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Le  volume  de  VÂnunain  hUtoHque  ei  staiisiiqyie  dé  tYonm  pour  1858 
contenait  dans  sa  3*  partie  les  travaux  suivants  : 

1*  Une  notice  sur  F.  X.  Laire,  bibliotliécaire  et  professeur  à  l'école  cen- 
trale de  l'Yonne,  par  M.  Déy  ; 

2"*  Une  notice  historique  sur  le  pont  d'Auxerre,  par  M.  Desmaisons  ; 

Z""  La  suite  des  Gh&tcllenies  de  La  Ferté  Loupière  et  de  leurs  années  par 
M.Félicien  Thierry; 

le  Une  petite  ville  à  la  fin  du  xvi*  siècle,  par  M.  Raudot; 

S*"  La  suite  des  différents  droits  et  coutumes  auxquels  était  anciennement 
soumis  le  département  de  l'Yonne  par  M.  le  comte  de  T.  Montalembert  ; 

6"*  Le  siège  d'Avallon  en  1^33,  par  M.  Ghalle  ; 

7<>  La  suite  du  guide  pittoresque  dans  le  département  de  TYonne  (Voyage 
XII«),  par  MM.  G.  Cotteau  et  V.  Petit; 

$0  Le  sommaire  des  travaux  du  Conseil  général  de  l'Yonue  dans  sa  session 
de  1857  : 

9o  Enfin  une  notice  biographique  sur  M.  le  baron  Ghaillou  des  Barres, 
par  M.  Ghalle. 

PLANCHL^  DU  VOLUME  TE  1858  : 


^  Vue  du  pont  d'Auxerre  il  y  a  200  ans. 

-f.  Monogrammes  d'ouvriers  tailleurs  de  pierres  inscrits  sur  les  voussoirs  du 
xpont  d'Auxerre. 
*   Pont  d'Auxerre  avant  sa  restauration  (plan  par  terre). 
K         id.  après  sa  restauration  id. 

%  Eglise  et  château  de  Toucy.        ^^ 

iClocher  de  l'église  de  Toucy. 

f.    id.  id.       Parly. 

^Vue  générale  à  vol  d'oiseau  du  château  de  Saint-Fargeau. 
Portrait  de  M.  le  baron  Ghaillou  des  Barres. 
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ANNUAIRE 

STATISTIQUE 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE. 


Comité  général  de  VAnnuaire, 

M.  le  Préfet,  Président;  —  MM.  le  marquis  Anjorrant,  Arrault, 
Bauin-d'hurtebise,  Baudoin,  Bertrand,  BétherydelÂBrosse,  deBonneville, 
le  comte  de  Bressieux,  Brinquart,  Challe,  Ghérest,  Coutcrat,  Dejust- 
Deserin,  Dhumez,  Camille  Doucet,  Andoche  Febvre,  Flandïn,  Foacier, 
François-Chaslin,  Frémy,  Guérin  de  Vaux,  baron  du  Havelt,  Houdaille, 
Lallier,  Larabit,  Le  Comte,  Martenot  aîné ,  le  baron  Martineau  des 
Chesnez,  le  comte  Rodolphe  d'Ornano,  du  Payrat,  Précy,  Protat, 
Rabé,  Rétif,  Simonneau,  le  marquis  de  Tanlay  et  Vùitry. 

Commission  permanente. 

M.  te  Pr^/fet,  Président,  MM,  Arrcmlt,  Badin  d'Hv/rtebise ,  Challe, 
Quantin^  N.,  membres. 

Corresponda/nts, 

MM.  Arranilty  membre  du  Conseil  Général  de  T Yonne. 
Comte  De  Bastard  (Lèon)^   à  Maligny. 
Belgrand^  ingénieur  en  chef,  à  Paris. 
Challe^  membre  du  Conseil  Général  de  T Yonne. 
Déy,   Inspecteur  de  TEnregistrement  et  des  Domaines,  à  Auxerre. 
Ducfié^  docteur  en  médecine  à  Ouanne. 
Cotteau,  juge  au  Tribunal  civil  de  Coulommiers. 
Desm^iisons^  conducteur  principal  des  ponts  et  chaussées,  à  Auxerre. 
Dv/ranton^  ancien  journaliste,  à  Saint-FJorentin. 
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MM.  Fla/ndin,  membre  du  Conseil  Général  de  TYonne. 

FrançoiS'Chaslin,  membre  du  Conseil;  Général  de  TYonne. 

Guérard,  publiciste  honoraire  du  Ministère  des  aflfeûres  étrangères. 

Hottot,  ancien  sous- préfet  cl'A.Ya|lpp, 

Lamberty  à  Tanlay. 

Lechat,  chef  d^  ^vision  à  U  Préfecture. 

Leckrc^  juge  de  paix  à  Auxerre. 

Leckrc  de  Fourolks,  président  du  Tribunal  civil  de  Joigny. 

Le  Maistre,  percepteur  à  Tonnerre. 

Bon  Martineau  des  Çh^mZy  maire  d'Aux.erre. 

Petit  [Victor, \  dessinateur  à  Paris. 

Pinard,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris; 

Quantifia  archiviste  du  département  de  FYonne 

Raudot,  ancien  représentant,  à  Orbigny. 

Ravin,  professeur  de  logique  h  Auxerre. 

Roze^  propriétaire  à  Tqnnerre,. 

Savatier-Laroche,  propriétake  à  Auxerre. 

Thierry  (^èlicien)^  à  la  Vieille-Ferté. 

Tonnellier^  président  du  Tribunal  civil  d'Auxerre. 

Comte  de    tryon-Montalembert  y  propriétaire  au  château  de   là 

VieiUe-Ferté. 
Yerrollot-d'Ambly,  propriétaire  à  Migennes. 
Villier^,  receveur  de  l'Hospice  d'Auxerre. 
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ÈRES  ET  SUPPUTAiaONS  CHRONOLOGIQUES 

POUR  l'ànnéb  48S9. 

AailiBr6&72  &e  h  périodiei  Julienne. 

2612  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Vairon. 

i606  depuis  Père  de  Nabonassar,  fixée  an  mercredi  26  féTrier  de 
Tan  3967  de  la  période  Julienne,  ou  747  ans  avant  J.-C. 
sdon  les  (^onologiste»,  et  746  snirant  les  astronomes. 

2635  des  Olympiades,  ou  la  3«  année  de  la  659«  Olympiade. 
conocieQce  en  juUlet  1859,  ea  Mmi  l'ère  das  Olym- 
piades 775  1/2  ans  avant  J.-G.  ou  vers  le  i«>f  juiUet  de 
Fap  3938  de  la  pénwlç  Julie^ne. 

de  THégyre  ou  ère  des  Tuccs,  commenoe.k  U  août  185^, 
et  finit  le  30  juillet  1859,  selon  l'usage  de  Gonstantinople, 
d'apn|5l'4in  d^  véridkr  le$  U^$. 

1859  du  Calendrier  Grégorien  établi  en  1582,  depuis  276  ans;  elle 
commence  le  1^»'  janvieF.  L'année  18&9  du  Gailendrier 
Julien  commence  12  iours  plus  tand,  le  13  janvier. 


•1275 


Compui  ecclésiastique. 

Nombre  d'or  en  i859.     .    .      ^7 

Epacte XXVI 

CycUôQl^^  .  .  ,  ,  20 
Indiclion  romaine  ....  2 
Lettre  dç^ûnicale  .     ,    .    .        B 


Septuagésime,  20  février. 
Les  Gendres,  9  mars. 
I  Pâques,  24  avril. 
Us  Rogations,  30, 3t  fliai  et  1«  juin. 
Ascension,  2  juin. 


Mars     .... 

Jiin 

Septembre .     .     . 
Décembre .    .    . 
Fêtes  mobiles, 

Penlecète,  12  juin. 


Quatre-Tèmps, 

.     .  .  16,  48  et  19. 

.    .  .  15,  17  et  18. 

.  .  24,  23  et  24. 

.  .  U,  46  et  47. 


La  Trinité,  1 9  juin. 
La  Fête-Dieu,  23  juin. 
Premier  Dimanche  de  l'Àvent,  27 
novembre^ 


COMMENCEMENT  DES  QUATRE  SAISONS. 


Printemps. 

ÉTÉ     .     . 

Automne  . 
Hiver  .    . 


le  21  mars     à  3*^ 

le  22  juin      à  0 

le  23  septem.à  2 

le  22  décem.  à  8 


29™  du  matin. 
6    du  matin. 
19    du  soir. 
1^    du  matin. 


Temps  moyen 
de  Paris. 


ECLIPSES. 

Le  3  février  1859,  éclipse  partielle  de    Soleil,  de  ^*»  15»*»  du  matin  à 
-1^48™  du  matin,  invisible  à  Paris. 

Le  ^7  février  ^859,  éclipse  totale  de  Lune,  de  9"»  6»  du  matin  à 
0*»38"»  du  soir,  invisible  à  Paris. 

Le  4  mars  1859,  éclipse  partielle  de  Soleil,  de  5»»  47"»  du  soir  à 
8^  20"»,  invisible  à  Paris. 

Le  29  juillet  1859,  éclipse  partielle  de  Soleil,  de  8»»  36°>  du  soir  à 
4  [^  34m,  invisible  à  Paris. 

Le  13  août  1859,  éclipse  totale  de  Lune,  de  2"»  45n»  dij  soir  à  6»»  41™, 
invisible  à  Paris. 

Le  28  août  ^859,  éclipse  partielle  de  soleil,  de  3*^  40"»  du  matin  à 
6^  40m  du  matin,  invisible  à  Paris. 

POSITION  GÉOGRAPmQUE. 

Le  département  de  TYonne  est  situé  entre  0°  30'  et  ^o  S6'  de  longitude 
est  et  entre  47o  49'  et  48°  22'  de  latitude  nord. 

POSITION   exacte   des   CINQ   VILLES   PRINCIPALES    DE   l'yONNE. 


f 

LATITUDE 

HAUTEUR 

NOHS. 

LONGITUDE. 

au  dessus  du  niveau 

septentrionale. 

de  la  mer: 

Auxerre  (cathédrale) 

!•  14'  10"  E. 

iV  4f  54' 

122  - 

Avallon  (église)  .     . 

!•  34'  ir'  id. 

47*"  29'  12" 

263  - 

Joigny  (St. -Jean).    . 

!•     3'  AS'* 

47»  59'     0' 

117  ■ 

Sens  (cathédrale).    . 

0»  56'  49'* 

48'»  11'  54" 

76  » 

Tonnerre  (Sl-Peirre) 

!•  38»    6" 

47*  51'  23" 

179  - 

Population  totale  du  département  de  TYonne  d'après  le  dernier  recen- 
sement quinquennal  de  1856  :  368,878  habitants. 


JANVIER. 

Ce  mois  tire  son  nom  du  mot  latin  Janua^  Porte,  parce  qu'il  commence 
Tannée  ;  ou  de  Janus,  dieu  auquel  les  Romains  l'avaient  consacré. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  5  minutes. 
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O 

sa 
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7  V 

a 

*^  te 

t3 

K 

FÊTES. 


Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

• 

s 

« 

■53 
S 

Lever 
de  la  lune. 

Coucher 
de  la  lune. 

FOIRES 

du  Département. 

i.cs  grands  marché»  d'Auxerre  dn 
1er  lundi  de  cb«iquf  mois  et  les 
miirchésaux  bt-si.  de  loucy  du 
ii-r  cam.&ont  indiqués  ici. 


sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 


3 
4 
tt 
6 

7 

8 

9 

10 

a 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


CireoncUion, 
s  Macaire,  ab. 
sle  Geneviève 
s  Tite,  pontife. 
!i.  Honobert,  p 
Epiphanie, 
s  Valentin,  év. 
s  Lucien,  m. 
9  Adrien,  ab. 
s.  Fulbert,  p. 
s  Hygin;  m. 
ste  Prisque,  v. 
s.  Léonce,  p. 
s  Hilaire,  p. 

8  Paul,  1"  er. 
s  Marcel,  p. 

s  Antoine,  ab. 
S.nom  de  Jésus 
s  Canut,  m. 
s  Sébastien, m. 
ste  Agnès,  v. 
s  Vincent,  m. 
Fiançaill.  s*  V. 
s  '''bimothée,  p 
Conv.  de  s.  P. 
stePaule. 
s  Jean-Gb.,  p. 

9  Raymond. 

s  F.  de  Sales,  p 
ste  Martine,  v. 
s  Pierre  N. 


il 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

7 

7 
7 
7 
7 


56 
56 
56 
56 
56 
55 
55 
55 
54 
54 
53 
53 
52 
52 

51 
50 
49 
49 
48 
47 
46 
45 
44 
43 
42 
41 
39 
38 
37 
36 
34 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 


h  m 

4  12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 
4  21 
4  22 
4  23 
4  25 
4  26 
4  27 
4  29*12 
4  30'l3 
4  32  14 
4  33  15 
4  35  16 
4  36  17 
4  38  18 
4  39  19 
4  4120 

4  42  21 
4  44  22 
4  45  23 
4  47  24 
4  49  26 
4  50  26 
4  52  27 
4  54  28 


h        m 

h         ni 

«.    1 

1126 

7=   3 

2''12 

7   54 

3     8 

8   32 

4   12 

9     2 

5   21 

9   26 

6   31 

9   44 

7  41 

10     0 

8  50 

10   13 

9   59 

10   26 

11     9 

iO   40 

»      » 

10   57 

0Ï22 

11    18 

1  =  40 

11   46 

3     1 

0224 

4   24 

ri6 

5   43 

2   27 

6   51 

3   51 

7   43 

5   22 

8   20 

6   52 

8   44 

8   17 

9     4 

9   39 

9   21 

10  58 

9   37 

»      » 

9   52 

0  =  l5 

10     9 

1^31 

10   29 

2  =  44 

10   54 

3   54 

11    27 

4  58 

O5   9 

5   52 

1^   1 

6   34 

2     2 

!•  Tency. 
a.  Joigny 

5.  Au lerre.  Tonnerre 

4.  Saint-Florentin,  Vcrmenteii 

6.  L'Islc,  Sjint-Bria 

7.  Quarré-Ies-Tombea 


tS,  Montréal 
i5.  Ifenilly 

17.  Aillant,  Chëroy,  Coal.-«*T, 
Noyers 


al.  Appoigny,  Bléncan,  GnUlon 

aa.  Champignelles,  Coul.-la-Vin 

Dannemoine,  Maligny 
«5.  Cbamplost,  ViUen.-a.-Tonn. 

a5.  Brienon,  Charny,  Migé,  Son- 

gères,  Vëselay 
a6.  Cuasy-les-Furges, 


a9.  Aneyle-FraEc 
3o.  St-SanTear, 
Si.  Auxcrre 


N.  L.  le  4/  à  5  h.  35  m.  du  mat.  P.  L.  le  18,  à  11  h.  58  m.  du  soir. 
P.  Q,  le  12',  à  7  h.  32  m.  du  mat.  D.  Q.  le  25,  à  8  h.  54  m.  du  soir. 


FfVMERv 


Ce  EQOiB  tire  son  Bom  de  Februare,  qui  ûgnifiefaira  Am  eipiatioaB, 
parce  que  les  Romaiofl  consacraient  &  des  cârâmonies  ex^atoires  les 
premiers  jours  de  ce  mois.  , 

Les  jours  croisseol  pendant  ce  mois  de  1  heure  34  minutes. 
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POIItES 

■S 

K 

' 

„      n.    „      m 

1.        (n 

b       * 

ttiard 

1 

S  Ignace,  p  m. 

7  33  4  B8 

29 

71   6 

3H0 

■      Cnvnil.  T.MPIIUI, 

3 

POHIFICiTION. 

7  32  4  «7 

30 

7530 

4-21 

jeudi 

3 

s  Poljcarpe.  p. 

7  30  4  89 

7   49 

S  se 

s.  TBl-Milnn  Efcm-]  Ba»ii«.  ' 

?end 

* 

sleJeannedeV. 

7  29'b    9 

2 

8      6 

S  38 

<.  Dr»,«^TMig«, 

B 

s(e  Agathe,  t. 

7  27  8    2 

3 

8   20 

7   W 

Di«. 

fl 

sAndréCorsiai 

7  26  8    3 

4 

8    34 

8   8» 

lundi 

7 

sBomuald,  ab. 

7248    5 

S 

8   49 

10    11 

■kiard 

B 

s  Jean  de  M. 

7  23  8    7 

6 

»     4 

11    26 

9 

sle  Appoline,  t 

7  2i:s    8 

7 

»   22 

jeudi 

10 

ste  Suholasliq. 

7  20;S10 

S 

9   45 

0?4S 

*eDd 

It 

s  Séverin,  ab. 

7  18  8  12 

9 

10   17 

2='  S 

satn. 

12 

s  Julien,  m. 

7  16  8  13 

10 

11      1 

3   23 

..  Sdj>l-M.itio-i«-Cl»n.pt 

Djm. 

13 

steCather.deB. 

7  1S  8  18 

11 

0°   2 

4   33 

hndi 

14 

s  Vaienlin,  pr. 

7  13  3  17 

12 

1^19 

3   30 

■4.  Lh,a,, 

iDard 

IS 

9  Fauslin. 

7  11  8  18 

i:i 

2   46 

«  la 

.).  LcuB"» 

rtierc 

16 

s  Onésime,  p. 

7    9820 

14 

4   15 

6   42 

jeudi 

17 

sThéodule,  m. 

7    8322 

18 

8   43 

7     6 

Tend 

18 

aSiméon,  p.  m. 

7    «S23;i6 

7      8 

7   28 

19 

9  Conrad,  solil 

7    4  H  28  17 

8    30 

7  41 

bat'. 

20 

Siptuagéiime. 
s  bondebert,  p 

7    2  8  27:18 

9   81 

7  87 

■0.  Sl-Uyr-l<k.Cali>qt 

lundi 

2( 

7    0  3  28,19 

11    10 

8    15 

ihard 

32 

ste  Chaire,  s  P. 

6  89  H  30  20 

8    34 

merc 

33 

s  Pierre  Dam. 

6  87  8  3l|21 

0J27 

8   M 

jeudi 

2* 

sMalbiaa. 

6  88  B  33  32 

1340 

9   28 

.j.  V*.r1l, 

vend 

SS 

sThéodule,  m. 

6  83  S  33  23 

2   48 

10      4 

,J.  N«vï-S=i(mr.  S.ip.»1=ï 

26 

s  Victor. 

6  Si  3  36  24 

3   48 

10   83 

Dm! 

27 

Sexagisimt. 
Ste  A*eiine,  ab 

6  49  8  3S  23 

4    32 

11    Sf 

lundi 

28 

6  47  8  3»  26 

0è«7 

ff.  t.  le  3  A  1  h.  14  m.  du  tnatin.  ]  P.  L 

le  17,  à  !Oli.  St  m.  *i  mat. 

/».  Q 

le 

JO,  à  7  h.  49 

m.  dus 

ir 

\tl.U 

16  24 

il  2  h.  31  m.  dtt  aDir.| 

ië,  9è  i^'MÉiîefr  âe'  Faimée  româmè,  état  fOiinâàcré  à  ii^rs,  i 

k  ^em  et  père  dé  Romidiââ. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  filois  dB  1  heutè  51  tnihutes. 
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mard 

aierc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

m  ère 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

Inndi 

mard 

mfrc 

jendt 

vend 

sam. 

Dm. 

iQudi 

mard 

mère 

jeudi 

Tend 

sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 


1 
2 
3 
4 

6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 


s  Aubin. 
s  Simplice,  p. 
ste  Cunégonde 
s  Drausin. 
s  Théophile,  p. 
Quinquagétiirie, 
s.  Thomas 
s  Jean  D. 
Les  Cendres. 


n> 


..h 
6  45 
6  48 
16  41 
6  89 
«87 
685 
608 
6.81 
629 


Les  40 111  attyrs  6  27 


Vigile, 
s  Grégoire,^.  ' 
Quadragésirne. 
s  Lnbin 
sZaëhtfri^. 
Quatre  ^Tmps. 
1i\s^\9trYce 

18  s  Gabf iéî. 

19  s  Joseph. 

20  R^tnVkiscere. 


6*35 
6,28 
661 
6  19 
6  116 
6  14 
6  12 
6it0 
6    8 


h     m 

5  41 
5  43 
5.44 
5  46 

5  47 
5-491 

51 
5d 
54 
55 
57 
5.5$ 

6  p 


5 

5 
5 
5 


21  s  Benoit,  ab. 
22]  s  Victor lett  ' 

23  s  TJiiiûoïas. 

24  S  Alexandrie^ 

25^iflKNOItaAtlOl» 

26, s  Ludgef,  p. 

27|Oei«ii. 

'^8,9  Sixte  III,  p. 

29*8  Gontran. 

30 's  Amédée 

31  Is  Guy,  a  tti-C. 


6 
4 
2 
0 


6 
6 

Us 

6 
5  58 
5  55 
5  53 
5  51 
5  49 
5  47 
5  45 
548 


6 
6 
6 
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i 

8 
4 

é 

e  7 
6  9 
6.10 
6  1^ 
6  18 
6  15 
61<fr 
618 
6  19 
6  21 
6  2$ 
6  24 
6  25 
6  271 


— ^ 


FOIRES 
du  DéMrtemi(it« 
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29 

30 
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40 
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4 

6 
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11 
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tn 

36 

57 

13 

28 

43 

57 

12j| 

3tt 

51 

19 

57 

50 

59 

1» 

«6 

13 

88 

11 
22 
42j 

2 
20 

32 
34 
26 

7 
38 
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19 
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h        m 

21  8 

3^17 

4  ^6 

5  «7 

6  A9 
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9  li6 

10  ^4 

11  #3 
»  » 
1?H 
3  =  24 
3  2j4 
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40 
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6  17 
a  35 
8  «7 

7  24 

7  59 

8  44 

9  Z 
10  4$ 
U  52 

1«  2 

2;a3 

3  24 


|.  ÏÏÏJ!Jx::Tâ-"Tînè, Sergînci,  Saint- 
Martin- d'O  ,Sainputia 
3   Nojert,  ' 

5.  l.valloD,  Charny,  $<*Farg(ttiuy 

4.  toruyes,    Mailly.le^Châieau/ 

Quarré 
.5.   iouc^ 

ê.   Véron 

7  Auxeir«;Ccanrcliaatp«,  L*ldé 

'8.  Thury  I 

9  Neut^,  fit-JulieD-d«i«>SaiiU 
la.  Si-GerrotiiiHl.-Gb.  Tooninrc 
II.  la  Ferié-Louiâère 


•  4.    Noyers,    St-FIor9ntin,    Sé- 
pans,  Vttehy 
j5.  Ouaioe 

16.  Perrcux 
17  Cbablis 

.19.  Lahmcq;  Ugoy 

40.  Cérîaipri  ( 

-ai.  MotiUnkl 

aS.  L'laIe,Sl-Maiurice-aox-fi  -H, 

aS.  Leugnjf 
a6.  ChantnQat 

•8.  Ancy-1«-Fraiic 

ag.  Cbâlel-Cènsoir.  CftVâDt.lta- 
vièrcs, 

S«.  Saiat-Ssuv«ur 


ff.  t.  le  4',  à  7  i.  2f>  m.  flii  «oir. 
p.  e.  le  1*,  &  4 1.'  i49  m.  au  tnat. 


P.  l.Us  4-'8,  69)i.  'S5  m.  dK  Àtà. 
D.  if:  le  se,  1 9  il.  :37  m.  db  IbaT. 


8 


AVRa. 

Ge  mois,  que  lès  Romains  avaient  ccmsacré  à  Vénus,  tire  S0nnom<^u 
nom  grec  de  cette  déesse  Âphron^  ou  bien  de  Aperire^  ouvrir,  parce 
que  le  printemps  ouvre  le  sein  de  la  terre. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  40  minutes. 
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sam. 

DlM. 
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1  s  Hugues,  p. 

2  s  Franc,  de  P. 
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7  s  Hégésippe 

8  s  Edèse,  m 

9  ste  Marie  Egyp 

10  Passion 

11  s  Léon,  p.  d. 

12  s  Jules 

13  s  Herménégild 

14  s  Tiburce,  m. 

15  s  Paterne,  p. 

16  s  Thuribe;  p.   jtt 
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19  s  Léon  p.  5    4 
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10 
11 

u 

0il7 

15   2 

1  37 

2  3 


37 
57 
17 

36 

11 

20 
« 


m 


4)o35 
5^45 

7  0 

8  18 

9  38 
10   59 

»      » 
OHI 


1 
2 
2 
3 
3 
3 
4 
4 


18 
6 

42 
9 

31 

49 

5 

21 


4   39 

4.  59 


5 
5 


24 
56 


2 
2 
2 
3 
3 


23 
40 
55 
8 
23 


6  38 

7  29 
»  30 
9   37 

10  47 

11  56 
11.  5 
2^16 

3  28 

4  4i 


t.  Tottcy. 

4.  Auxerre. 
S.Chéroy. 


9.  St-L^eï 

10.  Noyers 

.  u   Aux^re» 

i3.  GhevilloQ. 

i4«  Avallon,  Cheny,  Tonnerre. 
,i5.  Lamsçcq» 

16.  Toury,  Véi«lay,.Villeiieaye- 
l*ArchtiYcque' 

1 8 .  Cham  pigaelles,  Mige,  iNby cr . 

19.  Neuvy;  Vtrmenton.. 

Bi.  Aillant,  St-Cyr-Ies-ColoDS. 

tt.  firîtnon,    Cuscy-les-Forge.-. 

•  ViUiiHeuv  •-cur-Yonnè  » 
•3.Charqy»L'i«il0;re8t  MJl,on(5  ) 

t4.  Quarré-lM-Tombea 

«5.  Arih.  onay,    Coulanges-sur- 

Youne,  Guilloo,  Juigoy 

W'-la-Gayard*   . 
a6.  Çhastellax,    S^iint-Farg^au, 

Sépaux. 
B/.  Granddiamptf. 
tS.  Gériarer*)  Vinneuf 
99.  St^Florfntin.  ViJlelranche 
3o.  Sens  (foi^e  franche),  Veni«y, 
VerinatuoD. 


N.  L  te  3,  à  10  h.  27  m.  du  mat. 
P'.  (?.  te  10,  à  1 1  h.  30  m*  du  mat. 


P.  L  le  17,  à  9  h.  15'm.  du;mat. 
D.  0.  :1e  25,  à  4  h..  55  m.  du  mat. 

■      »  • 


9 


MAI. 


Ce  mois  tire  son  nom  de  la  déesse  Maia^  attribut  de  Jupiter,  ou  plutôt 
de  Majores^  nom  que  les  Romains  donnaient  aux  Anciens,  vieillards 
ou  sénateurs. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  16  minutes. 


Jours 
delà  semaine 

• 

.S 

FÊTES. 

Coucher 
du  soleil. 

• 

a 
•S 

il 

leber 
[  lune. 

FOIRES 

s 

i 

e 

•a 

«1 

du  Département 

Dm. 

1 

QuAsmoDO 

h     m 

4  42 

h     m 

713 

29 

h         m 

3140 

51.57 

I.  Chablis,  Gmsj.  le  Defiànd 
[Sftintt]  Néovjp^  Ihorigny. 

lundi 

2 

s  Amatre,  p. 

4  41 

7  14 

30 

43    1 

7^21 

«.  Auierre  ,    Avallon,    Pruuo;, 

niar<) 

3 

In^.  ste  Groti. 

4  39 

7  15 

1 

4   22 

8   42 

Seignday 
3.  AMC]>Kraiic,  Pcriteiue. 

Dierc 

4 

ste  Monique 

4  37 

7  17 

2 

4   55 

9   59 

4*  CbaropiosU 

jeudi 

5 

s  Pie  V,  pape 

4  36 

7  18 

3 

5   41 

11      8 

5.  Montréal 

▼end 

6 

s  Jean  d.  P.  L. 

4  34 

7  20 

4 

6   42 

»      » 

6.  Bléneau ,  Brienoa  ,  Courson , 

sam. 

7 

s  Stanislas,  p. 

4^3 

7  21 

5 

.7   55 

Ol  4 

iVeuiIly . 
T.  Noyers,  T^ocy. 

DlM. 

S 

App.  s  Michel 

s  Grég.  de  Naz. 

4  31 

7  23 

6 

9   17 

0=45 

8.  Dnnnemoitie 

lundi 

9 

4  29 

7  24 

7 

10  42 

1    14 

1).  Ghatel-G  nttoir,   r.a  Ferté-I, 

S-Sauvfur,  Tânlay. 
10.  Appoigoy,  Ghéroy. 

mard 

10 

s  Antonin 

4  28 

7  25 

8 

OS   5 

1   36 

merc 

It 

s  Atbanase,  p. 

4  27 

7  27 

9 

1"25 

1   55 

jeudi 

i2 

s  Pancrace,  m. 

4  25 

7  28 

10 

2   44 

2   11 

▼end 

13 

s  Heliade 

4  24 

7  29 

11 

4     2 

2   27 

tÇ.  Tonnerre 

sam. 

14 

s  Boniface^  m< 

422 

7  31 

t2 

5    19 

2  43 

DlM. 

15 

ste  Denise,  m. 

4  21 

7  32 

13 

6   36 

3     1 

i5.  Vésplay 

lundi 

16 

s  Pellerin,  p. 

4  20 

7  33 

14 

7   53 

3  24 

i6.  prrreus 

mard 

17 

s  Pascal 

4  18 

7  35 

15 

9     4 

3   54 

vj.  Seigaelay 

merc 

18 

s  Vincent 

4  17 

7  36 

16 

10     5 

4   32 

18    Egrisclle* 

jeudi 

19 

s  Pierre  C,  p. 

4  16 

7  37 

17 

10   55 

5   20 

▼end 

20 

s  Bernardin 

4  15 

7  39 

18 

11    84 

6   18 

* 

sam. 

21 

sUbalde 

4  13 

7  40 

19 

0          » 

7   23 

ti.  Grandchamp 

DlM. 

22 

s  Romain 

4  12 

7  41 

20 

03    3 

8   32 

lundi 

23 

s  Michel 

4  11 

7  42 

21 

0§25 

9  41 

»3.  ArUionnay 

mard 

24 

N.  D.  auxiltat: 

4  10 

7  43 

22 

0   43 

10   50 

merc 

25 

s  Grégaire  VII 

4    9 

7  44 

23 

1     0 

11    59 

tfi.  l.ainterqi  Sergbies 

jeudi 

26 

s  Pbiiip.  de  N. 

4    8 

7  46 

24 

1    15 

lé  1> 

i 

▼end 

27 

steMarte-M.P. 

4    7 

7  47 

25 

1    29 

2^20 

5am. 

28 

s  Prix,  m. 

4    6 

7  48 

26 

1   43 

3   34 

Dm. 

29 

s  Maximin,  e^. 

4    6 

7  49 

27 

2     0 

4   51 

. 

lundi 

30 

RogaUons, 

4    5 

7  50  28 

2    22 

6   12 

8o ..  Amt  «le-  Fnoc 

mard  SilstePétronil.     |4   4  7  5jl29 

2   51 

7   34 

^^           9     • 

^                                          < 

;  .    .  1     ■ 

N.  L  le  2,  à  10  fa.  14  m.  du  soir: 

1  •           • 

P.  L  le  16,  à  9  h,  16  m.    soir. 

P.  Q. 

le 

9,  à  5  h.  8 

m.  é 

lu  so 

ir. 

D.  (?. 

le  24, 

%  10  b.  59  m.  du  soir. 

to 


JUIN« 

Son  nom  vient  ou  de  Junoa  que  les  Romains  honoraient  le  premier  de 
chaque  mois,  ou  de  Juniores^  les  Jeunes  Gens,  ou  chevaliers  romains, 
à  qui  ce  mois  était  dédié,  comme  le  précédent  aux  sénateurs. 

Les  jours  croissent  de  19  minutes  jusqu'au  21  et  décroissent  ensuite  de 

3  minutes  jusqu*au  30. 


O  «a 


(A 

'S 

a 


FÊTES. 


2 


sr 


|2 

«  O 


3«) 

C 

•a- 


a» 

•o 


.4j  N« 


FOIRES 
du  DépartemèÂ. 


tnerc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
Tend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 


1 
2 
3 
4 

5 
61 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


8  Ni^omède 
ASCENSION 

8  Olutilde 
s  François  €. 
s  Boni^acé,  p. 
s  Norbert,  p. 
s  Aldrio. 

sMédapfvP* 
s  Félicieti)  m. 

^té  liargueriie 

Vigile  et  jeune 

Pentecôte. 

s  Antoine  del^ 

s  Basile-leGr. 

Quatre  Temps, 

sCensure^  p. 

s  Agrice,  p. 

s  Marc,  in. 

Trinité. 

s  Silvère,  m. 

Sacré  Cœur  J. 

s  Paulin, p.^ 

FÊTE-DiEtl. 

Naliv.  s  J.-Bap 
s  (auillaume 
ss  Jean  et  Paul 
s  Ladislas,  roi 
s  Vital  m. 
s  Pierre 
s  F&nl,  <cam(Dif4 


Il  m 

'i  m 

4  S 

7  5^ 

1 

4  3 

7  53 

2 

4  2 

7  54 

3 

4  1 

7  55 

4 

4  1 

7  56 

5 

4  0 

7  57 

6 

4  0 

7  57 

7 

3  59 

7  58 

8 

3^9 

7  59 

9 

•3^9 

8  0 

10 

3  58 

8  0 

11 

3  58 

8  1 

12 

3  5^ 

8  1 

13 

3  58 

8  2 

14 

■3  58 

8  3 

15 

3  58 

8  3 

'6 

3  58 

8  3 

17 

3  58 

»   4 

18 

3  5)) 

8  4 

1^ 

3  58 

8  4 

%0 

3  58 

8  5 

21 

3  58 

8  5 

22 

3  58 

8  5 

23 

3  89 

8  5 

24 

^59 

8  5 

25 

3  89 

8^  5 

26 

4  6 

8  5^37 

4  0 

8  51^8 

4  t 

8  5'^Î9 

4  t 

8  5 

30 

m 


3?  31 

4127 
5  381 
7  1 


»  w 
Ol  1 
0?l8 
0  34 

0  5Ô 

1  7 
1 
1 
2 
3 
4 
5 


28 
55 
29 
13 
9 
12 


8  ^ttll  40 

9  52 
11  :  14 

0^38 
1  51 

3  7 

4  23 

5  39^ 

6  51 

7  561 
'8  jjl 

9  33 
10  5 

10  ^9 
iO  48 

11  5 
11  i9 
11  32 
11  46 

»  » 
0|  3 
0  li2 

0  47 

1  22 

2  10, 

3  t5 


m 


8|51 
9 '56 

10  42 

11  15 


6  2è 

7  29 

8  3t 

9  46 
10^  54 

05.  2 
r!4 

2  29 

3  47 

5  8 

6  28 

7  39 

8  35 


t.  Pontigny,  Sâiftlt-t'^giwti 
I.  Chàftellux,  Neutjf'^aiftfwiitf 
4.  Tdocy 

e.  A.uxerrè,Ifo7^8(fëtëJ,Trpfgii/ 

Ifèrrs 
9.  Coorgensfy 
io.  VermcÂton 
11.  COulan|;«*l)n-Vi«ioiasë,Llp«y; 
Montréal,  Prttliey 

IS    Chaillty,       Chanf^IgneUM, 

14.  lKa*iir<»,  <t-Jatit^n-da-Srftilt 

i5.  ihury.  Vétél^y 

ifi.  Appôîgny,  Itlla^icorfiè.PéiTeiii 


£9    Leuioy 

.«o.  DUtndlil.  Qaùrré 
s  I .  Gra  varDl,  St>Gyr«leS'GoloQ« 

SB-  SainL-Florentia,  St-Sauv«ur 

«S.  A  vallon,   La  Gelle^SEtirit-Cyr 

«4'  BffieMN,  Séas 

aS  ,  Cliar«^ ,  Ju{aoi,-la- ViiUe,Saiiit- 

Marlin-d'Ordon,  Tonnerre. 

VilïeneuvC'-rArchtJvèqae 
«6.  Ciw&y-lM'-Forf**     > 
«7.   I.'lslc, 
s8    Chéroy,  Cdur*où 
«9.  QhevsàtAt$.  Étuhftoucy 

So.  Ancy.  )tt->FjaBc»  paiiioa;,  ^t. 
JBris 


iV.  L  le  1,  à  7  h.  19  m.  du  matin, 
P.  Q.  le  7,  à  10  h.  57  m.  du  sèir. 
P.  L.  te  15,  à  10  h.  27  -m.  db  toat. 


D.  0.  le  23,  à  2  h.  41  m.  du  soir. 
N.  L  le  30,  à  2  ».  '50  m.  dù.àoir< 


• 


« 


JUlLLÊt. 

Ce  mois,  autrefois  appelé  Ouîntilis  pat  les  Bomaîns,  "^rit  le  nota  de  Iules 
César,  à  qu^  il  fut  consacré,  parce  qti'il  était  né  dans  ce  mois. 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  61  minutes. 


9 

a 


9 

•a 


o 

a 
4 


vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
▼end 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

Tend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 


FÊTES. 


a 
s 


s 


•2 


u 

V 


1^ 


FOIRES 
da  Département. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

2i 

22 

23 

34 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


ste  Reine 
Visitation  ste  v 
s  Martial,  p. 
s  Ulric,  p. 
Précieux  sang  ]4 
ste  Angèlc,  v. 
ste  Pulcbérie 
ste  Elisabeth 
s  Héracle,  p. 
ste  Rufine,  m. 
s  Pie,  m. 
s  Gualbert,  ab 
s  Anaclet,  p. 
•  Bonaventvre 
s  Henri,  emp. 
N.D.duM.-C, 
s  Alexis 
9  Camille  de  L. 
s  Vincent  de  P. 
s  Jérôme  £m. 
ste  Praxède,  v. 
ste  Marie-Mad 
8  Apallinaire 
8  Ursicin,  de  S.  [4 
s  Jacques^  ap. 
ste  Anne 
a  Pantaléon 
steUotottbetV. 
ste  Marthe,  v. 
s  Ignace 
s  Germain,  p. 


h     m 

h    m 

h        iTi 

b         m 

4    2 

8    5 

1 

4?  34 

•9911 

4    3 

8    il 

2 

6i  3 

9^42 

4    3 

8  i 

3 

7   31 

10     4 

4    4 

8    4 

4 

8  57 

10  22 

4    5 

8    3 

5 

10   20 

10  40 

4    5 

8    8 

6 

11   40 

10  57 

4    6 

8    2 

7 

0557 

11   14 

4    7 

8    2 

8 

2^14 

11   33 

4    8 

8    1 

9 

3   30 

11  57 

4    9 

8    1 

10 

4   42 

»)     » 

4  10 

8    0 

11 

5  49 

0-29 

4Î1 

7  59 

12 

6  47 

i!io 

4  11 

7  59 

13 

7   n 

2=   1 

4  12 

7  58 

14 

8     7 

3     2 

4  14 

7  57 

15 

8   U 

4     9 

4  15 

7  56 

16 

8   55 

5   18 

4  16 

7  55 

17 

9   12 

6  26 

4  17 

754 

Î8 

9  27 

7   35 

418 

7  53 

19 

9  40 

8  44 

4  19 

7  52 

20 

9   53 

9  tt2 

4  20 

7  51 

21 

10     7 

11     1 

4  21 

7  50 

22 

10   24 

05 12 

4  22 

7  49 

23 

10  45 

127 

4  24 

7  48 

24 

il    14 

2  45 

4  25 

7  47 

25 

11    54 

4     3 

4  26 

7  46 

26 

»     » 

5   16 

4  27 
4  29 

7  44 
7  43 

27 

28 

0§49 
2f  3 

?*i 

4  30 

7  42 

29 

3   28 

7   ^9 

4  31 

7  40 

1 

4   57 

8     6 

4  33 

7  39 

2 

6   28 

8  ify 

•    Seigo^y,  Toacy 
S.  I.àinsecr| 

4.  Aillant ,  Auwire.  ilaiUy-le- 
Château,  Sépràitx 

h.  ftavières,  Vermenton 

I 

9.  Chablis. 

10.  Btéoeau,  Chcviilon/ClolUn 

it.  Mod(réànVfl]eo.-1e4-lGéDêts, 
Villiërfe-St-BeAoît 


17.  dinttdiux 

18.  Treigiiy 


tB.  kutertê 
•5.  Vëiday 

t5.  Saiat*F(irg«i|Q 
t6.  GhâtehCtmMir 


Si.  Mtgè 


P.  if.  te  7,  là  « 
'p.  E.le«,àl 


h.  à  tn  dulnatin. 
h,  %  ta,  du  biactin. 


D.  0'  le  23,  à  3  h.  35  m.  duraôtin. 
.iV.  L  te  29,  à  9  h.  53  m.  dtt  ôoir.l 


12 


AOUT. 

Ge  mois,   que  les  Romains  appelèrent  d'abord  Sextilis^  reçut  le  nom 
d'Auguste  à  cause  de  la  naissance  de  cet  empereur. 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  41  minutes. 


p 

Sa 

O  w 

•a 


.9 

o 

a 

•a 


FÊTES. 


>■  o 
-•s 


U  O 

p  « 
5^ 


P 
0 


S 


«   ed 


»•   fi 
O  p 

.a  9 

«  — 


FOIRES 

du  Département. 


lundi 

1 

mard 

2 

merc 

3 

jeudi 

4 

?end 

5 

sam. 

6 

DlM. 

7 

lundi 

8 

mard 

9 

merc 

10 

Jeudi 

11 

vend 

12 

sam. 

13 

Dm. 

14 

lundi 

lÔ 

mard 

16 

merc 

17 

jeudi 

18 

vend 

19 

sam. 

20 

DlM. 

21 

lundi 

22 

mard 

23 

merc 

24 

jeudi 

2« 

vend 

26 

sam. 

27 

DlM. 

28 

lundi 

29 

mard 

30 

merc 

31 

8  Picrre-ès-L. 
s  Alphonse  L. 
Inv.  S l-E tienne 
s  Dominique 
Déd.  sle  Marie 
Transfigurât. 
s  Gaétan 
s  Cvriac|ue,  m. 
s  Mazaire,  m. 
s  Laurent,  m. 
Tr.  sle  cour, 
ste  Glaire,  v. 
sHippoIyte,  m. 
Vigile  et  Jeûne 
Assomption 
s  Joachim 
sMammès,  m. 
s  Agapit,  m, 
s  Louis,  p. 
s  Bernard,  d. 
sle  Jeanne  Fr. 
s  Thimolhée 
Cœur  sle  V. 
8  Barlhélemi 
s  Louis,  roi 
s  Ëleuthère,  p. 
s  Joseph  €. 
s  Augustin,  p. 
Dec.  des  J.-B 
sle  Rose  de  L. 
s  Ravmond  N 


h 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
ti 
5 
5 
$ 
5 
5 
5 

5 

5 
5 


34 
35 
37 
38 
39 
41 
42 
43 


46 

48 

49 

50 

52 

53 

54 

56 

57 

59 

0 

2 

3 

4 

6 

7 

9 

10 

11 

13 

14 


7 
7 
7 
7 


ml 

37 
36 
34 
33 
31; 
7  20 
7  28 
7  27 
7  25 
7  23 
7  22 


20 
18 
16 
15 
13 
11 
9 


7154 
9  =  17 

10  39 

11  59 
1  =  17 
2"'32 

3  42 

4  43 

5  32 

6  10 
6   40 


7 

7  4 
7  2 
7  0 
6  58 
6  56 
6  54 
6  52 
6  50 
6  48 
6  46 


1616  44 


3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
18 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21;  8  49 

22  9   15 

23  9   50 

24  10   36 

25  11    38 

26  »      » 

27  0!55 
25  21 
3  51 
5   21 

2  6   49 

3  8   14 

4  9   37 


7 
7 
7 
7 
8 


3 
20 
34 
48 

1 


8   15 
8   30 


h         m 

8144 
9-^  1 
9  18 
9  38 
10     2 

10  31 

11  8 
11   55 

»      k) 

0;54 

2r  0 

3"   8 


4 
5 


17 
25 


6  34 

7  42 

8  51 

10  1 

11  13 
0,28 


28] 

29 

1 


1 
2 
4 
4 
5 
6 


44 

58 

3 

55 

34 

4 


6   27 

6  47 

7  5 
7  22 
7   41 


1.  Att&erre.  Nojers 

5.  Appoigny 

6.  Toucy 

7.  Cruzy 

xo.  Joigny,  Vermenton 

is<  Prunoy,  St-Martin-des-Chi 
i5.  Quarré,  Sl-Florentîn 

t6.  Cheny,     Courson,    Nea*Uy 
»'«rr«ux,    Pont .    Ravières, 
Seignelay,  Villeneuve- s.-Y 

1/.  Arcy-sur  Cure 

18.  Véaelay 
ao.  Ligny 

9t.  Bogny,  Vincelleg 

•4.  L'Ièle,  Neuvy,  Perreuse 

t5.  Châtel-C-,  Leugny.  Maligny 
St^ Juliea>da<â . ,  V illen-la-G 
t6.  Montréal 
«7.  Tonnerre 
s8.  Chablis»  Vinneuf 
sg.  Avallon,  Chéroy,  Tanlay 
3o.  Champlosl.lj*hTlé-i  oupièf 

■  »i  a  illy-  Châtea  u,  Venizy 
5t.  Cussy-les-Forges 


P.  Q,  le  5,  à  3  h,  31  m.  du  soir. 
P.  L.  le  1 3,  à  4  h.  44  m.  du  soir. 


D.  Q.  le  21,  à  1  h.  55  m.  du  soir. 
y.  L  le  28,  à  5  h.  23  m.  du  matin. 
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SEPTEMBRE. 


Septembre,  par  syncope  de  septem  ab  imbre,  le  septième  après  les  neiges, 
qui  se  divisaient  en  premières  et  secondes  neiges. 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  41  minutes. 


Jours 
delà  semaine 

• 

1 

S 

FÊTES. 

Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil 

• 

e 

Lever 
de  la  tune. 

Coucher 
de  la  lune. 

FOIRES 
du  Département. 

^i    .n) 

h     m 

i  h         D) 

h        ni 

jeudi 

1 

s  Loup,  p. 

5  17 

6  42 

5  10^58 

82.  3 

i.  Saiot-Sauveur,  Sens 

vend 

2 

s  Etienne,  roi 

5  19 

6  40 

6    0114 

8"32 

t.  Brienon,  Vermenton 

sam. 

3 

ste, Sera  pie,  v 

5  20 

6  38 

7    l'28 

9     8 

5.  Toucy 

DlM. 

4 

ste  Rosalie 

5  21 

6  36 

8 

2  34 

9   52 

' 

lundi 

5 

s  Laurent-Just 

5  23;6  34 

9 

3   29 

10  46 

5.  Auxerr*} 

mard 

6 

8  Eugène,  m. 

5  24 

6  32 

10 

4  11 

11   49 

f).  Laiusccq,  Montréal 

merc 

7 

ste  Béate,  v.  m. 

5  26 '6  30 

U    4  43 

»      »> 

7.    Coul  -«.-Y  ,  Gravas ,  Cruay 

jeudi 

8 

Nativité  de  la  V. 

5  27  6  27 

12    5     6 

0  =  57 

S.  Bussy-eiJ-Othe 

vend 

9 

s  Gorgon,  m. 

5  28  6  25 

13    5   25 

2=   6 

g.  Ancy- le- Franc»  Les  Ormes 

sam. 

10 

s  Nicolas  d«  1\ 

5  30*6  23 

14    5   42 

à   14 

10.  St-Cyr-les-CoIoDS 

DlM. 

11 

«Prote,  m. 

5  31  6  21 

15    5   57 

4   23 

u.  Chailley 

laudi 

12 

s  Juvence,  p. 

5  33,6  19 

16,  6   11 

5    32 

la.  Coula nges-l-Viaeuse,  Joux- 

mard 

13 

s  Nom  de  Marie 

5  34  6  17 

17 

6   24 

6   41 

]a-Ville.  Ravières^Thorigoy 

merc 

14 

s  Amat,  p. 

5  36 '6  15 

18 

6  39 

7   51 

14.  Joigny ,  Véaelay 

jeudi 

15 

s  Porphyre,  m. 

5  37 

6  13 

19 

6   57 

9     3 

vend 

16 

s  Corneille 

5  38 

6  11 

20 

7  19 

10   17 

16.  Ferreux 

sam. 

17 

Stigmates  de  s.  Fr. 

5  40 

6    8 

21 

7  49 

11^33 

DlM. 

18 

8  Joseph  de  G. 

5  41 

6    6 

22 

8   31 

0^47 

18.  Oanneraoine 

lundi 

19 

s  Janvier 

5  436    4 

23]  9   29 

1   53 

19.   Arthonoay 

mard 

20 

N.  D.  des  7  D. 

5  44|6    2 

24  10   38 

2   49 

merc 

21 

Quatre  Temps 

5  46 '6    0 

25 

11    57 

3    31 

fil.  Noyers^SenSfSaint-Fargeaa, 

jeudi 

22 

s  Thomas 

5  4715  58 

26 

M        » 

4     3 

St  Martin- d'Ordon 

vend 

23 

s  Lin,  pape 

5  48 '5  56 

27 

1323 

4   29 

• 

sam. 

24 

N.  D.  de  la  R. 

5  50  5  53 

28 

2150 

4   50 

DlM. 

25 

Le  s.  Rédempt. 

5  51  5  51 

?9 

4   16 

5     8 

a5.  Ferreuse 

lundi 
mard 

26 
27 

s  Aunaire,  p. 
8  Damien,  m. 

5  53  5  49 
5  54  5  47 

30 
1 

5  41 

7     5 

5   25 
5  43 

96.  Thury 
«7.  Cb48tellux 

merc 

28 

sWencesIas,m. 

5  56  5  45 

2 

8   29 

6     4 

jeudi 
veud 

29 
30 

Dédicace  s  Mie. 
s  Jérôme,  pr. 

5  57  5  43 
5  59  5  41 

3 
4 

9    51 
11     9 

6  30 

7  3 

19.  Cliampignellps,  Guillon.  l.t 
Dtfriaud  (Saints^  ,  Nemy, 
Villen.-rArchev. 

#   ft 

1     1 

So.  Tonnerre 

P.  QAeij  à  4  h.  14  m.  du  matin. 

D.  0'  le  19,  à  10  h.  23  m.  du  soir. 

P.  L 

.  le 

î  12  à  8  h.  41 

m.  d 

u  ma 

tin. 

.  N,  L 

..  Ie2( 

),  à  2  h.  5  m.  du   soir. 

u 


OCTOftRE* 


Octobre  tire  son  nom  de  h  ipôme  source  q^ie  le  précécleut, 
Octo  ah  imbre,  le  huitième  après  les  neig(3s^ 

Lets  jours  décroissent  pendant  çç  mois  de,  1  heiH:ç,47  miçutop. 


S 


o 

a 

9 

•a 
s 


FÊTES. 


II 


45 

e 
s 

1 

•s. 


07 


FOm£f 

du  DépartemdDjt. 


sam. 
Dui. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 

jëudî 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
Tend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 


1 
2 
3 
4 

5 
6 

7 

8 

9 
10 
11 
42 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23) 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


s  Rémiy  p. 

ss  Anges  gard. 

8  Denis  Aréop. 
s  Rosaire  S.  Y. 
s  Firmat 
s  Brunot 

9  Marc,  pape 
Bte  Brigitte 
s  Rustique,  m. 
s  François  B. 
Maternée  S.  Y. 
ste  Reneile 
s  Edouard,  roi 
s  Calixte,  p. 
ste  Thérèse,  ▼. 
s  Florentin,  p. 
ste  Avoie 
s  Luc,  évaug. 
s  Savinien 
sJeandeKanty 
s  Pierre  d'Alc. 
s  Mellon,  p. 
s  Tbéodorit 
s  Raphaël,  arc. 
Patronage  s.  V. 
s  Flore,  m. 
s  Didier,  p. 
8S  Simon  et  Jades 
ste  Ëusébie,  v. 
saintes  reliques 
VigU€eijeûn$. 


6 
6 

à 

6 
6 
6 


m  \i 

0  9 

25 
35 
40 
681 

7  A 
9  5 

6  10  5 
6  12  5 
^;3B 
6. 15  5 
^  16  5 
a  18  b 
6  20  5 
e2l  5 
6  23I& 
6  24  5i 

6  26  5 
6  27« 
6  29  5 
6  30  4 
6^32  4 

6.33  4 

ft37  4 

Î.384 
40  4 
^41  4 
6^434 
6  45  4 
[6  4614 


0 
5i 


n,r  r 

39    K 

37 

34 

52 

30 

28 

26 

24 

%% 
18 

i^a 

14 

.8> 
6 


n» 


47 

46 
44 
42 
41 


1 
8 
9 
10 
11 
i? 
«? 
<4 
If 

ifi 
12 

19 
2Q 

2a 

2Î^ 
2(5 
27 
28 

29 


4i^ 

a 

31 

4.8 

i8. 


3 
3 
3 
4 
4 


m 


3 

4 
5 
6 


4  32 

4  47 
«.    3 

5  Ji4 
5  Ifà 

eu 

%  n 

$  27 
9  4? 

1|;<     5 

1!»       M 

03  Î9 

3  14 

4  37 
»  5? 

7  m 

8  43^ 

9  1^ 

1^     ^ 

Il   t(9 

0-'40 


h 

7a45, 

8:3^ 

9  n 

10  45 
il   Ô4 

1?  S» 
2=11 

3  19 

4  2^ 

5  38 

6  5(> 

8  {^ 

9  22 

10  31 

11  4^ 
0è44 

3:    6 

2  35 

3  i%^ 


3 
3 
4 
4 
5 
5 

6  m 

7  36 

8  32 


2% 

99 

3* 


Xoucy 
5,  Qiis)rrii-)f f(>Topj1|çs 


9^  Driqr«8>.€i>aitdëbftmp,  UMn 
10   €kMiM. 


i5.  Appfigf^,  GëiîMetiir.  Tant- 

AÂiton  ^Seipepy^) 
i6.  Saint-Bris 
»;.  JElaU 

ig.Chérc^,Swlvl><cta<4J|Bigaelfty 

•1.  Jkenguy 


9j5.  Lai^secq,  Ligiv^^j^lTir^- 
Qu.irré 

a;.  Tmçpy 

28.  Bufsy-en-Qlhe, Qvàrny  t  î. 

5;..  A»  qy- le- Franc 
5i.  Cbabll»,  Saint-SauvQur, Ver- 
menton 


P.  Q.  le  3, à  8  h.  41  m.  du  soir. 
P.  L  le  12,  à  0  h.  I  m,  du  njatiçi. 


D.  Q,  le  19,  à  5  b.  52  ni.  du  mat. 
if.  L  le  26,  «^  0  h.  42  mn  4u  i^atii^. 


j 


IK 


NOVEMBRE. 

NotîMobre  est  ftiriné  de  ruyoem  ah  imbre  :  c'était  le  neavième 

après  lies  neiges*. 

Les  jours  décroissent  pendaiit  œ  mois  de  1  heure  17  minutes. 


6 


73 


(l]$TB5. 


?1 


•a 


iS 


"^■"TS* 


«5 's 

5» 


2 


-  « 


T 


I'  m 


¥>0(RESç 
du  Dépaitemebt. 


! 


msTd 

merc 

jeudi 

?eod 

sam. 

Dm. 

landi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Duf. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 


1 
2 

4 

is 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12l 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 


21 

22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


ToUSSAIffT. 

8  Hubert,  pi 
sCb.Borrômée 
s  Zaxîkarie    ■ 
s  Léonard,  er. 
s  Ernest,  ab. 
Octave  de  la  T. 
Déd.  Basilique 
sAndréAvellin 
s  Martin,  p. 
s  Martifi,  m. 
s  Didace 
s  Stanislas  K. 
ste  GeHmâe 
8  Edme,  p. 
s  Grégoire  Th. 
Déd.  bas.  St  P. 

afoXIiaèlmk  lie  M. 


2*8i'éiixd»ValoÎ8 


Pré$0ntatkn  V 
ste  Cécile,  ▼. 
s  Qément,  p. 
s  Jean  de  la  G.  7  24|4 
ste  Catherine  725  4 
s  Pierre  d'Alex.  7  27|4 
Àvenî.  T284 

s  Sosthèfie  7  6oU 
s  Saturnin  7  814 
s  André,  «p.      7<82|4 


h  111  iKs 
6484 
6  49  4 
6  514 
6  53  4 
664  4 
6564 
6:57  4 

6  594 

7  14 
34 
44 
5'! 
7  4 
94 


nv 

«IV' 

37 
36 
34 


T 
10 

3a;ii 
ai  12 


7 

T 
T 
7 
t 


30 
28 
27 
211 

24: 

22 
21 


20i20 


19 
17 


21 
22 


14  23 


T10[4 
7124 
713|4 
7  15  4 
Td7i4 
T484 
T19(4 

r'2it4 

T  22  4  iù\2% 
30 


14 
dbl 


9 
8 
8 
7 

5 
5 


1$ 
14 
15 
16 
IV 
18 
19 


24 
25 
26 
27 
28 


f 

8 
3 
4 

5 

6 


isll 

l'ai 

1  52 

2  8 
2  23 

2  38 

1  52 
*  7 
>  26 

3  53 

4  30 

5  18 

6  20 

7  34 

8  55 
16  «7 
Il  39 

»§  a 
«S  0 

2  20 
,3  40 
,5     0 


6 
T 


19 

38 


8  49 

9  48 

10  3» 

11  10 


11 
11   56 


nir 


9èia 
l40"49s 
U   57 

»      ». 

Il  4 

2  s  12 

3  21 

4  32 

5  47 
7     4 

8  2a 

9.33: 
10  86 
11 .  26 
O^v  5 
0*34 
0   57 


16 
33 
5t 

la 
Jt 

57 
82 
IT 
12 

6  15 

7  2î 
a  8? 
»  43 


1 
1 
1 
(2 
2 
2 
3 
4 
5 


"«-T- 


1. 

». 

S. 
5. 


Pontigtif 

î^^^y,  ^ill6n..«Qr'TonDe 
Sl.fargWia,  Sef^cf 

Touvf , 


•7  Aiwtme^â^ttiwr» 


lO. 

»1. 

It. 

iS. 
»4. 
i6. 

i6. 


'»<vnnerr«' 


tS    ATaUon,  So<ifàri« 


«7.  SH?)awMl|D. 

«8    ViHtocuyu'la-(0u)pi4« 

tg.  GbMK^ui 

QjiaLai:.  Seiuu 


P.  a  le  2,  à4  ÏÎ..28  m.,  du  soir,.    .  [ D.  Q.  le  17,  >  1  h   15  m.  du  soir. 
P.  L  le  10,  à2  ibK^  l^coc^du  fmAj^i  L  le  2i/à)  1  W  52  «[i.  du  soir. 
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DÉCEMBRE. 

De  decem  ah  imbre^  le  dixième  après  les  neiges.  L'année  se  comptait, 
avant  Romulujs,  par  les  temps  des  neiges  et  depuis  les  neiges. 

Les  jours  décroissent  de  19  minutes  jusqu'au  21  et  croissent  ensuite  de 

5  minutes  jusqu'au  31. 


•i 


.s 

o 

a 

0 

•a 


FÊTES. 


• 

•* 

• 

t 

b^ 

a 

V 

b  S 

S2 

•^1 

0 

•SJ 

►  o 

ce 

.►  ^ 

a  — 

3^ 

9 

e 

35 

09 

■1 

•-9 

FOIRES 

du  Département. 


jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam 

Diw. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam* 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

la 

14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


s  Eloi,  p. 
ste  Bibiane,  v. 
s  François'Xav 
s  Pierre-Chris. 
s  SabbaSy  abbé 
s  Nicolas,  p. 
s  Ambroise,  p. 
Imm.  Concept. 
ste  Gorgonie 
s  Melcbiade 
s  Daiaas,  p. 
s  Valeri,  abbé 
ste  Lucie,  v. 
Quatre  Temps 
s  Valérien 
s  Ëusèbe, 
s  Lazare,  p« 
A tt.  .enfant.  Y. 

s  Grégoir»sf».  d^'Aux. 

S  Philogone 
s  Thomas,  ap. 
S  Maurice 
ste  Victoire,  v 
VigUeei  jeûne. 
Noël. 

s  Etienne,  1*' m 
s  Jean,  ap.  éy. 
ss  Innocents 
s  Thomas  de  G. 
s  Sabin,  p. 
s  Sylvestre,  p. 


h 

7 
7 
7 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


34 
35 
36 


b 

4 
4 
4 


37  4 

39  4 

40  4 
414 
424 
43  4 
444 

45  4 

46  4 
A74 

48  4 

49  4 

50  4 


50 
51 
52 
52 
53 
53 
54 

54  4 

55  4 
554 
55!4 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


56 
56 
56 
5644 


m 

4 
4 
3 
3 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
I 
1 
1 
i 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
4 
4 
5 
6 
6 
7 
8 
9 
10 
10 


7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

i 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 


m 


0ol2 
0''28 


0 
0 
1 
1 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
8 
9 
10 
« 

0|10 
1=29 
2   47 


42 

55 

10 

281 

52 

24 

6 

3 
16 
39 

4 
28 
50 

<( 


4 
5 
6 
7 
8 
9 
9 
9 


5 
22 
34 
37 
29 

8 
37 
59 


10*  17 
10   32 

10  46 

11  0 


h 

m 

io- 

53 

ns 

i   tt 

0  = 

i   0 

1 

4 

2 

11 

3 

23 

4 

39 

5 

57 

7 

14 

8 

22 

9 

19 

10 

3 

10 

36 

11 

t 

11 

22 

11 

40 

U 

57 

01 

b5 

0 

35 

0 

59 

.1 

30 

2 

9 

2 

«9 

4 

Qr 

5 

8 

6 

17 

7 

27 

8 

35 

9 

42 

10 

49 

U 

56 

I.  Croiy,  MoDtréil,    St-Brû, 
VIUqoeuv«-r  A  rchevëque. 

5.  Joax-la-Ville,  Toucy 

4.  Chuny,  Maiily-Gliâleau 

5.  Aaxerre, 

6.  ChâUl-C.    GaUIoD, .  Migé. 

8.  Dixmont 
$.  LMtle 


iS.  ,Ancy-]«->Fr.,  Giaodcbamp, 
"Ravières.Véxelay.  ' 


i6.  Grayan 
17.  Airallon 


«o.  St-Cyr-lea-Goloot  . 

91.  Lîgny,  Stf Pargeam,  St-rMai^ 

.  tin-d'Ordon 
d».  Sefgnetay 

14*  Vtnn«ntoQ 

a6.  ChsûUty  , 

•      '    .■  ■ 
a8.  Leugny,  Pr|inoy,  Tanl^y 

«g.  Arihotiiîay*  ÇhastellvCt 

3o.  CoursoQ-  > 

Si.  Chablis 


P    (?.  Ie2,  à  Ih.  59  m. 
P.  L  ielO,  à3h.  2îlm 


du  soir.   ID.  0 
da  matin.  iV.  L 


.  le  16,  à  9  h.  25  m,  du  soir. 
.  le  24,  à  5  h.  56  m.  du  malin. 


N.  B.  Dans  Fa  session  de  1858^  le  Conseil  géoéral  a  adopté  quelques  changemenU 

{ proposés  relativement  à  la  tenue  de  certaines  foires;  mais  au  moment  du  tirage  de 
'Annuaire  il  n*y  avait  pas  encore  de  déeisiool  de  Tautorité  sdpérieiire. 


JGEHIÏA  MUHicjl'lit. 


JANVIER.  ; 

Dansles  premier^,  jours,  publication  des  rôle3  de%  cônfribution^  directes. 
Le  \^  DiinaiïéfeeV  séaricè  des  cOB^eils  de  fabriques.  (DécK  30  décembirei8O0).      • 
Daiis'leinoi9'qûi' suit  la 'publication'  des  ]rMes  '  de  prestations  pour  Jie^  chemins 
Ticinaux,  lèâ  eontiibuttbles' doivent  dêdarerau  màin^s^ils^éfntètidëiit  s'ac<ruittér  en  ' 
nature,  faute  de  quoi  ils  feront  obligés  de  payer  en  argent.  (Loi  du  21  mai  1936)'. 

Pnmièredixaine.-    •  : 

Le  Maire  reçoit  du  receveur  municipal  et  vise  le  bordereau  d^taîtîé  jirésentànt  la. 
situation  de  l<s^  caisse  municipale  à  la  fin  du,  trimestre  précédent,  ''' 

BéKWfencè'du  mandai  distraitement  de  rmstitâteur,  detinstitutj^fce  et  d^s  Wtirés  , 
employfss  cpmmunaux.  ,      .  ' 

Présenfittion  du  répertoire  des  actes  administratifs  au  recevetli'  de  reniregistre- 
ment.  (Lo!.^ 22  frimaire  an  VII  et  15  mai  i818).   .  .  '■; 

Envoi  pai'le  maire,  au  receveur  de  l'enregistrement,  delà  notice  dés  décès  arrivés  ' 
dans  la  coi^mune  pendant  le  dernier  trimestre.  (Loi  ^  frimaire ;an  viij. 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  etabandbnnés. 


dant 

de  la  médaille  militaire  et  lés  pensionnaires  d .  ^       ..     ^ 
Envoi  au  Prétet  et^aux  Sous-Ptéfets  de  la  ]isfè  nominative  des  condamtiés  1  ibères 

assiijettîé  a  la  surveillance,  décédés  pendant  le  trimestre  précédent.    '  ."       "  , 

Revision  des  listes  électorales.  ..''.' 

Le  Maïi'e'ëiïvoie  à  là  Soiis-Piféfedturé'le"  cféftfficat  à'jdiemc^  dé  l'instituteur  pour  , 

le  semestre  écoulé.  .      .  r    '  '       '  •  *?  .   ,,' 

Dépôt  à  la  mairie  des  listes  électorales  révisées  j  publication  par-  Tdiè  d'afficheft-  ' 
de  ce  dépôt. 

Envoi  au  sous-préfet  des  listes  et  dês"cefnficats  constatant  le  dépôt  et  la  publi- 
cation. 

Expiration  du  délai  fixé  pour  la  4^^ffi{V9  à  faire  par  les  possesseurs  de 

Les  percepteurs  rédigent  eft  déposent,  à  la  sous-préfecture,  les  listes,  en  triple 
expédition,  des  plus  imposés  de  cj(iaque:Commiyie>  ^çi  * 

Les  administrations  des  établ^semènts'  dé  'oiénfaisance  envoient  au  Préfet  les 
états  trimestriels  de  la  population  des  liospices  et  du  nombre  des  indigents  secourus, 
(lastr.  8  février  1B23).  .         '"  ^'    '  ,  ■     .       ^.         .     , 

Receasement,  par  lesinaires^  desjétinés  gens  qiii  ont  Accdmpli  leur  <fiâgtième 
aQnée,dans  le  courjU9i|i4f  l'année  ,pr^<;éièÊnte.i  (Loi  21  ]»a 

^oi 
le  maire. 

Dam  le  mois. 

Bu  15  au  31  janvier,  les  maires  et  les  répartiteurs,  assistés  du  percepteur  des  con- 
tributions directes,  rédigent  un  état-matrice  des  personnes  imposables  pour  les  chiens. 

Le  2tf  janvier  publication  de  la  loi  pre^icrivant  réchcnillage. 

Les  idaires  rédigent  des  tables  alphabétiques  pour  chacun  des  registres  des  actes 
de  l'etat  civil  de  l'annôe  précédente,  puis  ils  envoient  un  des  doubles  registres  au 
greffe  du  tribunal,  avec  le  registre  de  publications  de  mariage,  et  déposent .  l'autre 
double  aux  archives  de  la  mairie.  (C.  IS.  4»5).  Ils  doivent  y  joindrq  le  relevé  du  mou^ 
vement  de  la  population  de  leii'r  commune  pêcidant  ^l'année  précédente. 

Les  maires  d^  ehefii^ieux  de  cantbn  déposent  ati  gre£^e  un  dotible  du  registre  des 
engagements  volontaires  pendant  l'année , expirée  ;  l'autre  double  est*  déposé' aiu^} 

5 


Envoi  au  Sous-Préfet  de  l'un  des  doubles  du  tablpu  de  recensement  dre^ssé  par 
B.  Publication  et  affiches  dads  la  commune  au  tableau  de  recencement. 


•f, 


archives  de  la  mairie.  (Loi  du  21  mars  1832).  Ils  envoient  à  l'intendant  militaire  un 
état  nomioatif  des  engag^pif i^.  v«;lDf|B|iK|S(r  qu'Jls-<  (0,''§!e^  Pjip^<ll  l'année  précé- 
oenvc» 

Les  ^reftiers  des  tribunaux  de'  police  envoient  aux  Beceveurs  de  l'enregistre- 
ment 1  extrait  des  juj^^ements  de  police  rendus  dans  le  irimeslre  pr''Ci^dent  (Ordon- 
nauce  du  30 décembre  1823),  et  portant  condamnation  à  1  amende  seulement. 

Les  grei  tiers  des  tribunaux  de  poiicervgtf^Çf  j|p|nelle  et  de  simple  police  envoient 
au  Préfet  les  exiraits  des  jugemenis  rënuiis pendant  le  semestre  précédent.  (Idem). 

Enlevemei^ti^»  nf^489S»t  places.  '  m. 

Confeeiibu  4a  t^bie^aa  des  mercuriales..  ~  QMq,^e  quini^aine,  il  ôf^\ti  0tre  eqv^yé 
un  ^eceséi^s^ii  Pfé^.  ^JMlM.  les  maires  doivent  aussi,  cbaw  o^js,  réuaûr  et 
annôi/sr  4o'Jisies  4f>f^llip^U:i^rQpres.à  écioirer  la  Go/i^mi^^ii^»  4a  «tf^li^Uque  pf^rr 
manent^.*  . .  « 

Réunion  et  conservation  en  volumes  des  cahiers  du  Bulletin  des  lois  et  des  divers 
recueils  admmijtratifs  appartenant  à ialBominnB^.^ 

^Wl^^^^^î^  ¥^'^**?ws  VW  H  fÇswqif  de  fé.vrief  il'/çijpp^pfljiçj^t.^^llfr 


JBnvoi  au  Sq|ji8-Préfe|l  ^es  taJj^JJeai^x  du  mouyçflj^eql  ^  ^i  yppul^ipç  P,^n4;^^t 
l'année  précédente. 


. -. .-,  repai-., , 

Le  Maire  aniiote  ^ur  lè  lat|ieau  de  recen  emenf  les /lécji  ions  du  cou'^eil  ç^  révi- 
sion in  érée>  daq^  1^  ti  te  d'émargement  concernant  les  jèuneà  gens  de  la  çla,8se 
de  1S$B.  {)ùi$  11  ipTricbe  celle  même  u  te. 

'Aripête  p're  crîvànt  l'éiagpge  et  le  recépi'ge  des  arl^res  et  d^  I^«^^. 

ÊnviQi(lle  l'état  certjné  de  vaccine  pour  l'apnée  écoulçe. 

Poblic*aiioii'd'uli'à,Vî^  (aisàût  cpi^iiaUre  Ie:|oi^ç;§,|é  «f  c.fe  P^M^m}M^mf^i\çi^ 
des  poidà  el  mesures. 

JUe  maire  >^Hç  iç?  prisons  qui  e^îsUjï^t.  dans  $^  ^oippcu^nfi.  Cette  vi^iiê  ^^^UOF- 
vèlTe  tous  les  mois  àù  moins  une  rois. 

Le  facteur  rural  est  tenu  de  prendre,  au  moins  deux  fois  pair  an,  en  présence 
du  maire,  l'empreinte  du  timbre  qiri  eftt'iftlié>1î  dttliiShre  dans  la  boite  aux  lettres  de 


FEVRIER. 

Première  session  ordinaire  des  conseils  municipaux.  (Loi  IS^ipai  I8^§).. 

Les  çppsfiU?  aiumcii)9M&  djQiyisat  délibérier.  pendant  oeibe  seasion  sur  le 
taux  de  la  rétribution  apercevoir  pendant  Vannée  suiyiante,  dans  les  ëdotes 
pùbliqiies  mixtes  et  de  garçons  et  les"  safliBS  d'asftè  et  sur'chp,(ïudç  lËs 
opérâtiobs  financières  relatives  à  rinstruction  primaire.  Le  conseil  fixe  en 
même  temps,  s'il  y  a  lieu,  le  taux  de  la  rétribution  pour  les  écoles 
publiques  de  fiUes» 

Dans  lés  8  premiers  jours,  rapport  du  maire  au  spus-préPet  sur  le  ser- 
vice administratif  et  la  survejLIaucedé^  prisons,  s'iï'^n  existe  dan$  la 
ville. 

Le  maire  doit  recevoir  du  receveur  municipal  le  bordereau  récapitpia- 
tif  des  recettes  et  des  dépeuses  çjfëctuèçîs  pençlant  Iq  ipois  expiré.  Cet 
envoi  se  renouveUe  d^fts  le§  Î0,pjçfi/»ier^  jourj?  (fe  jçj^aq'wft  BWiis  pflar  celui 
qui  vient  de  finir. 


Dans  cette  quinzaine  doit  sefûre  FécbedSiage  des  arbres,  conibrmément 

àlaloi  da^6  >.epiôse.a,Tiiv..       :  ,^  .      ..  ,   ,.  .,.    ./  ,    .,  ..     <. 

Du  !«■  aiji  15  février,  ?é  percepteur  adresse  ^uairetfeur 
lés  éîaits^matilcés  pour  sérvii'  dé  base  à  Ja'coDrection  des.rôle^     ,.    '    ./ 

Les  maiiefit  publieiit  Tailrété  «ke  fciôtpre  die  la;  ehasse^y  dès  iiiy'â  l£fOt<  est' 

Les  percepteurs  remettent  au  receveur  des  finances: 

i^  Lesr  éfalf^  «n^doBM^  ea[|>édiifli0p;  des  odiedHTéQôtLVKibted  et  tes  étdts 
des  r^t@»  à  r«C(2Ktivareir  anr  1)qb  eotaMbiDilooft.  ê'ùeem  efr  iur  les  Mà'^e 
poursuites  de  Tannée  qui  vient  de  s'écouter.         ..  « 

%^  ie&  cofl^ptes  de.  gestion  ée^  recettbsj  et  dépeQleèi  miiiiièi^B  de 
Paupéie' ppécédeiitei,  pour  élre  vérifiés. . 

ËQvoi  au  préfet;  cbaquie  qùintaifte,  da  tablefiu  desr  mer^uHuIefd. 

Arrêté  ppôsf^vaot  i'éiagage  des  arbreë  et  ba^es  vite?  ed;  lecurtage  clés 
fossés  qui  bordent  les  chemins  vicinaux.  lieàt  tiille  qùeceta^êté'ûè^Béîi' 
pas  pris  à  une  daïe  postérieure. 

Avaat  1^28^,  les. percepteurs  déposent  avx  arcbiveade  la:  piré&ctJôrôies 
rôles  et  lea  étai^  de  frais  ,die  poorsuiies  qui  ont  pins  de  trois  aoé. 

Envoi  par  le  maire  au  préfet  ou  Souç-rpfféM,  dés  résultats  déë  Xtàmt^l 
de  la  session  Irimestrielle. 

Les  maires  prescrivent  les  mesurés  convenables  dans  Tinlérôt  des 
mœurs  et  de  la  sûreté  publique  pej^JJf^J^s  divertissements  du  carnaval. 

Visite  générale  des  fours  et  chèmmeés.  Cette  opération  doit  être  faite 
avec  le  dUis  gn)ui(l  soin.    ^  ^     ^.  ,„       ■  ;•  «.    ..i.  ù.-.a 

lïBtméc  4^1^i  poiir  le  paieœeiH  dé  h  taxe  d^osage  de  Fatiilée  çvMh' 
denifii^  >préa';idiJeiaQént)à.%Teis»80;  par  lerc^eV^^r  inijtnl^iM^dëhif  Uétj^icleié'' 
todDietolB  eo'^tarè  de  fié  laWrer. 


1)     •  '  .    •        f    I 


MARS. 


.  •/• 


Bttvoi-  pài*  le  retéVéur  tnutiidçal  au  itiaîre  du  bordereaii  récapitulatif 
des  réceUës  et 'des  dépenses  pour  le  nibis  précédent.  i 

ta  15,  clôtupe  de  rordonoancement  dcfe  dépenses  dé  reyercice  1858, 
pour  les  communes  et  les  établissements  de  bienfaisance  (Ordori- 
nsnce  du  24  janviei*  1843). 

Le  31,  clôlDre  du  paiement  des  dépenses  de  l'exercice  1858,  pour  les 
comm«oBs  et  les  établissements  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  24 
janvier  1843).  • 

Le  percepteur  dresse  immédiatement,  de  concert  avec  le  maire,  Tétat 
de  situation  devant  servir  de  compte  administratif  de  Texercire  clos.  Dans 
les  communes  importantes,  le  comfpte  adminisiraUf  du  maire  est  présenté 
séparément  (irf.j.  Ils  établissent  eomeme  temps  Pétatdes  restes àrecouvrer et 
des  restas  à,  payery  qui  doivciife  figurer  à  la  1«  »ect!6n  des'recetles  et  des 
dépenses  du  budgB*'Sttpplé«ffeul!*W  défi'exieticicfe'cduftdït:'  '  '         '  *    '  '  * 


;.:>',  Pendant  lé  mais. 

Trois  mois  après  la  publication  des  rôles,  les  percepteurs  remettent  au 
receveur  des  finances  les  états  des  cotes  indûment  imposées  aux  rôles  de 
l'exercice  courant. 

Echenillage.  Les  maires  visitent  le  territoire  et  font  procéder  d'office  à 
Pécb^illage  aux  dépens  de  ceux  qui  Font  négligé  (Loi  ventôse  an  vi>,  et 
prescrivent  les  mesures  nécessaires  pour  fevoriser,s'il  y  a  lieu,  l'écoulement 
des  grandes  eaux. 

Les  percepleurs  déposent  aux  «dus-préfectures  les  rôles  de  1857. 

CilôtMjce  ;  définitive  des  listes  électorales  et  eavoi  à  la  préfecture  des 
tableaux  de  rectification. 

.  Remi^  t  l'instituteur,  au  garde  champêtre  et  aux  divers  agents  salariés 
de  la  commune,  de  leur  mandat  de  traitement  pourtletrimestre  écoulé. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

liO  tableau  des  vaccinations  pratiquées  dans  lacomjnune  pendant  Tannée 
dernière,  est  envoyé  à  la  Préfecture. 

Publication  de  l'époque  du  travail  des  prestations. 

Envoi  par  les  maires  au  sous^préfet  des  mercuriales  relatives  aux 
fourrages,  de  la  liste  des  contribuables  les  plus  imposés  et  des  propositions 
pour  le  cbaix  des  commissaires-répartiteurs. 


AVRIL. 


fià)ficpé.  (Décret  du  30  déceinbre  1809,  art.  Viï).  NpmiQatioa  duprjésideat  et.  4a<s6' 


crétafre  db  conseil  (idem  ix/  Règlement  des  comptes  de  gestion  de  IfôS,  budget 
de  1860.  JSnToi  de  ces  documents  à  la  mairie  et  à  rarchevêché. 

Terme  de  toute  demande  en  décharges,  ^péductions,  remises  et  modérations,  sur 
les  contributions  directes. 

Envoi  au  maire  par  le  receveur  municipal  du  bordereau  trimestriel  de  la  situation 
de  la  caisse. 

Première  dizaine. 

Présentation  du  répertoire  des  actes  admiaistratifs  au  receveur  de  l'enregistrement 

Envoi  au  receveur  deTenregistrement  de  la  notice  des  décès  survenus  pendant 
le  trimestre  précédent. 

DéiiTrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  ou  abandonnés.  (Instruction 
du  8  février  1823). 

Envoi  à  la  Prélecture  et  dans  les  Mairies,  par  les  receveurs,  d'un  exemplaire  de 
l'état  de  situation  et  de  l'état  des  restes  à  recouvrer  et  des  restes  à  payer  ae  l'exer- 
cice clos.  Ce  dernier  document  est  dressé  de  concert  entre  le  receveur  et  le  maire. 

Envoi  sur  papier  libre,  par  le  maire  au  Préfet  et  aux  Sons- Préfets  des  actes  des 
décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion-d'Honneur  pendant  le  dernier  tri* 
mestre. 

Envoi  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfets  de  la  liste  nominative  des  condamnes  libérés 
assujettis  à  la  surveillance,  décédés  penidant  le  trimestre. 

Les  coramissipns  administratives  des  établissements  de  bienfaisance  doivent  se 
réunir  dans  lès  premiers  jours  d'avril  dans  une  session  annuelle  qui  a  pour  objet, 
en  ce  qui  concerne  les  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance  : 

i<>  L'examen  du  comptç.  d'ordre  et  d'admtnistisation  rendu  par  l'ordonnateur  des 
dépenses  pour  l'exercice  précédent  clo»  le  M  mars,  de  «etie  iMmée.  ;     '  .  ' 


3<*  V^xamen.  dtf  eomj^te  eii  dénier»,  rendu  p^r  le  feceteurdé  Rétablissement  peur 
le  même  exercice..  ■ 

<  3<*  La  formation  du  budget  de  l'anné^prochftine.. 

Deuxième  dixaine,  ' 

ConToeation  des  conseils  |nunici;>anxpour  la  session  de  mai»    •' 

Remise  par  le  percepteur  du  compte  de  gestion  de  1858. 

Ayant  le  15  appréciation  par  le  maire  ou  par  Tagent-voyer  des  dépenses  à  faire  sur 
les  chemins  vicinaux  de  la  commune.  L'agent-voyer  remet  le  tarif  de  conversion  d^s 
prestations  en  tâches  au  maire  qui  doit  te  communiquer  au  conseil  municipal. 

Troitiéme  dizaine. 

Préparation  du  budget  de  1860  et  des  chapitres  additionnels  att,l»udget  de  i$59. 
Convocation  (lorsqu'il  y  a  lieu)  des  plus  imposés  pour  la  un  de  la  session  de  mai. 
Avis  de  répoque  du  travail  des  mutations. 

Pendant  le  mois. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  Fenregistrement 
l'extrait  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent  et  prononçant  de's 
amendes,  pour  qu'ilseniassent  le  reconvrement.  (Ordonnanice  dn  3(>aécembre  1823). 

Réunions  du  printemps  des  comités  de  vaccine.  (Aicrèté  du'Préfetdu  23  cet.  183^; 

Etat  trimestnel  du  mouvement  de  la  population  des  lu>spices  et  des  indigenu 
seconrus  par  les  bureaux  de  bienfaisance. 

Envoi  a  la  mairie  du  travail  des  commissions  àospitalièreé  et'del>ienfàisan6e  pen- 
dant la  session  de  ce  mois. 

Les  bacs  et  bateaux  de  passage  existant  dans  la  commune  sont  visités  par  le 
maire  de  concert  avec  l'ingénieur  des  ponts^t^haussées. 

Nomination  des  cinq  commissaires-repartiteiirs  dans  chaque  commnne. 

Envoi,  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 


■•-T*- 


HAI. 


Ouverture  de  la  session.de.  mai,  aux  époques  déteraiinéefl  par  M.J  le 
Prélet.  La  sessiœojfdure  iOîours. 
Le  l«r  leur,  règlement  du  compte  de  gestion  du  percepteur  pour  18581 
AuditioD  du  compte  administratif  de  l'exercice  1858.  Règlement 
des  chapitres  additioimds  aubisd^  de  1859.  Expoêé du  budget 
de  1860.  Examens,  par  les  conseils ifinmicq^aoX)  s'il  y  a  lieu, 
des  comptes^et  budgets  de  fabriques,  hospices  et  bureaux: 'de 
bieQfaisanœ  .  . 

Le  2«,  continuation  de  la  session..  Formation  du  budget  4e  1860^  Yi&ê- 
tion  de  la  taxe  affouagère  et  des  autres  taxes  dimmunales  ou 
de  police.  Vote  des  prestations  et  des  centimes  pour  les  chemins. 
Vote  de  centimes  pour  rinstructioQ  primaire.     .<  i 

Le   3«,  fin  de  la  session.  Vote  d'impôts  poun  le&  dépenses  oràinàires 

ou  extraordinaires  de  1860^  etc.  Clôture  de  la  session.  : 
Le  maire  renvoie  au;;.conseil  de  fabrique  un  double  des  budgets»  de 
l'établissemeiit  religieux  pour  1860  et  des  comptes  de  1858  ainsi  que  les 
pièces  à  Vappui  de  cm  comptes.  Le  conseil  de.  fabrique  les  adresse  à 
l'Arcbevôque. 
EaYoi  au  Préfi9);f^t  ai^gous-Bré&tedea  budgetaet  de  testes  ka.pidceft^oi 
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Envoi  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfets  delà  lipte  nominative  çles  condamnés 
^libérés  àssujettts  à  ia  surveillance,   dëcédé'â  pendant  le  trimestre. 

Buvoi  du  rapport  sur  Télat  des  récoltes.  .        ' 

Convocation  par  lettres  individuelles  des  membres  du  conseil  municipa 
pour  la  session  d'août,  dès  que  Tépoque  en  est  lixée  par  le  Préfet. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercurîdle;s. 
'     Prise  par  les  facteurs  ruraux  de  Tempreiote  du  timbre  qui  est  fixé  à 
demeure  dans  là  boîte  aux  lettres  de  chaque  commune.  Le  maire  doit  être 
présent  à  celte  opération!  ... 

•Publication  de  ta  liste  des  habitants  ayant  d^bit  à  Paffouage. 


(ji  .'ii'i''-    '      .'.  ■-'  ■      Pr&nii&r'évfUinmih»:  ''    '    •■■'^"       ■'',  ' 


I 


-/SeBatoii'.tûmesdrneUeetlégè^e  des  conseils  m 

Les  crédits  restant  à  voter  pour  1858  doivent  Tétre  dan8Côtte''^9sk)ti.' 
Les  conseils  municipaux  arrêtent  la  liste.  4^8  enfants  qui  doivent  être 
reçus  gratuitement  dans  les   écoles  communales.  Sur  cette  liste  doivent 
ifignrer  itousileb  inéigents  enâge  de  fréquenter  les  écoles.  Etie  doit  par 
i  conséquent' icompi^endre  (les  enfents*  trouvés  du  abandonnés  placée  dansla 
commune.   La  même  opération  doit  avoir  lieu  pour  les  âfllles  d'asite 
.pilbliques,  lîslDs  U9S  oonunilnés  oî^existèot-oeéétabllssemeiits.  ' 
Approbation  de  la  liste  d'affouage  et  examen  des  réclam^tionâ;  /     '  ' 
Remise  au  meâre  par  le  l'eceveur  munidipal  dé  hi  Téoapitulstion  men- 
-'Suelle..'''    f."-'  /.  '  •/        ■'.  '.y''  .'■'••'■'    "   2  :•'    •    "•>  ■-    ■  'l'i'    i'^i 

'»   ^"''         "'         PeMant  lemàis. 


.,.,,        1 ..  «s.  ..    ,        -,  .  .  ■'.  ."p  •      •     ■    '  '■        :  •   ' 


j  j  •  / 1. 1  •.  '  •   t . 


-  D^ût  à[]^  mairie  jd^rétat  npoiinatif  de  tous  les  contribuables  habitants 
assujettis  à  la  patente.  Cet  état,  où  doivent  êtife  consignées  toutes  les 
réclamations  faites  pendant  les  10  jours  ^ei^n  dépôt,  doit,  àTexpiration  de 
ce  délai,  être  renvoyé  au  coiitrôleur.  ,  .       , 

Ptfblicabotf ''dë;raiTêté  du  Préfet  fixaM  rôuvietture  dé  ïa  bh^ièsë  et  des 
pifèscrîfitidhs  lOdalës.  Les' maires  doivent  prendre,  de  leur  côté,  et  faire 
exécuter  sti!*' leur' territoire  respectif,  toutes  mesures  propres  à  assurer 
la  sécurité  publique  et  la  conservation  des  récoltes  sur  pied. 
•'  EUToi'air'Préfêt;'  èhaciuéqui'n^aiiiè,  du  tableau  des  mercuriales. 

Envoi  à  là  sous-préfecture  de  là  liste  des  afFouagistes. 

Avant  le  30  envoi  à  '  la  sous-préfecture '^des  demandes  de  secours  sur 
les  fonds  dé  l'État,  forinées  en  faveur  des  établissements  de  bienfaisance. 


i  * 


i  t  *      *        *  à  I       '    *  Ij'.i 


SEPTEMBRE. 

.  •    ■  .    •  i.' 

Première  quinzaine» 

Le  bordereau  meneuei  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  au  maire 
par  le  percepteur. 

Avant  le  10,  le  maire  reçoit  delà  préfecture  les  procès^verbaux  d'estima- 
tion des  coupes  affouagères  de  l'exercice. 

* 

PeniaaU  kmois. 

Ban  de  yendanges.  Les  majarçs^  q)rès  .avoir  consulté  les  prud'hommes, 

prennent,  un  arrêté  pour  fixer  l'é^que  avant,  laquelle  il  ne  sera  paa 

'permis  de  vendanger.  .    .;.  i  k.  ;   •  » 

Envoi  au  Pj*.éfet,  c^que  quinzaine,,  du  tat)leau  des  mercurialea. 

Remise  à  rmstituteur,  au  gard^  cl:\ampôtre  et  aux  autres  agents  salaria 
de  la  commune,  de  leur  mandat  de  traitem^nt  pendant  le  trimestre;. . 

Soumettre  à  .râpprob^tipn  4^  Sous-Préfet. le, projet  d'açljudication  deja 
coupe  affouagère.  .    ,'      •         ' 

,   Fixer  pas  .un.,  arrêté  J|^  jour,  .où  commenjcers^  le.  grappiUagp. .. 

Les  maires  rappelleront  que  le  poncours  d'adinission^J'^ple impériale 
d'agriculture  ouvre  le  .1<^  octobre,  et  que  1^  demandes  4'in^plion 
doivent  être  adressées  i  la  préfecture  avant  le  15  septembre.  ,  •,.  a 

Avant  lé  30  le§  observations  des  conseils  municipaux  et  des  GomaMfi- 
sions  administratives  siu:  l'e^timatipu  de  la  <coupe  ^ffoiiaigérediP^vi^t  par- 
venir à  la  préfecture! 


OCTOBRE. 


L'état  trimestriel  des  recouvrement^  du  percepteur  est  visé  et  l'encaisse 
constaté  par  le  maire  du  chef-lieu  de  perception. 

Le  premier  dimancbe:  Session  trimestri^Uç  des  consens  de, fabrique. 
(Décr.  du  30  décembre  1809),  ... 

Première' dizaine. 

u  * 

Le  bordereau  trimestriel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  par  le 
receveur  municipal  au  maire.  Ordonnancement  destraii^nents  des  employés 
commaoaux.  Lie  répertoire  d^s  actes  soumis  à  l'enregistrement  est  pftésenté 
WTisftdtt^peiceveur,. ...    :,;  ,  ;.  . 

Bavoi  sur  papier  libre  par  le  maire attiSfâiot  et  iiix:Sou4-PiéMs  dts 


actes  de  décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  légion  d'honneur 
et  des  décorés  de  la  médaille,rftflfffft?»,ji^iitfaint  le  dernier  trimestre. 
Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés. 

.    Pendant  le  mois. 

Du  i«r  octobre  de  chaque  année  au  15  janvier  de  Tannée  suivante^  les 
p(!>66es8eurs  de  (^iem  dev^i^  Mtb  à  la  fflairie  ntle'  dëcldt^tîon  indi'^aant 
le  nombre  de  chiens  et  les  usages  auxquels  ils  sont  déstîlâés,  eâ  se 
€(CKnlbrmaiit  m&  ëistinctioDè  inalrliiss  en  Tàiirtîdte  1^'  dty  décret i 

Convocation  des  conseils  municipal»*  ^Ui*  la  évasion  de  ûôVëiHbi^é: 

Les  maires  adjugent,  s'ils  ne  Tout  déjà  fait,  Tenlreprise  de  l'exploi- 
tation de  la  coupe  affouagèrè;  "^  èbVd^t  ê  l'inspecteur  des  forêts  copie 
du  procès-verbal  d'adjudication. 

r  L^êô  greffiers  des  tf«)Utiaii*  de  is!àijSïe'l«)icè'  éBWoièûfa^i  thc^étih  de 
i^iregiëti^ment  Vém  dfee  fug^èMs  retidus  {)^ikdant  le  ttlmdâtfé  {/re- 
cèdent, et  portant  condamnation  à  l'amende. 

La  notice^dfe^  décès  êùrtenùs  pendant  le  trîiïiebti*e  e^étiVoyéef  ^/àl*  les 
là!fe!res  aux  rècevetitts  de  l'^tegt^ti'emeftt. 

Les  J^ercepteûrs  ett^^teflt-  iau;  Préfet  le  cùmt>i?è  des  iriàïirégsîbng  fôràteiës 
au*  (♦omiûtiôes,  et?  âU' receveur  général  leurs  demaïidesr  d'iinprimés  pour 
l'année  suivante. 

Envoi  au  Pi^éfèl  e!  aux  Sbus-Préfetè  de  la^  Hfete  nômîhàtiVè  des'èon- 
dftmnés  libérés  assujettis  à  la  surveillance,  dëcédfe  pendâtirlfe  trimestre. 

ISxLViâ  au  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableâiu.  des  mercuriale^. 

Le  maire  se  prépare  pour  prendre  part  aUix  travaux  de  \^  cotïirtii$$itoh 
cfAl,  sur  la^otevotiàtiôu'du  juge  de  paix,  doit  ^e  féunlrj  att  cftef-li'éû  de 
-feàuton^,  dâèi^lfcU^rëàlièrôihtâtaiiie  du  flioië  dè'novfembrefi 


NOVEMBRE. 

»  r  .      «         -  —      • 


«  r  k  •  .    ; . 

'  te  maire  reçoit  db  percepteur  la  récapitulaficm,  somWârté  dîè^  opétàîtîons 
financières,  eifectuée  pendant  le  mois  d'octobte. 

Le  !«•,  terme  de  rigueur  pour  ,l!ej;ive^i<  aijkiSous-Préfet  ou  au  Préfet,  des 
propositions    de  travaux    à  faire    aux    édifices    diocésains,  et  portant 
deflftBgiâèfl.de  3esoi»8ièU£tat  (toàt.  miUi-du  l&[uin^>tBi53). 
:    «Sé^sioa  tciBiestrreite^  et:  lég9k)diSs:():onsell&»  muuioipftUiC'.^  QéM^té^'Siéréëliàn 
^étes^olai  (teruiéxfti'.de-^'aiiiiéè,;  eiect^  i'o(^â«iôli'  dâ^  jêtêQ^  tti^K;oi0()Mi(!l^ 
arrière  et  de  songer  à  régulariser  les  parties  du  servité^  <Mttiltbiiii'â4âl 
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819*  tt  lœntft  Uii'tedMnbuHdkt  dei'ceApfK»  dr4fitai;re»de»iilm 
communaux  de  l'exercice  suivant  et  sur  la  fixation  du  vin^tièBde  Tef^ïïttit 
au  Tréfibr  mt  lepidduit  deseonpes  deboûsdôUviitoito'jâffMMgesi.  r  : 

Réunions  d'automne  des  comités  de  vaccine.  .•  ^   .     , 

Les  maires  ^rocèâeQt  au  renouvelléTneat  des  baux  qvû  •  eonf  près 
d'expiFer.  lié)  doivetii  lairë  viser  les  actes  djei  vente  ou  deloeatioa  pat  te 
reœveur  derenregistrement  duos  les  20  joars  de  Fa^^robatioa  furtéfaotoralej 

Les  percepteurs  procèdent  au  recoiivrern^oi  des  T(Am  d'affouages  i|ui 
leur  ont  été  envovés  ajui^rou^s.  Us  font  pûrveair  4es  .aiveriésaelnéiits  int 
dividuels  à  toutes  les  personnes  inscrites  sur  les  rôles,  et,  lorsque- te" délai 
âe  f^oravremeiit  est  expira^  ils  remetteat  au  mma^  xnOi  éUl  g^éokt  des 
eootPÎbuiMes  qsi  ont  payép la  tase.  •       .>.    i      .      t    »    .,» 

Jies  états  es  aittortioa  dos  caisses  d'éfri^e  :^^tnl,éM■  cnveiyés^aii 
Préfet,  au  plus  tard,  dan»  la  première  dizaine  de  novembre. .:        .    ; 

Visite  géhérale  des  foonr»  et  (thcimiDées  pomr  s^aâSiireir'iiae  le  xamioo&ge 
s  été  effectué  et  que  tontes  las  pfécaaiiooB  ooA  été.  piûse»-  |MWc  éviter  les 
ioc^diefl..  >.;.:•  i    ...  •■ 

Envoi  au  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tsbleau  des  mercuriales*. 

Publication  des  rôles  de  prestalion  en  nature  pour  les  chemins  vicinaux. 
Le  maire  certifie  cette  publication  sur  le  rôle  même. 

Adjudication  de  l'entreprise  de  la  coupe  affouagère,  dernier  délai. 


DÉCEMBRE. 

Dans  la  première  dizaine  la  situation  mensuelle  de  la  caisse  municipale 
estremise  au  maire. 

Le  31,  clôture  des  registres  de  l'état  civil  (Gode  Napoléon,  43),  et  des 
engagements  volontaires  reçus  par  MM.  les  Maires'  des  chef-lieux  de 
canton. 

Clôture,  par  le  maire  du  chef-lieu  de  la  perception,  des  livres  des 
percepteurs  et  des  receveurs  munipaux  pour  l'année  qui  finit.  Vérification 
par  le  même  maire  de  la  caisse  du  perceptefur. 

Pendant  le  mois. 

Les  percepteurs  préparent  les  registres  nécessaires  pour  Tannée  qui 
va  commencer,  et  les  fout  coter  et  parapher  par  le  maire  du  chef-lieu  de 
la  perception. 

Les  maires  préparent  la  révision  des  listes  des  électeurs  communaux. 
Présentation   des  candidats  pour    la  nomination   des    commissaires 
répartiteurs. 

Les  maires  signalent  les  changements  qui  survienent  dans  la  liste  des 
vétérinaires  brevetés. 

^  Les  maires  des  communes  où  se  tiennent  des  marchés  publics,  assistés 
d'une  commission  spéciale,  font  procéder  au  pesage  des  grains  de  la 
deniière  récolte,  amenés  aux  derniers  marchés  de  ce  mois,  pour  dé- 


28 

temiiBerle  poids  légal  :de  Pfaectolitre  de  diacim  d'eux,  et  ils  en  dressent 
^rocèfi-^verbal. 

GoQYOcalion  des  électeurs  appelés  à  nommer  les  juges  des  tribunaux 
de  commerce. 

Expiration  du  mois  de  délai  accordé  aux  contribuables  pour  opter 
enlre  le  payement  en  nature  ou  en  argent  de  leur  cote  de  prestation. 
Communication  au  receveur  municipal  du  registre  des  déclarations  des 
contribuables.  Ayîs  aux  contribuables  qu'ils  ont  jusqu'au  premier  mars 
pour  réclamer  contre  leurs  cotisations.  Enlèvement,  s'ilyalieu,  des  glaces 
et  neiges. 

Avant  le  31,  les  maires  sont  tenus  de  foire  les  quêtes  au  profit  delà 
caisse  des  incendiés,  et  d'en  assurer  le  versement  avant  celte  époque 
entre  les  mains  du  receveur  général  ou  des  receveurs  particuliers  d'ar- 
rondissement. 

Envoi  au  Préfet,  cbaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales.     / 

Envoi  au  sous-préfet  par  les  maires  des  demandes  de  secours  présentées 
au  Ministre  de  l'Intérieur  eo  faveur  des  établissements  de  charité  et  de 
bienfaisance. 
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PUISSANCES. 

FRANGE. 

NAPOLÉON  m  (Gharles-Loais) ,  Emperear  des  Français,  né  le  «)  avril  1806,  êù! 

mariage  de  Loais-NapoléoD,  roi  de  HolUade,  et  de  Hortense^Eugénie ,  reiai^de 

Hollande  ;  marié  le  S9  janvier  1853,  à 
EUGÉNIE  (Marie)  de  Gazman,  comtesse  de  Téba,  Impératrice  i^es  I'raDçaî4,.ii4« 

le  S  mai  1826.  De  ce  mariage  :  .     .        •  •   •    <  : 

Napoléon-Eagéne-LoQis-JedD-Josephy  Prince  Impérial,  ne  le  16  mar^  1856.     ..    , 
Jérôme-Napoléon,  oncle  de  TEmpereur,  né  le  1S  novembre!  784,  roi  de  WestpbaUe 

du  !•'  décembre  1807  au  26  octobre  1813;  marié  à  Frédérique-Catherine-Sophie- 

Dorothée,  fille  de  feu  Frédéric,  roi  de  Wurtemberg»  déçédée  le  S&  novemlore 

1836.  De  ce  mariage  :  .         -  . 

Mathilde-Lœtitia-WiUielmiiie,  née  le  2t  mai  1820;  mariée  ^q  1841  au  prîaer 

Anatole-Demidoff  de  San  Donatb. 
Napoléon-Joseph-Charles-Paul,  né  le  9  septembre  1822.  .        r     .     • 

Stéphanie-Louise-Adrienne-Napoléon,  tante  de  l'Empereàr  i  née  le  29  ai>û^  iiB9p 

grande-dnchesse  douairière  de  Bade. 

ATITRir^HR  ... 

FRANCOIS-JOSËPd  I«'  (Charles) ,  emperear  d'Autriche,  roj  dp  ]Ë|i^Dgrie>et  dé 

Bohème,  etc,,  né. le  18  août  1830  ;  marié  à  Blisabet;bk:Ma,fiefVagié9ier  née  Ip  i^ 
décembre  lti37,'  fille  deMaximiIién-Jo§eph,  duc  de  Bavière/Mi  <><.)  ;    ./;  j;  . 

FRÉDÉaiG,  Guillaume-lfOuls,  né  le  9  septeoibreis.lé^fi.'priflÉi^  iX9a4,A%cêl!»U 
régent  de  Bade,  ducdeZaehringen  ;  marié  à  Louise- Marie  Elisabeth,  prineaiie 
dePr^^se,   .  ,      •.  ,     ■        "'  **•■.'■  •       .■'•?..>•/  >- ■        >./ 

BAVIERE.  ,      i,r      M'      .<•■       ■':. 

HAXniILlENII  (Joseph),  roi  de  Bavière,  né  le  28  novembre  1811  ;  marié  à 
Frédérique-Fj-ançoise-Auguste-Marie  Uedwigo* .  fiUe  du  Pf înce  f  r/édérlen^ar^U-. 
laame,  oncle  du  roi  de  Prusse.  >....<■,• 

BELGIQUE. 

LEOPOLD  Ie'(<^orges-Ghrétien  Frédéric) ,  né  16  décembre  1790,  duc  de  Saxe- 
Coboorg-Gotha,  roi  des  Beiges  21  juillet  1831,  veuf  6  décembre  1817,  de  Ghar- 
lotte-Augusta.  fille  de  feu  Georges  lY,  et  11  novembre  1850,  de  Louise- Marie« 
Thérèse-Charlotte-Isabelle  d'Orléans,  fille  de  feu  Louis-Philippe,  roi  des  Fran- 
çais, mort  comte  de  Neuilly. 

Bui^mî 

D.  PEDRO  II  DE  ALGANTARA,  Jean -C bar lès-Léopold  Salvador-Bib^anchXavierr. 
da-Panla-Leoradio-Michel-Gabriel-Ràphaëi-Goozâga,  né  2  déce m ^reJ 8^5,  em- 
pereur du  Brésil  7  avril  1851,  Prend  lui-même  les  répe/aj  du  gouvëri^ement  23 
juillet  1840;  marié  30  mai  1843,  à 

Thérése-Christine-Marie,  sœur  de  Ferdinand  II,  roi  des  Deux-Sicilés^  née  14 
mars  1822,  ,,   ^  .   . .., 

^^^  DANEMARCït,  i^    . 

FEEDERIG  yn,  (Gharles-Ghrismn),  né  6  octobre  1808,  roi  de  banémàrok. 


FERDINAND  II  (Charlea);  né  ii^iyMiSmi,  roi  de»  lUaxSiciles  et  de  Jéru- 
salem. 8   novembre  i830;   yeiif  31  j^aovier  1856  de  Marie-Christine-Caroline- 
Joséphine-Gaëlane  Elise  de  Savoie,  re'màrie  9  janvier  183'^,  à 
Marie-lhérè^Tb^oJlc,  archiduchesse  d'Atiliicbe,  oéeSl  juillçt  1816. 

«        .  '   1  Dn  piH'fnier  mariage  : 

François-d* Assise  Marie-Léopold»  du^c  de.CAiahre,  priace  héréditaire,  né  16  janT. 
1830.  ^ 

EâRACiNP; 
ISABELLE  II  (Marie-LouiseS  néo  à  MahJrid,  10<K!to!ire  1830,  reine  d'Espagne, 

mariée  10  octobre  !846,  à  

DomFrançois-d'AiiSise-Marie-Ferdinand,  néle  13  mal  18*22,  infant  d'Espagne. 

Mère  de  la;r€piie«  r^(^^  4<pairière  : 

Marie-Christine,  née  27  avril  1806,  nite  d'e  feu  François,  roi  des  Deux  Siciles, 

veuve  de  Ferdinand  YII,  remariée  à  don  Fernando  Muuoz,  duc  de  Riauzarés. 

ÉTATS-ROMAINS. 
BI9*:.1(X  (Masiai^lfetMtlS  nèè<8Hiiga^l<ia,  I5mflii'l792,év^ue  dln^ota  il  à^eènh^ 
l)jM<183!r;«ixâlir<»i«5l[lé«èittb^el859^é»upaf)e,  à  Ko  me;  iGjurtf'lSÎe. 

.  aRANDE-RRETA^Nf:  Et  IKLAÎ^ÎDÏJ^ 

THTFOfltA  I'*(ill^xatlârliie'i'kë^'24'mai  tSl!»,  reine  de  la  Grande-Bretagne  et 

dTrlande,  20  juin  1837,  m^rié«  10. février  1840,  â, 
Alberl-^raiiçols  Aiigiiste  Ctfnrleft*Emmaouel,  lië  26  août;  1819,  fiTs  de  féu,  I  rx^e^L 
'  «èifède  5fi|xe  CttfcotirgJGolfc^. 

"'    ■    ■  -p--^    •      .  qaEqE,  " 


HArri. 

A^iS^Mftîrie  Levêqué,"ïînp 

BANOVRB. 
GEORGES  V,  (FrédériG-Alexandre-Uhartes-Ernest-Aneuste,, né  27  n9AvlBt9,  roi  d« 

HipoVre,  toàrflf  i»*tévritr'<843,  à  •  ^ 

ïilîrie-Alexarfdtitié^illietmfne-OBtlîçrine,  née  le  14  atrjfl  181^  fiiHé  de  Josçph» 
duc  de  Saxe-Altenbour^i    -  * 

HESSE-GRAïl»*lftUGALE. 
fieOI8lfi;Mé<9  }ai»tôl6|  grattdidimco-régent  9  mars«1i8f8,'  riiè^ié'29  décénd^rB 
•4834,  à  .    i  w   -    .-  '.:•   .     .    .  •         ■.  .••'•.'..  ....... 

Mathilde-Caroline-Frédériqae-Wilhelmine-Charlotte,  née  30  août  1813;'ill1bdè 
Louis,  roi  de  Bavière,  abdicataire. 

"""■'.■  ■    '•'•""     -.  'HÉSSE-CASSEL;  '     '/ 

Ftt^ËO#f(H!:^tIii:AtEntfe'  l*^;  né  20  août  1802,  électeur,  succçd.^  ^^s^qi;  père 
Guillaume  II  le 20  novembre  J84,7..    .  .    i  > 

î  _.^-.  iUCQtlEsî: 

CK4|(LB^4\l!0fJlSv'Déâ2,décëmbre  ijtid^  infaut  d^Ë^pagne,  dqc  de  J^aqueS,  màrfé 

ï»  aoflt  1820,  à,'  "■"'         "        "  ' 

Marie 'Tbérése-FéH|ti>nde-FéIib'ité-Gb^r.nne,  née  18  septeiuVi*^  1303. 

Dec*»  mariage: 
Ferdinand-Charles-Marie,  né  14  janvier  18:23. 

PAYSrBAS. 
GtfîLXAÎJiME  IH,  n^  15  février  1,817,  roi  de?  Pàys-l^as,  i2  mM  1849;  marié  18 

juin  I8î>9,'â' 
Sojphte-Pi'édérDque-Mathiltle,  née  17  juin  1818,  fill^dç  Guillaume  P^,  roi^d^,^ur- 
temberg.  '    '   . 

^'   '         -i  PORTUGAL. 

DOM  PEDRO  y  d'Alcantara,  né  le  16  septem|>çe  1837,  fils  de  feu  la  Veine  Doha- 


de  son  père,  roi  régent,  Dom  re)jj^y^y^^^|i;^^- Antonio,  déclaré  majeur  le  16 
seplembre  1B56. 

FRÉpERIC-GUILj^^UME;  IV,  né  1,5  octoljre  f TO^/ roi  de  Pressé  7  iu|n  1840;  ifaa-' 

Elisabelh-Loui»e  de  Bavière,  née  15  iiovf!iîibre  1801. 

\     KU^ÏE.  .'    '         . 

ALEXANDRE  II  NICOLAIEVITSGH,  né  i2ë  «yril  4^|8,  emMreundB  t^laa  Im; 

Rassies;  marié  SB  avr^lL^A,^  "^  ^ '^ 

Marie-  \  lexaiKirowua    (  Mf«)^iiniU>nne-Wilhelniine-A]ug)Q^t^«$pptyieL:M^rifi)|    ^^ 

8  août  1824,  fide  de  fe^  ^sMi»  II,  graiid-dMC  d^  l^e^f^ 

SARDAIGIfB^ 
YIGTOREM  MANUEL  il  (Marie  Altoit«£ii|fépâ^Fe#<fîtiMd^7lio»a^,  né  H^  ttM»$ 
182();  roi  de  Sardaifiie  "i^  mars  18(49)  véMCIé !S0  Jantivr  tH5&»  ttè  ^  '     '"" 

Marie-Adélaïde  l7'raii;iK^se*R«iniét'e^£li8«belb«6loli}dé,  «rotiidtt^lieffte  d'AaMoh 

SAXE  ^Royaumedè).  "  .     '  '    , 

JEXN  (Népomucéne-Marie-Joseph;,  iié  1^2  décembre  1801,  r4)i  de  Saie,  Otarie  le 

«i  novembre  I8i2  à  :  .        r 

Améii^- Auguste,  née  Le  13  noTen(kbre  i80t,  fiUe  dofea  foi  dé  Bavière  lUaximjlleii" - 

losepil^"  ■    .1        VT  •!  T* 

SUÈDE  ET  NORWÉGE. 

OSCAR  I«r  (Josepli-Francois!;  néi  jutlM  1799$  roi  de  Suède  et  deNorwége  S 

mars  1844;  marié  19  juin  i^SB^  à 
Joséphine  MasimiiienBeEogé»ie,  fille  Je  feu  peinoe. Eugène  de  Reaoharoaii^  doc 

deLeachtemberg,  née  l4i9araJ807.  i      '  '  * 

TURQUÏE.  ' 

Saltan  ABDUI^BfB6|9l>-ÙAW/tié  H  «kaat^n  f fS»  f2^^  succède  à 

800  père  sultan  MatuavdJKliaaià*  19' lilebBiitiiaitrilâSft(t juillet  1839). 

6UILL\UMÇ.Itr  (Fr^dénc-Cha^les),  iié  27  septembre  178.^  roi  de  Wort^Q^jg. 
30pcto)v;e  i$16,  sfpffrt  iai^yier  ISltfdetlalherî^  ?*"^<^W.'na,.rç|narié.ijJ^yir5j 

PaQlioe^théi^e-LovJse,  n^e  4a^pt9nib^e  1800,  ftll^  de  tf^  l^^Mr^r^^éric^AJAzaDr 
dre,  duc  de  Wurtf^mperg.      . 

•'  "^^  *   ,  *sTATS  D1TAÎ<IE^. 

TOSCANS. 

LÉOMXJI  n  (Jera)'Jofeph>*>aB0ai8^B«fdinandHQlMrlec),  né  «'oetelHie49»9i  Aiw 

cl)id(icd*Aalnche,  grand-duo  de  Toscane,  iSjoin  tâfté;  r«marté-7  jfSifi  i8S3,  à 

Marie-Antoinette,  fllAe'dfifeufean^otf  iff.  xoi  des  Deux-Siciftos,  liéeiadée*  iSii; 

••  •    MOpÈNB;  •       ' 

FRANÇOIS  Y   (Ferdinand  Gerroinlen),  up  le' juin  1819,   Ari^iduc  d;Ai|tri(!he, 
spoç^e  h  son  pére.'ie  duc  François  IV,  ^1  Janvier"  1840,  marié  30  mars  isiirj  a 

Âidy|;bDde-Ao(;u8te-t:lîarlotte-Caroline- Klisé^Acaéiie-Sophie-Jilarîé-Loqise ,  fille 
de  tQuis,  roi  de  Bavière,  née  19  mars  I8i3. 

MONACO. 

CHARLES  (Honoré-^xyipaidi),  0/^.8  décembre  |§l.8,  prince  de  Mônacp 1$$j?», 

i04rté  )^  aeplenib^è  1846,  à 
Aaluinette-Ghïtlaioe,  i|é,e  28  s^iembre  1828,  comtesse  d^JHéro^^. 

sAqjI£« 

ROBFRT  I«  (Ctiarles-Louis-Marield»  Bourbn, né  9  juillet  1848,  i  nf^nt  d'Espagne, 
diic  (lé  Parme,  i^ccéde  I  son  père  Charles  III,  27  man  I8&4,  souS  la' tuteïmet 
réeence  de  8«  «ère.  •  ^' 
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BoLiTiA.  ~Le  Général  JORGE  GORDOTA,  président  oonstitotionnel. 

Gai^fi. -:  Manael  MQPITT^  président.  ..        : 

Confédération  argentine.  —  M.  le  général  Jasto-José  de  UR0U12A«  président. 

GoSTA-RiCA. — Jaan-Raphaël  MORA,  président. 

Bdénos-Atres.  —  Le  docteur  Yalentiii  ALSINA,  goayernèar  de  TEtat.  ' 

RÉpuRLiçUB  DOMINICAINE.  — B.  3AEZ,  président. 

ÉOOATBiTR.  —  F.  ROBLES,  président.  «;     •       • 

Iltats-Unis  d'Amérique.  —  Jame$  BUCHANAN,  président.  '     '      > 

Guatemala.  — Le  géuéral  Rapbaêl  CARRERA,  président    -        .    '  ' 

Honduras.  —  Le  général  Santos  GUARDIOLA;  prérident.  ^  n  ,  :        > 

Libéria.  —  ROBERTS  (J.-/.),  président.    («T     ->. 

AlffEiftuv.  <«- lg;Aa«tQ  €OAfONFORT,  président»  .  ..    i'-\ 

Nouyelle-Gbenadb..  ^  te  docteur  Mariano  0SPIN4,  président.  :  -  l   • 

FARAftiffAT.  —  8.  Bie.  DomCarloa  Antonio  LWfi2»  présideni.  i- 

Pérou.  —  S.  Eic.  le  général  Rapaeo  CASTILLAv  pirésident. 

Sajnt-I^arin.  —  GQ;ZI  etGUipi  GlANGÏ»  capitainèi  régents  de  Jj»  répnbli4ue. 

San-Salyandôr.  —  CAMPÔ,  président. 

Suisse.  -^  f  UHRER,  président  du  conseil  féd^r.al. 

URUGtÀT.  —  Le  général  Gabriel- Antonio  PÊRÊllRA.,  président  de  la  répuf>liqae. 

Venezuela.  —  Jose-Tadeo  MO^AGAS,  président.  . 

BrAmb  (Tille  libre  et  anséatique).  —  N.,  I'^  bou^ginestrOk 
FrancforTi  (v.  I.)  —  Neneorg,  doot«ar  en  droit,  tKMirgmaslre>présidenti  . 
Hambourg  fy.  l.  et  a.)  — Kellingbusen  (H),  !«*  boonfmestre. 
LuBBGK  (y.  1.  et  a.)  —  Roeck,  bouigmestre 

AMBASSADEURS  .ET  JIINISTRPS   FRANÇAIS;    '   ,  ,î         J: 

■  .  illÉSIDANT.F*ËSfctt8'^III6SAN4ESIÉ'mAÏ(«*«Bi;    '.'.:•'»•''>'';•:«: 

Autriche^  — S.  Exe.  Le  baron  de)9ilw%MfV^y#  ^nateor,  ambassadeur  à  Vienne* 
Bade..  —  Le  yicomte  de  Serre,  xnin.  pléo^,  à  Çarlsrufa^,  .   .  ^ 

Batteuse.  -^  Lé  baron  de  Men^Val,  eiiy.  extr.  bt  tiiid;  plénl,  l(  Munich.    -     '        ' 
Bblgioub. — 'H.  le  coiinte  de  Moutessùy,  énV.  extr.'èt  miri.'plén:^''â  Brutelles., 
Brésil,  r-l^^  chev.  de  Sain^t-Georges,  eov.  extr.  et  m^fiistre  piéi\.^  à.RiO:;lan'ett'o. 
BrunsWîch.  —  Le  conite  de  Damrétnoht ;  mtn^'àtre/  p1énii^'\  f^^siclahrlttâtnôyre.  ,  "" 
Chine.'—  De  Bourboulon.  ministfe  plénipoteniii^^e  /àÎMlifé^d}'  '^  ''^'  '  ''  -     ' 
Confédération  argenté.  —  Lefebyre  de  Bé<!6nrt,   ministre  plénipotentiaire, 

à  Parana.  •'•      •  '  ' 

Coi^ÉDÉtiATiKii  OBRliAiaQini.'^^'Le  comté  8dignR(>«FéÉéionviMiirtt)é^èAJNtffliÉL 

.et  miniaire  plënipotentiJdre.è. Francfort.  ?  iir    '      <  ixi -^ 

Danbmarck..^  Ilotézac,  enr.  extr,  etvministn  fiténlîpi^  à  Gopeiihagne. 
Deux-Sigiles.  —  Le  baron  Brénier,  euy.  ext«  et  min.  plénip.,  à  Naples. 
E^j^AGNB.  -7T  S«  Ë.  .11^  Barrot  (Adolph^)^  ambassadeur,  à.Madijd. 
Etats -ROMAINS.  —  S.  Exe.  Le  duo  de  (Grramout  aoi^bassadeur,  à  Rome. 
Etats-Unis  (Amérique  septentr.}.  -*Lê  comte  de  Sar liges,  enyôyé  extraordinaire 

et  ministre  plénipotentiaire,  à  Washington.  .  .       .      « 

Grande-Bretagne  et|  Irlande.  —  S   Ex.  le  maréchal  Pelissiér,  duc  de  Malàkoff, 

ambassadeur  à  Londres. 
Grèce.  —  de  Montherot,  enVoyé  extr.  et  liiin.  plénip.,  à  Athènes. 
HANoyRE.  —  Le  comte  de  Damrémont,  envoyé  extr.  et  min.  plénip.,  ft  Hanoyre. 
Hesse-Electorale.  — Bandin,  env.  extr.  et  min.plén.,  à  Casscl. 
Hessb  (Grand  Duché). —  Le  comte  de C^mmlnige-Guitaud,  envoyé  extraordinaire 

e^  min.  ^plénipotentiaire,  à  Darinstadt. 
MjBCKXENBpuRG  et  yiLL«8  Lf B^Bs.  —  Cintrât  [Ed^)^,ei)yQyé  extra^dinaire  et' min. 

plénipotentiaire,  il  Hambourg.  *  •    t     ;     '      > 

Mexique. — Vicomte  Alexis  de  Gabriac,  envoyé  extr.  et  ministre  plénip.,  à  Mexico. 
Nassau.  —  Le  comte  de  Comminge-Guttintl;  ministre  plénipotent.,  à  Darmstadt. 
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NouYBLLB-GBBirADB.  —  Le  baroD  Goury  de  Rostan  ,  envoyé  extraordinaire  et 

ministre  plénipotentiaire,  à  Boa:ota. 
Tahmb  et  Plaisance.  — Le  Mis  de  Ferrjéri^  Le  Vayer,  ministre  plén.,  à  Florence. 
Pats-Bas.  —  Le  baron  d'André,  envoyô  extr.  et  min.  plén..  à  La  Haye. 
Portugal.  -^  Le  marquis  de  Liste  de  Siry.  env.  extr.  et  min.  plén..  à  Lisbonne. 
Pbbse.  —  Le  baron  Pichon,  ministre  plénipotentiaire. 
Prusse.  —  Le  marquis  de  Monstier,  envoyé  extr.  et  min.  plén.,  à  Berlin. 
Russie.  — S.  Ëxc.  le  duc  de  Montebello,,  ambassadeur,  à  St.  Pétcrsbonrg. 
Sardaigne.  —  Le  prince  de  la  Tour  d'Auvergne,  envoyé  ext.  et  min.  pi.,  k  Tarin. 
Saxe  (Royale)  et  Duchés. — Le  bon   Fortb-iiouen»  envoyé  eltr   elm.  pI.,àDre8de. 
Saxe  (Grand*- Bucalc). — Le  vicomte  des  Meloizes-Fresuoy,  min. plén.,  à  Weimar. 
SufeDE  et  NoRWÉGB.  —  Mcrcicr,  envoyé  extr.  et  min.  plén. ,  à  Stockolra. 
Suisse.    —  S    Exe.  le  marquis  de  Turgot,  ambassad.  prés  la  conféd.  helvétique. 
Toscane.  —  Le  M'"  de  Ferrière  le  Vayer,  mmisireplénip.,  à  Florence. 
Turquie.  — S.  Kxc.  M.Thouvenel,  ambassadeur  à  Constantinople. 
WuRTBMBBBG. — Le  comle  de  Recuiot,  envoyé  extr.  et  m.  pi.,  à  Stottgard. 


MAISON  DE  L'EMPEREUR. 

MAISON   CIVILE. 

Ministère  de  la  maison  de  l'Empereur, 
S.  E.  M.  Achille  Fould,  sénateur,  membre  du  Conseil  privé,  ministre  de  la 
maison  de  l'Empereur. 

Grande  Aumônerie. 


deuxième  aumônier. 
MM.  l'abbé  MuUois,   1"   chapelain. 
Tabbé  Versini,  chapelain. 
Tabbé  Liabeaf,         id. 


Mgr.  le  cardinal  Morlot,arch.  de  Paris, 

g*^aumônier. 
Mgr  Menjaud,  évéque  de  Nancy  et  de 

TouL  premier  aumônier. 
Mgr.    Tirmarcbe  ,    évéque  d'Adras  ,  i  Tabbé  Laine,  id. 

Service  du  Grand  Maréchal  d»  Palais. 
S.  Ë.  M.  le  maréchal  Vaillant,  sénateur,  ministre  de  la  Guerre,  grand-maré- 
chal du  palais. 
MM.  le  général  de  division  Rolin,  adjudant  général  du  Palais. 

Le  b<«  de  Montbrun,  b**  de  Varaigne,  de  Valabrègue  de  Lawoestine, 

le  baron  Morio  de  rile^préfets  du  palais, 
le  comte  Lepic,  premier  marécbal-des-logis  du  palais, 
le  baron  Emile  Tascher  de  la  Pagerie,  maréchal-des-logis  du  palais, 
le  général  de  division  Alexandre,  gouverneur  des  palais  des  Tuileries, 

du  Louvre  et  de  l'Elysée, 
le  général  Thiérion,  député,  gouverneur  du  palais  de  St-Gloud. 

Service  du  çrand-chambeUan, 

S.  Ë.  M.  le  duc  de  Bassano ,  sénateur,  grand-chambellan. 
MM.   le  comte  Baciocchi,  premier  chambellan ,  surintendant  des  spectacles 
de  la  cour,  de  la  musique  de  la  chapelle  et  de  la  chambre. 
le  duc  de  Tarente,  le  comte  d'Arjuzon,  le  vicomte  Olivier  de  Walsh, 
le  marquis  de  Gricourt  ,    le  marquis  de   Ghaumonl  Quitry ,    le 
comte  Rodolphe   d'Ornano,  le  comle  de  Labédoyère,  le  marquis  de 
Gonegliano,le  baron  de  Bulacb,le vicomte  de  Lafenière,chambellans. 
M.  Mocquard,  secrétaire  de  l'Empereur,  chef  du  cabinet. 
M.  le  docteur  Conneau,  directeur  des  dons  et  secours. 

Service  du  ffrand  écuyer. 
S.  E.  N.,  grand-écuyer. 
MM.'  le  général  Fleury,  aide-de-camp  de  l'Empereur,  premier  écuyer. 

Bachon,   le  baron  Bourgoing,  le  comte  Auguste  d'Ayguesvives ,  de 
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Grammont,  le  comte  Roger  de  Rieocourt,  le  baron  Lejeaae  elle  comie  de 
Caste^bajac,  écuyers. 

le  comte  d'Aure,  écuyer,  inspecteur  des  écuries  impcriales. 

Service  du  grand  veneur. 

S.  E.  M.  !e  maréchal  Magnan,  sénateur,  grand-veneur. 
MM.  le  prince  rie  la  Moskowa,  aide-de-catnpde  P£mpereur,premier  Teneur, 
le  marquis  de  Toulongeon,  commandant  des  chasses  à  tir. 
le  baron  Lambert  et  le  marquis  de  Latour-Maubourg,  député,  lieate  - 

nants  de  vénerie, 
le  baron  Delage,  lieutenant  des  chasses  à  tir. 

Service  du  grand-maître  des  cérémonies, 
S.  E.  M.  le  duc  de  Cambacérès,  sénateur,  grand-maitre  des  cérémonies. 
MM.  Feuillet  de  Couches  et  le  baron  de  Lajus,  introducteurs  des  ambas- 
sadeurs, maîtres  des  cérémonies. 
M.  Bure,  trésorier  général  delà  couronne. 
M.Charles  Tbélin,  trésorier  de  la  cassette. 
M.  Auber,  membre  de  Tinstitùi,  directeur  de  la  musique  de  la  chapelle  et 

de  la  chambte. 
M.  le  docteur  Conneau,  premier  médecin  de  VEmpieireur. 
MM.  Andral,  Rayer,  Joberl  de  Lamballe  et  le  baron  Hip.  Larrey,   médecins 
et  chirurgiens  ordinaires, 
le  baron  Paul  Dubois/ chirurgien  accoucheur. 

Levy,  Bouitlaud,  Gaultier  de  Claubry,  Bérard ,  Cloquer,  Bégin,   Vel- 
jleau,Darralde,  Verdoie,  Métier,  Alquiéet  Fièury,médecins  et  chirur- 
giens consultants. 
Delaroque  fils,  CbrVisart,  Tenain,  de  Lbnget,  Boulu,  Arnal,  de  Pietra 

Santa  et  Maffei,  médecins  et  chirurgiens  par  quartier. 
3ar(iiez,  i^é^ecin  ordinaire  du  prince  impéhal. 
Acar,  premier  pharmacien. 
Eyans,  chirurgien-dentiste. 

MAISON  «lUTAiaK. 

S.  E.  M.  le  maréchal  Vaillant,  sénateur 'grand-nlàréchal  du  palais,  com- 
, .      mandant  la  maison  militaire  de  TEmpereur. 
M.  le  gilnéral  de  division  Holin,  adjudant  général  du  palais. 


Aides-de-camp  de  l'Empereur: 

MM.  le  comte  Roguet,  sénateur,  gen. 
de  division.        ,^ 
Niel,  sénat.,  général  de  division 
le  comte  de  Goyon,     id. 
de  Cotte,  id. 

Espiriasse,  sénateur,    id. 
de  Failly  ,,    id. 

le  comte  de  Montebello,  id. 
le  b"  Yvelin  deBéville,  g.  de  b. 
,  le  prince  de  la  Moskowa,  id. 
Fleury,  îd. 

Officiers  d'ordownanee  : 

le  mis  de  Toulongeon,  lieut.-col. 


le  comte  Lepic  id. 

le  baron  de  Meneval,  ch.  d'esc. 
Bcbïnitz,  id. 

Brady,  capitaine 

de  Tascber  de  la  Pagerie,id. 
le  prince  deia  ïour- 
d'Auvergne  Lauragais,  id. 
le  vicomte  Friant»  id. 

Dar^ii^s'se,  id. 

Edmond  l?'Avillier,        id. 
Nômpèrâ  de  Champagny  de  Ca- 
bote, lieutenant  de  vaisseau. 
S.  A.  le  prince  Murât  (Joachim), 
lieutenant. 


ESCADRON  DES  CEJ^T-CAIÙDES  A  CHEVAL. 


MM.  Verly,  chef  d'escadron,  conim. 
Hannot,  capitaine-major. 
Bjgnon,  capitaine  adjud.-major. 


Junqua,  capitaine  codimandant. 
de  la  Salle,  id. 
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Mi9«)a  pripicefise  d'E^sling,  grande  maîtresse  4e  la  a]|9Îsoo. 
la  (hiçhesse  ae  B^ssaino,  dame  d'honneur. 

)a€<)miesse  de  Mi^plebelto,  la  vicQ|;niesse  T^ezay-Marnezia,Ia  baronne  de 
Pierres,  la  baronne  de  Malaret,  là  marquis,e  de  Las  Marismas,  la  mar- 
quise de. Latour-li([aqhourg,  la  comtesse  de  Lahédoyère,  la  comtesse  de 
lajPoew,  la  corolesse  de  Luurn^el,  la  conïle^se  de  Kayneval,  de  Sancy, 
de  Saplcy,  dam^^d^u  palais, 
la  comtesse  de  Pons  de  Wagner^  dame  lectrice. 

S.EM'  le  corale  de  Tascher  de  la  Pagerie,  sén.  ,graTid-naattre  de  la  Maison. 
Je^onate  Charles  de  Tascher  delà  Pageri€,premier chambellan, député, 
le  viçowte  Lies^y-Marneûa,  chambellan, 
le  baron  de  Pierres,  premier  écuyer. 
le  marq^jis  de  Lagrange,  écuyer. 
bamas-Hinard,  secrétaire  des  commandements. 
I>e  §«intAlbin,  bibliothécaire  paiticulier. 

MAISON  DES  ENFANTS  p£  f  JUPTCB. 

Mme  ramirale  Bioat,  gouvernante. 

limes  Bizoit«t  de  Braocion,  sous-gouvernantes. 

.— "•^.■^^ 

CONSEIL  DES  MliNJSTRES. 

S.  E.  M.  FpULD  (Âch.)«  Sénat.,  membre  du  Conseil  privé,  Miniâlre  d'Ëtat  et 

de  la  Maison  de  r£mpereur, 
S.  E.  M.  De  Royrb,  Garde  des  Sceaux,  Ministre  de  la  Justiee. 
S.  E.  M.  1^  co:nte  Colonna  VVALBf^Ki,  Sén.,  Min.  des  Affaires  Étrangères. 
S.  E.  M.  Oblangle,  Sénateur,  Ministre  de  l'Intérieur. 
S.  E.  M.  Magne,  Sénateur,  Ministre  des  Finances. 
S.  £.  M.  le  maréchal  Vaillant,  Sénateur,  Ministre  de  la  Guerre. 
S.  E.  M.  l'amiral  Haitelin,  Sénateur,  Ministre  de  la  Marine 
S.  E.  M.  'BouLANp,  Ministre  de  l'Instruction  publiqueetdés  Cultes. 
S.  E.  M.  'HiHJflER,  Sén.,  Ministre  de  l'Âgricult.,  du>Comm.et  des  Trav.  publ. 
S*  A.  1.  )e  prmee  Napoléon,  etiarfcé-du  Ministère  de  TAlgérie  et  des  Colonies. 
S.  £.  M.Baroche,  Président  du  Conseil  d'Ëtat,  membre  du  Conseil  privé, 
ayant  rang  'de  ministre. 

SÉNAT. 

S.Ë.M.  Troplong,  premier  Pi^sident  de  la  Cour  de  cassât,  membre  du 

Conseil  privé.  Prés,  du  Sénat. 
M.Mbsnard,  premier  vice-président. 
MM.  le  maréchal  comte  BAjuA^iJEr  n'HiLUfCBS,  le  général  comte  Regnault 

DE  Saint-Jean  d'Angelt^  et  le  maréchal  Pélissieh,  duc  de  MalakofT^ 

membre  du  Consei4  privé,  Vice^Présidents. 

Le  général  marquis  d'Hautpocl,  Grand<»Héférendaire. 

Le   Baron  »B'LACAOssc,'Secréiaife. 

SÉNATEURS  0E   DROIT  : 

S.  A.  I.  le  maréchal  prince  Jérôme-Napoléon,  S.AJ.  legén.  prince  Napo- 
léoa,  S.A.  le  prince  Louis-Lucien  Bonaparte,  S.A.  le  prince  Lucien  Murât. 

LL.  ËEm.  ies  cardinaniL  de  Bonald,  du  Pont,  Mathieu,  Gousset,  Donne! 
elMoflot. 

LL.EE.  les  mdrécbaa'x^;omtéReî(!e,Vaillaht,Magnan, comte  de  Casteliane, 
cûutte  Baragaéy  d'Hil}îers;Pélissi«r  iucde  Malakofr,cOffiteRandon,  Certain- 
Caorobert  et  Bosquet. 

LL.  ES.  leâamii'aiixdePar«evQl4)e8ehéntsetHaBialin. 
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Sénateurs  nommés  par  V Empereur ^  par  ordre  alphabétique. 

MM.  gén.'bar.  Achard,géD.  marquis  d'André,  marquis  d'Audiffret,  gén. 
deBar^marq.  de  Barbançois,  Bsrbarc.ux,  vicomte  de  Barrai,  Fer d.  Barrot, 
Barfhe,  duc  de  Bassano/duc  de  Bauiïrcmont,  comte  de  Bearn,  comte  de 
Beaumont,  prince  de  Beauvau  »  marquis  de  Belbœuf,  Berger,  Biliaut, 
marquis  de  Boissy,  Bonj^an,  comte  Henri  Boulay  de  la  Meurtbe  ,  baron 
Joseph  Boulay  de  la  Meurthe,  baron  de  Bourgoing,  général  de  Bourjolly 
(Le  Pays),  baron  de  Bourqueney,  Bret,  comte  de  Bretcuil,  duc  de  Cam- 
bacérès,  gén.  Carrelet,  comte  de  Gasabianca,  gén.  marq.  de  Gastetbajac, 
vice-amirai  Casy,  vice-am.  Gécille, baron  Ghapuys-Montlaville,  gén.  Gharon, 
baron  de  Gbassiron,  comte  Giary,  comte  Golonna  Waleski,  gén.  marq.  de 
Gramayel,  .marq.  de  Croix,  baron  de  Crouseilhes  ,  comte  Curial ,  Dariste , 
gén.  Daumas,  Deiangle,  vice-am.  Desfossés  (Romain),  Doret,  Dumas,  Dupin 
aine,  baron  Cb.  Dupin,  Ëlie  de  Beaumont,  marq.  d'Espeuilles,  général 
Espinasse,  Favre  ,  gén.  comte  Flahaut,  comte  Flamarens,  gén.  Foucher, 
Achille  Fould,  baron  de  Fourment,  marq.  de  Gabriac,  gén.  Gémeau,  mar- 
quis Ernest  de  Girardin,  Goulbot  de  Saint-Germain,  baron  Grive),  vice  ami- 
ral, ba:  on  Gros,  gén.  marq.  de  Groucby,  gén.  Gues-Viller,  Haussmann, 
bar.  de  Heeckeren,  Herman,  Huberl-Delisle,  vice-amir.  baron  Hugoo,  gén. 
Husson,gén.  Korte,  bar.  de  Ladoucette,  duc  de  La  Force,  marquis  Ed.  de 
La  Grange,  gén.  vicomte  de  Lahilte,  Laity,  gén.  comte  de  Lalaing-d'Aude- 
narde,  comte  de  Lamarre,  gén«  marq.  de  Laplace,  Larabit,  gén.  comte 
de  la  Riboissière,marquis  de  La  Roche-Jaquelein, marq. de  Laroche-Lambert, 
marq.  de  Lavalette,  gén.  marq.  de  Lawœstine,  Lebrun,  Lefebvre-Duruflé, 
comte  Lemarois,  comte  Louis  Lemercier,  vir.e-amiml  Le  Prédour,  baron. 
Leroy  de  Boisnumarié,  Le  Roy  de  Saint-Arnaud,  gén.  TEtang,  gén.  Le- 
vasHeur,  Le  Verrier,  gén^  Lyautey,  gén.  de  Mac-Mahon,  Magne,  Mallet ,  i 
Marchant,  de  Maupas,  mgr.  de  Mazenod,  Mérimée,  Mesnard,  de  Mésonan, 
Mimerel,  gén.  de  iMontréal,  duc  de  Mortemar,  prince  Murât,  ^én.  Niel,  gén.  ' 
comte  Ordener,  gén.  comte  d'Ornano,  duc  de  Padoue,  'gen.  bar.  Pelet,  i 
comte  de  Persigny,  gén.  bar.  Piat,  Piétri,  gén.  duc  de  Plaisance  ,  Poinsot,  i 
prince  Ponialowski,' gén.  comte  Regnaultde  Saint  Jean-d'Angely,  général  i 
comte  Roguet,  gén.  de  Rostolan,  Rouher.  générai  duc  de  Saint-Simon,  i 
gén  c.  de  Schramm,  comte  deSégur  d'Aguesseau,  comte  Siméon.  de  Sivry,  i 
vicomte  de  Suleau,  gén.  comte  de  Tascher  de  la  Pagerie,  Thayer  (Amé- 
dée),  Thayer  (Edouard),  baron  de  Tbieullen,  de  ThoriKriy,Tourangin,  duc 
de  Trévise^  marq.  de  Tuigot,  marée,  comte  .Vaillant,  Vaïsse,  baron  de 
Varennes ,  duc  de  Vicence,  comte  Villeneuve  de  Chenonceaux,  prince  de 
Wagram . 

CORPS  LÉGISLATIF. 

S.  E.  M.  le  comte  de  Mornt,  Président,  membre  du  Conseil  privé. 
MM.  Schneider  et  Réveil,  Vice-Présidents. 

Comte  deKERSAiNT,  comte  Murât  (Joachlm)^  marquis  de  Chaumont- 

QuiTRT,  Tesnière,  secrétaires. 
Général  baron  Vast-Vimedx  et  Hébert,  questeurs. 

DÉPUTÉS  MSI. 

AIN.  Comte  Léopold  Lehoji,  comte  de  Jonage,  Bodin.  —  AISNB,  Hébert, 
c.  de  Cambacérès,  Bandelot,  Geoffroy  de  Villeneuve.—  ALLIER.  Baron  de 

Veauce,  Desmaroux  de  Gaulmin,  Hambourg,  de  Commentry.  —  ALPES  (Bas- 
ses), col.  Réguis.  —  ALPES  (H.  ).  Faure.  —  ARDÈCHE.  général  Dauthe- 
ville,  comte  de  Rochepiure ,  comte  Boissy  d'Anglas.  — •  ARDENNES. 
Riche,  bar.  de  Ladoucette.  —  ARIÈGE.  Didier,  Busson.  —  AUBE.  Général. 
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vicomte  de  Rambourgt,  de  Maupas.  —  AUDE.  Roques-Salvaza,  Alleogry* 

—  AVETRON.  Girou  de  Buzareingues,  Galvet-Ilogniat,  Auguste  Chevalier* 
BOUCHES-DU-RHONE.  Ganaple,  Rigaud.  bar.  Laugier  de  Chartreuse. 
CALVADOS.  Vautier,  général  comte  d'Houdetot,  Amédée  Renée,  marquis 

de  Gaulaincourt.  —  CANTAL.  De  Parieu,  Creuzet.  —  CHARENTE.  Gé- 
néral Gellibert  des  Séguins ,  Tesnière  •  André.  —  CHARENTE-IN- 
FuRIEURE.  Général  baron  Vast-Vimeux,  comte  de  Chasseloup-Laubat, 
baron  Eschassériaux,  vicomte  Lemercier  (Anatole).  —  CHER.  Comte  de 
Nesle  ,  Guillaumin.  —  CORRÈZE.  Lafon,  baron  de  Jouvenel.  —  CORSE. 
Abbatucci  (Séverin),  baron  Mariani.  —  COTE-D'OR.  Vernier,  Ouvrard, 
Louis  Bazile.  —  COTES-DU-NORD.  Le  fiorrec,  Comte  Paul  de  Champagny, 
vicomte  de  Latour,  de  Guverville.  —  CREUSE.  Delamarre,  Sallandrouze 
de  Lamornaix. 

DORDOGNE.  Dupont' (Paul),  de  Belleyme  (Adolphe),  Dusollier,  Taillefer. 
<-  DOUES.  IVIarquis  de  Conegliano,  Latour-Dumoulin.  —  DROME.  Sapey, 
Monier  de  la  Sizerane,  Morin. 

EURE.  Duc  d'Albuféra,  marquis  de  Blosseville,;comte  d^Arjuzon.  —  EURE- 
ET-LOIR.  bar«n  Rellle,  Colonel  Normand. 

FINISTÈRE.  Du  Gouëdic,  Conseil,  comte  de  Tromelin,  Bois  de  Mouzilly. 

GARD.  Pérouse,  comte  Tascher  de  la  Pagerie,  André.  —  GARONNE  (Haute). 
Comte  de  Taurlac,  de  Perpessac,  Massabiau,  Duplan.  —  GERS.  Beliiard, 
comte  de  Lagrange  (Frédéric),  Granier  de  Cassagnac.  ^  GIRONDE.  Curé, 
baron  Travot,  colonel  Thiérion,  baron  Roguet,  Arman. 

HERAULT.Doumet,  Roulleaux-Dugage,  Gazelles. 

ILLE-ET-VILAINE.  Marquis  de  Pire,  comte  Ca£farelli ,  Leharivel.   Duclos. 

—  INDRE.  Comte  de  Bryas,  Delavau.  —  INDRE-ET-LOIRE.  Gouin,  comte 
de  Fiavigny,  baron  de  Richement.  —  ISÈRE.  Arnaud,  de  Voise,  Flocard 

de  Mépieu,  Faugier. 

JURA.  Dallez  (Ed.),  comte  de  Toulongeon. 

LANDES.  Marrast  (François),  Corta.—  LOIR-ET-CHER.  Vicomte  Clary,  Cros- 
nier.  —  LOIRE.  Balay  delà Bertrandière,  comte  de  Charpin-FeugeroHes, 
Bouchetal-Laroche,  colonel  Dumaraîs.  —  LOIRE  (Haute).  Marquis  de  Fay 
de  Latour-Maubourg,  de  Romeuf.  —  LOIRE- IN Fl^RIEURE.  Thoinet,  Gar- 
nier,  Simon,  Fleury.  —  LOIRET.  Nogent-Saint-Laurens,  duc  de  Tarente. 
vicomte  de  Grouchy.  --  LOT.  Comte  Murât,  Deltheil.  -  LOT-ET-GA- 
RONNE. Noubel,  Laflftte  (Charles),  vicomte  de  Richement.  —  LOZÈRE. 
Vicomte  de  Chambrun. 

MAINE-ET-LOIRE.  Duboys,  Bûcher  de  Chauvigné,  Louvet,  comte  de  Las- 
Cazes.  —  vl  ANCHE.  Comte  do  Kergolay,  de  Saint-Germain,  Brohyer  de 
Littinière,  général  Meslin.  —  MARNE.  Haudos,  général  Parchappe,  Car- 
teret.  —  MARNE  (Haute-).  Baron  de  Lespérut,  Chauchard.  —  MAYENNE. 
Leclerc-d'Osmon ville,  Mercier,  Halligon.  —  MEURTHE.  Drouot,  baron 
Buquet,  baron  Viard.—  MEUSE.  Collot  (Edme),  Benoiste, comte  de  Ségur. 

—  MORBIHAN  général  Boullé,  Le  Melorel  delà  Haichois,  comte  de  Cham- 
pagny.—  MOSELLE.  Le  colonel  Hennocque^  de  Wendel,  baron  de  Geiger. 

NIÈVRE.  RicharJ  deMontjoyeux,  c.  Lepeletier-d'Aunay.  --  NORD.  Legrand, 
Brame,  Lemaire,Plichon,  deClebsattel,Choque,Seydoux,Godard-Desmarets. 

OISK.  Baron  de  Corberon,  vicomte  de  Blancy,  Lemaire.  —ORNE.  Chazot, 
marquis  de  Sainte-Croix,  marquis  de  Torcy. 

PAS-DE-CALAIS.  Baron  d'Herlincourt,  Lequien,  d'Hérambuult,  Lefebvre- 
Herraand,  Wattebled.  —  PUY-DE-DOME.  De  Chazelles  (Léon),  comt?  de 
Morny,  comte  de  Kersaint,  Dumiral,  comte  de  Pierre,  —  PYRcJ^ÉES  (B.). 
O^quin,  Larrabure,  Etcheverry.  —  PYRJNÉES  (Hautes-),  Dauzat-Dembar- 
rëre,  Achllie  Jabinai.  —PïR£jVji.ES-ORIËNTALES.  Durand  (Justin). 
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ÛHIN  (Bas-).  Bafon  de  Bnssière,  Gonlaux,  baron  HâllMMAaiKit-ède,  faaron  de 
Goehorn.  RHIN  (Haut-),  Lcfébure,  baron  de  Rèinach,  iWgeott.  (Jul6s). 
RHONE.  Réveil,  flenoD,  Laurefit  Descour^,  tnarqisii;  de  Môrteikiart 

SAONE  (Haute-).  Marquis  d'Andelarre,  marquis  de  Grammônt,  Lélivt  -^ 
SAONE- ET -LOIRR.  Comte  de  Barbantane,  Schneider,  général  baron 
Brunet-Denon,  comte  de  Chabrilîan.  —  SARTHE.  marquis  de  Ghatimont- 
Quitry,  Leret-d*Aubigny,  marquis  de  Talhouet,  prince  de  Beau vau  (Marc). 

—  SEFINE.  Gnyard-Dftlalain,  Devinck,  gAn.  I^rrot,  Olh'vier, Picard,  Favre, 
Darimont,Fouché-Lepelletier,Kœnigswarter,Véron.-— SEINE- INFÉRIEURE. 
Pouyer-Quertier,  0«^sné,  Corneille,  Lédier,  comte  delà  Bédc^re,  Aûcel. 

—  SEINE-ET-MAIINE,  De  Beauverger,  Gareau,  Josseau.  —  SKtNE-ET- 
OISE.  Baron  Caruel  de  Saint-Martin,  Darblay*(  jeune),  comte  de  Gouy- 
d'Arsy,  N.,  —  SÈVRES  (Deux).  David  (Ferdinand),  comte  Du  Uamel, 
De  Lénardière.  -  SOMME.  Allard,  baftm  Tlllette  de  Glermont,  Oonneau, 
Dé  Morgan,  Randbifife. 

TARN  Gisclard,  baron  de  )  Carayon-Latour  »  généml  baron  Gorsse.  ^ 
T A Rir-ET- GARONNE,  cotate  Janvier-Delamotte,  Belmontet. 

VAR.  Lescuyer-d'Attain ville,  bar.  Portails  (Jules),  vie  de  Kervégal^n. — 
VAi;CLT3SE.  Marquis  de  Verclos,  MiHet.  -*  VENDÉE.  inélH^tils  de  Bafnte- 
Hermine,  Leroux  (Alfred),  général  Lebreton.  —  VIENNE  Bcmrlôti,  Robert 
de  Beauchamp. --VIENNE  (Haute-)  Noiialhler  (Armand),Calleyde  8aim-Paul. 

—  VOSGES.  Comte  de  Bourcîer,  de  Villers,  Aymé,  baron  de  Ravinel. 
YONNE.  Comte  dY)rnaDo  (Rodolphe),  Javal  (Léopold),  Le  Comte  (Eugène). 


CONSEIL  DTÉTAT. 
L'Empereur, 

S.  A.  I.  le  Prince  J^RÔME-NàPOLKON. 
S.  A   (.  le  Prince  Nipoléon. 

S.  Ë.  M.  Baroche,  membre  du  Conseil  prîvé,Président. 
MM.  de  Parieu,  Vice-Président,  président  de  la  section  die  législation,  jaiitice  et 
affaires  étrangères. 
BouDET,  président  de  la  section  du  contentieux. 
VuiLLEFROr,  président  de  la  section  des  travaux  publics,  de  Tagriculture  et 

du  commerce, 
le  général  de  division  AIiard,  président  de  la  section  de  la  guerre  ec  de  la 

marine. 
VuiTRY,  président  de  la  section  des  finances. 

BoiNviLLiERs,  président  de  la  section  de  fîntérieur,  de  Tinstruction  publi- 
que et  des  cultes. 
BoiLAY,  conseiller  d'État^  secrétaire  général. 

Conseillers  tTElat  en  service  ordinaire^  MM. 

Cbarlemagne,  Villemain,  Suin,  Lacaze.  Cuvier  (Frédéric),  Marctiand,  Flandin, 
Godelle,  Boulalienier ,  Chevalier  (Michel),  Baucbart,  Conti,  Detijoy,  H<»urlier, 
baron  de  A'incent,  Peisil,  vicomte  de  Cormenin,  Maigne,  Cornudet,  Dubessey, 
Thierry,  Moniaud,  baron  de  Bnlenval,  comte  Eugène  Dubois,  baron  Quinette^ 
blonde I,  comle  de  Ghantérac^vit^mte  de  la  Guéronoiere.  baron  Léon  de  Bussière, 
vicomte  de  Rougé,  Gasc,  Duvergrer,  Lestiboudois^  de  la  Cour,jvicomledu  Martroy, 
Le  Play,  Bréhier,  Manceaux,  Langlais,  Bavoux,  Chassériau,  Abbatucci,  Bataille, 
comtre-atai.  Guillois. 

Conseillers  d'Elaten  service  ordinaire  hors  sections,  MM, 

Stourm,  Armand  Lefebvre,  GrétéWn,  Peiitet,  bUron  de  Sibert-Cornilioo,  Dar- 
ricau,/LayrIe,  de  Contencin,  Vaîssé,  Alfred  Blanche,  de  BoureotUe,  de  Fran- 
queviile,  Cliaix-d*£st-Ange,  baron  ïloujoux,  Alphonse  Gauthier,  Go)fiiaaii,.ScMr?eux. 
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Maîtres  des  Bequétes  de  première  ciasse,  MM. 

Gomel,  Loyer,  Gaslonde,  Pasçalip,  Pag^s,  de  Layenay,  Léon  Berger,  Goupil, 
baron  Dufay  de  Launaguet.baroii  tb!  dé  Obassiron,  vicomte  Redon  de  Beaupréau, 
Jahan,  François,  Louyer-Villermay,  Du  Berthier,  vicomte  Portails  (Èriiestj,  comte 
d'Argout,  de^Ségur , Colas  de  la  Noue,  baron  de  Bernon. 

Maîtres  de?^  Requêtes  de  deuxième  classe,  MM. 
j^ubernon,  de  Maupas,   Crignon-de  Montigny,  vie.  de  Missiessy,  Baroche  (Er- 
pest),  baron  de  Montour,  baron  Cardon  de  Sandrans,  Leblanc   (Ernest),  Leviez, 
Charles  Robert,  vicomte  deCasabianca,  Mesnard,    Fouquier,  Fortoul,  Hudault« 
L'Hôpital,  Boinyilliers,  faré,  de  Bo>redon,  Marbeau. 

ÂMdii^firs.  ~  1T«  cJa§çe  :  M])I. 

Lemarié,  Bordet,  comte  de  Belb^uf,  ^U.coc,  Bauchart,  Dufau,  Cottin,  Le  Roy, 
Le  Cbanteur,  Vieyra-Molinaydes  ÎUJcnéls,BàrthoIony,comle  de  Rennepont.Lefèvre- 
Pontalis^Mpreatr(ldolphe),  BQÎyjn,  Rolle,  Taigny,  Bouard,  Paixhans  (Jules), 

^* classe:  MW- 
Bessières  (Julien),  Ravignan  (Gustave),  Mégard,  Dubodan,  de  Salverte,  Wal- 
kenaer,  Chadenet,  Perret,  baron  de  Lacoste. du  Vivier,  Àicock,  d'Haùieserve.  baron 
de  Mackauf  Tarbé  des  Sablons,  de  Kîvocet,"  comte  dé  Crévecœur,  Sauvage,Brincard, 
David,  Flandin,  Picquart,Bayard,Braùn,  Coheh^Léderc,  ^ndouin,  comte  de  Saint- 
Gilles,  Daralde,  Ginoux>  Kratz,ba(;Qn  ,de  BarraJ,  vicomte  deLucay.  Hély  d*OisseL 
de  Villeneuve,  Lacave-Laplagne,  dé  Meynard,  vicomte  Dubois,  Danyau,  de  Bonne- 
cbose«  Bégé,  Péiiet,  Jacquet,  Jacquemont  du  Donjon,  Barthélémy,  de  Baulny, 
vicomte  de  Loverdo,  Legrard.  baron  de  Verneaux,  Lecomte,  Rouher,  Réalier- 
Dumas,  de  Vaufreland,  Cbaucbard.  de  Sainte-Foy,  Vidal  de  Léry,  Monnier,  de 
Keverseaux,  Binder,  Roussigné,  vi^comte  4^  jRpys,  Cordier. 

Service  ertraordinairef  MM. 

Frémy,  Chevrean,  Conseillers  d'Ptat, 

Chadenet,  ChamWain,  Pç^piai,  Cbass^lgp^.  Goyon,  ]}ja,b^j5a,  Gavlni,  de  For- 
cade-La  Roquette  ,  Davérne,  ifa^irips  des  fte^w^té*. 

Duvergicr,  comte  de  Guernoh-Ran ville  (Charles), vicomte  de  Narcillac,  Mouton- 
Duvernet, vicomte  de  Vernhette,  de  Behr,  baron  Fabvier,  Pllchon,  vicomte  Malher, 
Crétet,  Cabarrus,  Auditeurs. 


HàUTE-Cpyç  DE  JUSTICE. 
Conseillers  à  la  Cour  de  Çi^sation  cojnposarU  Içi  Haute-Cour. 

CHIMBRJB  JDIS  MISE   EN  ACCUSATJO^. 

Juges,  MM. 
Srière  de  Valigny,  Legagneur,  P9scalis,  Foucher,  D'Oms. 

Juges-suppléants ,  ^}IIl. 
Jalion,  Chégaray. 

CHAMBRE  DE  JUGEMENT  DE   JL^  PAVT^-CpOU. 

Juges,  MM. 
Pécouri,  de  Bois,sie^x,  Moreau  (de  la  Meurthe),  Leroux-de-Bretagpje,  Sénéca 

Juges-suppléants  : 
$ressçn,  PlougquUn. 

COUR  DE  CASSATION. 
Premier  Président . 
S.  Ex.  }H.  Trqplong,  président  du  Sénat. 

Présidents,  MM. 
j^éreoger,  Nicias^MUard,  VtSsse. 
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Président  honoraire, 

M.  Mesnard,  premier  vice-président  du  Sénat. 

Conêeillers  :  MM. 

Rives,  Dehaussy  de  Robécourt,  Brière-Valigny,  Renouard,  Hardoin,  Gaultier, 
Lavielle,  Sylvestre,  Delapalme,  Legagneur,  Pécourt,  de  Boissieux,  Taillandier, 
Moreau  vAuguste),  Lahorie,  Alcock,  Glandaz,  Moreau,  Nachet,  Faustin-Hélie,  Que- 
nault,  Leroux  de  Bretagne, Fasca lis,  Fouclier  ^Victor),  Bayle-Mouillard,  Nouguier, 
d'Oms,  Jallon,  Ayliès,Chegaray,  Sénéca,Plougoulm,  PouUier,Caussin  de  Perceval, 
Bresson,  Leserurier, Nicolas,  Férey,  Quenoble,  Laseoux,  de  Belleyme,  d^Ësparbès 
de  Lussan,  Souëf,  Renault-d'Ubexi,  baron  Zangiacomi. 

Conseillers  honoraires,  MM. 

Baron  de  Crouzeilhes  sénateur  ;  Barennes,  Colin,  Simonneau,  Rocher,  Mater» 
baron  Meyronnet  de  Saint-Marc,  de  Glos,  Feuilhade-Chauvin,  Jaubert. 

Procureur  général  impérial  : 
M.  Dupin  aîné^  sénateur. 

Avocats  généraux,  MM. 
De  Marnas,  Se  vin,  Raynal,  Blanche  ,  Guy  ho.  Martinet. 

Greffier  en  chef  : 
M.  Bernard. 

COUR  DES  COMPTES. 

Premier  Président 
M.  Barthe,  sénateur. 

Présidents^  MM. 
Marquis  d'Audiffret,  sénateur;  Savm  de  Surgy,  baron  Rodier. 

Président  honoraire, 
M.  de  Gasc. 

Conseillers-maitreSy^  M  M . 

De  RiberoUes,  Savalète,  Rihouet.  Barada.  Gaulthier  de  Lizoles,  Lafaurie  Bi- 
gnon,  de  Gombert,  Gauthier  d'Hauteserve,  Passy  (Félix),  Adam,  Musnier  de  Plei- 
gnes,  Lavollée,  Montanier,  Lebas  de  Courmont.  Martin,  Thomas,  de  Chabrier. 

Conseillers-maîtres  honoraires ^  MM. 

De  Meulan,  Yial  de  Machurin,  Picard,  de,Latena. 

Conseillers  référendaires  de  première  classe^MM, 

Rivière  de  Larque.  Luzier-LamoUe,  Grandet,  de  Guerny,  Perier  (Adolphe).  Petit- 
jean,  Ruinart  de  Brimont,  Esquirol,  baron  Le  Prieur  de  lilainviliiers,  Arnault, 
Colleau,  Abraham-Dubois ,  comte  Bérenger,  Constant  d'Yauville,  Reynaud  de 
Barbarin,  Etienne,  Morisot  .Hunout. 

Conseillers  référendaires  de  deuxième  classey  MM. 

Viguier,  Dausse,  marq.  de  Fiers,  Ficot-Lepage,  de  Montheau,  LeratdeMagnitot' 
David  vicomte  Ogier,  Poinsinel  de  Sivry,  comte  de  Mony-Colchen,  baron  Màlouet' 
Bartouilh  de  Taillac,  Dosseur,  Paris,  Damainville,  Salel  de  Chastanet ,  baron 
Fréteau  de  Pény,  Le  Brun  de  Sessevalle,  Dauchez  .  Persil,  Dubreuil,  Peyre, 
de  Loynes.  Trubert  Boucher.  H uard  de  la  Marre,  baron  De  Guilhermy,  Briatte 
(Jules),  marquis  Foydeau  de  Brou,  Marcel.  ReceveaU.  Bougrain.  Thierry,  de  Senne- 
ville,  Derville-Maléchard  Goussard.  Rousset.  Dumez,  Denis  de  Hansy.  Du  bois 
de  rfista  ng  Berger,  Bartholdi,  vicomte  O'D'onnell,  baron  Jard-Panvillier.  comte 
de  Coral.  de  Saint-Paul  Laroche,  Desiles-Bénard ,  de  Nauieuil  vicoiute  de 
FEscalopier,  Halloy,  Doyen.  Picard  (Adolphe),  Gauthier  d'Hauteserve, Bouchard, 
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deLatena,  Pécourt,  Colmet-Dâage^Barré,Hehnet  de  BernoviUe,Dufresne,Lambert. 
^  Conseilleri- Référendaires  honoraires,uu, 

Fossé-Darcosse,  Hubert,  Maurice,  Dubois  de  TËstang  (Alexandre)»  Lambot  de 
Fougères,  Dupont.  Regnaud,  Blondel.  Odier.  Toutain,  Guignon,  Dulac  de  Fugè- 
res,  Delabarre-Daparc,  Uavy  de  Gussé,  Bouchard  (Auguste),  Michelin,  de  Vienne 

Auditeurs  des  Comptes,  mm. 
Henry  du  Seuil,  Lefebvre,  Paîxhans,  de  la  Chaussée, Trianon,  Chevalier,  BiolJay, 
Haincqùe  de  Saiut-Senoch,  de  Finfe,  Parent  du  Chatelet,  Grosset,  Nolleval,  Hé- 
mar,  Roger,  Razy,  de  Chambray,  Gosselin,  Boulan,  Rihouet,  PichauU  de  Lamar^ 
tinière. 

Procureur  général  impérial, 
M.  Dutilleul. 

Greffier  en  chef, 
M.  le  vicomte  Harmand  d'Abancourt. 


COUR  IMPÉRIALE  DE  PARIS. 
Premier  Président, 
M.  Devienne^  sénateur. 

Présidents  de  Chambre^  mm.  ' 
De  Yergès.Lamy,  ParUrieu-Lafosse.PoiQsol.  Perrot  de  Chezelles  aîné,  Croissant 

Présidents  de  Chambre  honoraires,  mm. 
Rigal,  Lassis,  Delahaye. 

Cohneillers^  mm. 

EspiventdelaVille  Boisnet,  Lechanteur,  Faure,  De  Froidefond  Des  Farges,  Try, 
Aicomte  de  Bastard  d'Estang,  LeGorrec,  Roussigné,  Breibousde  Lasserre,  Mourre, 
Noël  du  Peyrat^  Jurien,  marquis  de  Maleville,  vicomte  Terray,  Salvaing  de  Bois- 
sieu,  Monsarrat ,  Faget  de  Baure.  Henriot,  Boulloche .  Perrot  de  Chezelles 
(Claude)  >  de  Saint-Albin,  Carré,  Tardif,  Conrborieu.  Pinard,  Halle,  Tbomassy, 
Anspacb,  Filhon.  Hély-d'Oissel,  Casenave,  Lenain,  Jourdain,  Fraissynaud,  Haton, 
Molin,  Bronssais,  Bonniot  de  Salignac.  Thevenin,  Bonneville  de  Marsangy.  Her- 
belot,  .Bernard,  Le  Peletier  d'Aunay,  Flandin,  Martel,  Metzinger,  Le  Gonidec, 
Branlt,  Laffeuillade,  Berriat  Saint-Prix,  Dubarle,  Saillard,  de  Peyramont.  Prud- 
homme,  ïreilbard,  Conchon,  Pasquier,  Pont,  L'Evesquu. 

Conseillers  honoraires,  mm 

Demetz,   Bernard,  Chalret-Durieu,  baron  Cardon  de  Montigny,  Montmerqué, 
Gaschon,  Bosquillon  de  Fontenay,  Bergognié, Brisout  deBarneville,yanin,Lefebvre. 

PARQUET. 

Procureur^Jénéral  impérial. 
M.  Cbaix-d*Est-Ange.  conseiller  d'EUt. 

^  Àvocals  Généraux,  mu. 
Baron  de  Gaujal^Moreau,  Barbier,  De  Vallée.  Roussel.  Salle. 

Substiluls  du  Procureur-Général  impérial f  mm. 

Portier.  Goujet.  Puget,  Dupré-Lasale,  Sapey,  Lafaulotte,  Hello,  Marie,  Moignon 
Descoutures,  Brière-Valigny.  . 

Greffier  en  chef  :  M  Lot. 
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COURS  IMPÉRIALES  DES  DÉPARTEMENTS. 


ÀGBif.  Gers,  Lot,  Lot-et-Garonne. 
M.  Sffirbier,  premier  président. 
M.  léo-Dupré,  procureur-géaéral  impé^ 
riaL 

Aix.  Bass.  Alpes,  Bouch.-du-Bli^ne,  Y^. 

}i.  Ppulle;  preroiier  présideal. 

5f .  Duj>eux,  procureur-géa^ral  impérial. 

Amw)!«s.  Aiscne,  Oise,  Sonoiçiç- 
M.  Houllet.  premier  président. 
M.  Dufour,  procur.-général  impér. 

ANGEiiS.  Maine-et-Loire,  Mayenne,  Sarthe. 
M.  Yalleton,  premier  présidfent. 
M.  Métivier,  procur  -général  impér, 

Bastia.  Corse. 
M.  Calmètes,  premier  président. 
M.  Sigaudy,  procur.-genéral  impérial 

Besançon.  Doubs,  Jura,  Haute-Saône. 
M.  Dufresne,  premier  pn'ai,dept. 
M.  Loiseau,  procureur-général  impérial. 

Bordeaux.  Charente,  Dordogne,  Gironde. 
M.  de  la  Seigliere,  premier  président. 
M.  Raoul  Duval,  procur.-genér.  impér. 

BouRG£s.  Cher,  Indre,  Nîèyre. 
M.  Corbin,  premier  président. 
M.  Robert  de Cbeneviere,  proe.-géyn,  imp. 

Caen.  Calvados,  Manche,  Orne. 
M.  Mégard,  premier  président. 
M.  Rabou,  proc.-gén.  i9ipérial. 

Colmar.  Bas-Rhin.  Haut-Rhin. 
M-îRief,  premier  président. 
,M»,Blàn<î,  proc.-^en.  imp. 

DlAOiv.  Côte-d'Or,  Saône-et-fiOire, 
Haute-Marne. 
M.  Muteau,  premier  président. 
M.  de  Mongis,  proc.-gén.  impérial. 

DouAj.  JSord,  P0s-4e-Cs|lais. 
M.  Salneuve  de  Moulon,  jprem.  préwd. 
M.  i;amescas8e,  proc.-gén.  impér. 
Grenoble.  Hautes-Alpes,  Drôme,  Isère. 
M.  Ro\er,  premier  président. 
M.  Bônafoux  procur.-genéral  imper.        i 

Limoges.  Corrèze,  Creuse,  Haute- Vienne.' 
M.  ïixier  la  Chassagne,  premier  pr. 
M.  St-Luc-Courborieu,  proc. -général  imp. 

Lyon.  Ain,  Loire,  Rhône. 
M,  Gilardin,  premier  président. 
M.  Gaulot,  proc.-général  impérial. 

Metz.  Ardennes,  MoseHe 
M.  ^oirhar*,  premi^pwident. 


M.  le  b«ron  de  Gérando,  proc.-gén.  imp  * 

MoNTPELpER.  Aude,  Aveyron,   Hérault, 

Py  rénées-Orientiales . 
M.  Goirand  de  la  Baume,  premier  par. 
H.  Pe^sauret,  proc.-gén.  impér. 

Ki^NCY.  Me^rthe,  Meuse,  Vosges. 
M.  Lézaud,  premier  président. 
^.  MjUeyoye  proc.-genéral  impér. 

Nîmes.  Ardèche,  Gard,  Lozèce, 
Yaucl^se. 
M.  Teulon,  premier  président. 
M.  Thourel,  procureur-géttéral  iv^péiipl. 

Orléaus.  Indre-et-Loir,  Loir-et-Cher, 

Jl^Qiret. 
M.  de  Vauzelles,  premier  présîd. 
M.  Savary,  proc.-général  impér. 

Paris.  Aube,  Eure-et-Loire,  Marne, 

geipe,  ^ft^9e-et-Marne,  Seine -et- 

Oise ,  Yonne. 

M.  Revienne,  premier  président. 

M.  Chaix-d'EslrA^^e  ,procureur-gén. jl^p. 

Pau.  Lan^s,  Basses-Pyrén.,  Hautes- 
Pyrénées 
M.  Amilhau,  premier  présidei^. 
M.  f  alcpijtfl(et,  pr,Qciireur-gén.  imp. 

Poitiers  Chareaie^lnCérieuiie,  ^mf- 
Sèvres,  Yendée^  Yienne. 
M.  de  Sè;Ee,  premier  président. 
M.  Damay,  procur.-genéral  Impérial. 

Rbusbs.  Côt^^<lu-N,ord,.  fi^^tère,   nie- 

et-YUaine,  Loi^e -ïnfér.,  Morbihan. 
M.  Eoucly,  premier  président. 
M.  Dubodan,  procur.-genéral  imper; 

BioM.  Allier,  Cantal,  Haute-^oirc, 
Pu;Qrde  Dôfne. 
M.  MeyiM«-d4eFianc,j?remierpréaid. 
M.Si^ln<e*ve,pjoçur.-genéral  impér. 

Rouen.  Eure,  Seine-Inférieure. 
M.  Franck-c^arré,  premier  présid. 
M.  Massot-Reynier,  proc.-gen.  impér. 

Toulouse.  Ariége,  Haute-Garonne, 
Tarn,  ïarn-et-Garonne. 
M.  Piou,  premier  président. 
M.  Gastfimbide,  proc.-gén.  iinp^ial. 

KhGUi.  Bône,  Oran,  Philippeville, 
Blidah,  Constantine. 
M.  Devaulx,  président.     ,    ,  '    . 
M.  Guillemard,  procur.-^eneral  imp. 
chef  du  scjrvice  judicis^ire  en  Algérie 
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ARCHEVÊQUES  ET  ÉVÊQUES. 


METROPOLES         ARCHEVÊQUES 


et 

DIOCÈSES. 


et 

ÉVÊQUES, 


'^^  *  ^^  ^^i"i  ■  ■    lÉ  i.rfc_i-ui^ 


^^'^i^iÊ^  m0^0^0^0^0^ 


MMgrs. 

Le  Cardinal  Morlot,  ar. 

Begnault 

AIlou 

Dupaaioup 

Fallu  Duparc 

Mabile 

Régnier,  arch. 
PàrhK 

Lyon  et  Vienne  le  card.  de  Bonald,  ar. 


Paris 
Chartres 
Heanx 
Orléan/B 
Blois 
Verdaines 

Cambrai 
Arrïis  ' 


Anton 

Langres 

Dijon 

Saint-Claude 

Grenoble 

RODEN 

Bayeux 

Evreux 

Séez 

Cootances 


De  Marguerye 

Guérrin 

Hivm 

Fillion 

Ginoulhiac 

de  Bonnechose 

Didiot 

Devoucoux 

Rousselet  (Ch.-Frédér.) 
Daniel 


a 


SEïfsetAuxERREJoLLY-MELLON,  arch. 
Troyes         ,       Cœur 
Nevers  Dufètre 

Moulins  de  Dreux^rézé 


Reivs 

SOTSSOttS 

Châlons 

Beauvais 

Amiens 

Tours 
Le  Mans 
Angers 
Rennes 
Nantes 
Quimper 
Vannes 
Saint-Brieuc 
Laval 

Bourges 

Clermont 

Limoges 

LePuy 

Tulle 

SaintrElonr 

Alby 


Le  card.  Gousset,  arch. 

Cardon  de  Garstgnios 

De  PrilJy 

Gignoux 

Boudinet 

GuiBBRT ,  arch. 

Nanauette 

Angebault 

Brossays-Saint-Marc 

Jacquemet 

Sergent 

De  la  Motte  de  Vauyert 

Martial 

Wicart 

le  card.  Duponï,  arch. 

Féron 

Desprez 

De  Morlhon 

Berteaud 

De  Pompignac 

De  Jeripuanion,  arch.  | 


METROPOLES 
et 

diocèses. 


ARCHEVÊQUES 
et 

ÉVÊQUES. 


MMari, 

Delalte 
Bardou 
Foulquier 
Gerbet 


Rodez 
Oahors 
Mende 
Perpignan 

Bordeaux 
Agen 

Angoulême 
Poitiers 
Périgueux 
La  Rochelle 
Lu^on 
Saint-Denis  (La 
Réunion).  Maupoint 

Basse-Terre 

(Guadeloupe).    Forcadp 
S-Pierre  et  Fort 

de  France        f  orehâ: 


le  card.  Donnet,  arch. 

Le  LevezouDe  Vessins. 

Guussefiu 

Pic 

George^Massonnais 

Laodrift 

Diîlamàre 


AUCH 

Aire 
Tarbes 
Bayonne 
Toulouse  et 
Nabbone 
Montauban 
Pamiers 
Carcassonne 


De  SauniS)  arch* 
Hiraborure 
Laurence 
LacroiiL 

M1014AND,  arch.' 
Donc  y 
Bel  a  val 
Roullet  de  la  Bouillerie 


et 


Aix,    Arles 

Embrun  Chalandon,  arch. 

Marseille  De  Mazenod 
Fréjus  et  Toulon  Jordany 

Digne  Meirien 

Gap  Depéry 

4iaccio  l  Casanelii  d'Istria 

Alger 


Sarrebayrouse 
Pavy 


Bezançon 
Strasbourg 
Metz 
Verdun 
Befley 
Saint4)ié 
Nancy 

Avignon 
Ntmes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 


le  card.  Mathieu,  arch. 

Rœss 

Dupont  des  Loges 

Rossât 

Gécai^de  Langalerie 

Caverot 

Menjaud 

Debei^y,  arch. 

Planliçr 

Lyonnet 

Delcusy 

Thibadït 
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ARROMSSÈMIGNÎS  IWmESTIERS. 


i'^arHmêlièhrnéra,—  Oliàe,  'Séîne,  SeincJ- 
et-Oise,  Seine-et-Bfàfhé 
M.  Becquet,  cons.,  à  Paris. 

^  arrfmdUtement.  —  Eure,  SeiBto4nf. 
M.  de  Suzanne,  cons.,  à  Rouen. 

3"  arrondtffemenl.  ~  Côte-d'Or. 
M.  Lerouyer-Lafosse,  cons.,  à  Dijon. 

4'  a^ondissement  —  Meurthe. 
M.  Fliche,  conservàteiir  à'Nànèo. 

5*.arrQfidtâ<ement  —  Bas-Rbin. 
M.  Hun,  'conserv.,  à  Strasbourg. 

^ammAUsemenU  —  Haut-Rhin. 
M.  ZaepfTeJ,  cons.,  à  ColWà^. 

t*  iBaronâiisénu^t  —  Aihè,   Nord,  Pas- 
de-i'alais,  Somme. 
M.  Thiéro,  conseiVatèlir,  6  «Douai. 

tr^aartmiaiitemefU.  ^  Aube,  Yonne. 
M*  Snremaia-Mwaery,  ecinseryateur  à 
Troyes 

9*  ammUttemeni.  —  Vosges. 
M.  Dubouaos  de  la  Begassière,  con's., 
à  1S()inal. 

10*  arrondisseilutli.  —  Ardehnés,  Martie. 
M.  Martin,  conserr.,  à  O^ont. 

1 1*  amndi99emtnt.  —  Moselle. 
M.  de  Mecquenem,  conserY.,  à  Metz. 

12"  aTTfmdUwmint,  —  Doubs. 
M.  Vonzeau,  conserv.,  à  Besançon. 

15*  arrwndisiement.  —  Jura. 
M.BaHe  de  Saihte-Fare,  cons.,  à  Lons- 
Îe-Saulnier. 

14*  ammdiaement,  —   Hantes- Alpes, 
Drôme,  Isère. 
M.  Théyenin,  consery.  à  Grenoble. 

15^  aiTondtMem^t  —  Calvados,  Âlancbè, 
lfà<fënné,'Oyf»é,  Siâtfthe,  finre^t-Loire. 
M.  JBarbereux.  cons.,  à  Alençon. 

I  •■  ammâisiement .  —  .Meuse . 
H.  Baudelot,  cons.,  à  B4r-lë-Dùc. 

17*  ammdi$$ement,  —  Ain,    Rhône, 
Saône-et-Loire. 
M.  Fourmottt-Touriia|Pjèeas;'à  Ifâcon. 

18*  orraniliMefheKf.    -^    AHé^,  L»t, 


RàVklè-Oà^ailiie,  Tarn^et-Ga^tbnne. 
M.  Soubirane,  cons.  k  TcMlottSë. 

19*  arroHd(^<*ntMt^    -^  Indre-et-Loire, 
IiOir-et-('her,  Loiret. 
M.  Trumeau,  conserv.  à  Tours. 

20*  «rronditMmmf.   —  Oher,    Indre, 
Nièvre. 
M.  DeSttieloizes,  conserv.  à  Bourges. 

21*  àrronâi%iemmi.  —  Allier,   Cfeu&e, 
lôîre,  Puy-Ae-OôAie. 
M.  d'Ëntraigues,  conset'V.  ià  Moulins. 

^'arfoVidfMtffj^èlfit.  —  Gers,  tasses-Po- 
ï'éséeB,  Hautes-Pyrénées. 
M.  Houdouart,  eonservatenr  à-  Pau. 

23*  ammdmemmU  —  Gôles-du-Nord , 
Finistère.    Il le-et- Vilaine,   Loire-Inlé- 
rieure,  Morbihan.  Maine-et-Loire. 
H .  Bruchand,  cënsèrv. àReniMs. 

^h*  arrbndU^ément,^  Ciharenté,  Char.- 
Infér.,  Deux-Sètréfs,  Vendée,  Vienne. 
M.  I>enercière,  conserv.  à  Niort. 

»  i»tmidii»emênt.  —  Aade,   Pyréiréw- 
Orientales,  Tarn. 
M.  Tallolte,  cons., à  Carcassonne. 

SiB*  arrondissement.  —  Basses -Alpes 
Bè'uebes'dn-RbdAè,  <¥«»,  Vatléiuse. 
M.  Antteeanlme,  cons.,  à  Aix. 

if!*ttrr<nidissemeni,  -—  Ardèche,   Gard, 
Hérault,  Lozère. 
M.  der,  conservât.  à!^tm%8. 

7S*  arrondissement.  —  Aveyron,  Cantal. 
Gorr^ze,  Hante^Loire,  Hante- Vienne. 
M.  Laurenceau,  conservateur,  a  An- 
rillac. 

29*  arrondissem^t.  —  Dordogne,  Gi- 
ronde, Lahdes,  "Ldt-ët-Gatonne. 
M.  Poirson,donSv,  à  Boirdeai». 

W*  arrondiêsen»mt.  -—  Corse. 
M.  Cetto,  conservateur  à  Ajaccio. 

5fQ  airondissemeM,  —  l^aute-Marne. 
M.'feigeon  de  Cotfrsy,  côttfcérVateur  à 
'Chann^ont. 

92fi'arr(Mi9ééAmit.  -^Vfàhif^Atm, 
I    -M.  de  €o«by ,  eodsè^vfllewr  à  VesouL 
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ÉCOLES  IMPÉRIALES. 

lÉGOLE  IMPERIALE   POLrTSCHNlQIJB. 

MM.  Eblé,  général  de  brigade  d'artillerie,  commandant. 

Dubois-Fresney^  lieut.-colonel  du  génie,  commandant  en  second. 
Riffaut,  lieut.-colonek  du  génie,  directeur  des  études. 
Pradelle,  administrateur. 

Examinateurs  d'admission, 
MM*  N.,  président. 

Lefebure  de  Fourcy.  —  Hermitte.  —  Serret.  —  Werlheim. 

ÉCOLE  iiiPÉRULE  SPÉCIALE  MILITAIRE  â  Saint-Cyr). 

MM.  Comte  de  Monet,  général  de  division,  commandant— Jaspard,  Colonel 
d'infanterie,  commandant  en  second.  -  llcrmel,  chef  de  bataillon 
Direct,  des  études. —  Delcour,  quart. -maître  trésor.  —  Leroy,  écono- 
me. —  Boistard»  secrét.-archiv.-bibliotb. — Abbé  Bérard,  aumônier. 

Ecsaminateurs  d'admission. 

MM.  d'Herbelot,  colonel  d'artillerie,  Pelit-Grand,chef  d'escadron  d'état-ma- 
jor, Tarnier^  Bacharacb,  Peyré,  Picqué. 

PRYTANÉE   IMPÉRIAL   MILITAIRE  (à  La   Flècfae) 

MM.  MaifTredy  Robernier,  colonel  d'infant  «com,  directeur  des  études, 
de  Monet,  lieut.-col.  d'inf.  command.  en  second,  sous  dir.  des  étud. 
Chaupe^  économe. -^  De  Sancy,  trésorier. —  Ghamaillard,  chiiurgien. 

ÉCOLE    IMPÉRULR  DES    MINES. 

MM.  Combes,  inspecteur  général,  membre  de  l'acad  des  sciences,  directeur. 
De  Sénarmont,  ingénieur  en  chef,  inspecteur  des  études. 

ÉCOLE  IMPÉRIALE  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉBSS 

MM.  Avril,  inspecteur  général,  directeur. 
Cavalier,  ingénieur  en  chef,  inspecteur. 

ÉCOLE  IMPÉRIALE  D'APPLICATION  DU  CORPS  D'ÉTAT-MAJOR. 

MM.  Foltz,  Général  de  brigade,  commandant. 

Lemouton  de  BoisdefTre,  Lient. -Colonel  d'Ëtat-Major,  dir.  des  études. 

ÉCOLE   IMPÉRIALE  D'APPLICATION   D' ARTILLERIE  ET   DC    GÉNIE   (A.  MctZ). 

MM.  Mazure,  général  debrigade  d*artillerie,  commandant. 
Lafont,  colonel  du  génie,  commandant  en  second. 

ÉCOLE    IMPÉRIALE  D'APPLICATION  DU  GÉNIE   MARITIME  (A   Loricnt). 

M.  R6ecb,  directeur  des constr.  navales,  chargé  de  la  direction  des  études. 

ÉCOLE  IMPÉRIALE   DE    CAVALERIE   (Â  SaumUP). 

MM.  De  Rocbefort,  Général  de  brigade,  commandant. 
Schmidt,  Colonel,  commandant  en  second. 

ÉCOLE  NAVALE  IMPÉRIALE  (en  rade  de  Brest). 

MM.  Lacapelle,  Capitaine  de  vaisseati,  commandant.  * 

Tbomasset,  Capitaine  de  frégate,  çommand.  en  second. 

Examinateurs  d'admission  : 
MM  De  Lisle.  —  Guibert  —  Faune.  —  Miet.  —  Lionnet,  suppléant 

ÉCOLE    IMPÉRIALE   FORESTIERE  (à  NaOCy). 

M.  Parade,  directeur. 

ÉCOLE  iMPÉsiALE  DES  CHARTES  (Palaïs  des  Archivcs  impériales). 
M.  Lacabne  (Léon),  directeur. 
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^COLE  IMPERIALE  ET   SPIÎCULES  DES  LANGUES  ORUSNTALBS 

M.  Hase,  deracadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  prétldent. 

ÉCOLAS   llIPléRULSS  DBS  ARTS  ET  METIERS. 

GHALOHS-siTR-liAiiiiE.  —  M.  Salneuve,  Directeur. 
Angers.  —  M.  Marinier,  Directeur. 

Aix.  — ^  M.  Andrieux,  Directeur. 

icOLE   IMP^RETALB  DE  III^DECINB  ET  DE  PHARMACIE  MILITAIRES  A  .(PARIS). 

MM.  Lévy,  mé^ecin^inspecteur,  directeur. 

Laveran,  médecin-principal  de  première  classe,  sous-directeur. 

lécOLES  IMPERIALES  Y^TiRINAIRES. 

M.  Tvart  y  inspecteur  général. 

ÂLFORT.  — M.Renault,  directeur-professeur. 
Lyon.    — M.  Lecoq^dicecleur-professeur. 
Tof^LOUSB.  —  M.  Prince,  directeur-professeur. 

ÀCOLES  IMPERIALES  D'AGRICULTURB. 

Gbighon  (Setne-et-Oise).  —  M.Bella,  directeur. 
Gbanjouan  (Loire-inférieure).  M.  Rieflel,  directeur. 
La  Saclsaik  (Ain).  —  M.  Pichat,  directeur. 

ARMÉE. 

ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L* ARMÉE. 

MARÉCHAUX  DE  FRAITCC. 

S.  A.  L  le  Prince  Jérdme,  goavero.  honoraire  de  PhAtel  impérial  des  Invalides. 

Leurs  Ezceliences: 

Comte  Reille. 

Vaillant,  nainistre  de  la  gaerre,  grand-maréchal  du  palais. 

Magnaln,  commandant  en  chef  l'armée  de  Paris,  et  commandant  sopérienrdes 
divisioDs  do  Nord,  grand-veneur. 

€orate  de  Castellane,  commandant  en  chef  Tarmée  de  Lyon,  et  commandant 
snpérieur  des  divisions  du  Sud-Est. 

Comte  Raraguey-d'Hilliers,  vice-président  du  Sénat,  commandant  supérieur  des 
divisions  de  l'Ouest. 

Péiissier,  dac  de  MalakofiT,  vice-président  du  Sénat»  membre  du  conseil  privé, 
ambassadeur  à  Londres.' 

Comte  Randon, 

Ganrobert  (François-Certain),  commandant  supérieur  des  divisions  de  TBst. 

Bosquet,  commandant  aopérieor  des  divisions  du  Sad-Oaest. 

OFFICIEBS  GÉNÉRAUX. 

GlftlféRAUX  DR  DIVISION. 


ROHS. 


S.  A.  T.  le  Pce  Napoléon -Joseph 

Comte  d^Ornano 

Comte  de  Schramm 

Oudinot  doc  deReggio 

Marquis  d'Haotpoul 

De  Rostolan 

Marey-'Monge 

Regnaud  de  St.-Jean-d*Angdiy 

Ciiaroii 


POSITIONS. 


chargé  du  min.  de  l'Algérie  et  des  col. 

gouverneur  de  Thôtel  impérial  des  invalides. 

président  du  comité  de  l'infanterie,  sénateur. 

disponible. 

grand  référendaire  du  sénat. 

disponible,  sénateur. 

commandant  la  5«  division  militaire,  à  Metz. 

comm.  en  chef  la  garde  imp.,  vice-prés,  du  sénat. 

prés,  des  com.  des  fort,  et  de  TAlgérie,  sénateur. 

5 


so 


t^OWUé 


Comte  de  la  Rue 

Renaalt 

Comte  Èoguet 

Grand 

HerbiUbn 

Morris 

Reibell 

Dalac 

Reyaa 

Aulas  de  Courtigis 

Forey 

Comte  Gndin 

Gamou 

Vicomte  de  Bois  le  Comie 

Alexandre 

DeMac-Mahon 

Vicomte  de  Borelli 

De  Tartas 

Noël 

Cornue  de  Grroucif j;  (Victor) 

Peiletliera^  Oârrieiiés 

Piobert 

Fieffé  de  Liéyreville 

De'LàdiiiirauU 

Daumas 

Niel 

Leyaillant  (Chai-Ies) 

Marquis  deChass^loUp-Laiibat 

Delmas  de  Grammont 

Comte  ParioQii^aax 

Comte  de  Goyon 

de  Cotté 

De  Luzy  de  PeUissac 

Rolin 

Buisson  d'Ariuandy 

DttchauMay 

Pâté 

Thiry  (F.  A.) 

Perrodon 

Bouat 

Larchey 

Maissiat 

B'-Grobon 

Ripert 

D'Allonville 

Peysjiard 

D*Aurelle  de  Paladines 

DaulenÀarfb  d'ËrHtIé 

CàHiie  db  Bfobét 


Péf&ttiùHi, 


iJH'li 


Ui. 


'  ^  " 


frésident  desooïnilés  d^a(-maj.  et  de  la  geUkl'i^. 

eoiaqi.  une di^^ ac^v^d^i^Canteri^  em  Algérie. 

aide  de  camp  de  rÊmpereur,  séiuiteitr^   ' 

présideut  du  comité  de  U  cavalerie.  , 

membre  du  comité  (^ërinfanlerie. 
'  èdm.  là  Màibn  d'è  (âVafdrie  de  lagardeinmériale 

commandant  la  a*'dîVfsion  mim..  à  Sti'aâ>ouVff. 

^m'hte  âH'èdMWé^é  i*infanfèrm. 

diemre  dd  btnUïté  dè^îa  cavalerie 

ttitfiUbrtB  du  cdinitocbft^ita(ifd'ëlilt-iD^r. 

comm'.ia  1''>.dlTi  dfiiif,  dei'armée  de  Paris. 

coiami  la  jT  ^visioujnjiUUire.  à  Rouen. 

qoni..  la  â«  di^.  d'infanterie  de  la  jtarile  impériale. 

coipm.  la  3*  divisiqRniiii taire,  à  Lillo.  ,  ,. . 

gouv.  m"'  des  palais  dès  Tuileries  et  du  Louvre. 

sénat,  c.  supi.  des  f.  mil.  vie  ter.  ot  de  m.  en  Algérie 

Inspecieui*  ^ëiiéral  d*infanterle. 

ctfiaiA.  HL44«di¥:^dn  tailllAit-e,  à  Bordeaui. 

roem))redu  comité  .4e  lajcavalerie. 

membre  du  comité  de  la  cavalerie. 

inspecteur  générât  deà  remontes  militaires,  mem- 
bre du  comité  de  la  cavalerie. 
,  membre  du  comité  de  rartillerie. 

membre  du  coitiitë  de  nn(!|iitierie* 

c.  la  2'  div.  d1nf.  de  l'armée  de  Paris. 

sénat,  çom.  la  div.dc  cavalerie  jréunieà  LuAéville. 

m.    duc.  des   fort.,  à.-de-c.  de  TEniptereur,  sén. 

disponible 

disponible. 

insp.  e^n,  de  cavalerie.  ^    ^  ^ 

cbm.  Ta  division  dé  c)îVater|é  de  Tairméé  (fe  Lyoi). 

aide- de- camp  de     Tempereûr  ,  commandant    fa 
division  d'occupatjQir^  .à  Borne. 

aide-de-camp  de  r^mpêréur. 

eomin.  la  î^div.'d'inf.  ^e  Tarmée  de  t.yon. 

adJûtÉant  gènéthl  àh   t>alais  de  TEmperear. 

membre  du  comité  de  Partillerie. 

comm.  la  16e  division  mtiilake,  à  Reaaoa. 

comm.  la  17«  div.  milit.,  à  Basiia. 

membre  du  comité  de  l*artillerie. 

membre  dn  comité  d'artillerie,  directear  des  pou- 
dres et  salpêtres. 

comm.  la  â'  div.  dMiifantéVie  de  Parmée  de  Lyon* 

membre  du  comité  de  rartillerie. 

âhoàtifhie, 

%iembre  dn  comité  de  Tinfanterie. 

cokbm.  la  15«  division  miliiaire  à'Bàyonne. 

corn,  la  div.  decav.  deiéserieà  Versailles. 

dir.  du  pefsonnéi  au  ministère  dé  la  guerte. 

tjotnin.  la  lb'  division  militaire,  à  Mon^^ellfef . 

cdniib.  la  4fedfVI»îdn  militaire  à  Châlonir-s.-Marnë. 

c.  réc.  iiU^.  H>-  tUll.  flè  ^~Cyf,  &.  da  t.  é'ët  m 


m 


NOMS. 


Morin  (A.-J.) 

Dalesme 

MeDffin  Le  Gréais 

De  Marlimprey 

Mellinet 

Faucheux 

De  La  Motte  Boaee 

Uhrich 

Espinasae 

Yinoy 

BajMiiie 

De  Failly 

Marniez 

Cousi  n-Montanban 

De  Mottlebello 

Feray 

U  Font  de  Villiera 

Gagnon 

Walain  £HerbÉZ7.(J.-L«) 

D  Ha^ma 

Juauf 
Bisson 
Auvity 
Allard 

De  Fulqueciamte  d'Oraisoo 
De  Giéf  aiiidOD 

Gasta 

Baron  de  Chabaoé  lAtoiir 
Bonrbaki 
Baroa  Fririon 
LeBœaf 


POSITIONS. 


De  Senilhea 

Cnny 

Le  Barbier  dei*fiian 

DAngelt  de  &Iélnfeld 

Dormoy 

Baroh%ii<be*pàiice 

Cte  de  Sparre  (Gustave-toiiia) 

Dapuch.de  Féleti 

D'A  fi  thon  a  rd  -  Vraiaco  urt 

Chalry  de  Lafosse 

Dubern 

De  Notte  (ÂrmanQ 

Be  la  Ghaiae 

iamio 

Coarby 

Bayel 

et*  De  Noue  (L.-V.} 


membre  du  comité  de  l'artillerie. 

momb.  dn  oom.  des  fortifications. 

dir.  du  génie  au  ministère  de  la  goerre. 

commandant  la  division  d'Oran. 

oom.  la  4"  div.  d'infanterie  de  la  garde  impériale. 

comm.  la  lie  division  militaire  à  Perpignan. 

comm.  la  15'  dir.  mllit.,  à  Nantes. 

comm.  la  5'>  div.  d'inf.  de  l'armée  de  PaHs. 

aide  de  camp  de  l'Empereor. 

oomm.  la  4e  div.  d*inf.  deParméede  Paris. 

eom^  la  19*  div.  milit.,  à  Bourges. 

aide^de-camp  de  TEmpereor. 

Dispodible. 

comm.  la  21*  div.  mil.  à  Limoges. 

aide -de-camp  de  TEmpereur. 

Dispooible. 

comm.  la  9"  division  militaire,  à  Marseille. 
Disponible. 

oom.  la  3*  div.  d'infanterie  de  l'armée  de  Lyon. 
Disponible. 

commandant  la  division  d'Alger. 

disponible. 

membre  du  comité  de  l'artillerie. 

cous,  d'ét.,  prés,  de  la  sect.  de  la  goer.  etde  la  m. 

membre  du  comité  de  la  gendarmerie. 

Disponible. 

comm  la  division  de  Constantine. 

membre  du  comité  des  fortifications.    ^ 

comm.  la  7<  div.  milit ,  à  Besançon. 

comm.  la  20-  division  milit.,  à  Glermout-Ferrand. 

membre  dtt  conité  d'artillerie. 

eANilUVX.DB  BR1GA9B. 


commandant  la  sub.  de  la  Sieine-Inf.  i  Rouen. 

comm.. la  subd.  d*Indre*et-Loire^  à  Tours. 

disponible. 

commiandaut  les  sabdivisions.de  Maine-et-Loire, 

et  de  la  Vendée,  à  Angora, 
membre  du  comité  de  la  gendarmerie, 
corn,  une  br.  de  cavalerie  de  l'armée  de  Lyon, 
disponible. 

coroim.  une  brig.  de  cavalerie  de  la  garde  iuipér . 
comm.  la  subd.  du  Nord,  à  Lille, 
com.  la  subd.  du  Calvados,  à  Gaen. 
comm.  une  brig.  de  cavalerie  de  l'armée  de  Paris, 
comm.  une  brigade  de  cav.  de  l'armée  de  Paris 
commandant  la  sub.  de  l'Oise,  à  Beauvais. 
comm.  la  siibd.  du  Loiret,  à  Orléans, 
com.  les  s.  du  Gers  et  des  H.-Pyrénées,  à  Tarbes. 
conun.  la  subd.  de  la  Nièvre,  à  Ne  vers. 
com.  la  brig.  d'inf.  de  la  div.  d'occap.  à  Rome. 
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KOHS. 


FolU 

De  Rocbefort 

Angenoust 

D*£slienDe  de  Chaussegros  de 

Lioux 
Berlin 

,De  Pointe  de  GeTigny. 
Delarue  Beaumarchais 
De  Leyritz 
Dabreton 

Baron  Guillot. 

Grésy 

GassaignoUes 

Daval 

D*Ezéa 

De  Liniers 

Genestet  de  Planhol 

Galiier 

Gandin  de  Yillaine 

Gallemant 

Boyer  (Charles) 

De  Ft^rton 

De  Serre 

Bon  Marion 

Bonsquet 

Thomas 

Beuret 

De  Beaufort  d*Hautpoul 

Cbapais 

L'Heureux 

Bouteilloux 

Batbedat 

Garnier  baron  de  Labareyre 

Chaucbard 

Grandchamp 

Degardarens  de  Boisse. 

Gouyou  de  Saint-Loyal 

Sol 

Soumain 

Durrien 

De  Marlimprey  (Ange-Aug.) 

Guy  de  Lavilletle 

de  Marguenat 

Eblé 

Tripier. 

Trochn 

Vergé 

Beuret  (Georges) 

I^iol 


POSITIONS. 


comm.  l'éc.  d'appl.  d'état-maj.,  mém.  dn  comité 

d'état-major. 

comm.  Técole  impériale  de  cavalerie  à  Saumur. 

c.  les  sub.  da  Var  etdes  Basses-Alpes,  à  Toulon. 

comm.  la  subd.  de  l'Aisne,  A  Laon. 

disponible. 

comm.  la  subd.  delà  Sarthe.  an  Mans. 

comm.  la  subd.  de  TEure,  àEvreux. 

comm.  une  brig,  d'infanter.  de  Tarmée  de  Paris. 

com.  la  sub.  de  Seiue-et-Oise,  à  Versailles,  memb. 

du  comité  d'état-major, 
comm.  la  subd.  de  Vaucluse,  à  Avignon, 
com.  la  sub.  d(^  la  Vienne,  à  Poitiers, 
com.  une  brig.  de  cav.  de  la  garde  impériale, 
comm.  la  subd.  des  Deux-Sévres,  à  Niort, 
comm,  la  subd.  du  Gard,  à  Ntmes. 

comm.  la  subd.  d'Eure-et-Loir,  à  Ghartrea. 

A  la  disposition  du  ministre  des  affaires  étrangères. 

comm.  ttOf)  brigade  de  cavalerie  de  Tarm.  de  Pari» 

com.  la  subd.  de  la  Mayenne,  à  Laval. 

comm.  la  subd.  de  la  Somme,  à  Amiens. 

comm.  la  subd.  de  Seine-et-Marne,  à  Melon: 

0.  les  s.  du  Doubs  et  du  Jura,  à  Besançon. 

comm.  une  brigade    de  caval    de  la  garde  impér. 

com.  la  subd  d'I)le-et-Vilaine,  à  Rennes. 

com.  la  sub,  de  Dellys,  en  Algérie. 

comm.  de  rartillerie,  à  Vincennes 

oom    la  sub.  de  ITonne,  A  Auxerre. 

comm.  la  subd.   de  Loir-et-Cher,  à  Blois^ 

membre  du  comité  de  gendarmerie. 

membre  du  comité  des  fortifications. 

membre  du  comité  de  Tartillerie. 

comm.  une  brigade  de  cav.  de  Tarmée  de  Lyon. 

membre  du  comité  des  fortifi(;ationt. 

comm.  une  brigade  d*infant.  de  Parmée  de  Paris. 

comm.  la  subdivision  du  Tarn,  à  Alby. 

disponible. 

ch.  d*ét.-m.  de  l'ar.  de  Lyon  et  du  com.  sap.daS.E. 

commandant  la  place  dp  Paris. 

com.  la  subdivision  de  Mascara. 

comm.  une  brigade  d'infant,  de  l'armée  de  Paris. 

com.  la  subd.  de  la  Moselle,  à  Metz. 

com.  la  subd.  d<'s  Ardennes,  à  Méziéres. 

commandant  Técole  impériale  polytechnique. 

membre  dn  comité  des  fortifications. 

membre  du  comité  d'étal- major. 

c.  les  subd.  de  l'Isère  et  des  H.  -Alpes,  à  Grenoble. 

comm.  une  brigade   d'inf.  de  l'armée  de  Paris. 

comm.  la  subd.  de  TOrne,  à  Alençon. 
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NOMS. 


de  Toorville  (Guérin) 

Cler 

eomle  Lauér 

Montenard 

DesTaax 

comte  de  Giamperoo  (Goste), 

de  Cissey  (Coortot) 

Wimpffen 

Ghanfroid 

Pierre 

do  Bouff^uet  (Gaayin) 

de  Sevelinges 

Soleille 

Deyaot 

Frossard 

de  Béfille  fryelin) 

Salle 

Duprat  de  la  Roqaette 

Manéqae 

La  tr  i  1  le  de  Loreocez 

Sencier 

de  Toornemlne 

Lefebyre 

Mazare 

Borel  de  Brétixel 

de  Losianges  de  Saiate-AUére 

de  Malherbe 

Jannin 

Damont 

de  Ferraboac 

Blanchard 

Picard 

Goze 

de  Gaeo 

Cofflniérea 

Forgeot 

Campeoet 

Mavet 

de  Glérembanlt 

Comte  Lion 

Ladreyt  de  la  Charrére 

De  Carondelet 

Duhesme 

Uouay 

Tisserand 

Périg^ot 

Danlomiea-Beauchamp 

Deyilliers 

Prioce  de  U  MoskSo? a 

Fteary 


posrrioifs. 


chef  d*é(at-major  sr^néral,  de  Tarinée  d'Afrique, 
comm.  unebrig.  d'inf.  de  la  garde  impériale, 
comm.la  ftiibd.  du  Pas-de  Calais,  à  A^ras. 
0.  les  s.  des  Basses  Pyr.  et  des  Landes,  à  Bayonne. 
commandant  la  subdivision  deBalhna. 
comm.  la  subd.   de  TAube,  à  Troyes. 
chef  d^état-major gén.  du  corn.  sup.  du fudonest. 
comm.  une  brig.  d'inf.  de  la  garde  impériale, 
comm.  uoe  brigade  dMnfant.  de  Tarmée  de  Paris, 
comm.  la  snbdivis.  du  Haut-Rhin,  à  Colmar. 
comm.  une  brigade  d'inf.  de  Tarmée  de  Paris, 
c.  l'art,  dans  la  5e  division  militaire,  à  Metz, 
commandant  Tartillerie  de  la  garde  impériale, 
membre  du   Comité  d'artillerie, 
com.  Kop   du  génip  en  Algérie. 
aide-de>camp  de  TEmpereur. 
comm.  la  subd.  de  la  Meuse,  à  Verdun, 
comm.  la  subdiv.  du  Gers,  à  Auch. 
comm.  une  brig.  d'infanterie  de  la  garde  Impér. 
c.  I.B.  de  laH.'Saône  et  de  la  H.- Marne,  à  YesoftK 
com.  la  aub.  Je  la  ('^ôte-d'Or,  à  Dijon, 
commandant  la  subdivision  de  TIemcen. 
comn:.  la  subdiv.  de  Lot-et-Garonne,  à  Agen. 
àpadisp.duc. sup.  desf.deter.  etdem.,en  Algérie, 
c.  réc.  imp.  d'ap.  d'artil.  et  du  génie,  à  Metz, 
à  la  disp.  du  c.  snp.  des  f.  de  ter.  et  de  m.,  en  Algérie, 
com.  la  subd.    de  la  Haute -Vienne  ,  à  Limoges, 
com.  la  subd.  des  Côtes -dn -Nord,  à  St-Brieuc. 
à  la  disp.  duc.8up.desf.de  ter.  et  de  m.,  en  Algérie, 
comm.  la  subd.  de  la  Gironde,  à  Bordeaux, 
c.  I.  s.  de  Tarn-et-Garonne  et  da  Lot,à  Montanbao 
conàm.  une  brigade  d*infant.  de  l'armée  de  Paris, 
comm.  la  subdivision  de  Médéah. 
c.  les  sub.  de  Saône-et-Loire  et  do  TAin,  à  Mâcon. 
comm.  une  brig.  d'inf.  de  la  garde  impériale, 
membre  du  comité  des  fortifications, 
c.  l'art,  dans  la  16e  diyision  militaire,  à  Rennei; 
dir.  delà  cav.  et  de  la  gend.  au  min.  de  la  guerre^ 
comm.  la  subd.  du  du  Bas-Rbin,  à  Strasbourg, 
comm.  la  subd.  de  l'Indre,  à  Chàteaoroax. 
disponible. 

com.  une  brig.  d'infaoter.  de  l'armée  de  Paris, 
com.  la  sub.  des  Bouches-du-Rhône,  à  Marseille, 
com.  une  brig.  de  cavalerie,  à  Lunéville. 
comm.  une  brig.  d'infanterie  de  l'armée  de  Lyon, 
comm.  la  subd.  du  Cher,  à  Boui*ge8. 
comm.  la  subdivision  de  Bône. 
comm.  la  subdiv.  de  la  Loire,  à  St.  Etienne, 
com.  la  subd.  de  la  Marne,  à  Gbàloos. 
aide-de-camp  de  l'Empereur. 
I  aide-de-camp  de  l'Emperear. 


§4 


NOMS. 


de  TÂbadie  d'Àydren 

Morin 

Auger 

BigauU  de  Rochefort 

OTarell 

Hugo 

Borgelta 

Malas 

Courtois  Roussel-d'Harbal 

De  VaiiddiUey-DaYoat 

Ambért 

Legav  d*Arcy 

De  Négrier 

Gomle  de  Clooard 

Ghalon 

Nesmeià-Desmaresl 

Louic 

Bataille 

Dqfiiuer 

Collineaa 

De  Vi?éF 

De  Gambiaiie 

Baret  de  ftauvray 

Baron  Npi^re 

De  Maud'hoy 

Etieriiiey 

Goury 

Letioble 

D'Aboville 

Guiotj 

Cbabord 

Cria  nue 

De  Margadel 

Damas 

Gorréard 

De  la  Serre 

Docrot 

Didion 

Liébert 

Rose. 

D*OuUeDbonrg 


BosiTions. 


eom.  la  snq.  do  Rhdne  et  la  place  de  Lyoo. 

cpmp.  la  6ab.  da  Morbihan,  à  Vannei. 

coin.  Part,  dans  la  7*  diy.  mil.,  à  Besançon. 

c.  la  s.  da  Poy -de-Dôme,  à  Glermont-Ferrand. 

comm.  une  brigade  d'jnfaot.  de  rarmée  de  l^^ypn. 

comm.  ta  sabd    de  Mostaganem. 

com.  Tart.  dansb  6*  div.  mil.,  à  Strasbourg. 

com.  l'art,  dans  la  19*  div.  mil.,  à  Bourges. 

com.  Tart.  dans  la  8*  div.  mil.,  à  Lyon. 

(îispon.ble. 

c.  les  sab.  de  la  Mearlhe  et  des  Yosges,  à  f<^ancy. 

disponible 

c.  la  subd.   des  Pyrénées  Orientales,  à  Perplj^oao. 

com.  la  subd.  de  la  Creuse,  k  Gaéret. 

com.  la  sub.  delà  Loire-inf',  k  Nantea, 

commandant  la  sohdiyision  de  Sétlf- 

comm.  la  subd.  de  l'Héranlt^  k  Montpellier. 

com.  une  brigade  d'infant,  de  l'armée  de  L^oo. 

com.  la  subd.  de  la  Dordogne.  à  Périgueuz . 

comm.  une  brigade  d'infaot.  de  Tarraée  de'Lyon. 

com.  l'artiltepc  de  Tarmée  d*Afrique. 

c.  les  s.  de  TArriége  et  de  TAude.  à  Garcassonne. 

chif  d*ét.-m.  de  l'ar.  de  Paris,  eldii  e.  s.  du  Nord 

com.  la  subii.  de  la  Gharente-Inf",  k  La  Rochelle. 

comm.  la  subd.  de  l'Allier,  à  Moulins. 

c.  les  subd.  delà  Haute-Loire  et  du  Cantal,  au  Puy. 

membre  du  comité  des  fortifications. 

com.  une  brigade  dMnfant.  de  Tarmée  de  Lyon. 

com.  rartillerie  dans  la  4*  di?.  m.à  Chàloqs-s.-M. 

membre  du  comité  de  rartillerie. 

com.  Tart.  dans  ta  12*  div,  mil.  à  Toulouse 

c.  la  sub.  de  la  Lozère  et  de  TAreyron,  k  Rho(îez, 

chef  d'état.-major  du  com  snp.  de  Touesl 

1^'  aide  de  c.  de  S.  A.  I.  le  pr.  Jérôme  Napoléon. 

c.  la  subd.  de  la  H.-Garonne,  à  Toulouse. 

comm.  une  brig.  d^infanterie  en  Algérie. 

diçponiblp. 

com«  rartdanff  la  5"  div.  mil.  à  Metz. 

k  la  disp.  du  c.  sup.  des  f.  de  t.  et  de  iper  ,en  Algérie 

com.  une  brig.  k  la  div.  de  cavalerie  de  Ltinéville. 


G  BPS  D^ËTAT-MAJOR. 


Blondel 

Courtois  Roossel  d^Huifbal 
Ëxbrayat  Prjilas  die  Reaiérts 
Merle  de  Laèrngiére  de  La- 

veaucoupet 
Espivent  de  la  Vilieboistofit 
Foornier  de  Trélo 


COLONELS. 

directeur  dp  dépôt  général  de  la  guerre. 

éisponible. 

chef  d'étAl-jnajor  de  la  15e  div.  miiit.,   à  Jfautes. 

secrétaire  du-ooMité  de  la  ca^vailtrie. 
Cb«/'<d''état^liMMor  dke  la  14e  div.  mil.,  k  Bo9d«Mi< 
chef  d'état-major  de  la  t3e  div.  mil.,  k  Bayoïiae 


ss 


NOMS. 

— .r.n  '/!*'•■■"  '  ' 

tfaiaL  éa  ^oalot 

AaAelqpift 

Courson  de  la  Villeainivie 

SpiIttJl  ^ 

Dieu 

Jarras 

Lebrun 

Pifsis 

D^Aogicofirt 

PajoY 

RenanU 

Poiircet 

(Je  Senneville 

Desaiot   ^  ' 

Bernier-Ma^figny 

deWeve'à"'     ' 

de  Waobert  de  GeoUs 

Raoïilt 

Saget. 

Castelnap 

Letel/ferValazé 

Lerrel 

Guilhen  de  Lagondif!» 

i'oolle 

De  FrancoDoière 

Rfhowt 
RegB^rd 


POSITIONS. 


■|  ni'i-iM   'Mpjin'    \    1'!'     'i'Il'"!' 


dir.  «dj.  i|u  persoiiDei  au  mtoîstére  de  la  guepri^. 
chef  d^état  major  d'une. div.  d'inf.  en  Algérie. 
oomm.  militaire  du  palais  des  Toileries, 
seerétaire  du  comité  de  risfanilerie. 
oli^f  d'éCat-msjor  de  la  dÎTsiion  d'Alger, 
comm.  la  subdivision  d*Or.ldaf)sville  (Algérie), 
chef  d 'état-major  de  la  division  de  cavalerie  de 
'  r<?«erVe^  à  "Versailles. 

1«*  aideçle  c  do  gén.  de  ^.  corn.  sup.  en  l'Algérie^ 
.  chef  a'ét.-màt.  de'la  5e  div.  mil.,  à  Lille, 
di^ponibif     '^ 
chef  d^éta|^-maj.  de  la  dir.  de  cav.  de  la  garde  imp. 
major  de  la  place  de  Paris 
chef  4*ét.i>ma;.  de  ladiy.'d*oc.  à  Rome, 
chef  d*étft-major  do  corn.  sup.  de  TEst. 
cfaefd*éta^major  de  la  Kedivifion  milit.,  à  Metz, 
secr.  peripaneqt  ^u  comité  d'j^iat- major, 
à  la  difpo^iiiorr  dô  ?o^v.  général  deTA^gérie. 
chef  a'él.maj    de  la  îe  div.  f  jiif.  delà  garde  imp. 
éh^f  d'él.roiajof  g^n.   de  la  garde  imp. 
chef  de  la  i""  section  <|o  dépôt  général  de  la  guerre. 
1er  a  -de  p.  et  ch*  du  eahîiijet  ^i|  min.  de  la  guerre, 
chef  d^élft-maj.  de  la  2e  diVi.  piilit.,à  Rouen, 
chef  de  \f  ire  section  dn  dépôt  de  la  guerre. 
cbefd*^ét.rniaj.  de  la  20*  div.  nfiil.,  à  (Jermont-F. 
c'  d^éf.-th.  de  la  4*  d.  d'inf.  d^il^armée  de  Parii. 
1"  a. -de  camp  de  S.  A.  f,  le  p.  Napoléon,  et  charge 
des  aff.  mil.  et  maritimes  4^  fAlgérie. 


INTENDAf(G«  MILITAIRE. 

Intendants  génératfgi  ^^fpeçteurs^  compas  ant  le  comité  permanent 

"  (^^çtfd  ministration .' 

Dubois,  pr^nden^,  Pârifl  de  Rotiardi^e,  Darricau,   général  Répond,   Blanebot 
général  Pariaet,  (Roô^ïssier  de  RerMnrXs,  1^. 

INTBIfDANTS    MILITAIRBS. 


ROlf^.  . 

POSITIONS. 

NOMS.                1            ?Q9IT|P]f|.. 

Baron  Barj^ier 

Ire  div.  m.  à  Prfirjs. 

Gaillard 

5e  div.  mil.  à  Mats. 

De  Gambis  AUM 

merob.  du  comité  de 

Mallarmé 

div.  d?Alft«r.  •: 

la  cavalerie, 

Teinturier 

2e  div.  mil.  à  Rouen* 

Foumier 

4e  d.  m.  à  Ghâlpo^- 

Buodurand 

9ed.  m.  à  Itfarseilie. 

sur-Marne. 

FerraudLe.CwHMw 

I4N  m.â60r4eMiz. 

Cetly 

IntOA^^nt  JBn  fbf^f  de 

Bar.  ThoDUW 

20«d.  m.  àClermoni 

lasrardeipi^i^lf 

Lonclas 

19*  div.,  à  BODDS^. 

Rothé 

18e  div.  m.  à  Tours. 

Magenc 

16e  d  m.â  Reonneg 

56 


NOMS. 

^          m 

POSITIONS. 

irovik 

POSITIONS. 

Dntheii 

membre  do  comité 

Cerfberr 

iV  diT.  à  Bastia. 

de  r  infanterie. 

West 

Sied.  m. à  Limogea. 

Lapiqne 

12ed.m  àTouloose* 

Sicard 

15*dlTi  m.  à  Nantes 

Massot 

S"  div.  à  Lyon. 

Wolf 

lO'd.m.Montpollier. 

Gaiiiot 

div.  de  Conitantine 

Gérard  De  la  Cahi- 

Réquier 

memb.  da  comité  de 

niére 

7'  dliT.  ^  Besançon. 

la  gendarmerie.     1  De  Soye 

se  div.  m.  à  Lille. 

Ifoiiez 

div.  d'Oran. 

1 

^ 

SOUS-INTENDANTS  MILITAIRES    DB    PRBHlfeRB  CLA88B. 


Desrayaud 

Brizard 

da  FauUrier 

Lemonnier 

Odier  (Jules) 

De  Lauuay 

Bosc 

GharmettOQ 

Gorréard 
Lebrun 

Marolaz 

Richard 

Dufort 

De  Juge  Montespiea 

De  GouUibœuf 

Pages 

Golondre 

Ghrich 

de  Missy 

SeymourdeGonstant 

Robert 

Dubttt 

Delteil 

D'Huc  de  Monsegoa 

Denecey 

1)6  Mercier 


f.  f.  d'int.m.  de  la  6* 
dm.  A  Strasbourg 

Ghâlons-sar-Marne. 

Oran. 

Lille. 

Bordeaux. 

Perpignan. 

Orléans. 

f.r.dMiit.m.delalle 
d.  m.  Perpignan. 

Paris. 

f.  f.  d*int.  de  la  13* 
d.  m.  à  Rayonne 

Paris. 

Bourges. 

Nantes. 

Toulouse 

Gaén. 

Paris 

Perpignan 

Metz. 

Lyon. 

Paris. 

Garde  imp.  (Paris). 

garde  imp.  (Paris). 

Clermont-Ferrand. 

Paris. 

Rouen. 

Paris. 


Beaugendre 

Danlion 

Boucbé 

Airolles 

Le  Grearer 

DesriTes 

Rossi 

de  Séganville 

Pironneau 

de  Perrière 

Oupré 

Humbert 

Bocquet 

Lemaire  (L.  A.) 

Lombard 

Lagé 

Baillod 

Ganderax 

Darnauld 

Chariot 

Duché 

Bourdais  de  la  Hois- 

sonniére. 
Libersart 
Cornéde 


Rennes. 
Vincennes. 
garde  impériale» 

(Versailles). 
Saint-Omer. 
Paris 

Strasbourg. 
Grenoble. 
Montpellier. 
Tours 

Garde  imp.  (Paris). 
Nancy. 
La  Rochelle, 
hôtel  impérial    des 

Invalides 
Evreux. 
Versailles. 
Blois. 
Versailles 
secr.  du  comité  per. 

d'administration . 
Limoges. 
Alger. 
Lyon, 


Marseille. 


80V8-INTRNOANT8  KILITAIRES  DB     DBUXIËVB   CLASSE. 


Le  Garr  oy  er  deBea  n  • 

vais 
D^Amoreux 
Boissiére 
De  la  Jonquiére 
Gibon 

Metzinger  (P.) 
Faoltedu  Puyparlier 
Arnauld 
Lombard 


Auxerre. 

Aix. 

Monfauban. 

Limoges. 

Amiens. 

Besançon. 

Beauvais. 

Bordeaux. 

Versailles. 


Firon 

Picot  deMoras 

Dellard 

Heina 

Le  Gler 

Bernard 

Brou 

Péquignot 

Huot  de  NeuTier 

De  Mallet 


Bar-le-Dnc« 

Douai. 

Laon. 

flaguenau. 

Ne  vers 

Chartres. 

Saumur. 

Carcassonno 

Lons-le-Saulnler. 

Fontainebleav, 
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KOMS. 

POSITIOlfS. 

NOMS. 

POSITIONS. 

Wiriot 

Melun 

MiUou 

div.  d*Alger 

Dubois  (P.  J.) 

Cherbourg. 

de  Montbeillard 

Mascara. 

Beauvoir 

Mont-de- Marsan. 

Croiset 

La  Fére. 

Clément 

Angers. 

.Santini 

MontpeHier. 

Gonseitlant 

Le  Mans. 

de  Caumont 

Laval. 

Bascles  de  Lagréze 

Oran. 

Jadibert. 

Châteauroux. 

La  porte 

Ntmes. 

de  laChevardiérede 

Martin 

Dijon. 

la  Grandville 

Méziéres. 

Lisftençon 

Rennes 

Richard 

Lille 

Brassel 

Oran. 

Matis 

Dunkerqoe. 

Le  Breton 

Poitiers. 

de  Lorme 

Bastia. 

Détré 

Saint-Ld. 

Clayeux 

Agen. 

Beorersé 

Bordeaux. 

Verdi er  de  Lacoste 

Angouléme. 

De  Cappe 

Moulins. 

Pardeilba 

Avignon. 

Haman 

Gap 

Pérot 

Metz. 

De  Maigret 

Nancy. 

Galles 

Vannes. 

Maory-Pléville 

Mostaganem. 

Séguinean  de  Préya) 

Compiégoe. 

Boisnier  ^t-Maixaot 

Niort. 

Sanson 

Rouen. 

Gostet 

Perigueux. 

Maurice 

Troyes. 

Heuiilet 

Bleis. 

Gontier 

Perpignan. 

fiagès 

Strasbourg. 

David 

Arras. 

Geoffroy 

Alger. 

Mérydela  Ganorgne 

Albi. 

Priant 

Médéah. 

Largillier 

div.  d'Alger. 

Montaadon 

Aumale. 

Gayard 

Napoléon-Vendée. 

Guignard 

Verdun. 

Milson 

ChâlonS'S.-Marne. 

Metzinger 

Metz. 

Moyse 

Rodez. 

Biaisot 

Pau. 

Gùérin 

Calais. 

Janet 

Besançon. 

Tournois 

Foiz. 

Yignier 

Garde  impériale^ 

Castex 

Toulouse. 

Nasfoy 

Colmar. 

Bouvard 

Cahors 

Testa 

Rome. 

Zaccone 

Metz. 

Laurent 

Cambrai 

Tournai 

Valence. 

Gueaean-d'Anmont 

Mâcon. 

Blond  eau 

Paris. 

Cayol 

Toulon. 

Vidal  de  V^rneîx. 

Alger. 

Méquillet 

Lunéville, 

Girardin 

Tarbes. 

Vigo-Boossillon 

Paris. 

Flamant 

Brest. 

Schmitz 

Paris. 

Robardey          * 

Orléansville 

Lév  y 

Paris. 

Videau 

Vesoul 

Damrin 

Lyon. 

Rousseau 

Vernon. 

Lequin 

Bourg, 

Guillemin 

Valenciennes 

Parmentier 

Meaux. 

Palisot 

deLayalette 

Marseille. 

Raoul 

Le  Havre. 

ADJOUfTS  DB  PREMIÈRB  CLASSE   A  L'INTBNDAUCB  MILITAIRB* 


Seligmann-Lui 

Epinal 

AUmayer 

TIemcen. 

fiaeber 

Blidah. 

Mony 

Oran 

Bonflfillioa 

hôt.  imp.  des  Iny. 

Rossignol 

Sétif. 

Galier 

Tenez. 

Beaumés 

Bône: 

Cahen 

Saint-Etienne. 

Châtelain 

Constantine. 

Audemard 

Milianah. 

Poiirtois 

Philippeville. 

Lemattre 

Mascara. 

Genin 

Bougie. 

LeGoai(9               j 

Marseille. 

LeBorgnedelaTour 

Saint-Brieue. 
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NOUS. 


Démange 

Laoery 

de  Beaufipn 

Vfroux 

Baaduip 

Chabert 

Démons 

Ducrocq 

Deicomin^te 

Méry 

Saunier 

de  GoaryUl^ 

Monfalcon 

de  Rofitaiig 

Maajean 

Gatoroeafl 

Gourlois 

de  Bru  nier 

Fourn 


Antoioe 

Lérîs 

Roux 

D'Âmade 

Gasseirol 

Brissy 

Gupsvviller 

Puffeney 

Malet 

Dumoulin 

Golombani 

Berlié 

Ghappla^u 


POSITIONS. 


Ntmef. 
Nantes. 
Rathna 
Bône 

Mdrseiii'e. 
dîT.  d*oc.  à  Rçp(ie. 
Cbercbell. 
4Djidjelli 

Wendç 
Lyon. 

Mostaganém. 
Alger 

Tlémcen. 

Oran. 

Pbilippeville 


Rarry. 

de  Fri>ç$ 

Spire 

Birouste 

Tri  ad  ou 

Grézier 

Rouillard 

Marchai 

Simon 

Malet 

Brisaa 

Chapel 

Bassignot 

Gaffiot 

Soret  de  Boisbranei 

Baudry  '    .    ^ 

Lejeune 

Liais 


posmoifs. 


Constantin^. 

Ajaccio. 

Sarreguemipes 

Oran.  ""* 

Al^er. 

Alger. 

Qiumper. 

Lorient. 

Strasbourg. 

Langres 

5«  div.  mil 


division  d'Aller. 


Anch. 
Maiibeage. 


A^^OIIITS  Ï>E  2f  qi^ASÇB  A  i^'intindangb  militafrb< 


Digne 
Cette 
Metz 
B*lfoi  t. 
GiYet. 
à  la  disp.  de  rint 
de  la  9e  ^It.  m. 
Marseille 
Le  Puy. 

Ciermont*Ferfan(|, 
Besaiij^on. 
Tours. 
Privas 
Hennés. 


jRodet 
Gachet 
Pézéril 
Thiévard 
Greil 
Hitschlef 
DescriÀies 
Boissonnet 
Iratsoquy 

Bonnamy 

Ségonne 


Avignon 

Basiia 

Ghâlons-sarrMame. 

Lille 

Limoges 

Bourges. 

Bayoïine. 

Toulouse 

à  la   disp.  de   Tint. 

de  la  14e  div.  mil. 
à  la  *J4»jp.  de  llnt. 

do  la  8»  div.  m. 
à  la  disp.    de  t'rot. 

de  lii  fO»  div.  m 


GAHOÇ  IIIPÉRIÀLE. 

RÉ6IMKNT  PB  G^pARMERIB  ▲  PIBD. 

De  PréfXf/^mfii^  f\e  Maisonthoo,  pQlon.al ,  à    Paris» 

ESCADRON   DB  GENDARMERIE. 

Silly,  chef  d'escadron,  commandant. 

INPAIfTRRIE. 

1"  rég.  Le  Normand  de  JftreHevijIe.  pol.  à  Versailles. 

^*   régiment,  d'Alton,  ûolôni^r,  à  Versailles,  dé  p.  fort  d*îssy 

o*  régiment,  )|,elm<iu,  colonel,  à  P^^ls,  dép.  fort  dUvry. 

l***  régiment,  Mongio,  oolonel,  à  S^ifit^P^is. 

d*  régiment,  Dowayi  colonel,  à  Ri)«it.,  d^p.  fort  dlssy. 

;&*  régilk¥*)i;  nnïm,  colonel,  à  St.-Q^i^,  4|fp.  fort  dlssy. 

Àt"  régiment,  Montaudon,  col,  à  Gourbevoie/d.  fort  de  la  Br|cbe. 


GriMiadiers. 


Volli 


»je.i^i 


TS. 


S9 

Bataillon  «e6lMKMiirift  pfêd,  Glinchant,  ch.  de  b.,  oon.,  &  VMB«iUM,tl.  f.d'lTry. 
mégimetU  de  conaviÉS,  D6  Boiintt  MiMirelb^u  PoJben,  CaI*  à  Paris,  d.  f.  d'Ivx)[. 

CATALBUE. 

Cairastien     i  '"  rçgi»pB(it.  AmeiJ,  colonel,  k  Paris. 

uairmuer».    (  j.      p.^  De  la  lHUrliulére,  col.,  ^  Sainl.Germaijtt-C9-Laye. 

Régiment  des  Pr.agoos  de  Tlmpératrice,  Grespin,  colonel,  à  St-Gerpaain-en-Laye. 

Régioieot  de  lanciers,  Lichtlin,  col.,  à  Paris. 

Régiment  de  chasseurs,  De  Oapvigny,  col.,  àFontaÎDeblean. 

Régiment  d^s  Gqides,  de  Mirandol,  colonel,  à  Melun. 

Régiment  Jl  pied.  Obier,  colonel,  à  Versailles 

Bégiment'à  cheval,  de  GrimandeAieRM;hisbfi«ët,x>oIonel,à  Versailles. 

CftMFâfiBfW  MI  AÙUAf . 

Berrier,  capitaine  ,  commandant  à  Versailles. 

sBOA»R(Mc  D0  TttAiN  DBi  ÉQoiPA«B8  (S  eeiB|ragnies). 
Hoqaeney,  chef  d^escadron,  commandant  à  Ramboaillet. 

GENDARMERllS. 

GBlinARigi^I^B    piPARTBHBNTALS. 


I'«  I^gtofi  ^  (cpinpagWA^  '  Seine,  Sei 
»e-«el-Oise,  Sei«e>ét-Marue),  colonel 
Girap^  de  Charl>onn4èr;e,  ehef^  Paris. 

2. -— ^CjOBSpag^ies  :  ïliire  et-toir,  Loi- 
ret, Orne,  Sartlie),  col.  Palché  d'Es- 
pUÔel#,  chef  ^  Chartres. 

5.  —  (compagnies  :  Sfîine-lnfiérieiire, 
Rare,  Oise^oWBae),  «olo^el  p^irette, 
chef  à  iU>ueii. 

4,  —  ((Compagnie^  :    GaUados ,    9|^n*- 

che,  Mayeanej,  colonel  Diival.  chef 

àGaea. 
1^.— (çQmpagnies  '■  Ille-<et*Vilaiiie,  Côtes» 

da-lHord,  fcinisLère),  col.  P^rgentolle, 

olief  il  Rennes 

6.  —  (i;ompagi)iej|B  :  Loire  liiférfeore^ 
Maine-et-Loir^  »  ]|lor|Miun)»  colonel 
I^.y  (Dhef  à  Nantes. 

7.— (com}>agttJOs  :  Indre-et-Loire,  Ip- 
dre,  Loir-et-Cher,  >  ienoe)  >  coien^^ 
Salmpa,  chef  à  Toors. 

8.  —  (Qouipajj^nies:  AJJier„Cber,  Nièvre., 
Puy-de-Dôme),  coloniel  d*£jssaiitier 
cbef  à  AIobII us. 

9.  -^  (cofnpagoies  ;  Sleiix ^Sèvres  Gha 


rent e-Inférieure, Vendée) ,  l^t.i^cpl.  i      Ve^fion,  chef  <9  $eaAii(y»n. 


LaCoptaiiie,  chef  à  Nio^t. 

10.  —  fcompegpies  ;  Gironde^  Charente, 
Landes  ,  Passes- Pyrénées) ,  <ïolon^l 
Robinet  de  Pl^is,  cb^f  à  Cordeaux. 

11.  —  (compagfiies  :  Haute- Vienne» 
Creuse,  Gorré^^  Pordogpe),  colonel 
Bocger  de  Castelap,  chef  à  Limoges. 

VI,  —  (coiupagnies:  Lot,  Aveyrou,  Gan- 
t3l  «  LQt-et-GfirpM^)  col.  B^udtu^t, 
chef  à  Gaboci. 

*5.  —  jiiwnjWIgAW  *  flsavWHÔaïftnne. 
Gers,  HaatfTfii^^tcr,  Tj»i;i|-et-6a- 


ronne),  lieof  .-^eoloiieliet^nNiP^  isbitf 

à  Toulouse. 
14.     —  (compi\gnie9  :    Apde.  Ariége  9 

PyMaées-0neoijM<S8;    Tacn),  coLone  9 

Poterie! ,  cbef  à  Ca.rcassoAiie. 
1.5.  ^  (comp^niei  :    Gacd,   Ardéehe, 

Hérault,  Lqme]^  Ue«t.-cprloo  fi  Billet, 

chef  à  Nim.es. 
16. —  (compagnies  :  Bouchesw)4i*Rli4ne, 

Var,VaHcluse),  liefit.  colonel  Gui^set 

chef  à  ilarseilU. 

17.  —  (compagnies  :  BaMia,  Cprté  k\%^ 
ccio ,  Sartbèo^,  ool^ttel  $ese^  pbeC 
à  Bastia. 

18.  -^  (compagnies  ;  Isère.  iPasa^a-A-l^ 
pes,  Hautes-Alpes ,  ^rdnn^)  t  cqIoi^ 
GaateJ,  chief  à  Grçapble. 

19.  —  (compagnies  :  Rhdqp ,  Lpiri», 
Uaiite-Loire ,  ^ânp  ei-toire)  »  oolg- 
nel  iPpitavin,  cbef  À  typn. 

20.  -^  (compagnies  :  Côtp'^^Or ,  Afi^e» 
Yonpte).  colonel  BpnpifjLde  {^i^rafidiôr 
rê^  chef  à  Dyon. 

«1.  —  (compageies  :  Poubf,iV«ip,  in|$a, 
Pau,ie<$aôo^,  colonel    Damiguel 


2*3.  —  (compagnies  :  Meorthe,  Pyio^ 

Af^ me,  Vosges),  colonel  Menardi  pb«f 

a  Nancy. 
25.  -^  (compagnies  :  Mo«elle,  Arden- 

nes,  Maroe,  Meuse),  «ol.  Mepoes^i^r, 

chef  à  {Metz. 
2<|.  -^  (Compagnies  :  Pa^-de-Calais,  Ais* 

n(»,  Noird]^  lleuten.-coH>Del  jBernady, 

chef  à  Arras. 
25.  "^   (compagnie*-  Bas*Rbio,  BajoA- 

Rbiii),  Uftutenant-iCQlppp)  inipcailto> 

chef  à  Stra8bppf($. 
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GBlfDABKBKn  D*AFRIOVB-  CARP»  PS  PABI8. 

Al  Bfj  L    ^      ■       I  Deux  btUilloos d'iofanlerie^  quatre  es- 

Compaçnic»  :  Alpr,  Blidah,   Conitan-    ''t^^  "„.  h«  «av;ilerie.  colonel  Texier 
Une,  Oran),  colonel  Duval^  chef  de  le- 


g^ion  à  Alger. 

GENDABMERIB    COLORIALB. 

^Compagnies  .*  Ifartiniqae,  Guadelou- 
pe, lie  de  la  EéanioD,  Guyane  fran- 
çaise^ Océanie). 


cadrons  de  cavalerie,  colonel  Texier 
Pommeraye,  commandant.  Lieuten.- 
colonels:  Giacobbi  ,  pour  rinfai.t.; 
Faye,  poar  la  cavalerie. 

GBlf  DA  BMBS-y  ÉTÉBANS. 

Une  compagnie  à  Kiom^  (Puy-de-Dôme) 
Contant,  capitaine  en  premier; 
Reibel,  capitaine  en  second. 

INFANTERIE. 


INFANTBBIB  DB  LIGITB. 


a 

•  m» 

«A 
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COLONBLS  BT  BMPLAGBIIBNT8. 
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COLOIIBUBT   BMPLAGBMBNTS. 


i»  Plombin,  colonel,  Bayonne. 
2  Levy,  col.,  arm.  de  Lyon,  d.   Pont- 

St-Esprit. 
3*Nicolaï,  col.,  Nimes. 

4  Lebrun,  c,  Montpellier 

5  Chambarlhac,c.,  Tours, 

6  Granchette,  c,  Lyon,d.  Langres 

7  De  Maussion,  col.,  Brest. 

8  Gourson  de  la  Villeneuve,  colonel 

Lyon,d.Montbri8on. 

9  Bessières,  col.,  Amiens. 

10  Gbarmet,  o.,  Strasbourg. 

11  Gelly  deMontcla,  c,  Grenoble. 

12  De  Braaer,  col.,  Perpignan. 

13  Ridooel,  col.,  Caen 

14  Doplessis  col  , Avignon. 

15  Guérin,  colonel,  Paris,d.  Dieppe. 

16  De  Chargére,  colonel,  Duukerqne, 

17  Pecqueux,  colonel,  Metz. 

18  D'Anlerroche,c.,Paris,  J.  Arras* 

19  Guignard,  colonel,  Angers 

20  Orianne,  col.,  Le  Havre 
2i  Lefevre,  colonel,  Paris,  d  Béthone. 

22  Mattat,col.,  Limo^  s. 

23  Auzôuy,  col  ,  Alger  ,   d.  Rodez.       1 

24  Dangec,  c,  Perpignan 

25  Floyd,  col.,  Rome,  d.  Arles. 

26  De  Sorbiers,  col  ,  Paris,  d.  Evrenx. 

27  Agard  de  Rooméjoux,  coK,  Bourges. 

28  Lartigne,  colonel,   Lorient. 

29  Fraboulet  de  Kerléadec,  col.,  Napo- 

léon-Vendée. 

30  Lacroix,  colonel,  Lyon,  d.  Nevers. 

31  Lacretelle,  colonel,  Tbionville. 

32  Tealat,  colonel,  Pbalsboiirg. 

33  De  Fayet   de   Chabannes,    colonel, 

Marseille 

34  Micheler,  c,  Toulon 

35  de  Bigaait  do  Grandrut  c,   Metz. 

36  Fauvard-Bastool,c.;  Valeociennes. 

37  Sasbielle,  c,  Toulon. 


3S  de  Golberg,  col.,  Bordeaux 

39  Comignan,  c  ,  Lille 

40  DeBaillieucourt  dit    Courcol,   col., 
Rome,  dépôt  Narbonne 

41  Boorjade,  c,    Alger  ,  d,  Angoulôme 

42  De  Bras  de  Fer,  col.,  Ctierbourg 

43  Broutta,  colonel,  Lyon,  d.  Boorgr 

44  Pierson,  colonel,    Lyon,  d/ Langres 

45  Manuelle,c.,  Milianah,<l .  Antibes. 

46  Gault,  colonel,  Mâcon. 

47  Lamaire,  colonel,  Strasbourg. 

48  Olivier,     colonel,  Périgneux 

49  DeMallet,  c,  Lyon.  d.  Montélimart. 

50  Nicolas-Nicolas,  colonel,  Nantes 

51  Jossée,  col.,  Bayonne,  d.  Pau 

52  Capriol  de  Péchassant,  colon.,  fort 
de  Bicétre,  dépôt  Troyes 

53  Capin,  col.,  Lyon,d.Lons-le-Saulnier 

54  Martinean    des    Cbesnez,    colonel, 
Clermont-Ferrand 

55  De  Malville,  c, Lyon,d.  Mt-Daophin. 

56  Doens,  col.,  Algérie,  dép;  Gap 

57  Hoc,  colonel,  Vannes 

58  Dumaignauxde  la  Salle,  coll,Ba8tia. 

59  Hardy  de  la  Largére ,  c,  Briançon 

60  Pelle,  col.,  Cahors. 

61  De  Taxis,  col..  Parts,  d.  Orléans. 

62  de  Perussis,  colonel,  Saint  Brieuc. 

63  Ferru,  col.,  Nancy 

64  De    Jouenne    d^Esgrigny,    colonel, 
Lyon,  dép.  Grenoble 

65  Droubot,c.,  Orléansville,  d.  Béziers 

66  Vernierde  Byans,  colonel,  Verdun, 

67  LeGualès,  col.,Givet 

68  De  Cbanaleilles,  colonel,  St  Etienne 

69  Mathieu  deSt«Frémont,c..  Soissons, 

70  Donay,  col.,  Algérie,  dépôt  Salon 

71  Duportal-Dogouasmeur,  col.,  Cons- 
tantine,  d.  Antibes 

72  le  Ronxeao-Rosencoat,  ool.,  Tlem< 
ocD,  d.  Draguignan. 
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75  O'Malley,  colonel,  Paris,  J.  Coodé. 

74  GuyotdeLespart,  c.,f.de  Romainville 

d,  Avesues. 

75  De  Lestellet,  c  jOrléansville,  d  Aix. 

76  Béchoo  de  Caossade,  colonel,  Lyoo, 

d.  Le  Pay 

77  Saaa,  colon.,  La  Rochelle  d.  Saintes 
7S  Levassor-SorYal,  colonel,  Marieille 

79  Grenier,  c,  Besançon. 

80  Chardon  de  Chaoïnont,  col  «Paris,  d. 

Auxerre, 

81  De  Meri  de  la  Ganorg^ne,  c,  Rooen 

82  De  Castagny,  col.,  Paris,  d.  Cambrai 

83  Nayral,  colonel.  Calais. 

84  Plélrequîn  de  Prangey;  c,   fort  de 

Noizy,  d.  Leqnesnoy. 

85  Yéron  dit  Belleconrt,  colonel,fort  de 

Montronge,  d.  Matibeoge. 

86  De  Bertier,  colonel,  Paris,  d.  Lille. 

87  Hermann,  col.,  Dijon. 
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COLONBLS    KT  EMPLACKMBNTS. 


88  Sauglé-Ferriére,c.,    Lyon,   d.   Mon- 
télimart 

89  Pelletier  de  Montmarie,col.,  Algérie, 
dépôt  Aix. 

90  Charlier,  c,  Alf^érie,  d.  Romans 

91  Méric  de  Bellefoo,  c,  f.  de  Nogcnt, 
d.  Péronne. 

9%  Sonbiran-Campaigno,  c,   Touloose. 

93  Pissonnet    de  Betlefonds,   colonel, 
Algérie,  d .  Marseille 

94  Ollivier,  colonel,  iMéziéres. 

95  Jolivet,  colonel,  Belfort. 

96  Adam,  col.,  Sedan. 

97  Martenot  de  Gordone,  colonel,  Neof- 
Brisach 

98  Conseil  Dnmesnil,  col., fort  de  Yin- 
cennes,  dép.  Alençon 

99  Gondallier  deTngny,  colonel,  Baina 
d.  Uzés. 

100  Mathieu,  colonel,  Paris,  d.  Troyes. 

BiTAULONS  D'INFANTERII  liOÀM 
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1**  Gambier,   chef  de  bataillon,  camp    11  Dumont,  ch.  de  b.,  Constantine,  d. 
de  Chalons,  d.  Auxonne.  Auxonne 

2  Gaillot  de  la  Poterie,  ch.  de  b.,  Saint-  [  12  Zentz,  c.  de  b.,!d.  Besançon.  ' 

Omer.  1 13  Ponsard,  chef  de  b.,  Algérie,  dép. 

3  Gennean,  ch.  de  b.,  Toulouse.  I  Grenoble 

4  Armandean,  ch.  de  b.,  Châlons-f.- !  14  SéTerin,  ch.  de  b..  Paris,  d.  Douai. 

Marne,  dép.  Strasbourg.  '15  Lion,  ch.  deb.,  armée  de  Lyon,  d. 

5  Tbouyenin,  ch.  de  b.,   Lyon.  j  Stiasboorg. 

6  Fermier  de  la  Provotais*  chef  de  b.,  '  16  Ardent  Jn  Pio,ch.  de  b., Toulouse. 

Paris,  d.  Douai.  ,  17  D'Aodebard    de  Ferrussac,   ch.    de 

7  Maurice,  ch.  de  b.,  Strasbourg.  j  bat.,  f.  de  Vincennes,  d.  Arras. 

8  Merle,  chef  de  b.,  Cherchell,   dép.  |18  Avril  de  TEnclos,  ch.de  b., Grenoble. 

Besançon.  ,19  Le  Tourneur,  ch.  de  bi,  Ljon,  dép. 

9  Rogier.  chef  de  batail.,  St-Omer.       |  Aaxonne 

10  Gourrech,  ch.  deb.,  Paris,  d. Douai   iO  Giraod.ch.deb. , Marseille d.Auxonne 

RBaniENTS  DS  Z0UAVB8. 

ierrég. -^  Panize  d'Ivoy,  coL,  Alger.  1  3— de  Chabron,  colonel,  Philippeville 
2  —  Saurîn,  colonel,  Oran  | 

BATAILLONS    D*INFANTBR1B    LÏGÀRB  D'AFRIQUB. 


1er  bataillon.  —  Gérard,    chef  de  ba- 
taillon. Mascara 


2.->  Dulyon  de  Rochefort,  c.de  b  ,Médéah 
3.  —  Trjmpeau,  chef  de  b.,  DJidjelli 


COMPAGNIES  DB  DISCIPLIPB. 


rOSILIBRS. 

l'*  tompagnie.  -*-  Euziére,  capitaine 
commandant,  division  d^Alger. 

2.  — Barbey,  cap.  comm.,  div.  d^ Alger. 

3.  —  Tbernard,  capitaine  commandant. 
i  FDe  d*01eron. 


4.  —  Duboordieu,  capit.  eom.,  dirision 

d*Oran. 
5,  — :  Rinaldi,  capitaine   commandant, 

div.  de  Constantine. 
6.  —  Blanc,  capitaine  commandant,  dî- 

Yision  d'Oran. 
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PIOHNIBliS. 

1"  t&ntpagfih.  -^   LemOël ,    capiUioft  \  2.  —  Mttte,  ^p*  M>iiiM.,dltlfi.  4*Alger. 
commandant  di?.  de  Gonstantine.       j 

ftifiOftim    iTRlHGKM. 

^"  rêgim  —  Brayer,  colonel,  SéUf.         |     briére,  colonel,  Sidl-MAbbéi 
2erég.  —  De  Granet  Lacroix  de  Cha-| 

niFARTEHiB  iiiMfiBNK  (Tiinillears  Âlgériem*) 

1"  régiment.  —  Archinard,  eoloael,  province  d'Alger, à  Blidat>. 
2'         —        — Laiire»coloiiel«  province  d'Orau,  a  Blosfaganem. 

—        —  Le  Poittevin  de  la  Croix,  colonel,  province  de  Gonstantine. 

vtfTÏiuifs. 
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coHPAGnia  Ds  sopa-ovnonas. 
Frégier,  capitaine,  commandant   iBar- 
tonloo. 


COMPAGIOB   DB  WSILIERS. 

Gootanc<>au,  capiiaine  commandant  aux 
Iles  d'Éyéres. 


GÀYALEKIE. 

CAVALERIE   DE   lU^SEEVB. 

CARABINIERS.  4.  --Favas  colonel,  à  Venailles  d.  Joigny 

iêt  régiment,  -^  Becquey-Beaopré»  coL,  5.  —  Legrand,  Colonel  à  Bëfort 

à  Versailles,  6.  —  De  la  Barge,  colonel,  à  ^oiit-à- 
2. — Faalte  de  Yanteaox,  Ci^à  VersaiHea,  lle«iasoA 

CUIRASSIERS.  7.  —  Tixedor,  colonel,  à  Gambrai. 

^etrêg,  -^  Do  Bdrail,   c.  à  Yersaftles,  8.  —  ThéreiniD,  colonel,  à  Hagueoeait. 

dép.  Joigny  9.  —  Dillod,  colonel,  A  Poitiers. 

2.— TaflSn,  coldnel,  à'Namcy.  10.  —  GaUnd  fle  Lemgaeraetautblonel, 
3.  —  De  Dréb,  colonel,  I  Golmar.  Mans. 

CAVALERIE   DE    LMHtl. 


DRAOORB. 

ier  régiment.  — '   De  Colbert,   coloneU 

Lille. 
2.  —  Decroix,  col.^  k  Glermont*Ferrand 
5.  —  D'Estampes,  col..  Provins. 
4. — de  Joniac^  col^Dôle. 
5.  —  Gardon,  colonel,  Verdun. 
6, — Bessayre^  col.,  Paris,  d*Beaa  ?ais. 

7.  —  Gniot,  c,  Paris,  d.  Ramboniliet. 

8.  —  Brnno,  colonel,  VeudômeA 

9.  —  Gostalin,  c,  Âbbevile,  d.  Carcas- 
sonne. 

10.  —  Frëmicoort,  colonel^  Sedan. 

11.  —  Toazetda  Vigier.  c,  Vendôme. 


12.  —  Pelit^^c,  LnnéviUe,   d.  Epinal 

LANCIERS.        / 

ier  régiment.  —  Martin  de  Doulancy^ 
'    colonet  Lyon,  dép.  Vienne. 

2.  —   Brabant ,  colonel ,  Libourne. 

3.  —  D'Andrée,  col.,  Moolins. 

4.  ~  De  Picquet  de  Vignolles  de  Jail- 
lac,  colonel,  Lyon,  dép.  Gray. 

5.  —  Lefort,  colonel,  Limoges. 

6.  •—  i^^Asemar,  col.,Lunéville,  d.  Tonl 

7.  —  Marqaet,colonel,  St-Mihtel. 

8.  —  P^Rfuiitenio  de  Glieflfon|)t«nis , 
colonel ,  à  LuBévUle  ,  dépôt  Cem»- 
mercy. 


CAVALERIE  L^gArB 
CtfAtoittfRS. 

i*' régiment.  —  De  Goussencourt,  col., 

Auch. 
d.  ^  LepiCt  eolonel,  Vieitne. 
5.  —  D'Kspinassy  de  Venel  ,co1.,  Thfon 

ville». 

4.  —  De  Montfort,    c,  Mosfëganem. 

5.  ^-  Gaseaigmlles ,   coloneh  Valen- 
ciennes 


6.  —  Dalmas   de    Lapéfottse,  colonel 
Sarreguemines. 

7.  — Dansas,  col.,  Blidah. 

8.  —  De  VignoUe,* colonel,  Roaen. 

9.  «^  Dambry^  delonel,  AbbevHle. 

10.  —  Arbellot,  c.^  Lyon,  d  Avignoa. 
il.  —  Granvalet,  colonel, Napotéonville 
12. —  BonnemaiM,  eoloBel,  Gastret. 
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ier  régiffiimi.  --  Dé  Gérbrois^  colonel 

Xarbe^. 
2.  —  L*Huil(ier,  co(on^l, .  yegoul , 
5. — Eu^eàoà  de  Élersalaun^  c,  Napolé- 

on  ville.    .  ^  ^  .. 

4. — Simon  de  Ta  Mortiére.c.,Maàbe()|[e. 
5.  -r-Eaga^tde  &fançiQn,col.y  Sétif. 
6  —  Xl^e   V^brègue,   col.,  toqrs.  . 
7. — Fenis  de,  Lacoi|[if)e,  çbl.,  filidah. 
8.  -r-  he  Prend  hoiD me  de   Fontènoy, 

colooet,  Niort. 

CHASSEURS    D'A^IM<^Qb1 

\" régiment,  — Salignac-Fénelon,  colen. 
Mostapba  (Algérie). 

2.  — De  Brémpnd  d^Ars,  colonel.  Orân. 

3.  ~  De    Mézange   de    SftiaUAii4ré| 
colonel,  Gonstautine. 

ftisiéieifTfe  DÉS  jlbiKBiS. 

ierrégimeiH.    «^    Law  de    Laurisfon, 

cofdnel,  Méôêê^. 
2.  —  Reinaad  Boulogne  de  Elnebiirs.  c. 


3.— Gnérin,,de  Waldersbach^  colonel^ 
Gonstantine.  .. 

COMP.  DB  CAVALIBRS  i)E  REMONTE. 

Ire  cofoptufnii,    ^  WealM,    capitaine 

ccNmmandaiit,  Caep,. 
â.   -7  André  ,  capitaine  commabclant^ 

Fontenayrie-Comte. 

3.  —   Rogier,  capitaine  commaudaut» 
Goéret. 

4.  —  Kaimond,  capitaine  commandant, 
Tarbes. 

5.  —  Deharveng,  capitaine   comman- 
dant^ Saiut-Lô. 

6.  —    Valtet,  capitaine  commandant , 
l^ampigny. 

y.  -     Carou,    capitaine   commandant, 

Paris,  . 
Compagnie   d*Alger.    —    Guillaumot , 

-Capitaine  cofiâmrinAittt. 
Gotnpagnie  d'Or^.  »  Git>lo^a-<Qiiiar«- 

ca,  eipétaliTtf  c«»mirédaiit> 
Coiftptgnie  «èiConfitaaltine.  -^'MiiKyo^ 

Kny  caflttflnë  «bttMaaiildani^ 


ARTILLERIE. 

ÉTAT-HÀJOR,  iir*BLI8SÊMBlfTi   BT    TBOUPBS. 

De  Ponlb^ant, col.,  10e rég. monti,1i Ton .  Lebqwne,  id.,  dir.  à  fieiançôn 
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lonse. 
Fiereck,  id.,  1i«rég.  monté,  à  La  Fèré. 
Desmaziéres,  id.,  dir   àDonai. 
Delamotlie,rid.,dir.  à  Metz. 
Gha potin,  id.,  dir.  #  La  l'ère, 
Férand,  id.,  dir.  ii  Montpellier. 
LioD,  |d<,  dir.  à  Gonstautine. 
Labastie,  id.,  13«  rég.  monté,âï)buai. 
PrtDceteaa,   id.,  dir.  à  Alger. 
Bonamy,  id.,  dir.  à  Paris. 
»eViîHleas,W  ,16- rég.  à  cb.,  à  Valence 
CbauUn  de  Vercly,  id.,  i4e  rég.  â  cb  ,  à 

Yincëiine^. 
be  Gtiti^od'et  de  Roèiiebottet,  id.4 

rég.  à  6bev.  de  fo  gbi^ë  itri^t^lél», 
HaeVâê,  id,,  ittép*  dfe»rkgfeè,à  Pdf»ls. 
Cadil,  iU..  Hë Té^.  ^  P^^i  ^  Be^n^Mi. 
Roigoot,  Id.,  dfr.  à  RébuW.      ' 
LemaUef,  lA.'Iflr'ré^.à ple#.^ë»oble. 
Obier,  c.'lb  r^.  à  r^led  dé  la  Ira^t^'in^p. 
DeBëdmihiR.  id..  o«  rég.àî>..Stra$bQMfg 
De  RloisdelaGalande,  id.,  dir.  à  Toulon. 
Tiby,  id .  dW.  à  Bbtttgft. 
Arnoua,  id.,7c  rég:bidnlé,à  Strasbourg. 
DeFadates  de  Saûi  t-Getirges,  id.  8e 

rég.  monté,  â  Rë/ines. 
Lugan,  colonel,  dir.  à  Perpignan. 


ilevasseur,  Id..  dir.  à  'Nantes.  .,         ^ 
Bruyère,  id  «.  adj.  au  déf»,  cent.jlWt.. . 
Veruhet   de  Lauroiére,   id.,  cbmm.  lé 
17erég.  àcb.  à  Bourges. 
Jardinier,  id.,(  dir.  à  Bày^noe. 
D^OnvrierdeVillegly^id.,  gec,  du  co*»u 

de  raFtillerie. 
Pernety,  i^;,  dir,  .à  Bastia. 
Emy,  id.,  insp.  des  fonderies,  à  Paris. 
Petfetyfd.,  vérif.  de  la  compt.  des  arsen. 
( . .  à  Paris,  dépôt  central.  .... 
Pierrejd  directevr  ii  Toulouse. 
YollaBt,  id.  15*  d'artà  cbevalyTooioiM*. 
Susan^i. id.,  dtr.  de  i'éo.  de  pyrotecbnie 

à  Metz. 

Mio|iel,.id,4  dii'èctétr  à^Orao.    . 

Quincy,  id.,  4-  d'ariiHerie  à  pietli  Metz. 

Roguiii,  id«,4<^.  an  généra IcoiBtt.  Tar- 
tiilfrîe  4e  h  pardè  impér.^  et  chef 
d'état-mflû  de  rapi.  ^  ladke  f  ard«. 

]|la|J^erb9,>id.,tdir..à  Lyon..    ; 

Banal,  id,,.  l!â*d'aft.  monié.  Çeaançon. 

Debné,  id«  Ôf  r%tmeiit.dion4è  k  MeXz. 

Bowcheron,  id.  â«  rég, àp.  à  Yincennes. 

Ba  Penboat^ id.,c.de Us. db p«i de  l'art, 
au  ministère  de  la  guerre. 

Bertraiid,  id,.  insp.  à^  man.  d'alrmes. 


Lefraai6;èii9  Jd^  6«  d'art,  (pontonlders)  à  ^Guérin^  id.,  dir^  à  BtmX^ 


Strasbourg;. 


IVHauteyille,  id.,  dir.   à  Saint-OMer. 
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Ghoppio,  çol.,  dir.  à  Strasbourg. 
Mouchel,  id.  dir.  à  Cherbourg. 

C0MPA6IIIBS  D'OUTRIBRS. 

1.  eomp.  —  Journée,  cap.  com.,  à  Metz. 

2.  ^  Baudier,  cap.  comm.  h  Lafére. 
5.  —  Thibaut,  cap.   c.  à  Strasbourg. 
4  —  Cros^  cap.  comm.  à  Alger. 

5.  —  Lebeau,  cap.  c.  à  Vificennes. 
t>.  -^  PoyetoQ,  cap.  cooi.  à  Lyon. 

7.  —  Clément,  cap.  c.  à  Rennes. 

8.  —  Deville,  cap.  coro.  à  Alger. 
9. — Bouteille,  cap.  com.  à  L^fon. 


J 


10.  —  Combler,  cap.  com.  à  I>oaal. 
il .  —  Gnyard.  cap.  c.  à  Besançon. 
12.  —  De  Ricaudy,cap.  c.  à    Toulouse. 

COMPAGNIES   D'AaiffURIBRS. 

irecomp. -<   Sauvé,  cap.  com.  à  Alger. 
2e  —  Heurtevent  Prémer,  cap.  eomm.  à 
Alger. 

COMPAGNIES  DE  CANONNIERSTÂTÉRANS. 

ire  compagnie,   —  Marche  ,  capitaine 

commandant  i  Cherbourg. 
2.  —  Alboocq,  capit.  com,  à  Brest. 
5. — Battle,  capit.  comm. à  Bastia. 
4 —  Eey,  cap.  comm.  à  Toulon. 


GÉNIE. 

ÉTAT-MAJOR)    ÉTABLISSEMENTS  BT  TROMPES. 


Lebaron,  col.,  com.  le  3e  rég.  à  Àrras. 
Uejean,  ool.,  c.  le  2«  régià  Montpellier 
Chauwin.  col.,  dir  des  fort,  à  Oran* 
De  Vaoban,  c,  dir .  des   fort,  Besançon. 
Vivien,  col.,  dir.  des  fort,  k  Bayoone: 
Demontfort,    id.        Lille. 
Brincard.        id.        Strasbourg. 
Bodson  de  Noirfonlaine,  col.,  id.,  Paris. 
Jallot;  c.  d.  de  Pars. du  génie,  à  Metz 
Cnrtet,  col.,  dir.  des  f.  à  Brest. 
Bodson   de    Noirfontaine    (Alf.-J.-L.), 

col.  dir.  des  fort,  au  Havre. 
Ducasse,  c,  dir.  des  f.,  à  La  Rochelle. 


Bichot, 

îd. 

Toulon, 

Danet, 

id. 

Méziéres. 

Javain, 

id. 

Montpellier. 

Dnpré 

id. 

Metz. 

Breton, 

id. 

Constantine. 

Regnault, 

id. 

Cherbourg. 

TnntTBv 

SECTIONS 

D^OCYRIERS    MILITAIRE 

Jonrjon.  o,,  c  le  1er  rég.  à  Metx 

BiiiDiB,  c.  dir.  des  fort.  Arras, 

Le  Brettevillots,  id^  seer.  du  comité  des 

fortifications. 
Estéve        id.  dir.  des  fort,  i  Perpignan. 
Lafont,  col.,  comm.   en   second  Técole 

d'application  de  Metz. 
Grébban,  col.  dir.  des  fort,  à  Grenoble. 
De  Tardai  id.'      id.        à  Bourges. 
DeSolère,  id.       id.         h  Ajaccio. 
âervier,  col.^  id.     id.        à  Blidah. 
Champanhet,  id.    id. 
Raimbault,      id.,    id. 


à  Lyon, 
à  Nantes. 


MINISTRATION. 

in  section,   —  Anger,  officier  d'admi- 
nistration principal,  à  Yincennes. 
2   —  Gley,  id.  à  Paris. 


Compagnies  d'ouwierê. 

iteeomp,  —    Martin,  capitaine   en  1er, 

commandant  a  Metz. 
2.  —  Sandrard,  capitaine  en  1*%  com- 
mandaiit  à  Alger. 

TROUPES  DE .  l'administration. 

CORPS  DBS  EQUIPAGES  MILITAIRES. 

N.,  col.,  dir.  des  parcs  à  Yernon. 
Lecerf.  chef   d*escadr.    sous-direc.  da 
parc  de  construction  à  Vernon. 


3.  —  Bourgoing,  off«d'adm.  comptable  :  G»ilel  »  ^^^^  d'escadron,    sous-dir.  du 
de  i'«  classe,  à  Lille.  I     pare  de  construction  à  Château  roui. 


Vincent,  chef  d'escadron,  sous-dir.  do 

parc  de  eonstructiou  i  Âiger. 
N.,  oom.  le  parc  de  répar.  à  Oran. 
N.,  id.  à  Philippeville. 

COMPAGNIES    D^OUVRIERS  DBS  ÉQUI- 
PAGES. 

irecomp^  ~  N.,    capitaine  eo  premier 

commandant  en  Algérie. 
2  —  Laurence,   c.  en  1er  id. 

13.  —  De  Santis,  compt.  de  2*  classe,  à   3  —  Ltgier,  cap.  eu  1er,  e.  à  GhàteaO' 
.    Oran.  j     roux. 

14.  —  ï^iobey,  id.         Gonstaiitiiie.4  —  Pnjeau,  id.  id.,   à  Yernon. 


4.—  Dagnan,  id.,  à  Versailles. 

5.  —  Foucher,  officier  d*administration 

principal,  à  Marseille. 
6. — Woirbaye,  compt.de  Ire  o. à  Mets. 
.7.  —  Alquié,  id.     à  Lyon. 

8,  —  Bloch,  id.,  à  Strasbourg. 
■  9.  — Laurent,  of.  d^ad.  p.  à  Toulouse. 
.10.  —  Trocho,  oomp.  de  Ire  cl.  Rennes 
11. — Dupeyré,      id.      id.    Lunéville. 
12. —  De  St- Victor,         id.      à  Alger. 
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chef  d^oscadr.,  commandant. 

3  —  Algérie  (division  d*Oran),  LyT 
chef  dVscadr.,  command- 

4  —  Daguet,  chef  d'e8cadron,comman- 
dant  à  Veriion. 

5  —  Doiiius,  chef  d^eacadron  comman- 
daut  à  Châteauroax. 


nCABBOirS   DU    TBAIITDCS   iOUIPAGBS 
MILITAIRES. 

Charbonnet,  lieat.-col.  c.sup.  Algérie. 
1"  esead»  -^  Algérie,  division  de  Con9- 

tantiiie. 
Marchand,  chef  d'esc,  commandant.  ' 
2  — Algérie  (diyision  d'Alger),  Leblanc, 

ALGÉRIE. 

MM.  le  général  de  div.  Mac-Mahr>n,  aén.,  com.  snp  de^  forces  de  terre  et  de  mer. 
De  Tonrville.  général  de  brigade,  chef  d*état-major  général. 
De  yiyè<«,  général  de  brigade,  comm.  Tartill^rie. 
Froasard  général  de  brigade,  commandant  «supérieur  dn  génie. 
Fourichon,  contre-amiral,  com.  sup.  de  la  marine,  à  Alger. 
Duyal  colonel,  chef  de  la  légion  de  gendarmerie  d'Afrique. 

»  DIVISION   D^ALfiSR. 

(Alger,  Médéah,  Milliana.  Laghouat  Cherchell,  Blidah.  Orléansyille,  Tenez,  Au- 

maie.  Teniet^l-Had,    Delhys,     Boglar). 
MM.  Juaof,  général  de  division,  commandant  la  diyision  à  Blidah. 
Spitzer,  colonel,  chef  dVfat-maJor. 
Mallarmé,  intendant  militaire 

DIVISION  d'oran. 
(Or«n,  Vostaganem,  Fort  Mers-eUKébir,  Mascara,  TIemcen,  Sidi-bel-Abbés,Tlaret, 

Saï'ia,  Nemours,  Daya,  Serdou,  Maghuia). 
MM.  De  Martimprey,  général  de  division,  commandant  la  division. 
Reoson,  lieutenant  colonel,  chef  d*état-major. 
Moisez,  iutendant  militaire. 

DIVISION  DE  GON0TANT1NB. 

(Gonstantine^   Sétif,  Bone  ,  Guelma ,  Philippeville,  Bougie,  Djidjelly,  Bathna, 

Biskara,  Bouc^da). 
MM.  Gasto,  général  de  division,  commandant  la  division. 

De  Yatdan,  lient. -colonel,  chef  d*état-major. 

Guillot,  intendant  militaire. 

ADMINISTRATION  CIVILE. 

Monseigneur  Pavy,  évéque  d'Alger. 
MM.  Goillemard,    procureur-général  impérial,  ohef  dn  service  jndiciaire   en 
Algérie. 
Delacroix,  recteur  de  TAcadémie  d*Alger. 
Géry,  préfet  à  Alger. 
Majorel,  préfet  à  Oran. 
Legoazre  de  Toulgoët,  préfet  à  Gonstantine. 

De  Sery,  ingénieur  en  chef  du  service  des  ponts  et  chtosiées,  à  Alger. 
Ancour,  id.  à  Oran. 

Begnault  de  Lannoy,      id.  à  Gonstantine. 
Lair,  inspecteur  général  dn  service  télégraphique. 
Eolland  de  Bnssy,  directeur  âe  l'imprimerie. 
Lichilin,  directeur  de  la  Banque. 
De  Goiroye,  maire  d'Alger. 
Marion,  maire  d'Oran. 
Segny-Villevaieix,  maire  de  Gonstantine. 
Gaulon,  président  de  la  chambre  de  commerce,  à  Alger. 
Freixe,  id.  Oran. 

Bâmooin,  id.  Gonstantine. 

N.,  Id.  Philippeville« 

N.,  id.  Bone, 

Darru,  inspecteur  dn  service  de  la  colonisation,  k  Alger. 
De  la  Roncier e,  id.  à  Oran. 

Léoni,  id.  à  Gonstantine. 
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Har4y,  iQj9p(|c|^,ur  général  des  pépinières  âBVMg§i;\f  y  Air,  k  A\^e^, 
Char'audVcbêf  du  service  topôgrapjhique;  à  Alger. 
Co18oI^  id,  à  Oran. 

1)40  Massot,  îd.  h  (^on.stantine. 

Fabré,  directear  de  renregistrement  el  des  domaiiied  k  Alger. 
Serieji,  iuspecteor  ,  chef  d^e  service,  à  ConstantiDe. 
Bel,  id.  id.  k  Oran. , 

Moiinier,  inspecteor,  chef  du  service  des  forêts,  à  Alger. 
Gheirier,  id.  à  Oraii. 

Lichtlin,  i^.  k  Gonstaotiae. 

Ga^soii,  iiispecteur,  chef  du  service  des  cootribution»  divers ies,  à  Alger. 
GetteD,  id.  à  Oran. 

Roguet,  id.  à  Coiistautine 

Daranton,  chef  du  service  des  tabacs  en  Algérie,  à  Algçr. 
De  Beilot,  trésorier;  payeur  et  directeur  des  postes,  à  Alger. 
DeJnpeaax;       id.  id.  à  Oran. 

Farreuc,  i<|.  id.  à  Goustantjne. 

y  MABINK. 


AMIRAOX,  LL.  BX.  HH. 

Parseval-Deschênes . 
Hamelin^  ministre  delà  mariée  et  des 
Colonies: 

yiCB-AHIRAUK,  MM. 

Laine. 

Tréhouart^  mem  tit.  du  cens,  d^amirauté 

Romain    Des  fossés,  séria  teur,comu).  e.u 

chef  i'escadre  d'évolutious. 

De  Suin/niem.  1.  du  cous.  d*amijrauté.  . 

Gharner,  prés,  du  c.  des  tr.de  la  marinç 

Lebarbier  de  Tinan,  mem.  tlt.  du  cous, 
d'amirauté 

Jacqiiinot  préfet  maritime  du  5e  arron- 
dissement à  Toulon. 

Odet  PetlLon,  préfet  di^  deuxième  9jrr. 
âBifest.  .       •     . 

Rigault  de  Genouilly,  comm.  en  chef 
la  division  navale  des  mers  de  Gblne^ 
et  com.  du  corps  exp.  dans  ces  parag. 

Logeol,  préfet  maritime  du  4''  arrondis. 
k  Rchefort. 

Penaud,  c.  en  cheràe  la  division  nav. 
des  AntilU's  et  du  g.  du  Mexique. 

CONTRK  AMIRAUX,  MM^ 

Hernoux. 


Fourichoo,  com<  supérieur  de  la  marine 
en  Algérie. 

Lavaud^    comm.  en    squs-ordre  daas 
IVscadre  d'évo.'ulions. 

La  roque  dp,  Ct^anfray».  mem,  tit.  du  coda. 
des  Irav.  c|e  ja  marine. 

Gomt(^  Bouët'Wîl!a<tiue;;. 

Çlavaud.  comm.  en  clief  la  div.  navale 
du  Levant. 

GQmte.de  Gneydon,  pr.  du  3«  a.,  Lorient 

DéChabanneS'Cur^o^,  cojoçkm.  s^p.    drC 
li^dLy.  havalç  du  Brésil  et  de  I^  Plata. 

Jehennç,  com,  eiï  s.    Q^dre  da^s.  Tesc. 
d*é,vofu.tions. 

Anbry-Bailleiil,   meçob    du  C    d'amir. 

fpbyre,  préfet  du  le»^  ar.m.',  Cherbourg. 

Baudin,  gouverneur  dé   la  Q,uj»ane  fran- 
çaise et  chejÇ  djç.la  djvlsioa.  uavale. 

Bonard,  com.  ep  ch-  des  djeux  diV.  n»v. 
desc.  oo.  d;*A(neiiquè  et  de  TOcéanie. 

J.urien  de  la.  Qra.vière,  coipnà.  en  sous- 
ordre  Tescadre  d*éyplttliqiis. 

liarfiere,    major  géa  de  la  mar,à  Brest. 

Page,  mai.  gén.  de  la  mat.,  à  Tofilon. 

Pârli 

Du  Bouzet. 


TROUPE  DE   MARINE. 


CORPS  DE   l'artillerie. 

De  Prpuilly,   général  <)e    biigade   insp. 

général    du   matériel    de    la  marine, 
Gouhot,  colonel,  direc.  de  rartillerié|  à 

Brest. 
Tournai,  id.  à  Toulon. 

Olivier  colonel ,   comih.    le    régiment 

d'artillerie,  à  Lorient. 
Péiissier,  colonel,   novembre  du  conseil 

des  travaux  de  la  marine. 


Frébault,  col.,  adjoint  à.  rios^^ection 
générale  du  rrialeriél,. 

Duitias,  coIouqI,  direc.  de  la  f(\nderie 
imp!  de  i<uelie. 

Maréchal,  lieutenant-colonel^  4ifecteur 
d*arlillerie,  à,Uochef(/rt. 

Paine,  lieiiteii.  colonel ,  directeur  d'ar- 
tillerie, à  Lorif*nt 

Marlln,  hVutenant-colonël .  directeur 
delà  fonderie  imp.  de  St*Gervais. 
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MidHB^  ll«iit«B«iftAmllMie!\>/ dtrwièit 

4rartill«r«evà  GharlmiKier- 
Hodeli^t,  Uei)tfB»irt'et)loiieIV sons-direct. 

d'ariilierie,  à  Brest. 
Eobin,  id.  à  Tonloli. 

fliirtiARif«RtB  irABrrniB. 

1'*  comp*  -^  Riqoier,  captt.  oor«*ai.   à 

Gherboiir?. 
i.  — (*ioùVbfer;'capi  cioffrt.  â  Jimt 
3.> — l.eGae,   capi;  oom.  il  Iiorient. 

4.  -*-  Mattne,  cap,  coni.  à  Rocfafvfovt. 

5.  —  Gilloux.  ch.  d*efk.  ooa|.  à  Xootoa. 

INFANTBRIB  DB  MARIBB. 

Comte  de  Fitte  de  Soacy  gén.  de  diy. 
Baroletde  Puli?ny,igiéfri»rBl   de   Mg^ 

ÎDsp.  général  de  Tarme. 
firaiwCy  jséiiérart  de/  brigade^;  inspecteur 

généffhi  a<iy[<iffiilï 
1*'  rég.  —  ChauittoDt?'eeloiicl. 
3.-'^Beri;tcolotieK 
2.  -—  Yassoigue,  colonel.; 
4.  —  Cappe,  coloneL 

oovpAâiiiB^  DB  DttGipf.nni  a  tokitaiT; 
Darréycapill  d^iDfanterie,  coemmand. 

6ÉNIB    MAttmllB,  MM 

Piétolriusptfoleyr  général  à  Paris^ 


loffre,  directeur  des  eMrtniMlMoM  ttà- 

▼aies,  à  Rbb^efoft. 
Pironneaa,  id.  V  Tonfcftf. 

Sochet^  df^eMvr  des  consfroctiont  n«  - 

yalfs,  à  Cht^rtiourg. 
D*Itfjrler,  dtreétpQr  de létabliisement de 

la  marine,  à  Indret 
Gros,  aij.  à  Tinspect.  génlér.  da  génie 

maritime,  k  Paris. 
Robiou  de  Larrignais,  membre  dofcon - 

seil  de  l^ami^auté,  à  Paris. 
Dnpny  de  Lôme.  d.  do  mat ,  à  Parif. 
Bégat,  ingén.  en  chef  du  corps  des  In- 
génieurs hydrographes. 
Vanechoutydir.  des  const.  naralea. 
B^Tje.  td^ 

Ch'èdèvîlle,       id., 
Picot  deHofa»;-  iugéulefi  dq  <fw  disse 

obef  da    barèaii.  des    constructions 

navales  etdes  traTanx  hyd#aollq««s, 

à  Paris. 
L'abbé  Coqueneai»»  aumdiAer   tn  chef 

de  la  flotte. 
Laugier,  membire  àd  rinstilnt,    eia- 

minateur  de  classeibent  et  de  sortie 

di^  iVcole  D^yaicu 
Quoy,  iospecteur  géoétat   du   seryice 

de  santé  d9*la  oNuriiiev  à  Paris. 


GOLOmEfS  FRANÇAISES. 


te  comte  de  Titte  dé  Sôucy,  général  de» 

divisipà,  gouverneur. 
HdsBdli'  ,    cnkhmissaire    général  de  la 

marin*;  dirttctStaKdé  l^^hléHeiii^. 
Mittaine^  présiiem  doMA  cidrar  '  fOip^r. 
Bloodel    de  la:   Rougery  ,   procnréàr' 

«^V^^a^iTOéjiaL,  ,^        ^ 

Monseigneur-   loUerpeur,  évôqne  du 

Fort  de  France,- 

GUADELOUPE  ET  DÀPENBANÇB. 

TéntMnrâ;  capitaine  de  yalk^eâb,  gou-; 

yëttt\è)iY. 
Rntfaye-Bl^irab^,  dh-eëc.  de  ritïtétienr. 
Fichet,  préisideiit  de  la  cour  impériale. 
BafTer:  profj.  géàéml  ImpériaK 
Monseigneur  Forcade ,    évéque  de  la 

BifMéTèrre: 

ILE  DE  LA  RI^URION. 

le  bar.  Da^leéti/cdp.^y^,  gonrern. 
Manès,  dif^laéniVMJi  i^ntériediM 
Bellier  de  Villeniroy,  pvésié^vt'  de*  la 

cour  iq^jMe."  <.  . ' 

Béret,  pf«aaraMil?'g6né^aft'iBS|imat 


Monseigneur  Maopoint»  éféquede  St.- 
Deulsl' 

MAZOTTB  ET  DI^PEtbANGBS.. 

Itfbrel;  lieut.  d  dVnr.dè  n^iriné.  c.  sup. 

SAINTE  MARIE  DE  MADAGASCAR. 

M.  Raffenel,  cotnmi^Baire-adjoint  dé  là 
mBftne^  comiAa«dàm; 

GVrâifMB'  PlUN^AISlEi 

Bahdiw)  eoftln*^Vtfirèl,  g^T^tnéor  éà 
la  Guyane  flWinpaJséMïdmhiandant  la 
division  navale  fornlant  la  atation  de 
cette 'Colonie. 

Favavdi  dirert;  dm  -IVtitértMn 

Oossat.  yice-préfel^  apoafbliqoe. 

Baudouin,  président  d'd  ia^  coQr  iiid» 
périale,  soant  k  Gayentieé 

GuiHiemanson ,  procureur  impérial,  id. 

ILES  DE  S^  PIERRE  ET   MIQUBLON. 

M.  Gervaia;  lleuteu^-oolonei  d'arliU«rie 
dè:m«viBé,  commawo'aflft. 

SÉNÉGAL  ET  D^ENDANCBS. 

Faidherbe,  lleut.-col.  du  génie,  gouy. 
Robin,  OBi^i  dwfr.  com;  sop.ilcria'  mar. 
Garrére,  pt^siileRt^CFi  la.conr  iaapériale, 
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séant  à  Saint-Loais. 
Vieo  ,  procureur  impérial  id. 
Daret,  préfet  apostolique. 

ILE  DE  GORIÎB   ET  DEPENDANCES. 

MM.  Protêt,  cap.  d^  yai.sseau,  coiiim.  la 
div.  DavalB  des  côtes  occid.d  Afrique, 
comin.  supérieur. 

D'Alteyraccap.Uefrég.,  com.  par  licplier. 

Therly,  juge. 

N.,  procureur  imp. 


]£tABLI8SE1IBNT8  FRANÇAIS  DANS  L'iNM. 

PONDICHÉRT  ,   CHANDBRNAGOR  ,    KARI- 

KAL,    TANAON. 

MM.  Durand'd'Ubraye,  comm.  général 

delà  m»iint^,  gouverneur. 
DoDîii    de    Roiiiére,    président    de     la 

cour  imp. 
Ristelhueber,  procureur  géu.  impérial. 

ETABLISSEMENTS    FRANÇAIS  DE  L'ocEanIB. 

M.  Sai«set,  capitaine  de  vaisseau,  gouy. 
des  établ.  Irançais  et  corn,  de  la  sub. 
I     navale  de  rOcéanie: 


INDICATIONS  DIVERSES 

HÔTEL   IMPERIAL  DBS  INVALIDES. 

S.  A.  I.  le  prince  Jérôme  Napoléon, 
maréchal  de  France,  gouverneur 
houoraire. 

Le  comte  d'Oroano,  sénateur,  général 
de  division^  gouverneur. 

H.  Talareau,  général  de  brigade,  com- 
mandant de  rbôteh 

grande  chancellerie  de  la  legion- 
d'honneur. 
{rue  de  Lille,  64). 
S.  Exe.  Le   général   de    division   duc 
de  Plaisance^  sénateur,  grand  chan- 
celier. 
Le  général  de  brigade  Malziére  ,    se- 
crétaire géoéral. 

DIRECTION  GIÉNIÊRALE  DES  CONTRIBUTIONS 
DIRECTES. 

{Hôtel  du  Ministère  des  Finances,  rue  de 

Rivoli,  234  ) 
M.  Yandal,  directeur  général. 

DIRECTION  G^N^RALE  DE  LENREGISTRK- 
MENT   ET  DES   DOMAINES. 

fHôtel  du  Ministère  des  Finances,  rue  de 

Castiglione,  3). 
M.  Tournus,  directeur  général. 

DIRECTION  GÉNÉRALE    DES  DOUANES,  DES 

CONTRIBUTIONS  INDIRECTES    ET  DES 

TABACS. 

(Hôtel  du  Ministère  des  Finances,  rue 

MontThabor,  21). 
M.  Gréterin,   conseiller  d'état^  direct, 
général. 

DIRECTION  G^NIÎRALE   DES  POSTES. 

{Hôtel  des  Postes,  rue  J,  /.  Rousseau  9). 
M.  Stuurm^  conseiller  d^élat,  directeur 
général 

ADMINISTRATION  DES  FORÊTS. 

{rue  du  Luxembourg,  6.) 
M.  Forcade  Laroquette,  direc.  général. 


D'INTÉRÊT  GÉNÉRAL. 

DIRECTION  GÉNÉRALE  DBS  CULTES 

(Hôtel  de  la  Chancellerie,  place 
Vetidôme  13.) 
M.  de  Gontencin,    conseiller  d*£tat,  di- 
recteur général. 

COMMISSION  DES  MONNAIES  ET  MEDAILLES 

fHôtel  des  Monnaies,   quai   Conti,   ll,J 
M.  Pelouze,     mennbre   de    racadéini« 
dés  sciences,  président. 

CAISSE  d'amortissement  DES  DÉPÔTS    ET 
CONSIGNATIONS. 

{rue  de  Lille,  2.) 
M.  Guillemot,  directeur  général. 
M.  Daru  (Eugène),  caissier. 

BANQUE   DE   FRANCE. 

{rue  de  la  Vrillière,  1  c^  3). 
M.  le  comte  de  Gernoigny,   gouv. 
M.  de  Crousaz-Cretet,  caissier  p'rincip. 

CREDIT  FONCIER  DE  FRANCE. 

{rue  neuve  des  Capucines,  19)*.  - 
M.Frémy,  cons.  d  ét.en  serv.  extr.  gouv. 

SOGUSTE    GISNÈRALE  DU  CRIÉDIT   MOBILIER 

{Place  Vendôme,    15.) 
M.  Isaac  Pereire,  président. 

CONSEIL  GlfNÉRAL    DES    BATIMENTS   CIVILS. 

{Ministère  d'Etat,  place,  du  Carrousel.) 
Le  secrétaire  général  du  ministère  d'Ët., 

président. 
M.  Caristie;  m.  de  rinstitut,Yice-présid. 

Membres  :  M\f. 
Biet,  Gonrlier,  Duban   Hittorf,  Gilbert, 

Victor  Leooir,  Lassos,  de  Cardaillac. 

IMPRIMERIE   IMPÉRIALE. 

(rue  Vieille-du-  Temple,  87. J 
M.  de  8aint-Georges,  directeur. 

PRÉFECTURE  DE  POLICE. 

{Place  de  la  Sainte-Chapelle.) 
M.  Boittelle,  préfet  de  police^ 
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M.  Ghevremont,  secrétaire  gr^nëral. 

HOSPIC£  IMPÉRIAL  DES  QUINZE-VINGTS. 

{rue  Charenton,  28). 
M.  De  Lachaamelle,  directear. 

INSTITUTION  IMPERIALE  DES  JEUNES 
AVEUGLES. 

(Boulevard  des  Invalides,  66.) 
M.  Boue  de  Verdier,  directear. 

INSTITUTION  IMPÉRIALE  DES  SOURDS-MUBTS. 

{rtie  Haint-Jacques,  254.) 
M.  de  Lanneau,  direoteur. 

BIBLIOTHÈQUE  IMPÉRIALE. 

(rue  Richelieu,  58.) 
M.  J.  Taachereau,  memb.  de  rinstituf. 


admiDistratenr  général. 

PONTS  ET  CHAUSSÉES  ET  CHEMINS  DE  FER' 

(Hôtel  du  Ministère  det  travaux  publies^ 
rue   St'Dominique  St- Germain,  62.) 

De  Ftanqueville,  cons.  d'ét.^  insp.  gén. 
des  po.its  et  cha(i8.;dir.gén.  des  poDts 
et  ch.  et  des  chemins  de  fer. 

CONSERVATOIRE  IMPÉRIAL    DE  MUSIQUE  ET 
DE  DÉCLAMATION. 

(rue  du  faubourg  Poissonnière,  15.) 
M.  Auber,  men  brede  l'institut,  direct. 


NOUVELLES  CIRCONSCRIPTIONS  ACADÉMIQUES. 

DÉTERMINÉES  PAR   LE    DÉCRET   ORGANIQOE    DU     22    AOUT     1854. 

Académie  à* Ait  ,  comprenant  les  départements  des  Basset-Alpes,  des  Bou. 

ches-du-Rhône,  de  la  Corse,  du  Yar  et  de  Vaacinse(M- 
Mottet,  recleur). 

—  de  BesançoiK  compr(*oant  les  départements  do  Doubs,  du  Jura  et  de 

la  Haute^aône  (M   Desroziers,  recteur). 

—  de  Bordeaux,  comprenant  les  départements  de  la  Dordogne,  de  la  Gi- 

ronde, dps  Landes,  de   Lot  et  Garonne,  des  Basses-Pyré- 
nées (M.  Dwtrey,  recteur). 

—  de  Caen,  comprenant  les  départements  du  CaWados,   de  TEure,  de  la 

Manche,  de  TOrne,  de  la  Sarthe  et  de  la  Seine-Inférieure 
(M.  Desclozeaux,  rectearj. 

—  de  Glermont,  comprenant  les  départements  de  l'Allier,  du  CantaU  de 

la  Corréze,  de  la  (^reu^e,  de  la  Haute-Loire  et  du  Puy-de- 
Dôme  (M  Théry,  recteur) 

—  de  Dijon,  comprenant  les  départements  de  l'Aube,  de  la  Cdte-d*Or,  de 

la  tlaute-Harne,  de  la  Nièvre  et  de  ITonne  (M.  Gournot, 
recteur). 

—  de  Douai,  comprenant  les  départements  du  Nord,  de   TAisne,    des 

Ardennes,  du  Pas-de-Calais  et  la  Somme  (M.  Guillemin, 
recteur). 

—  de  Grenoble,  comprenant  les  départements  des  Hautes-Alpes,  de  l'Ar- 

déche,  de  la  Drôme  et  de  Tlsére  [M.  Quel,  recteur) 

—  de  Lyon,  comprenant  les  départements  de  TAin,  de  la  Loire,  du  Rhône 

et  de  Saône-eIrLoire  (M.  de  laSaussa>e,  membre  de  Tins- 
titut,  recteur). 

—  de  Montpellier,  comprenant  les  départements  de  TA  ode,  do  Gard,  de 

l'Hérault ,  de  la  Lozère  et  des  Pyrénées-Orientales  (M. 
Donné,  recteur). 

—  de  Nancy,  comprenant  es  départements  de  la  Meurthe,  de  la  Meuse,  de 

la  Moselle  et  des  Vosges  (M  Dunoyer,  recteur). 

« 

—  de  Paris,  comprenant  les  départements  do  Cher,  d'Ëure-ef-Loir  ,  du 

Loir-et-Cher,  du  Loiret,  de  ia  Marne,  dé  TOise,  de  la 
Seine,  de  Seine-et-Marne  et  de  Seine-et-Oise  (Son  Ezc, 
le  ministre  de  Tinstruction  publique,  recteur  ;  M>  Artaud 
vice-recteur). 


•dePoitieri,  ooippir^niiat  Jes  ^épa|l6pn«Ms<4«  U  Qi«reale,lfria:C|i«- 
reute-Infprieure,  de  Tliidre.  dMndre-et  Loire,  des  Deax- 
Sévires,  de' là  Vendre,  de  U  Niemie,  delà  Haute-Vienne 
(H  V^khé  Julte,  docteur  en  théologie,  recteur). 

'  de  Rennes,  comprenant  les  dëpartem.  de^  Côtes- du-Nord,  du  Finis- 
tère, d'i4le-et-ViUine  ,  de  la  Loire- Inférieure,  de  Maine - 
et  Loire,  de  Ja  Mayenne  et  du  Moriiihau  (M.  Mourier, 
reeteor).  '  ■     ^' 

de.  Sfrtsbourç:,  eo«iprenant  les  déparlem.  du  Bas-Rhin  et  du  Haut- 
flUbin  (M.  Delcasso,  recleuf).  * 

de  Toulouse,  oofloprenaot  les  départements  de  rArîédfe,  de  PAveyron  « 
de  la  HauterGaronne,  du  Gers^  du.  Lot,  des  Hau(es-Py. 
renées,  du  Taro,  du  Târn-el-'Garoune  (M..  Rocher^ 
docteur  en  droit,  conseiller  bonosaireà  Vk  Cour  de  Cassa" 
tion,  recteur). 


———————  —  —  —   -  »»^^»—  --.— -   -   -    — ^|— I I |-|  ^|,||-|,  i-^i-,  ^11  ,|- 1,-1,  |->_riigxrii_rmi  i_  i, 

CEIPITRE  JI. 

DÉPARTEMENT  DE  I.TONNE. 
SECTION  P«.  —  ADMLMSTRATION  CIVILE. 


PRÉFECTURE  DE  L'YONNE. 
M.  le  baron  MICHEL,  ^  Préfet. 

Conseil  de  Préfecture. 

Le  PRÉFET.  Président. 

MM.  LESCUYER  ^,  aTOcat.  i       GLÉMENGET. 

BERT  ^,  ancien  avoué.  | 

Secrétaire  général  de  la  Préfecture  :  M.  Lbsciitbr. 

Jours  de  réception  du  Préfet  et  d'entrée  dans  les  bureaux. 

M.  le  Préfet  reçoit  les  mercredi  et  vendredi  de  chaque  semaine,  de  une  heure  à 
cinq  heures  de  l'après-midi. 

II  reçoit  tous  les  jours  de  dix  à  onze  heures  du  matin,  les  chefs  ^e  service  qui  ont 
à  lui  faire  des  communications  verbales. 

Le  secrétaire  général  et  le  secrétaire  particulier  du  préfet  reçoivent  tous  les  jours 
de  une  heure  à  quatre  heures,  les  personnes  qui  peuvent  avoir  à  les  entretenir  d'af- 
faires administratives. 

Les  bureaux  sont  fermés  au  public  à  l'exceçt'ondu  bureau  chargé  spécialement  ces 
légali  ations,  du  visa  des  passeports,  des  récépissés,  des  états  de  contrainte,  du  col- 
portage des  imprimés  et  des  permis  ions  exigées  par  les  lois  et  règlements  de  police. 

CABINET  DU  PRÉFET. 

M.  Blatoter,  secrétaire  particulier. 

MM.  Roux,  VmNEBAux,  Kemacle,  attachés  au  cabinet. 

Réception,  ouverture,  classement,  timbre  et  distribution  des  dépêches.  -^  Notes 
sur  le  personnel  des  fonctionnaires  de  tout  ordre.  —  Légion-d'honneur  :  Présentation, 
mouvement  du  personnel. —Questions  politiques. — Rapports  périodiques.—  Rapports 
des  commissaires  de  police.  —  Congés.  —  lm,)riiMrie.  —  Librairie.  —  Journaux.  — 
Théâtres.  —  Bureaux  de  tabac  (nominations).  —  Postes  :  Bureaux  de  direction  et  de 
distribution,  facteurs,  courriers,  service  rural  (nominations).  —  Percepteurs  surnu- 
méraires (nominations).  —Cérémonies  publiaues.  —  Demandes  d'audience  hors  des 
jours  et  heures  indiqués.  —  Aftaires  con!iaentieiles  et  réservées.  —  Archives  du 
département.  —  Bibliothèque  administrative  :  Achat  et  entretien  des  livres.  —  Con- 
grégations religieuses. 

Personnel  administratif.  —  Maires,  adjoints,  commissaires  de  police,  gardes- 
champètres,  instituteurs  conunnnaux.  —  Personnel  des  ingénieurs,  conaucteurs, 
piqueurs,  agents-voyers  et  cantonniers.  —  Personnel  des  receveurs,  percepteurs , 
agents  et  employés  des  diverses  administrations  financières. 

\^  DIVISION. 

M.  MIGHELON,  chef. 

FRBHIÈR  BUREAU.  —  SECRÉTARIAT  GENERAL  ET  AFFAIRES  MIUTAIRES. 

MM.  N.  chef. 
N.  sous-chef. 

Bouchot,  employé  de  2e  classe. 
Larivière,         id. 

Police  spéciale  0ta4imiMitraUw,  --«Grimes  et  déHts.  —Morts  aecidentelles.  — 
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Suicides.  —  Incendies  et  sinistres  de  toate  nature.  —  Actes  de  déTouement.  — 
Récompenses  honorifiques  et  autres.  —  Cliasse  :  ouverture  et  clôture,  permis.  — 
Destruction  des  animaux  nuisibles.  —  Louveterie.  —  Loteries.  —  Passeports  et 

Sermis  de  séjour.  —Réfugiés  poiiticjues.  —  Secours  de  route.  —  Surveillance 
es  forçats  et  des  condamnés  libères. 

Commerce  et  industrie,  —  Tribunaux  de  commerce.  —  Chambres  consultatives 
des  arts  et  manufactures.  —  Brevets  d'invention.  —  Comptoirs  d'escompte.  —  Foires 
et  marchés.  —  Mercuriales. 

EUctions.  —  Elections  législatives,  départementales  et  municipales.  —  Listes  élec- 
torales. —  Jury  :  Formation  des  listes,  Assises.  —  Pensions  —  Naturalisation. 

instruction  ptfblique.  —  Supérieure,  secondaire  et  primaire.  —  Bourses  dans  les 
lycées.  —  Sociétés  savantes. 

Beaux-arts.  —  Antiquités.  —  Monuments  historiques.  —  Musées. 

Postes.  —  Bureaux  de  direction  et  de  distribution.  —  Courriers.  —  Service  rural 
(instruction).  Vérification  des  caisses. 

Domaines.  —  Propriétés  de  l'Etat,  ties  et  Ilots.— Domaines  engagés.— Aliénations. 
--  Concessions.  —  Contentieux.  —  Vente  d'objets  appartenant  à  l'Etat. 

Eaux  et  forêts.  —  Pêche  fluviale.  —  Bois  domaniaux  et  particuliers.  —  Défri- 
chement. 

Affaires  mUitaires.  —  Recrutement  :  tirage,  conseil  de  révision,  engagements  vo- 
lontaires, déserteurs  et  insoumis. —  Garnison.  —  Casernement,  logement  des  troupes 
chez  rhabitant.  —  Convois  militaires.  —  Fournitures  et  prestations  pour  le  compte 
du  ministère  de  la  guerre.  —  Ecole  polytechnique.  —  Ecoles  militaires.  —  Ecole 
navale.  —  Invalides.—  Pensionnaires  de  TÉtat  et  de  la  marine.  —  Secours  à  d'anciens 
militaires. 

Garde  nationale.  — Organisation  et  administration,  conseils  de  recensement,  jurys 
de  révision.  —  Tableaux  annuels  des  citoyens  mobilisables.  —  Inspection  de  l'arme- 
ment. —  Conseils  de  discipline.  —  Sapeurs-pompiers. 

Affaires  diverses.  —  Recueil  des  actes  administratifs.  —  Procès- verbal  des  déli- 
bérations du  Conseil  Général.  —  Dépôt  du  sceau  de  la  Préfecture.  —  Enregistre- 
ment spécial  des  affaires  soumises  au  Conseil  de  Préfecture  et  notamment  des 
réclamations  en  matière  de  contributions  directes.  —  Réception  des  déclarations  de 
mémoires  et  pièces  déposées  dans  les  divers  cas  indiqués  par  les  lois  et  rèsle- 
ments,  et  délivrance  de  récépissés.  —  Légalisations  et  visas  cle  pièces.  :—  Contrôles 
des  récépissés  délivrés  par  les  Receveurs  des  Finances.  —  Tenue  des  registres  des 
arrêtés  au  Préfet  et  du  Conseil  de  Préfecture.  —  Répertoire  des  actes  soumis  à  l'en- 
registrement. 

DEUXièME  BUREAU.  —  COMPTABILITÉ. 

MM.  Cadot,  sous-chef  de  I"  classe. 
,  Blin-Barbier,  employé  de  1"*  classe. 
Klobuilows&i,  id. 

DujoN,  aspirant  surnuméraire  percepteur. 

Budgets  et  comptes  départementaux.  Vérification  et  visas  des  pièces  de  dépenses, 
—  Impositions  extraordinaires  et  réalisation  des  emprunts.  —  Menues  dépenses  des 
tribunaux  et  des  justices  de  paix.  —  Dépenses  relatives  au  casernement  de  la  gendar- 
merie. —  Répartition  du  produit  du  travail  des  condamnés.  —  Remboursement  par 
l'Etat  des  dépenses  des  condamnés  à  plus  d'un  an. —  Ordonnancement  de  tous  les 
traitements,  salaires,  retraites,  indemnités,  subventions  et  généralement  de  toutes 
les  dépenses  à  la  charge  du  buaget  de  l'Etat  ou  du  budget  du  département  sur  états 
et  pièces  préalablement  visés.  —  Rédactions  des  situations,  états  et  comptes  d'ordon- 
nancement à  envoyer  aux  ministres. 

Poids  et  mesures.  —  Personnel,  vérification  annuelle  et  inventaire. 

Contributions  directes.  —  Répartement  et  sous-répartement  entre  les  arrondisse- 
ments et  les  communes.  —  Nominations  des  commissaires  répartiteurs.  —  Cadastre  : 
confection  et  conservation  des  plans  et  matrices.  —  Recensement  des  valeurs  mobi- 
lières et  des  portes  et  fenêtres.  —  Patentes  :  mise  en  recouvrement  des  rôles.  —  Pour- 
suites, remises  et  modérations.  —  Secours  pour  pertes  diverses. 

Contributions  indirectes.  —  Inventaires,  exercices,  abonnements.  —  liL.rcaux  de 
tabacs  et  de  poudre  à  feu. 

Enreiiistr0ment*  —  Attributions  diverses  sur  les  aine4.vl  es  de  police. 
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2»  DIVISION. 

M.  LECHAT,  chef. 

PREMIER  BUREAU.  —  ADMINISTRATION  GÉNÉRALE  ET  DEPARTEMENTALE. 

MM.  Legoube,  sous-chef  de  1*^*  classe. 
MANir.oT,  employé  principal. 
GuÉRiN,  employé  de  2'  classe. 
BouLLÉ,  employé  de  4«  classe. 

StatistiqfU  générale  de  France.  —  Dénombrement  quinquennal  et  renouvelle- 
ment annuel  de  la  population.  —  T'ommissions  cantonales  permanentes  de  statistique. 

Poiiee  €uiministrative.  ~  Ateliers  dangereux,  insalubres  ou  incommodes.  ~  Ma- 
chines à  vapeur.—  Voilures  publiques,  roulage. 

Police  lanitaire.  —  Jury  médical.  -—  Médecins.— Herboristes.—  Sages-femmes.  — 
Pharmacirs  et  drogueries.  —  Epidémies  et  épizooties.  —  Vaccine. 

Prisons  et  dépôts  fie  sûreté.  —  Administration  :  personnel  de  tous  les  services, 
régime  disciplinaire,  moral  et  religieux  ;  instruction  élémentaire  ;  garde  et  surveillance; 
état  sanitaire,  service  médical.  —  Service  économiqiie  :  en  entreprise  ou  en  ré^ie  : 
cahiers  des  charges,  marchés  et  adjudications  ;  service  des  transfèrements  ;  mobilier 
et  matériel.  —  Travaux  indusb'iels  :  règlement  des  tarifs.  —  Budgets  et  comptes.  — 
Jeunes  détenus. 

AgricHlture.  —  Secours  et  encouragements.  —  Institut  national  agronomique.  — 
Fermes  régionales  et  fermes  écoles.  —  Sociétés  d'agriculture.  —  Comices  agricoles.— 
Commissions  hippiques.  —  DépAts  d'étalons. 

Affairée  ecclésiastiques.  —  Edifices  diocésains.  —  Mobilier  de  l'archevêché.  — 
Maîtrise  de  la  cathédrale.  —  Séminaire. 

Bâtiments  dépirtementauœ.  —  HAtels  de  Préfecture  et  de  Sous-Préfectures.  — 
Académie.  —  Tribunaux.  —  Casernes  de  gendarmerie.  —  Prisons  et  dépôts  de  sûreté. 

—  Asile  des  alit  nés.  —  Ecole  normale  primaire.  —  Travaux  d'entretien  de  grosses 
réparations  et  de  constructions  neuves.  —  Acquisitions,  échanges.  —  Baux  à  loyer.  — 
Assurance  contre  l'incendie. 

Casernement  de  la  gendarmerie.  —  Baux  à  loyer. 

Mobiliers  départementaux.  —  Achat  et  entretien.  —  Architectes  de  département 
et  d'arrondissements. 

Aliénée.  —  Asile  public  d'Auxerre  :  commission  de  surveillance  et  personnel  de 
l'asile  ;  iBxation  du  prix  de  pension;  admission  et  sortie  de  pensionnaires;  sécjues- 
trations  d'office  des  aliénés  dangereux  ;  places  gratuites  créées  en  faveur  des  aliénés 
indigents  non  dangereux;  répartition  aes  dépenses  entre  le  département  et  les 
communes;  recours  à  exercer  contre  les  familles  et  les  départements  étrangers  : 
frais  de  transport  et  de  séjour  dans  les  établissements  du  dehors  d'aliénés  appar- 
tenant au  département.  —  Administration  et  régime  intérieur  de  l'asile  ;  budgets  et 
comptes. 

Enfants  trouvés  ou  abandonnés  ou  orphelins  pauvres.  —  Bureaux  d'admission. 

—  Secours  aux  enfants  nouveaux-nés.  —  Inspection  et  service  médical.  —  Dépenses 
extérieures  de  toute  nature.  —  Orphelinat  départemental. . 

Dépôt  de  mendicité.  —  Administration  et  régime  intérieur;  budgets  et 
comptes. 

Secours  et  encouragements  de  toute  nature  sur  les  fonds  départementaux.  — 
Caisse  de  retraites  et  pensions  des  employés  de  l'administration  départementale. 

Affaires  diverses.--  Sourds-muets.-  Jeunes  aveugles.—  Ecole  des  arts  et  métiers. 

—  Ecoles  vétérinaires.  —Caisses  d'épargnes.  —  Sociétés  de  secours  mutuels.  — 
Compagnies  d'assurances.  —  Caisse  des  incendiés. 

deuxième  bureau.  —  TRAVAUX  PUBLICS  ET  VIQNALITÉ. 

MM.  MiCHAUT,  agent  du  service  vicinal,  faisant  fonctions  de  chef 
de  1"  classe. 
Rousseau,  employé  de  2"  classe. 

Ai^dré,   agent  auxiliaire  du  service    vicinal,  avec  rang 
d'employé  de  2*  classe. 
Voies  navigfibles  —Rivières  d'Yonne,  de  Cure  etd'Armançon;  canaux  de  Bour- 
gogne et  du  Nivernais  ;  entretien  ;  améliuration;  navigation  ;  flottage. 
Ports.  —  Classement.  —  Bacs  et  bateaux. 

Service  hydrautique*  —  Moulins  et  usines.  —  Irrigationfl.  —  Dessèchement  de 
Durais.  —  Drainage. 
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Cours  d'eau  nonnatigàbles  niflêttà&lês.  —  Càrage;  redressement  et  élargisse- 
ment. —  Associations  syndicales. 
Chemin  de  er  de  Paris  ck  Lyon  et  chemin  d'embranchem£ntde  Laroche  àAuxerre. 

—  Achat  de  terrain  ;  travaux  de  construction  et  d*éntretien. 

Boutes  impériales  et  départtmentcUes,  —  Classement;  caiistruction;  entretien; 
plantations. 

Grande  voirie  —  Alignements; anticipations;  contraventions. 

Vicinalité,  —  Chemins  de  grande,  de  moyenne  et  de  petite  communication; 
classement;  fiiation  des  limites;  abornement;  (fêclassemeut ;  aliéiiatioiis.  «-^ Trâvàux 
de  construction,  de  réparation  et  d'entretien.  —  Création  et  répartition  des  res- 
sources spéciales  et  des  subventions  du  département;  rèfçleudil  d6»  d^BMS.  ^ 
Chemins  ruraux. 

itfines  et  carrières. 

Forges  et  hauts-fourBeaiix. 

3«  DmSION. 

M.  MOTHERÉ,  chef. 

I^REinER  BUREAU.  —  ADMINISTRATION  ET  CONTENTIEUX  DES  COMMUNES  ET  DBS 

1ÊTABLIS6EMENTS  COMMUNAUX. 

MM.  BliODiER,  agent  auxiliaire  du  service  vicinal,  faisant  foûetions 
de  chef,  Isolasse. 
Brun,  sous-chef  de  2*  classe. 
Soudais,  employé  de  2*  classe. 

Questiom  diverses  relatives  à  l'administration  m/unidpale,  —  Ciroonscriptioas 
territor^Ies  des  communes.  —Etablissement  et  suppression  d'octrois;  persoimelf 
tarifs,  amendes  et  transactions. —  Abattoirs,  personnel,  tarifs,  règlements. — Tarifs 
des  droits  de  placage  aux  halles  et  marchés,  de  pesage  et  de  mesurage  punies. 

—  Fixation  des  dépenses  obligatoires;  cotisations  mmiicipaks;\ autorisations  des 
dépeose;s  facultatives.  —  Gestion  des  propriétés  immobilières;  kwx  à  feruie  et 
à  loyer  ;  acquisiiions,  aliénations,^  échanges  et  partages,  constructions.  —  Actions 

iudiciaires  et  à  transactions  sur  procès.  —  £xprop];ialions  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique. —  Dons  et  legs. 

Police  municipaÀe  et  rurale»  —  Règlements  locaux  :  parcours  et  vaines  pâtures.  — 
BcHilan^erie  :  approvisionnements,  taxe  du  pain. 

Voirte  urbaine.  —  Alignements,  plans  généraux  d'alignemeyats  ;  établissement  de 
trottoirs  ;  contraventions  ;  démolition  des  bâtiments  menaçant  ruines. 

Instruction  secondaire  et  prpn^iire.  —  Collèges  communaux  :  subventions  muni- 
cipales, traités,  bourses  communales.  —  Ecole  normale  primaire,  personnel;  cons- 
trujctions,  administration;  dis^ibqtionxilebo^i^es.  ^  Ecoles  comfnpaaies  :  maisons 
et  mobiliers  d'école  ;  iixati<wi  4^  traitementdesinstituteursei  du  taux  de  la  rétribution 
scolaire  ;  subventions  départementales!  listes  des  élèves  gratuits.  —  Salles  d'asiles, 
ouvroirs,  etc. 

Affaires  diverses.^  Questions  diverses  spéciales  à  l'administration  hospitalière. 

—  Création  et  suppression,  d'hospices,  d'hôpitaux  et  de  bureaux  de  bient^isance.  — 
Services  intérieur  et  extérieur  ;  traités  avec  les  congrégations  hospitalières.  —  Ad- 
mission de  vieillards  indigents.  —  Recours  contre  les  communes  et  les  membres  des 
familles  des  indigents  pour  prix  de  journées .  —  Dons  et  legs.  —  Cession  de  biens. 

—  Remboursement  de  rentes  et  remplois  de  capitaux.  —  Conversion  d'une  partie 
des  revenus  en  secours  annuels  à  domicile.  —  Nominations  de  commissions  adminis- 
tratives; médecins,  receveurs  et  économes.  —Crèches.  —  Associations  charitables 
de  toute  nature. 

Culte  paroissial.  ^  Gures^  succursales,  chapelles;  fabriques,  recours  aux  com- 
munes; personnel;  églises;  presbytères,  distraction  des  parties  superflues  de  ces 
établissements;  cîmètières,  translations,  règlements  et  tariis  pour  les  concessions  de 
terrains  destinés  à  des  sépultures  privées. 

JMs  communaux  et  des  établissements  publies.^  Soumission  au  tégime  foresti^çr  * 
distraction  de  ce  même  régime;  coupes;  affouages;  reboisement  et  ttaVaùï  aamé 
liorations;  constructions  dans  le  rayon  prohibe  ;  Concessions  de  servitudes.  -^  Per- 
^onneHes  gardes;  formation  et  fusion  de  triage." 


DEUXUImE  BUREAU.  -^  COHPTABTLrTÉ  DES  COaHUNES,  DES  HOSPICES  ET  H<H»ITA«X 

COMMUNAUX  ET  DES  BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 

MM.  N.  ;-  «oDS^tief. 

Stempzinski^  employé  de  1'*  classe. 
BIjeat,  employé  de  3*  classe. 

Règlements  des  budgets  des  communes,  des  hospices  et  hôpitaux  et  des  bureaux 
de  bienraîj^ance.  -—  Comptes  adminislratits.  —  Recettes  ordinaires  et  extraordinaires. 
—  Placements  de  tonds.  ^  Reparutions  des  amendes  de  police.  —Revenus  des 
propriétés  Immobilières,  taxes  locales  de  toute  nature;  impositions  spéciales  et  ex- 
traordinaires ;  emprunts.  —  Comptes  annuels  des  impositions.—  Situation  financière 
des  communes,  des  hospices  et  hApilaux  et  des  bureaux  de  bienfaisance.  —  Trai- 
tement des  gardes  champêtres.  —  Remboursement  à  l'Etat  des  frais  d'administration 
des  bois  soumis  au  régime  foreotier. 

Budgets  des  collèges  communaux. 

Budgets  des  dépenses  de  Tinstruction  primaire  à  la  charge  du  département;  budget 
de  l'école  normale  primaire,  budget  économique  du  même  établissement. 


ARCHIVES. 

M.  QUANTIN  %  archiviste. 

Les  archives  de  la  Préfecture  se  composent  :  1*  de  tons  les  titres  des  établissements 
religieux  supprimés  en  1790  dans  le  département,  savoir  :  des  anciens  archevêchés 
de  Sens  el  de  révéché  d'Auxerre,  des  chapitres,  abbayes  et  prieurés  d'hommes  et  de 
femmes  des  deux  diocèses;  des  titres  etbiens  des  émigrés,  des  cures  et  fabriques  du  dé- 
partaneni,  de& tribunaux  consulaires,  etc.  Parmi  ces  nombreux  documents,  il  en  est 
oedifferentes  valeurs  :  les  uns  sontjprécieux  pour  l'intérêt  historique  qu'ils  présentent; 
les  autres  pour  les  droits  de  propriété,  servitude,  etc.,  sur  les  biens  devenus  natio- 
naux en  1790  et  vendus  comme  tels. 

2»  De  tous  les  actes  de  l'administration  depuis  1790  dans  ses  diverses  parties,  telles 
que  les  communes,  la  guerre,  tes  finances,  les  élections}  les  biens  nationaux,  les 
coBtributioDS,  l'état  civil,  le  clergé,  les  travaux  publics. 


SOUS-PRÉFECTURES. 

Le  département  de  l'Yonne  comprend  cinq  arrondissements  ou  6pu»f  réfecture8. 
Le  Fré(e<  remplit  les  fonctions  de  SousrPréret  pour  l'arrondissement  d'Auxerre. 

MM.  llBumER,  sous-préfet  à  Avallon.  —  Secrétaire  :  M.  Boursieb. 
Gasc  ^,  sous-préfet  à  Joigny.  —  Secrétaire  :  M*  Squion. 
B^oB  DE  F^RjNCouRT,  sous-préfet  à  ^ens.  •—  Secrétaire  :  M.  Oesbuissons.  ^ 
Baroa  FABVjfiu,  auditeur  au  conseil  d^Ëtat,  sous-préfet  à  Toiui,erre.  —  Secré- 
taire :  M.  Masson. 


7« 
Indication  des  communes  composant  chaque  canton. 

ARRONDISSEMENT  d'adXERRX. 

Àuxerre  (est).  —  Angy.  Champs.  Quenne,  Saint-Bris,  Yenoy. 

Auxerre  ^oiiesl)  — Appoigny.  Aiixerro,  Charbay,  CheTanoes,  Monëtean,  Perrlgny, 
Saint  Georges.  Vatlan,  Vaux,  Vittefargeau. 

CAa6(M.  —  Aigremont .  Beine,  Cliablis.  Chemilly-sar-Serein  ,  Chicbée,  Chitry, 
Courgis.  FoDienay  prés  Chablis,  F}é,  Lichéres,  Milly,  Poinchy,  Préby»  Saint-Cyr- 
)es-Cok)ns. 

CoulangeS'Ui'Vineuse.  •—  Charantenay ,  Coulanges-la-Yinease ,  Coulangeron,  Es- 
camps,  Escolives,  Gy-l'Ëvéque,  Irancy,  Jussy,  Migé ,  Val-de-Mercy,  Vincelles, 
Yincelottes. 

CoulangeS'Sur-Tonne,  —  Andryes.  Coula nges  sur- Yonne  ,  Crain,  Etais.  Festigny, 
Fonteiiay-sous-Fouronnes,  Lucy -sur- Yonne,  Mailly-  Château ,  Merry-sur- Yonne, 
Trucy-sur- Yonne. 

Courson  — Chasienay,  (ourson,  Oniyes.  Fontenailles,  Fouroones,  Lain,  Heiry- 
Sec,  Molesraes,  Moiiffy,  Ouanne,  Semeniron,  Taingy 

Ligny»  —  Bleigny  le-Carreau  La  Chnpclle-Yatipelleteigne,  Lignorelles,  Ligny-le- 
Chàtel,  Maligny,  Morey,  Montigny-le  Roi,  Pontigny,  HouTray,  Yarennes,  Ye- 
nouse,  Villeneuve-Saint  Salve,  Villy. 

Sainl-Florentin.  —  Avrolles,  Bouilly.  Chéu,  Germigny,  Jaulges.  Reboarceanx , 
Saint  Florentin,  Yergigny. 

Saint 'Sauveur.  —  Fontenoy.  Lainsecq  ,  Mouliers,  Ferreuse,  Saiopuits»  Saiote- 
Colombe,  Saints,  Saint-Sauveur.  Sougéres,  ïhury,  Treigoy. 

Seignelay  —  Beaumont  Cbemilly  prés  Seignelay  Cbeny,  Cbichy,  Gargy,  Hante- 
rive,  Héry,  Mont-Saint  Sulpice,  Ormoy,  Seignelay. 

Toucy.  — Beauvoir,  Diges.  Dracy,  Eg'ény.  Lalande,  Leugny,  Lëvis,  Lindry,  Mou- 
lins sur-Ouanue,  Parly,  Pourrain,  Toucy. 

Vermenlon.  —  Accolay,  Arcy  sur  Cure,  Bazarnes,  Bessy,  Bois  d'Arcy,  Cravant, 
Essert,  Lncy-tur-Cure,  Mailly-la-Ville,  Prégilberi,  Sainte-Pallaye»  Sacy,  Sery, 
Yermenton. 

ARRONDISSEMENT    d'ATALLON. 

Âvallon,  —  Annay-la-Côte,  Annéot.  Avallon,  Domecy-sor-le-Yanlt ,  Etaules, Gi- 
rolles, Island,  LevauK,  Lucy-le-Bois^  Magny,  Menades,  Pontaubert,  Sauvigny- 
le-Bois,  Sermizelles,  Tharot. 

Guillon.  —  Anstrude .  Cisery ,  Cussyles-Forges,  Guillon,  Marmeaux,  Montréal , 
Pizy,  Saint-André.  Santigny.  Sauvigny  ie-Beuréal,  Sanvigny-eo-Terre-Pieine, 
Sceaux,  Xizy,  Xré  villy  ,  Vassy,  Y  ignés. 

Vlile-mr  le-Serein.  —  Angely,  Annoux,  Athie.  Blacy,  Civry,  Gontamoux ,  Dis- 
sangis,  Joux,  l*lsle,  Massangis.  Prccy-le  Sec,  Provency,  Sainte-Colombe,  Talcy^ 

Quatre  les-Totnbes  — Beauvillers,  Bussiéres.  Chasteltux.  Qnarré-les-Tombes, Saint- 
Brancher,  Sainte  Magnance,  Saint- Germain-des-Champs,  Saint-Léger. 

Vézelay.  —  Asniéres,  Asquins,  Blannay,  Brosses,  Chamoux.  Chàtel-Censoir ,  Do* 
mecy  sur-Cure,  Foissy  les- Vézelay,  Fontenay  prés  Vézelay,  Givry,  Licbéres, 
MoDtiliot,  Pierre  Perlhuis,  St.-More,  St.-Pèrc,  Tharoiseau,  Yézelay,  Yoatenay. 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNY. 

Aillant,  -»  Aillant,  Branches,  Champvallon,  Chassy,  Fleury,  Guerchy,  Laduz,  La 
Yillotte,  les  Ormes  .  Merry  la-Vallée,  Neuilly,  Poilly,  Saint- Aubin-Cbâteau- 
Neuf,  Saint-Martin  sur  Ocre,  Sain(-Maurice-le  Vieil,  Satiit-Maiirice  Tizouaille, 
Senan,  Sommecaise,  Villemer,  Villiers-Saint  Benoit,  Villiers  sur-Tolon,  Yolgrér 

Bléneau.  —  Bléneau.  Champcevrais,  Champigneiles,  Loaesmet^  Ho|^Dy,  Saint* 
Privé,  Tannerre,  Viileneuve-les  Genêts* 


77 

Biienon  ^  Bel  le- Chaume,  Bligny-en-Oihe,  Brienon,  Bu8sy*en~0lhe.  Cbailley^ 
ChamplQst,  Esnoo,  Mercy,  Paroy  en  0!he,  Turny,  Vénizy. 

CeiiHeri,  -—  Arees.  Bo^rs,  Cerilly,  Cerisiers,  Coulours  Dillot,  Fournaudin,  Yau- 
deurs,  Yille-ChétiTe. 

Charny  — Chambeoete,  Charny.  Chêne- A  moult,  Chevillon.  Dîry,  Fonfenouille^ 
Graiid>Chaiup,  La  Feiîô  Lonpière,  La  Mo>he-aiix-Aulnais  Malirorne.  Marchais- 
Belon  ,  Perreuit  Prunoy,  Saint-Denis-sor-Ouanne ,  Saint-Martin-sur-Ouanne, 
Villefranche. 

Joigvy. — Bassou,  Béon,  Bonnard,  Brion,  Cézy,  Charoplay  Chambres  Charnioy, 
i.hichery,  Epineau'les-Yovcs,  Joigny,  Looze  ,  Migennes,  Paroy-sur-Tholon  , 
Saint-Aubin-sur-Yonne,  Saint-Cydroine.  Yillecien,  Yilleyallier 

Saint- Far geau.  —  Fontaines,  Lavau,  Mézilles,  Roncbéres,  Saint-Fargeau ,  Saint- 
])3artia  des  Champs,  8ept-Fonds. 

Sainl'Julien-dU'SaulL —  Codot,  La  Celle  Saint-Cyr ,  Précy  ,  Saint- Julien-du- 
SauU,  Saint  Loup- d*Ordon,  Saint-Martin-d'Ordon  ,  Saint-Romain-le-Preox  , 
Sépaux,  Yeriin. 

Villeneuve- le- Roi.  —  Armean»  Bnssy-le-Repos,  Cbaumot,  Dixmont,  Les  Bordes, 
Piffonds,  Rousson,  YiHeueuve  leRoi. 

ARRONDISSEMENT   DE    SENS. 

Chéroy.  —  Brannay,  Chéroy,  Courtoin ,  Dollot.  Domats,  Foocbéres,  Jooy,  La 
JHeilîolle.  Montacher,  Saint- Yalérien,  Savigny,  Subligny,  Yailery,  Yernoy,  Ville- 
bougis,  Yillegardin,  Yilleneu.ve-la-Dondagre,  Yilieroy. 

Povt-fiur- Yonne.  —  Champigny,  Chanmont,  Cuy,  Evry  Gisy-les-Nobles ,  Lixy, 
Michery,  Ponl-sur-Yonne,  Saint  Agnan  ,  VillebleTîn  ,  Yil  emanocbe,  Yillena- 
ToUe,  Villeneuve  la-Guyard,  Yilieperrot,  Yillelhierry. 

Sens  fnord).  —  Fontaine-la-Gaiilarde,  Maillot,  Blalay  le  Roi.  Malay-le- Vicomte , 
Noé,  Passy,  Rosoy,  Saint  Clément,  Saligny,  Soucy,  Sens.  Vaumort,  Vérou. 

Sens  (sod^.  —  Colleœiers,  (^ornant,  Courtois,  Egrisellesle-Borage  ,  Etigny,  Gron, 
Marsaiigis,  Nailly.  Paron,  Saint-Denis,  Saint-Alartiu  du-Tertre. 

Sergines, —  Compigny,  Courceanx  Courlon  ,  Fleurigny  .  Gran<Te  le-Bocasre,  La 
Chapeile-sur-Oieuse.  Pailly,  Hessis-Dumée,  Plessis-Sainl  Jean  ,  Saint-Martin- 
frur-Oreuse.  Saint -Maurice-aux-Rirhes-tlommes,  Serbounes.  Sergines,  Sogues, 
Vertilly,  Yiliiers-Bonneux ,  Vinneuf. 

FilUmeuve  V Archevêque.  —  Bagneaux,  Chigy,  Conrgenay.  Flacy,  Foissy,  Lailly^ 
La  Postule,  Les  Sièges,  Moi i nous.  Pont  sur  Vannes,  Xbeil,  Thorigny,  Yareilles, 
YiUeaeuTe-rArchevéque,  Villiers-Louis^  Voisines. 

ARRONDISSEMENT   DE    TONNERRE* 

inc^' l0^Pt*anc.— Aisy,  Ancy-leFrane,  Ancy^le-Seryeux,  Argentenay,  Argeoteuil, 

Ghassignelles,  Cry,  Cusy,  Fulvy,  Jully.  Léziuncs,  Nuits,  Passy,  Perrigny.  Ra- 

viéres,  Sambourg,  Stigny.  Villiers-les  Hauts.  Vireaux. 
Cruzy,  —  Artonnay,  Baon,  Commissey,  Cruzy,  Gigny,  Gland,  Mélisey^  Pimelles, 

Quineerot.  Rugny.  Samt  Martin,  Saint- Viuuemer,  Sennevoi-le-Bas,  Sennevoi- 

ie-Haut,  Tanlay,  Tborey,  Tricbey,  Villon. 
Flogny  —  Bernouil ,  Beugnon    Bulteaux ,  Carisey  ,  Dié  ,  Flogny ,  La  Gbapelle- 

Yieille-Forét.  Lasson  NeuYy  Sautour,  Percey,  Roffey,  Sormery,  Soumaiulrain, 

Tronchoy,  Villiers-Vineux. 
Noyers,  —  Annay,  Censy,  Cbâtel-Gérard,  Etivey,  Fresnes.  GrimauU,  Jouancy, 

Môiay,  Moulins,  Nitry,  Noyers,  Passilly,  Poilly,  Sainte- Vertu,  Sarry. 

Tonnerre^—héruj  Cheney.  Collan,  Dannemoine,  Ëpineuil.  Fley,  Junay.  Molosme, 
Serrigoy,  Tissé,  Tonnerre,  Vesannes,  Vezinnes,  ViTiers,  Yrouerre. 
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CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  UYONNE  (*). 


NOMS. 


QUALIFICA- 
TIONS 


RÉSIDENCES 


CANTONS 

qae  représeotei 
le» 
Conseillers. 


ARRONDISSEMENT  D'AUXERRE. 


Baudoin  ataé 

Baron  Martineau  des  Chesnez 

G  0,  ^ 
Gu^rin-Detaux  4f( 
Larabit  Com«  ^ 

BADIIf>D'HimTBBISV 

Dejust-Desbrin 

Rabé^ 

Fr^mt  0.  ^ 

Comte  D'Ornaico.  % 

Baron  du  Hatelt^K^ 

Arrault^ 

François-Chasun, 


propriétaire 


Auxerre 


maire 

procureur  impérial 
sénateur 
Juge  de  paix 
propriétaire 
juge  de  paix 
conseiller  d'Etat 
Chamb.  de  l'Ëoiper.j  Paris 
propriétaire  'auxBarreSiC.deSt-Poits 

maire  .  Toucy 

I  propriétaire  Bazarnes 

ARRONDISSEMENT  D'AVaLLON. 


Auxerre 

Versailles 

Paris 

drain 

Ouaine 

Maligny 

Paris 


Febvre  (Pierre- Andocfae) 

B^THERT  DE  LA  BrOSSB 

Du  Payrat  ^ 
HouDAiLLE  Achille 
Flandin  Hp 

Prïct 
Chbrest 

SmONNEAU 

Brincart 

Challe  ^ 

couturat 

Dhuhez 

Protat 

de  bonneville^ 


A?alloii 

G  >  r-  eroUes^.de  Gaîllon 

Paris 

St-Germainnles-G. 

Paris 


Comte  DE  Bressibux  ^ 
Certrand  jjp 
Ballier 

Ad.  VUITRY  ^ 
FOACIER 

Camille  Doucet  0.  ^ 


maire 

propriétaire 

C.  à  la  CI.  de  Paris 

maire 

C.  à  laC.I.deParis 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNT?. 

ancien  notaire  Cbassy 

avocat  Auxerre 

juge  de  paix  Bnenon 

aud.  au  Cons.d*Ëta(  Paris 

avocat 

avoué  et  maire 

propriét.  et  maire. 

propriétaire 

C  àlaC.  I.deParis 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

,  Savjgny 


Auxerre 

Joigoy 

Ronchères 

St-Julien-du-Sault 

Paris. 


Paris 


propriétaire 
;  propriétaire 
juge  jSens 

conseiller  d'état       j  ^®"^ 

'  propriéuire  Serbonnes 

'eh.  de  (Uv.  au  min.  d'État  Paris 

ARRONDIS^EMENT  HE  TONNERRE. 


Martenot  atbé 
Marquis  de  Tanlat    $ 
Marquis  Anjorrant  ^ 
LeComte^ 

RÉTIF 


propriétaire 

maire 

maire 

député 

présid.  du  tr.crril 


Ancy-le-Franc 
Tanlay        * 
Flogny 
Paris 
Tonnerre 


Auxerre  (est) 

Auxerre  (ouest) 

Cbablis 

Coulanfçes-Ia-Tii 

Conlanges-s-ToD 

Courson 

Lîgny 

Seignetay 

Saint-Florentin 

Saint-Sauveur 

Toucy 

Yermenton 


Avallon 
Guillon 

L'Isle-sur- Serein 
Quarré-i. -Tombe 
Vézelay 

Aillant-s.-ThoIoD 

Biéneau 

Brienon 

Cerisiers 

Chamy 

Joigoy 

Saint-Fargeau 

St-Julien-d.-San] 

ViUen.-sur-Yono( 


Cbéroy 

PontHsar-Tonne 
Sens  (nord) 
Sens  (sud) 
Sergines 
Villen-rArchev. 


Ancy-le-Franc 

Cruzy 

Flogny 

Noyers 

Tonni»rr6 


(*)  Les  élections  pour  le  renouvellement  du  tiers  des  membres  du  Conseil  général  ont  ei 
lieu  les  12  et  13  juin  1858. 
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CONSEILS  P^iAl^ïmPSEMENT  (*). 

(fat  repré^entelfi 

lés 

OodseUlers. 


NOMS. 


QUALIFICATIONS. 


RÉSIDENCES. 


i. 


FLOGAItD.    ^ 

Tambour. 

jACQUlLJ|.AJi. 

BARDOÛJr  £u^. 

DE   Ma^IN. 

Lorzos. 

Thérèse. 

Herhei.^« 

DotA'MEAU;. 

Lavoll^e. 
Jeamkez  fils. 

COUTCRAT-HOTOI. 

BiEacE. 

Bidault. 
Delétang. 
TripieUt. 
Pétitier-Chomaillê 

COTTEAO  MONT>M}BfC. 

Regnaolt. 


Monssu. 
Bigault. 

MOREAU. 

Mellix. 
Latollée. 

LETBB9. 

Lavolléb^ 

pophilat. 

Blanquet  du  Chayla 

POUSSAftB. 

Esprit  Roch. 
LeGo»te^ 
CoRMssET  Auguste. 
DE  Fontaine. 

CORNISSet'L'AMOTTE. 

Pléau.  . 

LEG««1>|tE^ 
BÈGUE. 

Mabtenqt.  Abguste. 
boir  guignat. 

ROGUIEK. 

Rot. 

QCIGN^lD. 

Darlej.. 
MARi.GtÇR.. 
DE  MôNGAULT. 

Belnet. 


AR-RONDISSEMENT  D'AUXERAE. 


propriélaire. 
airoAé. 

propriétaire, 

proî)rié  taire. 

a^enl-voyer. 

^eiffier. 

jug^e  de  paix. 

notaire  honoraire 

jug^depaix. 

jugedepaix. 

propriétaire. 


Auxerre, 

Atixerre. 

CbemUiy-s-Sereiii! 

Viaeekottes 

Aadrye& 

Coui^soB. 

Ligay. 

St-FlorestU» 

Saint-Sauveur. 

Seigfl^Uy. 

Toucy. 

Vermenton. 


ARRONDISSEMENT  D'A  VALLON. 


banquier 

banquier. 

maire 

jagê  d 'instruction: 

notaire. 

p^friiélMre. 

notaire. 

propxiétaîre. 

juge  de  paix. 


Avalion. 

Avatlon. 

Soeaux 

Avallon. 

J.ottx-la-Vilie. 

Saint-Léger. 

Quarré. 

Cbâtel-€6Moir. 

Vezelay. 


ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNY. 


ancien  notaire. 

propriétaire, 

négociant. 

maire 

Juge  de  paix. 

propr.  et  maire. 

propriétaire. 

notaire 

propriétaire. 


Senan. 

Bléneau. 

Brienon. 

€eri  iers 

Cban»y. 

Cézy. 

MéJÉlïtefe. 

La  Ceîliè-St-Cyr. 

ViUeiieuve*s.-Y. 


ARRONDISSEMENT  DE  SENS, 


notaire  et  maire, 
propr.  et  maire, 
propr.  et  maire., 
ancien  maire, 
propr.  et- maire, 
juge  de  paix, 
anc.  pr.  du  tr.  dè'com. 
inaire, 
notaire». 


Chéroy. 

Ghampfgdy. 

Viiieneuve-la-G. 

Fontaine-la-Gtfil. 

Sens. 

Sens 

Serginfli^ 


Auxerre  (est). 

Auxerre  (ouest). 

Cbabiie. 

C«ui.-la-Vilifeusê. 

Coul.-eur-Ybnh». 

Oi«rflon. 

I^gny. 

Si.-floretiti». 

St.-Sauvevr» 

Sèignelay. 

Touey. 

YermeatOB. 

Avalldn. 
'.  Gkrilloii. 
Llsle. 

I  Quar.-l.  Tombes. 

fVézelay. 

Aillant» 

Bléneau. 

Brienon» 

Cerisiers. 

Cbamy. 

Jôîgny. 

St-FargeâtiV 

St-Julien. 

Vfllen^^stif-Yohîfe'. 

I.phé^oy. 
(pont-sur-Yotanet 

|Sens  (nord). 

j.Sens  (sud}. 
I  Sergines. 


VilieiMQtTe^i'Arc.   j  ViiteMi-l'Arctiffri 


ARRONWSSEMBNT  DE  IWÎWEfeRE. 


naître  de  tbrges. 

pi"opriétaire. 

adjoint. 

anc.  juge  de  pait. 

propriétaii:e.^ 

uropriétaire. 

docteur  médecin. 

propriétaire. 

avoué  honoraire. 


Aney^e^FTAnc. 
ArgettëUiK' 
Tanlay. 
rru^yi.. 

M(  aux. 
Noyers. 
Tofinerre. 
Tonnerre, 


lABcy-lfr-i^rânc. 

I  Cmzy. 

|fIo^. 
I  J^<>yer»» 
I  Tonnerre. 


(*)  LeftjéJbBtionaipQnr  Ie,xenouvâlleiQent  derilAjiu>itié  det)>iiAeinbi«>'  des  Ooftiefls 
d'arrondissement  ont  en  lieu  les  12  et  13  juin  I8âS« 
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JURY  MEDICAL. 

Les  jurys  médicani^  sont  chargés  delà  visite  et  de  la  surveillance  des  pharmacies, 
magasins  d'épiciers-drogui>tes,  etc. 


MM. 


Grisolle  et  Malgaigne,  professeurs 
de  la  fac.  de  Pari^^  près,  alternat. 
Courot,  docl.  en  med.  à  Auxerre. 
Marie,       id.  id. 


MM.  SalléFrémy,  pharmacien  à  Auxerre. 
Thierry,  à  Avallon. 
Gaudichon,  pharmacien  à  Sens. 
Bridou,  à  Villeneuve-sur- Yonne. 


MÉDECINS  DES  ENFANTS  TROUVÉS. 


AHRONDISSEMENT  d'aUIERRE. 

Hnm,  Marie,  à  Auxerre. 
Marie-Î^sseré,  à  Appoigny. 
Rathier,  à  Chablis. 
Navères,  à  Irancy. 
Vesperini ,  à  Mailly-la-Yille. 
Tournier,  à  Druyes. 
Morache,      id. 
Bernardin,  à  Onanne. 
H^iie,  à  Saint-Florentin. 
Pommier^  à  St-Sauveur. 
De  Jonchere,  à  Héry. 
Mar(|[uet,  à  Parly. 
Tassin,  à  Leugny. 
N.,  à  Vermenton. 
Guiard,  à  Gy-l'Evêque. 

ARRONDISSEMENT  d'a VALLON. 

Tildieu,  à  Avallon. 


Leriche^  à  Cussy.  iBally,  à  Villeneuve-s.-Y. 
roUin,  aRouvrayp.Quarré    arrondissement  de  sens. 

Seureau,  à  Vézelay.  Rocher,  à  Pont-sur- Yonne. 

Petit,  à  ChéteUCensoir.  De  Brouard,  à  Sens. 

Pruneau,  à  L'Isle.  Fillemin,  id. 

Maillard,  à  Sermizeiles.  Leberton^  à  Sergines. 

Gui^not,  à  Pizy.  Deville,  a  Villen.-rArchev. 


arrond!ssbment  de  joignt. 
Bonne viot,  à  Cbampignelles 
Fontaine,  à  Brienon. 
Molleveaux,  à  Chailley. 
Baudoin ,  à  Arces. 
Beulard,  à  Villefranche. 
Renault,  à  La  Ferté-Loup. 
Courtois,  à  Joigny. 
Larchet,  à  Mézilles. 
Bazot,  à  St-JuIien-du-Sault. 


Colomb,  à  Thorigny. 
Claisse,  à  St-Valérien 

ARRONDISSEM.  DE  TONNERRE. 

N.,  à  Ancy-le-Franc. 
Thierry,  à  Ravières. 
N.,  à  Tanlay. 
N..  p.  le  canton  de  Flogny, 


Léidié,  à  Noyers. 
Boubet,  à  Ëtivey 
Marquis,  à  Tonnerre. 


Laurence,  à  Aillant, 
Gagniard,  médecin  de  la  contre-visite  des  enfants  trouvés,  à  Avallon. 

CONSEILS  D'HYGIÈNE.  —  VACCINE. 

Créés  pour  chaque  arrondissement  en  vertu  d'un  arrêté  du  chef  du  pouvoir  exé- 
cutif du  18  décembre  1848. 


AUXBRRB. 

îîîrie^^""'*  '  I  docteurs  méd.  à 

Dionis  des  Carrières,  }     ^^^®™ 
Duchéne,  id.  Yermenton. 

Duché,  id.  Ouanne 

Salié-Frémy,  pharmacien  ,  Auxerre 
Poubeau,  id.         id. 

Hélie,  médecin  à  Saint-Florentin 

Yigreuz,  méd.  vétér.,       Auxerre. 
Arrault,  cens,  génér.,        Toucy. 
Badin  d'Uurteb.»  j.  de  p.  Coul.-s-Yon. 

AVALLOir. 

Quatrevaux,  doct.  méd.  Avallon, 
Lericfae,  id.         Cussy. 

Pruneau,  id.         L'Isle. 

Thierry,  pharmacien,  Aval  Ion . 
Jauneau,        id.  Yézelay. 

Renault,  vétérinaire,  Avallon. 
Febvre,  conseiller  gén.,  Avallon. 
N... 

Yildieu,  médecin,  Avallon 

Yoisenet,     id.  Quarré-les-Tombes. 

JOIGNT. 

Picard,  doct  médec.      Joigny. 
Bally,  id.        W.-s -Yonne. 

Simonneau,         id.       Aillant. 
Bridou,  pharm.,  à  YiUen.-tur- Yonne. 
Benoit,  pharmaciens»         Joigny. 


Robillard.méd.  vétér.,.      Joigny. 
Lefebvre-Ârranlt,  propr.,  Joigny. 
Courtois,  doct.  mi^d.  à  Joigny. 
u*^n  Seguier.à  Bantefeuille.  c.Malicorne. 
Verrollot  d'Ambly,     à     Brienon. 

Sens. 
Crou,  \ 

Hédiard,         i 

Rolland,         >  med.>      Sent. 
De  Chauveau,  I 
De  Brouard,   / 
Moreau 
Audebert.        I   ^^^^^    s^^ 

Martinot,  vétérinaire.        Sens. 
Popuius,  médecin,  Pont-s.-Ton. 

Lamouronx,  propr,         La  Pommeraye. 
Brice-Foin^  m.  de  poste,  Theil. 
Pille,  ingénieur.  Sens. 

TONNBRRB. 

I  doct.,  méd.,   Tonnerre. 

id.  Nojers^ 

id.  Caritey. 

pharmacien,  Tonnerre, 

id.,  Tonnerre. 

Jacquillat,  propriétaire.  Tonnerre. 

Penrachon,  architecte,  Tonnerre. 


Marquis, 

N, 

Mariglier, 

N., 

Legris, 

Bernard, 
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TABLEAU  fOT  ordre  alphabétique  det  483  communet  du  département  de  rionne, 
avec  le  chiffre  de  la  superficie,  celui  du  revenu  foncier^  et  les  distances  judiciaires, 
le  nom  du  canton  et  du  bureau  de  poste  auxquels^chaque  commune  appartient 

Ce  tableau  est  dre^^sé,  quant  aux  di  tances,  fui\  celui  de  M.  le  Préfet  de  TYonne, 
du  V'^  décembre  1843,  avec  les  modifications  résultant  d  arrêtés  succes^ifs. 

(Nota.  —  Les  distances  judiciaires  sont  exprimées  en  kilomètres.) 


COMMUNES. 


.S  « 
s  ^ 


I   es   I 

o       • 
S*  "  S 

>  *•  «^  TS 
flC'o  Std 


CANTONS. 


Accolay 

Aigremont 

Aillant 

Aisy 

Ancy-le-Franc 

Ancy-Ie-Lîbre 

Andries 

.Vngety 

Annay-la-Côte 

Annay^s-Serein 

Annéot 

Annouz 

Anstrudes 

Appoigny 

Arces 

Arcy-sur-Curc 

Argentenay 

Argenteoil 

Armeau 

Arthonay 

Asnièred 

Asquin 

Aihies 

Augy 

Auxerre 

AvalloD 

Arrolles 

Bagneaux 

Bdon 

Bassou 

Bazarnes 

Beaomont 

Beauviliiers 

BeauToir, 

Beioe    ' 

Bellechaume 

BécQ 

Bernouil 

Béra 

Bessy 

Beugnon 

Blacy 

Blaonay 

Bleigny-le-Carreau 

Bléaean 

Bligny-en-Othe 


927 

21981 

681 

4607 

1820 

31515 

1797 

37565 

1471 

58760 

2165 

34363 

2979 

28581 

799 

21939 

1292 

37490 

2700 

24895 

2612 

18136 

613 

8653 

2678 

31688 

2208 

83254 

2351 

18939 

2632 

33815 

507 

155/6 

3046 

67191 

1017 

16265 

3223 

15302 

1795 

20308 

2351 

24183 

490 

10312 

505 

15898 

450a 

534781 

2675 

107033 

1695 

76501 

1623 

22029 

857 

7160 

409 

11169 

1939 

25509 

654 

«5456 

621 

6775 

672 

10514 

2517 

17267 

2452 

32010 

1540 

2H41 

456 

4542 

516 

5135 

1053 

13'<92 

770 

1670 

790 

7033 

3726 

7098 

029 

12667 

1943 

50570 

2563 

13238 

Vermcnton 
Cbablis 
Aillant 
Ancy-le-Franc 

Id. 

Id. 
Coul.-sur.-Y. 
L'Isle-sur-le-S. 
Avallon 
Noyers 
A  vallon 
L'Isle-sur-le-S. 
Guillon 
Auxerre 
Cerisiers 
Vermenton 
Ancy-le-Franc 

Id. 
VV.-sui^  Yonne 
Cruzy î 
Vezelay 

Id. 
L'Isle-sur-le-S. 
Auxerre 

Id. 
AvaUoo 
St-Florentin 
VV.-l'Archev. 
Cruzy 
Joigay 
Vermenton 
Seignelay 
Quarré 
Toucy 
Chablis 
Brienott 
Juigny 
Flogny 
Tonnerre  ^ 
Vermenton 
Flogny 

L'lsle-8ur4e-S. 
Vezelay 
Liçny 
Bleneau 
Brienon 


BUREAUX 

de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

aa  I   è    I  au 
eant.  li'arr.  ch.  1. 


Vermenton 

3 

Chatlis 

14 

Aillant 

» 

Nuits 

16 

Ancy-le-Franc 

» 

Id. 

5 

Coul.-sur-Y. 

6 

Llsle 

5 

Avallon 

6 

Noyers 

5 

Avallon 

5 

L'Isle 

6 

Guiiion 

14 

Appoigny 

10 

Cerisiers 

10 

Arcy-snr-Cure 

7 

/^ocy-le-Franc 

7 

id. 

6 

Vilievallier 

5 

Cruzy 
Vezelay 

10 

9 

Id. 

2 

Lisle 

7 

Auxerre 

6 

Id. 

> 

Avallon 

» 

St-Florentin 

3 

W.-rArchev 

3 

Tanlay 

7 

Basson 

12 

Vermenton 

9 

Seignelay 

4 

Quarré 

8 

Pourrain 

10 

Cbablis      « 

•« 
i 

Brienon 

6 

Joiguy 

7 

Flogny 

6 

Tonnerre 

11 

Arcy-sur-Cure 

5 

Neuvy 

11 

L'Me 

4 

Avallon 

8 

Ligny 

11 

Bléneau 

N 

Brienon 

3 

22 
28 
13 
34 
18 
15 
37 
14 

6 
15 

5 
21 
25 
10 
23 
29 
14 
17 
11 
25 

13 

10 

6 


29 
27 
13 
12 
19 
15 
17 
16 
13 
22 
7 
9 
1! 
27 
27 
15 
11 
(1 
14 
20 


22 

28 
20 
58 
53 
50 
37 
48 
43 
33 
44 


57 

10 

33 

29 

49 

52 

46 

60 

38. 

42 

50 

6 

» 
49 
29 
55 
48 
20 
19 
15 
66 
16 
13 
31 
40 
29 
27 
27 
34 
48 
39 
11 
55 
25 
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•2^ 

1   es   1 

DISTANCE 

^1 

•S  a 
o 

BUREAUX 

de  la  commune 

COMMUNES. 

tS 

Sss^ 

CANTONS. 

rie 

3g 

?  fc.  »*  t* 

POSTE. 

aa       à       au 

X*» 

«  «  2  e8 

caiit.  i'arr.  r.h.-l. 

Bœurs. 

230 

9'i42 

Cerisit  rs. 

Cerisiers 

22      «4  1 

44 

Bois-d'Arcy 

348 

9«79 

A'ermenton 

Arcy-s.-Cure 

«5 

35 

35 

Bunnard 

404 

7774 

Joigny 

Basson 

«3 

«3 

16 

Bouilly 
Branches 

1606 

«9«54 

St-Florenlin 

St.-Florentin 

8 

23 

23 

1998 

«8«66 

Aillant 

Fleury- Vallée 

«2 

«8 

«5 

Brannay 

2257 

14269 

Chéroy 

Ponl-s.- Yonne 

«0 

«5    ,  69 

Brienon 

1023 

11969 

Bri  enon 

Brienon 

» 

«7   '  22 

Briou 

1650 

26720 

Joigny 

Laroche 

7 

7 

27 

Brosses 

1997 

34906 

Vézelay 

Vézelay 

«0 

20 

33 

Bussières 

5162 

«400« 

Quarré-l.-T. 

Cussy-1  .-Forges 

«« 

«7 

66 

Bussy-en-Othe 

2649 

96424 

Brienon 

Laroche 

«0 

«2 

2S 

Bussy-le-Repos 

379 

2496  « 

W. -sur-Yonne. 

W. -8  .-Yonne 

6 

23 

50 

Butteaux 

755 

«7953 

Flogny 

Flogny 

6 

2( 

30 

Carisey 

1129 

210  «3 

Id. 

Flogny 

4 

13 

28 

Censy 

486 

3805 

Noyers 

Noyers 

5 

24 

42 

Oériliy 

729 

6380 

Cerisiers 

Cerisiers 

«4 

36 

45 

Cerisiers 

2578 

2049  « 

Id. 

Id. 

» 

22 

44 

Césy 

1601 

2033* 

47527 

Joigny 
Chablis 

Joigny 

5 

5 

32 

Chablis 

42542 

Chablis 

» 

20 

20 

Chailley 

1125 

«1942 

Brienon 

Chailley 

«6 

33 

38 

Chamoux 

6M 

8400 

Vézelay 

Vézelay      «-^ 

8 

23 

42 

Champbeugle 

728 

5557 

Charny 

Charny 

6 

35 

46 

Ohampceyrais 

3272 

23448 

Bléneau 

Bléneau 

6 

47 

54 

Champignelles 

4292 

28798 

Id. 

Champignelles 

«0 

37 

45 

Champigny 

2188 

857«5 

Pont-sur-Y. 

W.-la-Guyard 

7 

«9 

75 

Champlay 

2108 

360«8 

Joigny 

Bassou 

7 

7 

24 

Champlost 

2336 

69982 

Brienon 

Brienon 

8 

25 

30 

Champs 

439 

«4349 

Auxerre 

Vin  celles 

«0 

«0 

«0 

Champ  vallon 

683 

«1490 

Aillant 

Joigny 

8 

7 

29 

Chamyres 

558 

21774 

Joigny 

Id. 

4 

4 

34 

Cbarbuy 

2340 

54672 

Auxerre 

Auxerre 

9 

9 

9 

Gharentenay 

«464 

«9056 

Coul.-la-Vin. 

Courson 

7 

20 

20 

Ch  armoy 

6:^8 

«6204 

Joigny 

Basson 

«0 

«0 

23 

Charny 
Chassignelies 

1762 

29243 

Charny 

Charny 

» 

29 

48 

I31M) 

37997 

Ancy-le-Franc 

Ancy-le-Franc 

3 

2« 

56 

Chassy 

1645 

2«401 

Aillant 

Aillant 

3 

16 

20 

Chasiellux 

«055 

8722 

Quarré 

Chastellux 

J2 

«3 

57 

Chastenay 

9i>3 

11344 

Courson 

Courson 

«0 

24 

24 

Châlel-Censoir 

2463 

393t)6 

Vézelay 

Ch.-Censoir 

14 

29 

3« 

ChâlelGérard 

31)66 

42i^)2 

Noyers 

Novers 

«2 

33 

51 

Chaumcnt 

864 

29139 

Pont-s. -Yonne 

W.-la-Guyard 

9 

20 

76 

Cbaumoi 

1486 

242J7 

W.-s.-Yonne 

W.-s.-Yonne 

7 

24 

5« 

Chemiliy  p.   Seig. 

572 

«209« 

Seignelay 

Sfignelay 

3 

«2 

«2 

C  hem  iliy-s. -Serein 

1294 

9745 

Chahlis 

Chablis 

7 

28 

28 

Chéne-Arnoult 

1    911 

9707 

Charny 

Charny 

8 

31 

49 

Cheney 

595 

7978 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

42 

Cheny 

973 

22'^58 

Seignelay 

Laroche 

8 

22 

22 

Chéroy 

1052 

23320 

Chfroy 

Chéroy 

» 

22 

69 

Chéu 

748 

26690 

[St-Florentin 

St  Florentin 

6 

30 

30 

Che vannes 

2350 

91  «50 

Auxerre 

Auxerre 

8 

8 

8 

Chevillon 

13J6 

«5904 

Charny 

Charny 

8 

22 

44 

Chichée 

1870 

33275 

Chablis 

Chablis 

4 

24 

24 

Chichery 

678 

«66i)4 

oigny 

Bassou 

«5 

«5 

«4 

Cliichy 

232 

4202 

Seignelay 

Brienon 

5 

«8 

«8 

Chigy 

«554 

«9481 

W.-l'Archev. 

W.-rArchev. 

8 

«7 

«5 

Chitry 

«520 

15034 

«''hablis 

Saint-Rris 

«0 

13 

«3 

Cisery 

469 

18S12 

Guilion 

Guilion 

3 

«0 

51 

Civry 

«67  « 

15050 

L'Isle-sur-Scr. 

L'IsIe 

2 

«6 

42 

GoUan 

«316 

9872 

Tonnerre 

Tonnerre 

8 

8 

26 

83 


COMMUNES. 


eus 
un 


I   ce   I 

§-s 

«s  a 
o        • 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 


aa 
cant. 


^    I    an 
rarrjch.4. 

57 
44 

76 
55 
17 
15 
32 
42 
80 
70 
15 
75 
22 
58 
60 
43 
33 
19 
55 
62 
49 
59 
54 
64 
40 
41 
18 
35 
42 
42 
65 
58 
51 
42 
27 
34 
28 
17 
54 
32 
28 
12 
10 
15 
28 
43 


Collemiers 

Commissey 

Compigny 

Cornant 

Coulangeron 

CouJanges-la-Vin. 

Coulanges-sur-Y. 

Coulours 

Courceaux 

Courgenay 

Courgy 

Gourion 

Courson 

Cour  t  ci  n 

Courtois 

Coutarnoux 

Crain 

Cravan 

Cruzy 

Gry 

Cudot 

Cnssy-les-Forges 

Cnsy 

Cuy 

Dannemoine 

Dicy 

Diges 

Dtllo 

Dissangis 

Dix  mont 

Dollot 

Domats 

Doraecy-s.-Cupe 

Domecy-8.-le-V. 

Dracy 

Druyes 

Dyé 

Eglény 

Egriselle^Ie-Boc. 

E|)i  neau-les- VoTes 

Epineuil 

Escamps 

Escoiives 

Esnon 

Essert 

Etais 

Etaules 

Etigny 

Etivey 

Evry 

Festïgny 

Flacy 

Fleurigny 

Fleury 

Fléy 

Flogny 

Foissv 

Foi  s?  >  -lesA'ezelay 

Fontaine-la-Gail. 


1071 

1304 

778 

506 

781 

1058 

1058 

1739 

975 

2989 

1004 

1673 

3419 

615 

429 

868 

989 

2254 

595? 

1116 

1872 

1362 

493 

697 

1029 

1024 

3596 

301 

733 

4218 

1528 

2415 

2057 

621 

2184 

3948 

1700 

802 

2369 

704 

621 

2294 

750 

1205 

540 

4479 

889 

685 

2803 

454 

556 

1250 

1628 

1505 

817 

1266 

2458 

553 

1061 


10944 
14214 
14179 

5406 

6969 
34852 
21081 
12300 
21647 
29947 

9063 
37959 
35604 
12598 

92C0 
14551 

6582 
39497 
46923 
32139 
29223 
34303 
23009 
27231 
13857 
12575 
45927 

2560 
16599 
36991 
25660 
53159 
22674 

8046 
22700 
29101 
15245 
10788 
20131 
12906 
17982 
37023 
19706 
29878 

8774 
21354 
15496 
11802 
18449 
19518 

9974 
20516 
20*Î33 
2^489 
1034^ 
22858 
35771 

6537 

8009 


Sens 
Cruzy 
Sergines 
Sens 

Coulanges-la-V. 
Cou  langes-la- V. 
Coul.-sur-Yon. 
Cerisiers 
Sergines 
W.-l'Archev. 
Chablis 
Sergines 
Courson 
Chéroy 
Sens 

L'Isle-snr-le-S. 
Coul.-sur-Yon. 
Verraenton 
Cruzy 

Ancy-le-Franc 
SainWulien 
Guillon 
Ancy-le-Franc 
Pcut-sur-Yon. 
Tonnerre 
Charny 
Toucy 
Cerisiers 
L'Isle-sur-le-S 
W. -sur- Yonne 
Chéroy 
Id. 
Vézelay 
ATallon 
Toucy 
Courson 
Flogny 
Toucy 
Sens 
Joigny 
Tonnerre 
Coulanges-ia-y. 
Coulanges-L.-V. 
Brienon 
Vermenton 
Coulange-s.-Y. 
Avallon 
Sens 
Noyers 

Pont-sur- Yonn. 
Coul.-sur-Yon. 
W.-l'Archev. 
Sergines 
Aillant 
Tonnerre 
Flogny 
W.-rArchev. 
Vézciay 
Sens. 


Sens 

Tanlay 

Spr^ines 

Egriselles-le-B . 

Coulanges-la-y. 

Coul.-la-Vin. 

Coulanges-s.-Y. 

Cerisiers 

Sergines 

W.-l'Archev. 

Chablis 

Pont-s  -Yonne 

Courson 

St-Valérien 

Sens 

L'Isle-s.-le-S. 

Coulanges-s.-Y. 

Vermenton* 

Cruzy 

Nuits 

Saint-Julien 

Cussy-les-F. 

Ancy-le-Franc 

Pont 

Tonnerre 

Charn3r 

Pourrain 

Cerisiers 

Llsle 

W.-s.-Yonne 

Chéroy 

St-Valërien 

Vézelay 

Avallon 

Toucy. 

Coul.-sur-Yon. 

Flogny. 

Pourrain 

Egriselles-le-B. 

Bassou 

Tonnerre 

Coulanges- la-V 

Coulanges-la-V. 

Brienon 

Vermenton 

Coul.-s.-Yonne 

Avallon 

Sens 

Noyers 

Pont 

CouI.-sur-Y. 

W.-lArchev. 

Thorigny 

Fleury 

Chablis 

Flogny 

W.-l'Archev. 

Vézelay 

Sens 


7 

7 

2 

9 

3 

19 

12 

12 

19 

17 

« 

13 

« 

32 

11 

33 

11 

23 

8 

27 

6 

15 

7 

19 

» 

22 

12 

16 

4 

4 

4 

14 

1 

33 

5 

19 

R 

32 

15 

20 

2 

22 

7 

10 

1 

19 

6 

8 

5 

5 

6 

25 

9 

18 

8 

19 

3 

15 

11 

15 

6 

16 

11 

19 

11 

15 

6 

9 

4 

27 

10 

34 

6 

10 

12 

17 

12 

12 

8 

8 

3 

3 

10 

12 

6 

10 

3 

15 

6 

28 

17 

43 

4 

4 

8 

8 

19 

52 

5 

78 

3 

30 

4 

20 

11 

14 

» 

17 

11 

10 

» 

15 

5 

20 

5 

15 

9 

9 

49 
58 
61 
30 
56 
78 
15 
25 
31 
53 
49 
55 
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CANTONS. 

de 

a9 

POSTE. 

au  1    il       au 
cant.|rarr.  ch.-l. 

r%^ 

9i  a  n  ^ 

Fuulaiues 

2516 

1    89423  .  Saint-Fargeau 

,  Toucy 

18  i  55 

30 

Fonteaailies 

275 

3194 

Courson 

Courson 

3 

22 

22 

Foiilenay  p.  Véz. 

1548 

12152 

Vézelay 

\'ézelay 

7 

16 

49 

Fontenay  p.  Gbab. 

509 

3655 

Chablis 

Chablis 

5 

23 

23 

Fonlenay-s.-Four. 

1231 

11133 

CouIaages-s-Y. 

Courson 

10 

24 

24 

Fonlenouiiles 

1646 

13635 

Charny 

Charny 

4 

33 

48 

Fonlenoy 

1590 

19061 

Saint-Sauveur 

Toucy 

10 

30 

30 

Fouchères 

1472 

20850 

Chéroy 

St-Valérien 

10 

13 

59 

Fûurnaudin 

917 

» 

Cerisiers 

Chailley 

13 

31 

41 

Fouronnes 

1779 

15357 

Courson 

Courson 

5 

22 

22 

Fresnes 

497 

4876 

Noyers 

Noyers 

7 

13 

34 

Fulvy 

383 

13777 

Ancy-le-Franc 
Chablis 

Ancy-le-Franc 
Chablis 

4 

23 

54 

Fyé 

695 

6827 

2 

21 

21 

Ôermigny 

H67 

52695 

Sl-Florenlin 

St-FIorentin 

4 

35 

35 

Gigny 

1077 

15692 

Cruzy 

Cruzy 

7 

27 

62 

Girolles 

1634 

30527 

Ayailon 

Avallon 

8 

7 

23 

Oivry 

843 

13824 

Vézelay 

Id 

8 

10 

38 

Gisy-lcs-Nobles 

1092 

37683 

Ponl-s.-Yonne 

Ponl-sur-Y. 

4 

10 

68 

Gland 

1667 

1020O 

Cruzy 

Cruzy 

7 

22 

57 

Grande  h  amp 

2829 

31491 

Charny 

Charny 

11 

30 

31 

Grange-le-Bocage 

1290 

7158 

Sergines 

Thorigny 

14 

20 

67 

Grimault 

2376 

17208 

Noyers 

Noyers 

6 

26      42        1 

Gron 

1173 

17836 

Sens 

Sens 

6 

6      54         1 

Guerchy 

1186 

27542 

Aillant 

Fleury 

8 

44 

48 

Guillon 

1194 

36697 

Guillon 

Guillon 

» 

15 

56 

Gurey 

2001 

27949 

Seignelay 

Seignelay 

6 

10 

10 

Gy-lEv^que 

1499 

12058 

Coulangefr-la-V. 

Ci  ulanges-la-V. 

6  1   40 

40 

Haulerive 

725 

13045 

Seignelay 

Seignelay 

3  1   16 

40 

Héry 

2119 

48942 

ïd 

id.               1 

2      14      14         1 

Irancy 

1198 

33062 

Coulanges-la-y. 

Vincellfcg 

8 

14  ) 

44 

Istand 

2066 

33520 

Avallou 

Avallon 

7 

7 

44 

Jaulges 

1214. 

42554 

Sl-Florenlin 

St-Florentin 

7 

30 

30 

Joigny 

4667 

179855 

Joigny 

Joigny 

i 

» 

20 

Jonancy 

594 

23838 

Noyers 

Noyers 

3 

23 

47 

Jouy 

4379 

83313 

L'Isle-s.-le-S. 

Chéroy 

14 

48 

30 

Joux-laVille 

1761 

66595 

Chéroy 

Locy-le-Bois 

5 

24 

68 

JuUy 

1976 

50679 

Ancy-le-Franc 

Ancy-le-Franc 

12 

30 

69 

Junay 

363 

8133 

Tonnerre 

Tonnerre 

4 

4 

35 

Jussy 

728 

14227 

Coulanges-la-V. 

Oo  ulanges-la-V. 

3 

40 

40 

La  Belliole 

849 

15025 

Chéroy 

Saint- Valérien 

9 

16 

58 

La-Celle-Sl-Cyr 

1857 

51965 

Saint-Julien 

Joigny 

9 

9 

36 

La-Chapeile-s.-Or. 

.1792 

25718 

Sergines 

Thorigny 

7 

41 

61 

La-Chapelle-Vam) . 
La  Chapelle-V.-F. 

504 
409 

11550 
21379 

Ligny 
Flogny 

Ligny 
Flogny 

7 
2 

24 
13 

21 
39 

Laduz 

754 

9527 

Aillant 

Aillant 

6 

15 

10 

La  Ferté-Loup. 

3048 

28679 

Charny 

La  Ferté-Loup. 

12 

18 

39 

Lailly 

2248 

24546 

W.  l'Archev. 

\V..rArchev. 

4 

2d 

50 

Lain 

1018 

9691 

Courson 

Courson 

12 

30 

30 

Lainsecq 

2ÔO0 

76680 

St-Sauveur 

Sl-Sauveur 

40 

40 

40 

Lalande 

1(13 

16750 

Toucy 

Toucy 

7 

26 

26 

La  Molhe-aux-Aul. 

1137 

2967 

Charny 

Charny 

3 

30 

54 

La  Postule 

1160 

14233 

W. -l'Archev. 

Thorigny 

12 

14 

69 

Lasson 

707 

13?- 06 

Flogny 

Neuvy 

13 

28 

32 

Lavau 

5506 

45365 

Saint-Fargeau 

Sl-Fargeau 

8 

55 

50 

La  Villolte 

1217 

1 1075 

Aillant 

Villiers.St-B. 

47 

32 

35 

Les  Bordes 

1868 

17567 

W. -sur- Yonne 

W. -sur-Yonne 

8 

18 

48 

Les  Ormes 

855 

8083 

Aillant 

Aillant 

7 

20 

29 

Les  Sièges 

2360 

29070 

W.-rArchev. 

w.-1'Archev. 

8 

19 

42 

Leugny 

1334 

30178 

Toucy 

Toucy 

8 

22 

22 

8!^ 
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CANTONS. 


BUAEAUX 

de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 


au 
cant. 


l'arr. 


au 
ch-1. 


Le  Vault 

Levis 

Lézinnes 

Lichèresp.-it'flfr. 

Licheresp.  Ch-C. 

Lignoirelles 

Ligny 

Lindry 

Ll  sle-sur-le-Serein 

Lixy 

Looze 

Louesme 

Lucy-le-Bois 

Lucy-sur-Care 

Lucy-»ur-Yonnc 

Magay 

Mamot 

Maillv-la-Villc 

Mailly-le-Château 

Mâlay^e-Grand 

Mâlay-le-Pelit 

Maiicorne 

MaligBy 

M^rcbais-Beton 

Marmeaux 

Marsangis 

Massaogis 

Melisey 

Menades 

Mercy 

Méré 

Merry-l  a-Vallée 

Meiry-Sec 

Méry-8ur-Yonne 

Mézilles 

Michery 

Migé 

Migennes 

Milly 

Môlay 

Molesmes 

Moimons 

Molosmes 

Monéteau 

Montacher 

Moutigny 

Moutiilut 

Mo  Dire  al 

Mont-Saint-Snlp. 

Mouffy 

Moulins,  p.  lioy. 

Moulins-s.-Ouanae 

Moutiers 

Nailly 

NeaîUy 

Neuyy 

Nilry 


1519 

33512 

1209 

15814 

ib'oQ 

40599 

1635 

14811 

1431 

20895 

H55 

14435 

2714 

52433 

1522 

15132 

400 

9401 

1476 

21355 

636 

19889 

1037 

11002 

1884 

38817 

521 

10731 

819 

13525 

3075 

?i1833 

616 

115.9 

2378 

3tC60 

3717 

22<»86 

2181 

13110 

H0« 

31439 

1592 

11163 

2228 

38136 

1123 

8755 

1076 

14918 

1468 

32699 

2708 

35032 

2217 

14585 

571 

11996 

266 

9188 

1186 

84805 

1832 

18696 

1419 

17290 

2363 

16835 

5245 

53594 

1705 

53003 

1462 

23789 

1656 

31852 

549 

11813 

1200 

13896 

950 

5638 

1191 

27316 

2451 

19594 

1130 

33140 

1847 

33090 

1619 

21446 

2245 

26358 

742 

30687 

1962 

51585 

489 

14539 

1513 

102 '<6 

1091 

15151 

3142 

29394 

2792 

32405 

1339 

38905 

1900 

47398 

3470 

34424 

854 

8^80 

3566 

»4I43 

A  vallon 

Toucy 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

Vézelay 

Ligny 

id. 
Toucy 

L'Isle-s.-le-S. 
Ponl-s.-Yonne. 
Joigny 
Bléneau 
Avallon 
Vermenton 
Coulanges-s.-Y . 
Avallon 
Sens 

Vermenton 
Coulanges-s.-Y. 
Sens 

Id. 
Charny 
Ligny 
Charny 
Guillon 
Sens 

L'Isle-s.-le-Ser. 
Cruzy 
Avallon 
Brienon 
Ligny 
AiHant 
Courson 
Coulanges-s-Y. 
Saini-Fargeau 
Ponl-s.-Yonne 
Coulanges-la-V. 
Joigny 
Chablis 
Noyers 
Courson 
W.-l'Archev. 
Tonnerre 
Auxerre 
Chéroy 


vézelay 

Guillon 

Seignelay 

Courson 

"loyers 

Toucy 

Saint-Sauveur 
Sens 
Aillant 
Plogny 

Noyers 
Sens 

Noyer» 


Avallon 

Toucy 

Tanlay 

Chablis 

Châtel-Censoir 

Ligny 

Id 
Pourrain 
L'Isle 
Pont 
Joigny 
\illiers-St-B. 
Lucy-le-Bois 
Vermenton 
Coulanges-s-Y. 
Avallon 
Sens 

Arcy-sur-Cure 
roulanges-s-Y. 
Sens 

Id. 
Charny 
Ligny 
Charày 
Guillon 
Sens 
L'Isle 
Tanlay 
Vézelay 
Brienon 
Ligny 
Aillant 
Courson 
CouIangcs-s.-Y. 
Mézilles 
Pont 

Cculanges-la-V. 
Laroche 
Chablis 
Noyers 
Courson 
W.-l  Arche  V. 
Tonnerre 
Auxerre 
Chéroy 
Ligny 
Vézelay 
Guillon 
Brienon 
Courson 
Noyers 
Toucy 

Saint-Sauveur 
Sens 
Basson 
Neuvy 
Noyers 
Theil 
Noyer» 


7 

i 

11 

28 

7 

10 

11 

25 

14 

29 

5 

17 

» 

21 

14 

13 

n 

14 

12 

16 

5 

5 

19 

36 

9 

9 

4 

26 

4 

35 

7 

7 

3 

3 

10 

27 

11 

27 

8 

8 

6 

6 

8 

52 

4 

20 

8 

37 

10 

20 

10 

10 

7 

20 

15 

14 

11 

9 

5 

22 

6 

26 

11 

24 

5 

18 

9 

32 

10 

35 

4 

13 

6 

16 

10 

9 

2 

10 

6 

15 

3 

24 

2 

12 

7 

7 

6 

6 

4 

19 

8 

12 

7 

17 

0 

13 

7 

21 

5 

19 

fi 

18 

5 

23 

2 

42 

6 

6 

10 

11 

13 

28 

11 

23 

1t 

^ 

48 
28 
45 
25 
37 
17 
21 
13 
48 
62 
38 
31 
46 
26 
35 
54 
57 
27 
27 
51 
58 
30 
^ 
42 
59 
40 
47 
47 
49 
26 
26 
20 
18 
32 
33 
69 
16 
22 
16 
33 
21 
54 
42 
6 
65 
12 
38 
50 
21 
19 
43 
2.'î 
42 
62 
21 
35 
30 
42 
38 
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CANTONS. 


^  *•   _  ci» 

O»  V  2  S 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

au   I    il    I  au 
cant.  Ta.r.  ch>l. 


Nuits 

Ormoy 

Ouaane 

Pacy-sur-Arm. 

PaUly 

Pari  y 

Paron 

Paroy-en-Olhe 

Paroy-sur-Tholon 

Pasiïly 

Passy 

Percey 

Perreuse 

Perreux 

Perrigny 

Perrigny-s.-Ann. 

Pierre-Perlhuis 

Piifonds 

Pimelles 

Pizy 

Plessis-du-Mée 

Plessis-SaintrJean 

Poilly 

Poilly-s.-le-Serein 

Poincby 

Pontaubert 

Pontigny 

Ponl-sur-Vanne 

Ponl-sur-Yonne 

Pourrain 

Précy 

Précy-le-Sec 

Prégilbert 

Préhy 

Provency 

Prunoy 

Quarre-ies-Tomb. 

Quenne 

Quincerot 

Rayières 

Rebourceaux 

Roffey 

RognyetSt-Eosoge 

Roncbères 

Rousson 

Rouvray 

Rozoy 

Rugny 

Sacy 

Saintpuits 

Saiut-Agnan 

Saint-André 

St-Aubin-Ch.-Neuf 

St-Aubin-s.-Yonne 

Saint-Brancber 

Sain^Bris 

Saint-Cydroine 

Saiiit-Clémeut 

St-Cyr-les-Golons 


198 

3  003 

1332 

26342 

2916 

37737 

1335 

31219 

1489 

25297 

2077 

28591 

1050 

17854 

532 

11914 

421 

12540 

999 

6007 

574 

9308 

957 

19243 

574 

5544 

2657 

19461 

1265 

42453 

1581 

28836 

734 

7853 

2456 

39187 

991 

11251 

1208 

31873 

777 

16459 

1103 

20672 

1256 

32983 

2128 

18953 

506 

11663 

391 

11907 

1192 

22457 

1047 

18640 

1658 

59281 

2585 

34256 

2116 

13484 

1674 

41113 

680 

13179 

1418 

7703 

1188 

27353 

2489 

42C60 

4605 

37524 

872 

14592 

991 

6813 

2185 

59699 

479 

13691 

854 

12293 

3258 

25290 

1136 

7321 

561 

76655 

759 

13552 

594 

8285 

1389 

11552 

2771 

29175 

2283 

17771 

1344 

25014 

1434 

43183 

2490 

25909 

887 

27203 

2202 

13272 

3124 

107145 

895 

32215 

847 

18174 

3459 

37228 

Ancy-le-Franc 

Seiguelay 

Gourson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Sens 

Flogny 

Sl-Sauveur 

Gharny 

Auxerre 

Ancy-le-Franc 

Vézelay 

W. -s. -Yonne 

Gruzy 

Guillon 

Sergines 

Id. 
Aillant 
Noyers 
Cbablis 
Ayailon 

Ligny 

^.-l'Archev. 

Ponl-s.-Yonne 

Toucy 

Saint-Julien 

L'Isle-s.-le-Ser. 

Vermenton 

Chablis 

L'Isle-s.-le-Ser. 

Gharny 

Quarre 

Auxerre 

Gruzy 

Ancy-le-Franc 

St-Florentin 

Flogny 

Bléneau 

Saint-Fargeau 

W. -sur- Yonne 

Ligny 

Sens 

Gruzy 

Vermenton 

Saint-Sauveur 

Poni-s.-Yonne 

Guillon 

Aillant 

Joigny 

Quarré 

Auxerre 

Joigny 

Sens 

Ghablis 


Nuits 
B  ienon 
Gourson 
i  Ancy-le-Franc 
Sergines 
Toucy 
Sens 
Brienon 
Joigny 
Noyers 
W. -sur- Yonne 
Flogny 

Saint-Sauyeur 
Gharny 
Auxerre 
Nuits 
Vezelay 
Villen.-sur-Y. 
Gruzy 
Guillon 
Sergines 

Aillant 

Chablis 

i>hablis 

Avallon 

Ligny 

Theil 

Pont 

Pourrain 

Joitfny 

Lucy-le-Bois 

Vermenton 

Chablis 

Llsle-sur-le  Ser. 

Gharny 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Nuits 

St-Florentin 

Flogny 

Rogny 

Saint-Fargeau 

Villen.-sur-Y. 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Entrams  (Nièir) 

W.-la-Guyard 

Guillon 

Aillant 

Vilievalier 

Cussy-les-F. 

Saint-Bris 

Laroche 

Sens 

Chablis 


8 

27 

7 

20 

9 

.24 

6 

14 

6 

18 

6 

19 

4 

4 

7 

19 

4 

4 

6 

26 

10 

10 

4 

19 

10 

45 

7 

26 

4 

4 

14 

32 

6 

13 

3 

so 

4 

17 

6 

21 

9 

19 

4 

18 

6 

17 

« 

13 

2 

17 

4 

14 

4 

20 

12 

14 

» 

12 

10 

15 

10 

13 

18 

14 

7 

23 

8 

16 

7 

8 

4 

26 

w 

20 

7 

7 

12 

20 

10 

2 

8 

24 

6 

9 

8 

53 

5 

39 

3 

20 

8 

17 

.7 

7 

8 

17 

7 

29 

15 

45 

15 

22 

4 

13 

8 

21 

5 

5 

7 

10 

9 

9 

6 

6 

3 

3 

10 

18 

58 
20 
24 
49 
72 
19 
57 
29 
31 
45 
47 
30 
45 
54 

4 
59 
52 
57 
52 
57 
76 
74 
17 
28 
17 
52 
20 
49 
68 
15 
41 
33 
23 
16 
45 
40 
64 

7 
55 
59 
24 
32 
60 
40 
47 
17 
50 
52 
29 
45 
79 
58 
25 
40 
58 

9 
25 
59 
18 
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CANTONS. 


BUREAUX 

de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commuae 

an  I    à       aa 
cant.  Irarr.  ch-I. 


Si-Denis  p.  Sens 

St-Deuis-s-Ouanne 

Saint- Fargeau 

Saint-FIorenlin 

Saint-Geurges 

St-Gennain-d.-Ch. 

St-Julien-(iu-Sault 

Saint-Léeer 

StLoup-dOrdon 

St-Martin-des-Ch. 

S\-Martin-d'Ordon 

St-Martin-du-Tert. 

St-Mar1in-s.-Arm. 

S!-Marlin-s.-Ocre 

St-Martin-sOreu-e 

S(-Martin-8.-0uan. 

St-Maurice-a.R.-H. 

St-Maurice-le-Viel 

St-Maurice-Thiz. 

Saint-Moré 

Saint-Père 

Sainl-PrÎTé 

Sl-Roroain-le-Pr. 

Saint-Sauveur 

Saint-Vaiérien 

S  inl-Vinnemer 

Sle-Colorabc 

Ste-Colorabe-s.-L. 

Ste-Magnance 

Sainle-Pallaye 

Sainle-Vertu 

Saints 

Salieny 

Sanobourg 

Santigny 

Sarry 

SauYigny  le-Beur 

Sauvigny-le-Bois 

Savigny 

Savigny-en-T.-Pi. 

Sceaux 

Seignelay 

Sementron 

Senan 

SenneToy-ie-Bas 

SenneYoy-ie*Haut 

Sens 

Sépeaux 

SeptCoods 

Serbonnes 

Sergines 

Sermizeiles 

Serrigny 

Sery 

Stgnes 

Sommecaise 

Sormery 

Soucy 

Songeres 


674 

13L2I 

1021 

7421 

5080 

58208 

1102 

d904o 

960 

35603 

3592 

39327 

23S1 

84489 

3381 

33328 

1767 

83539 

3422 

83138 

1017 

17892 

692 

9561 

1412 

25749 

458 

6205 

1591 

19320 

1536 

10171 

3317 

33546 

493 

9891 

195 

4785 

1198 

14999 

1560 

20990 

4141 

35935 

1036 

16276 

3087 

41035 

2232 

47131 

1262 

25156 

1848 

41389 

1476 

16879 

1937 

24-30 

407 

11^79 

1435 

16192 

2771 

3;)692 

999 

15037 

1244 

1^351 

935 

21150 

2564 

10047 

483 

15672 

1534 

26823 

1644 

23628 

869 

35691 

1323 

36092 

13i6 

45189 

1169 

11616 

1754 

31490 

869 

18790 

884 

14835 

2166 

287774 

1991 

40714 

1801 

8413 

993 

26504 

1896 

53786 

701 

9466 

750 

7594 

425 

4869 

1043 

5618 

1552 

18109 

3160 

45328 

2162 

31976 

2650 

14348 

Sens 

Charny 

Sl-Fargeau 

Sl-Florenlin 

Auxerre 

Quarré 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Fargeau 

Saint-Julien 

Sens 

Cruzy 

Aillant 

Sergines 

•  ^harny 

Sergines 

Aillant 

Aillant 

Vézelay 

Id. 
Bléneau 
Saint-Julien 
Saint-Sauveur 
Chéroy 
Cruzy 

L'Isle-sur-Ie-S. 
Saint-Sauveur 
Quarré 
Vermenton 
Noyers 

Saint-Sauveur 
Sens 

AncY-le-Franc 
Guiilon 
Noyers 
Guillon 
Avallon 
Cbéroy 
Gui  lion 

Id. 
Seignelay 
Courson 
Aillant 
Cruzy 

Id. 
Sens 

Saint-Julien 
Saint-Fargeau 
Serflines 

Avallon 

Tonnerre 

Vermenton 

Sergines 

Aillant 

Flogny 

Sens    . 

Saint-Bauvenr 


Sens 

Charny 

Saint-Fargeau 

Saint -Florentin 

Auxtrre 

rbasiellux 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Fargeau 

Saint-Julien 

Sens 

Tanlayîs 

Aillant 

Thorigny 

Charny 

Thorigny 

Aillant 

Id. 
Arcy 
Vézelay 
Bléneau 
Joigny 

Saint  Sauveur 
Saint- Valérien 
Tanlay 

LTsle-sur-le-S. 
Sainl-Sauveur 
Cussy-les-F. 
Vermenton 
Noyers 

Saint-Sauveur 
Sens 

Ancy-le-Franc 
Guillon 
Noyers 
Cussy-les-F. 
Avallon 
Egriselles-Ie-B. 
Cussy-les-F. 
Guillon 
Seignelay 
Courson 
Joigny 
Cruzy 

Id.' 
Sens 
Joigny 

Saint-Fargeau 
Pont 
Sergines 
Avallon 
Tonnerre 
Arcy-sur-Cure 
Thorigny 
Aillant 

Saint-Florentin 
Sens 
Saint-SaoTeur 


4 
9 


4 
9 

» 

5 

11 

4 


29 

48 

31 

4 

10 
10 
21 
21 
47 


10 

20 

3 

3 

15 

9 

9 

21 

9 

12 

6 

30 

19 

24 

7 

20 

7 

18 

15 

17 

2 

13 

5 

51 

14 

15 

» 

38 

8 

15 

13 
5 

W 

7 

41 

14 

14 

7 

22 

9 

14 

5 

35 

5 

5 

12 

13 

9 

21 

7 

27 

4 

16 

4 

4 

17 

20 

2 

14 

8 

11 

9 

13 

12 

30 

6 

10 

9 

28 

9 

28. 

» 

» 

14 

15 

7 

39 

5 

15 

» 

17 

12 

12 

5 

5 

8 

26 

15 

24 

10 

,23 

19 

33 

7 

7 

14 

36 

60 
38 
44 
31 
4 
57 
37 
63 
48 
48 
47 
59 
44 
20 
64 
40 
68 
29 
22 
32 
46 
51 
33 
38 
62 
46 
45 
41 
64 
22 
35 
35 
57 
42 
55 
45 
59 
48 

57 
50 
13 
30 
25 
63 
64 
57 
34 
49 
71 
73 
37 
31 
26 
70 
30 
39 
63 
36 
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.2   . 

è-8 

DISTANCE 

COMMUNES. 

1-5 

«  a 

CANTONS. 

BUREAUX 
de 

de  la  commune 

2  «•-  2 

>  V*  -•  T« 

POSTE. 

aa       â       au 

S« 

«  JU  et  « 

cant.  farr.   ch-I. 

Soumaintrain 

1061 

2:1633 

Flogny 

Neuvy 
Ancy-le-Franc 

9^ 

24      34 

Sligny 
Suoligny 

1786 

41120 

Ancy-le-Franc 

7 

25      60 

182 

9683 

(^héroy 

Sens 

15 

8 

58 

Taingy 

2081 

22r66 

Courson 

Courson 

7 

28 

28 

Talcy 

688 

9541 

Llsle-sur-le-S. 

Llsle-sur4e-S. 

6 

16 

50 

Tanlay 

1*296 

38830 

c  ruzy 

Tanlay 
Mézilles 

10 

9 

44 

Tannerre 

2893 

27^^22 

Bléneau 

16 

38 

3S 

Tharoiseau 

H43 

6321 

Vézelay 

Vézelay 

7 

9 

46 

Tharot 

2â5 

8630 

Avallon 

Avallon 

6 

6 

41 

Theil 

1155 

19897 

W.-l'Archev. 

Theil 

14 

13 

48 

Thizy    . 

554 

12176 

Guillon 

L'Mfi-s- Serein. 

7 

15 

49 

Thorey 

693 

8319 

Cruzy 

Cruzy 

11 

17 

52 

Thorigny 

1795 

18375 

W.-l'Archev. 

Thorigny 

16 

15 

65 

Thury 

2322 

1^280 

Saint-Sauveur 

Saint-Sauveur 

9 

35 

35 

Tissé 

596 

6756 

Tonnerre 

Tonnerre 

6 

6 

35 

Tonnerre 

5827 

165112 

Id. 

Id. 

w 

> 

33 

Toucy 

318& 

52276 

Toucy 

Toucy 

1 

23 

23 

Treigny 

4696 

54089 

Saint-Sauveur 

Treigny 

9 

45 

45 

Trévilly 

688 

27477 

Guillon 

Guillon 

9 

13 

55 

Tricbey 

661 

10425 

Cruzy 

Cruzy 

12 

20 

53 

Tronchoy 

649 

13516 

Klogny 

Tonnerre 

7 

8 

43 

Trucy-sur^Yonne 

830 

1103Î) 

Coulanges-s-'Y. 

Vermenton 

15 

25 

23 

Turny 

2487 

66100 

Brienon 

Saint-Florentin 

16 

33 

37 

Yal-de-Mercy 

1515 

11292 

Coulanges-Ia-V. 

Coulange-la-V. 

4 

16 

i^ 

Vallan 

1166 

29198 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

6 

VaUery 
Vareille 

1242 

17658 

l'héroy 

Chéroy 

6 

19 

70 

lOil 

15583 

W.-l'Archev. 

Theil 

11 

17 

50 

Varennes 

1005 

9911 

Guillon 

Ligny 

2 

23 

23 

Vassy 
Vauaeurs 

744 

17353 

Guillon 

10 

23 

67 

2744 

21052 

Cerisiers 

Cerisiers 

16 

28 

40 

Vaumort 

14ô2 

9858 

Sens 

Theil 

15 

15 

46 

Vaux 

423 

14330 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

6 

Venizy 

4893 

111103 

Brienon 

Saint-Florentin 

10 

17 

32 

Venouse 

792 

12U69 

Ligny 

Ligny 

7 

17 

17 

Venoy 

2274 

48007 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

6 

Vergigny 
Verlin 

2725 

29218 

Saint-Florentin 

Saint-Florentin 

4 

27 

27 

1410 

25182 

Saint-Julien 

Saint-Julien 

5 

15 

42 

Vermenlon 

2564 

84172 

Vermenton 

Vermenton 

V 

23 

23 

Vernoy 

1433 

20845 

Chéroy 

Egriselles 

16 

18 

53 

Véron 

1591 

24983 

Sens 

Sens 

9 

9 

49 

Verlilly 

561 

4470 

Sergines 

Sergines 

10 

20 

77 

Vezannes 

900 

9521 

Tonnerre 

Tonnerre 

10 

10 

28 

Vézelay 

1983 

27382 

Vézelay 

Vézelay 

» 

15 

45 

Vézinnes 

630 

6508 

Tonnerre 

Tonnerre 

5 

5 

37 

Vignes 
Villeblevin 

1177 

33851 

Guillon 

Guillon 

5 

18 

58 

716 

45348 

Pont-sur-Yonne 

W.-la-Guyard. 

10 

21 

78 

Viilebougis 

1181 

16853 

Chéroy 

St-Valérien 

11 

12 

64 

VUlechélive 

942 

7401 

Cerisiers 

Cerisiers 

5 

20 

38 

Villecien 

76» 

13995 

Joigny 

Ville  vallier 

6 

6 

41 

ViUefargeau 

1378 

48579 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

6 

Villefranche 

2327 

22789 

Chamy 

Gharny 

7 

25 

44 

Villegardin 

1454 

26314 

Pont-siir-Yonne 

Chéroy 

4 

21 

66 

Villemanoche 

1439 

45411 

Chéroy 

Pont 

2 

14 

70 

Villemcr 

426 

10778 

Aillant 

Bas3ou 

13 

11 

12 

Villenavotte 

219 

4883 

Pont-sur-Yonne 

Pont 

6 

6 

68 

Villeneuve- la-Don. 

1074 

24295 

Chéroy 

St-Valérien 

12 

14 

56 

Vi.llenenv€-!a-Goy. 

iooit 

«0K)88 

Pontw-Yonne 

W.-la-Guyavd 

12 

24 

81 

Vilicneuve-].- Gen. 

2468 

11738 

Blénean 

MéziliM 

13 

41 

41 

Villen^-StrSaWc 

r    19à 

iSfô» 

LUsày 

Ligny 

11 

♦♦ 

11 

COMMUNES. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

»n  \    à    i  aa 
emt.   rarr.Uh-l. 


Villeneuve-rArch. 

Villeneuve -sur- Y. 

Villeperrot 

Villeroy 

Villethierry 

Yillevallier 

Villiers-Bo  mieux 

Yillie.64es  Hauts 

Yilliers-Louis 

Viliiers^St-Benott 

Villiers-s.-Tholon 

Villiers-Yineux 

Yillon 

Yilly 

Yincelles 

Yincelottes 

Yinneuf 

Yireaux 

YiTiers 

Yoisine* 

Yolgré 

Youlenay 

YroueMe 


695 
4014 

969 

710 
2088 

837 
1454 
19M 
1107 

290 
1550 
11i8 

»43 

585 
1253 

185 
1526 
1458 

918 
2715 

954 
1004 
1428 


46433 

101853 

11373 

11724 

38402 

17998 

16761 

44465 

20590 

16629 

17440 

13561 

10553 

12771 

17980 

11016 

35945 

22404 

7553 

268U3 

12'<25 

12982 

10101 


W.-I'Archev. 
Villen.-sur-Y. 
Ponl-sur-Yonne 
Chéroy 

Id. 
Jugny 
Sergiiies 
Ancv-le-Franc 
W.-f'Archey. 
Aillant 

Id. 
Flogny 
Cruzy 
Ligny 
Coulanges-la-Y. 

Id. 
Sergines 
Ancy  le-Franc 
Tonnerre 
W,-l'ArcheT. 
AilUnt 
Vézelay 
Tonnerre 


f>\.-rAichev. 
Villen.-sur-Y. 
Pont 
Sens 

Pont-sur-Yonne 
Villevallier 
Thorigny 
Ancy-le-Franc 
St'ns 

VilUers-St-Ben. 
Aillant 
Flogiiy 
Cruzy  ,^ 
I«igny 
Vincelles 

Id. 
Pont 

Ancy  le-Franc 
Tonnerre 
Thorigny 
Joigfiy 
Arcy 
Tonnerre 


9 

4 

13 

42 

9 

11 

6 

10 

17 

2 

4 

8 

4 

6 

6 

10 

10 

7 

15 

6 

13 

8 


24 
17 

8 

9 
19 

9 
19 
24 
11 
30 
13 
16 
21 
19 
iy 
14 
20 
12 

7 
11 
10 


49 
97 
19 
45 
41 
45 
36 
59 
53 
34 
27 
39 
57 
19 
13 
14 
73 
40 
63 
23 
73 


15      13 
8  '   17 


■  »  I    »  mêti  iili  I 
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TABLEAU  det  eommunet  par  arrondissemeni  et  par  ordre  alphabétique, 
pulatton*,nom8  des  Maires,  Adjoints,  Curés'*,  Desservants  et  Instiiuteurs. 


Po 


COMMUNES. 


Popu- 
la- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


INSTI- 
TUTEURS. 


Accolay. 

Aigremont. 

Andries. 

Appoi^ny. 

Arc  y-sur-cure. 

Augy. 

AUXERRE 

Avrolles. 

Bazarnes. 

Beaumont. 

Beauvoir. 

Beine. 

Bessy. 

Bleigny-le-  Carreau. 

Bois-d'Arcy. 

Bouilly. 

Chablis. 

Champs. 

Charbuy. 

Charentenay. 

Chasteuay. 

Chemilly,p.  Seign, 

Chemilly-a-Serein. 

Cheny. 

Chéu. 

Chevanaes. 

Chichée. 

Chichy. 

Chilry. 

Coulanges^la-Yin. 

Coulangeron. 

Cou  langes-sur- Y. 

Courgy. 

Courson. 

Crain. 

Cravan. 

Diges. 

Dracy. 

Druyes. 

Egleny. 

Escamps. 

^colives. 

Essert. 

Etais-la-SauTÎn. 


665 
594 
427 
416 
655 
542 
402 
128 
369 

2272 

597 

1379 
661 
441 
595 
362 
878 
671 

1374 

694 

80 

657 

1339 
449 

1089 
631 

1415 
843 

1262 

1661 
642 
922 
562 

1084 
465 
184 

1923 


Arrondissement  d'.\uxerre. 


1018  Momon. 
159  DuchâlelF. 
1185  Lapert. 
1800  Coi.rlois  C. 
1502  Bizot. 
388  Urouhin. 
Baron  Marti- 
15119     neau    des 
Chesnez. 
Regnard. 
Gourlot. 
Cudame. 
LaYoUée  V®'. 
Hardy. 
Grégoire. 
Truchy. 
Poulin. 
Gamard. 


Gounot. 

Binoche. 

B.deVieuxch. 

Foudriat. 

Dejust-Deser. 

Dodun. 

Jacquillat. 

Albanel. 

Fromonot. 

Gauchot. 

Petit. 

Sourdiilat. 

Raoul  Alex*»". 

Livras  fils. 

Sonnet. 

Barrey. 

Forçeot. 

Bouillie. 

Boizanté. 

Fos  eyeux 

Poulin. 

Lesire. 

Feuilly. 

Bercier. 

Guinant. 

Briffant. 

Rétif. 

Fabre. 


Momon  Félix. 

Leblanc. 

Tachy. 

Baudoin. 

— 

Lamotte. 

André  Alban. 

Gibier. 

Duchâtel. 

Jouard-D. 

Plait. 

Laurent. 

Bezanger. 

Remy. 

Béthery. 

Thévenin. 

Picq. 

Jof  rain  fils. 

Laurent-Les- 

Fortin.          i 

Petil-Sigault 

seré  et    Flo- 

Bernabd.       } 

Pehier. 

f  card.              1 

Larihbuil.       I 

Lasnier. 

Rameau. 

Guerbet. 

Pelécolle. 

Melou  Bem**. 

Pradenc. 

Camus. 

Chavance. 

Monot. 

Malapris. 

Cunnat. 

Verdier. 

Tissier. 

Roblot. 

Jarrand. 

Callé. 

Bureau. 

Amoult. 

Leblanc. 

Chané. 

Roux. 

Cholat. 

Thomas. 

Colard. 

Cambuzat. 

Létang. 

Dumont. 

Létang. 

♦  Cbarlier. 
<  Mottot. 

Thomas. 

Plain. 

Regnauldin. 

Regnard. 

Huffot. 
Godard. 

Fleury. 

Droit. 

p.  ris. 

Roidot. 

Roche. 

Gauthier.  J. 

Fortin. 

Huot. 

Doré. 

Gouyer. 

Moret. 

Viliain. 

Tkierriat. 

Vilain. 

Jacob. 

Rappeneau. 

Creveau. 

Quignard. 
Bufferne. 

Husson. 

Robin. 

Gailhard. 

Be^'  ignolle. 

Notton. 

Droin. 

Filleux. 

Cappé. 

— 

N. 

Hamelin. 

CoUin. 

Ménétrier. 

Guyard. 

HUOT. 

Ansault. 

Durand. 

Suisse. 

Bellot. 

Poulin. 

DONDAINE. 

Leseur. 

Foulley. 

Bruley. 

Noirot. 

Loury. 

QUERQUELIN. 

Malécot. 

Têtard. 

Grandjean. 

Alui  on. 

Pougny. 
Lechiche. 

NlCOLLE  (G.). 

Espéron. 

Fouinât. 

Bouillie. 

Chateignier. 

Verlot. 

Hurlot. 

Montassier. 

Duranton  (A). 

Rallu. 

Driseard. 
Lecnien. 

Verdier. 

Droiu. 

JuUien. 

Dumont. 

Renaudin. 

Foussat. 

Bourdillat. 

Barrault. 

Lan^in. 

Bourdillat  P. 

Mercier. 

Merlot. 

Dufort. 

(*}  La  population  est  indiquée  d'après  le  dernier  recensement  quinquennal  de  1856. 

(*)  Les  noms  des  curés  sont  en  lettres  petites  capitales,  ceux  des  desservants  en  let- 
tres romaines,  et  ceux  des  desservants  biiieurs  en  lettres  italiques.  Un  ~  indique  les 
communes  réunies  à  une  autre  pour  le  cuite. 
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COMMUNES. 


Popu- 
la- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


INSTI- 
TUTEURS. 


Festigoy. 

Fontenailles. 

Fontenay  p.  Chablis 

Fontenay-s.-Four". 

Fontenoy. 

Fouronnes. 

Fyé. 

G^rmigny. 

Gurgy. 

Gy-lÉvéque. 

Hauterive. 

Héry,. 

Irancy. 

Jaulges. 

Jussy. 

La  Chapelle- Vaup. 

Lain. 

Lainsecq. 

Lalande. 

Leugny. 

Le?is. 

Lichèresp.  Aigrem. 

Lignorellcs. 

Ligny. 

Lindry. 

Lacy-sur-Cure. 

Lucy-sui^  Yonne. 

Mailly-ia-ViJle. 

Mailly-le-Château. 

Mali^ny. 

Mère. 

Merry-Scc. 

Merry-sur-Yonne. 

Migé. 

Milly. 

Mulesme. 

Monétean. 

MuBtigny. 

Mont-Samt-Sulpice. 

Mouflfy.       «. 

Moalins-s.-Ouanne. 

Moutiers. 

Ormoy. 

Oaaine. 

Pariy-les-Robins. 

Ferreuse. 

Perrigny. 

Poincny. 

Ponligny. 

Pourrain. 

Préçilbert. 

Prény. 

Quenne. 

KebourseauY. 

Rouvray. 

Sacy. 

Sainpnils. 


2»5 
2 '40 
866 
444 
139 
640 

1072 
586 
355 

1562 
966 
507 
596 
237 
567 

1095 
396 
730 
598 
364 
402 

16!<6 

123S 
251 
488 
999 
973 

1192 
399 
517 
645 

1004 
230 
364 
885 
702 

1528 
253 
345 

10(19 
756 

1207 

1071 
348 
476 
257 
785 

1615 
355 
227 
478 
338 
373 
766 
945 


282  Poirson. 
280  Cormier. 

Fèvre  Nicol. 

Bourdillat. 

Boulard-Mor. 

Droin. 

Lasnier. 

Fournier. 

Naillet  fils. 

Guyard. 

Guillot. 

Tasche. 

Mainferme. 

de  Drouas. 

Brunet. 

PapaToine. 

Depieyres. 

Mer  lot. 

De  ia  Celle. 

Puissant. 

Front. 

Gounot. 

Hugot. 

Baudoin  Ber' 

Couillaut. 

Moreau. 

Tayon. 

Vespérini 


Badm-d'Hur. 

Kabé. 

Renard. 

Foudriat. 

Moujon. 

Manigot. 

Fouiley  Jean. 

Jarry. 

Boursin. 

de  Billv. 

Gérara. 

Vaury. 

Heudelet  v*. 

Grossier. 

Soiirdiilat. 

Léguilion. 

Dejust. 

Morisset. 

de  Bourste. 

Dauvissat. 

Cambuzat . 

Baudoin. 

Fr.  Chaslin. 

Marsauit. 

Guyard. 

B.  de  Kebour- 

Guillé.  [seaux 

Rouard. 

B.  duHavelt. 


Courtet. 

Berson. 

Fèvre  Ciaud. 

Gautrot. 

AUard  père. 

Bonnotte. 

Dauvissat. 

Cretté. 

Descbamps. 

Petit. 

Girard. 

Fèvre. 

Chapt  Etien. 

Coraier. 

\  igreux. 

Hugot. 

Dwglas. 

Monlassier. 

Gallon. 

Dejust. 

Morienne. 

Gros. 

Tremblay, 

Blonde. 

Bougault. 

Poinsot. 

Robineau. 

Amiot. 

Boizanté. 

Roblot. 

Léger. 

Lordonnois. 

Millereau. 

Mathé. 

Vocoret. 

Millot. 

Potherat. 

Lamas. 

Chauvin. 

Godard. 

Roblin. 

Billaut. 

ThoUard. 

Gillon. 

Buzigny. 

Petiot. 

Vinot. 

Châtelain. 

Rabé. 

Bougault. 

Guilly. 

Taboue. 

Troillé. 

Lapoix. 

Duranlon. 

Cornevin. 

Roux. 


Graniiian. 

Boyer. 

Servolles. 

Cazes. 

Grimaidi. 

Bover. 

P.  iliet. 

Roblot. 

{^alabert. 

Ballacey. 

Pélissier. 

Jové. 

Lemoyne. 

Fouê$at 

Massabuau 

Marsal. 

Blondel. 

Emery. 

Manquest. 

Rémond  L, 

Polhin. 

Raoul. 

GOOttLOT. 

Dupuis. 

Denis. 

Lefranc. 

Beau. 

Jojot 

Hdchard. 

Bardout. 

SuUse. 

Lemasson. 

Leclerc. 

Gautherin. 

Querqwlin. 

rarlaud.  (m) 

Villiers. 

Petit, 

Moidot. 

Ribouleau. 

Lucas. 

Laroche. 

Fortin. 

Blaisau. 

Soisson. 

Duru. 

Gautherin. 

Boyer. 

Gâteau, 

Pradene. 

Bruley. 

Rousseau. 

Gourmand. 

Laur. 

Boyer. 

Bertrand. 


DuchâteL 

Front  ier. 

Tanière. 

Poin  >ot. 

Gillet. 

Verot. 

Guéchot. 

Jay. 

Berault. 

Perreau. 

Gauthier. 

Fou  mois. 

Perreau. 

Vallet. 

Lemoine. 

Houssin. 

Perdu. 

Lho>te. 

Godard  père. 

Gaulon. 

Deni^. 

Demogé. 

Juuby. 

Besse. 

Thevenot. 

Grégoire. 

Hospied.  ' 

Foin. 

Brisedoux. 

Bertrand. 

Jublin. 

Louzon. 

Morin. 

Laurentpère 

Perreau. 

Cavenel. 

Colson. 

Massé. 

Thibault. 

Chatais. 

Muzard. 

Bizard. 

Goudon. 

Dejust. 

Tachy. 

Pichon. 

Lasnier. 

Blin. 

Devillat. 

Vosgien. 

Amelln. 

Motberé. 

Viault. 

Perrin. 

Mérat. 

Mitaine. 

Houard. 


ds 


COMIMUNES. 


Popu- 

la 
tion. 


ik 


ri^AdMfi 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


cimÉs. 


INSTI- 

TUTEURS. 


Saint-Bris. 

Sainl-Cyr-les<:;ol. 

Sainte-Colombe. 

Sainte- Pallaye. 

Saint-Florentin. 

Saint-Georges. 

Saints 

Saint-Sauveur. 

Seignelay. 

Sementron. 

Sery. 

Soûgères< 

Taingy. 

Tliury. 

Toucy. 

Treigny. 

Trucy-sur- Yonne. 

Val-de-Mercy. 

Yallan. 

Yarennes. 

Yaux. 

Yenottse. 

Yenoy. 

Yergigny. 

Yermenton. 

Yiilefargeau. 

Yilieneuve-S'-Salve 

YiUy. 

Yincelles. 

Yinceiottes. 


i792 

7ft4 

727 

283 

23()5 

623 

1347 

1775 

4546 

486 

265 

4413 

4046 

4442 

2825 

2505 

404 
506 
705 

492 
359 
289 

4200 

497 

2346 

454 
240 
493 
859 
442 


Guenier. 

GriiTe  M. 

Mu  yard. 

de  Bonnaire. 

Decourtive. 

Tungnaud. 

de  Bontln. 

Morisset. 

Frottier. 

G.deMontou 

Boidequin. 

Nicolle. 

Rotlet. 

Pascault. 

Arrault. 

de  Guerchy. 

Guilly. 

Jolly. 

Dondenne. 

Veuiilot  Aug. 

Dujon. 

Perrignon. 

Paulvé. 

Horsot. 

Jeannez.        ! 

Flandin. 
Riiïibert. 
Philippon. 
de  Badereau. 
Bardout  Th. 


Charpilion. 

Griffe.  (N) 

Laurent. 

Cheviliard. 

Birun. 

Denis. 

Thillière. 

Jarry. 

Coilot. 

Bouillie. 

Desbouez. 

Guenot  Jean. 

Pellet. 

Angilbert. 

Paqueau. 

N. 

Régnier. 

Mercier. 

Dufour. 

Dnpont. 

Durand. 

Courtaut. 

Piat. 

Chardon. 

Naulin. 

Royer. 

Grison. 

Juvenly. 

Roy. 

Robin. 

Baillard. 

Pelil. 

Bardout  H  ng. 


\  Dufourt.        ! 
'  Guérin.        ' 

Mathieu. 

Boucays. 

VOIRIN. 

Giffard. 
Méaume. 

SiGABD. 

Vauot. 
Manquest. 
Grilletde  Se- 
Drot.         (ry 
Vie. 
Gaben. 

MOREL. 

Montassier. 

Vcsperini. 

Laurant. 

Legast. 

Poyard. 

Troué. 

Bernard. 

Ladrée. 

Régnier. 

N. 

Joachim. 

Raoul. 

Fabier. 

Fabier, 


Piot. 

Chéreau. 

Bariou. 

Lheritier. 

Perdijon. 

Guiliemain 

Soupey. 

Dezer  ville. 

Fr.  Adolphe 

Jussot. 

Solvet. 

Godard  fils. 

Barbenoire. 

Raoul. 

Poîtout. 

Humbert. 

Simonnet. 

Goussot. 

Berlin. 

Flaget. 

Breuillard. 

Bernard. 
CGivatidiii. 
'  Joffrain. 
i  Fourreau . 

\  BerauU. 

Damon. 

Piestre. 

N. 

Moucholte. 

Lheritier. 


Arrondissement  d'Avallon. 


Angely. 

Annay-Ia-Côte. 

Annéot. 

Annoux. 

Anstrudes. 

Asnières. 

Asquins 

Athie. 

AVALLON. 

Beauyilliers. 

Blacy. 

Blannay. 

Brossés. 

Bussières. 

Chamoux. 

Chastellux. 

Châlel-Censoir. 

Cisery-les  -G  .-Ormes 

Civry. 

Goutamoux. 

pnssj-les-Forget. 


342 

478 

67 

356 

756 

630 
894 
210 

53C9 

2<Î6 
268 
261 

4f3H 
400 
AVj 
7r6 

4346 
450 
400 
312 
665 


Joudrier. 

Guettard. 

Goupilleau. 

d'Ayout. 

Cunault. 

Hefrégé. 

Guillin. 

Piffoux. 

Fèbvre. 

MorotdeGré 
Tardy  [signy 
Château  vieu 
Berthoux.  [de 
Bourdillaf. 
Philippon. 
Augueux. 
Grasset. 
Barbier  J. 
t^oi. 
Piault. 
Pilletier. 


i  Baudot. 
;  Guyol. 

Bonnetat. 

N. 

Forestier. 

Defert. 

Larder y. 
(N, 

f  Morizot. 
1  Léger. 

Sugnot. 

Bourgeois. 

Régobis. 

Collin. 

Cambuzat. 
'  Ferrey. 

Maurln. 

Bai1>ier  £d. 

Riotte. 

Josserand. 

KiUot. 


î  Grossetéte. 
I  Frénîal,a!né. 
;  Frénial,/. 

Gourlet. 

Rémond  L. 

VoisinoL 

Couard. 

Yvon. 

Darcv. 

Gally. 

Lavancy. 

Comparet. 

Tron  in. 

GautheronN. 

Naudin. 

Gally  J.-B. 

Lairot,  F. 

AUVRAY. 

Vosgien. 
RaTereaii. 
Baudot. 
Cartoult. 


'  Blond. 
Benoist. 

I  Carré. 

Chaplot. 

Guechol. 

Droin. 

Septier 
{ Laporte. 
^  Rousseau. 

N. 

i  Roblin. 
I  Minard. 
,  Chatteau. 

Perreau. 

Sonuoi^. 

Hugnot. 

Olivier. 

Patdul. 

Yeaulin. 

Riboullot. 

Bernas»»  h. 


d3 


COlQtUNES. 

Popu- 
la- 
tion. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

INSTI- 
TUTEURS. 

DissaBgis. 

3(M  Millot. 

Rougeot. 
Gouïfroy. 

Moreau. 

Dondenne. 

Douiecy-sur-Cure. 

862  Gonlard. 

Fjegast, 

N. 

Domecy-s-le- Vau  It. 

3S4  De   Uomecy. 

Guignot. 

Morlet. 

Darlet. 

Ëtaules. 

555;GarieL 

Leduc. 

Hilaire. 

Rouard. 

Foissy-lcs-Vezelay. 
Fonfenayp.  Vézel. 

43!)  Lordereau. 

Villiers. 

Charles. 

Marcel  lot. 

502  Rousset. 

N. 

DessignoUes. 

Caillot. 

Girolles. 

367 

de  Pomblain. 

Cunault. 

Evrard. 

Mairry. 

Givry. 

433lFebvre. 

Gourbeau. 

N. 

Hérardot 

Guilloa. 

8(^9 

delà  Brosse. 

Rémond  L. 

Aunaye. 

Bricard. 

Islaad. 

486 

Hérardot. 

Porcheron. 

Vacbez. 

Mulot. 

Joux-la-ViUe. 

H5t 

Challan. 

Rétif. 

Lairot. 

Çau  sard. 

Le  Vault. 

773 

Porcheron. 

Santigny. 

Girard. 

Deia&neau. 
Foucnard. 

Lichères. 

208 

Guiberi. 

Salé. 

Guilloux. 

L'Isle-sur-Serein. 

843 

Chéru. 

Fournier. 

Senequier. 

Bureau. 

Lucy-le-Bois. 

933 

Picardat. 

Poyard. 

Fauvet. 

CunauU. 
Bonneau. 

Magny. 

1067 

Noirot. 

Dizien. 

Gally. 
CanaraB. 

Garnier. 

Marmeaux . 

266 

Halley. 

Gamier. 

Gézant. 

Massangis. 

595 

Gueneau. 

Tavoillot. 

Taquenet. 

Camus 

Menades. 

231 

Pannetrat. 

Defert. 

Logerot. 

Charlier. 

MontiUol. 

904 

Pernol  Pierre 

Poldevin. 

Gaulheron  J. 

Labalte. 

Montréal. 

554 

Baudoin. 

Labbé. 

Pajiis. 

Nugues. 

Pierre-Perlhuis. 

2i8 

Berthier. 

Droin. 

Tremblby. 

Gamard. 

Pizy. 

386 

Gamier. 

Goureau. 

Courlot. 

Breuillard. 

Ponlâubert. 

5()4 

Chevy. 

Rolley. 

Minard. 

Bourgeot. 

Précy-le  Sec. 

668 

N. 

Roussel. 

Bourrey. 

MaisonneuTe 

Provenqy. 

441 

Hargne. 

Picard. 

Virally. 

Meunier. 

Qnarré-Iés-Tombes. 

2236 

rhatelain. 

Guyard. 

Henry  Vaast 

Chanlin. 

Saint-André. 

314 

Teurreau. 

Verrier. 

Durlot. 

Voisenat. 

Saint-Brancher. 

766 

Santigny. 
Montandon.  ' 

Cheyillotte 

Mathieu  Ch. 

Boisseau. 

Sainte-Coiombe. 

425 

Jové. 

Leborne. 

Tissier. 

Sainte-Magnance. 

780 

Leduc. 

N. 

Delacoste. 

Le  vrais. 

St-Germ«fiii»-des-Ch. 

«201 

HoudaïUeAc. 

Gaudin. 

Cullin. 

Devoir. 

Saint-Léger. 

1474 

Tripier. 

Truchot 

Lavancy. 

Colas. 

Saint-Moré. 

393 

Lelebyrô-N. 

Joublin. 

Bouchot. 

Gaumont, 

Saint-Père. 

1088 

Lairoi. 

RoUot. 

Compère. 

Pellier. 

Sanligoy. 

334 

Cogniot. 

Thoret. 

Mouchot. 

Lemaire. 

Sau  V  ign  y-le*BeuréaI 

176 

Olive. 

Nieutin. 

Breuillard. 

Barbier. 

Sau?igny-le-Bois. 

741 

Bourrey. 

Bailly. 

Cunault. 

Courtois* 

Sa  vigny-fjn-lerre-P . 

400 

Domeau. 

Brenot. 

Breuillard. 

Riotte. 

Sceaux. 

293 

Guillier. 

Bécard. 

Paris. 

Godard  Léon 

Sermizelles. 

328 

BJaillard. 

Gourdault. 

Plagnard. 

Bernasse. 

Talcy. 

2n 

Dion  Pierre. 

Riotte. 

PitoU, 

Prévost. 

Tharoiseau. 

381 

d'EstuUd'As. 

Robot. 

Barré. 

Gerb&ux. 

Tharot. 

206 

Léger. 

Voillereau. 

Petitjean. 

Perdu. 

Thizy. 
TréviHy. 

261) 

Alontarlot. 

Leborne. 

Pitois. 

Jacob. 

r6 

Santigny. 

Gauthier. 

Cbavance. 

Boivin. 

Vassy. 
Vézelay. 

355 

Canal. 

Raverat. 

Pensée. 

Seurre. 

1158 

Borot. 

Girardot. 

Sergent. 

Summet. 

Vignes 

280 

Barrault. 

Groseiôte. 

Dutarlre. 

Barbier. 

Voulenay. 

329 

Bourgeois. 

Guyard. 

Balès. 

Renaud. 

ÀrrondisseiGi 

ent  de  Joigny 

. 

Aillant. 

1454 

Allais. 

Lenoble. 

VlALA. 

Crédé. 

Arces. 

977 

Beaudoin. 

Fournier. 

Durand. 

Thollois. 

Armeau. 

836 

Méreau. 

Simonnet. 

Prêtre. 

Dhivert. 

Bassoa. 

745 

Ghamboo. 

Ladoué. 

Lapierre. 

Roblot. 

Bellechaume. 

637 

Dubois. 

Basset. 

BochoL 

Lambert. 

94 


COHMVNES. 


Popu- 
la- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


INSTI- 
TUTEURS. 


Béon. 

'    601 

Bléneau. 

{Tii 

Bligny-en-Oihe. 

15i 

Bœurs. 

916 

Bonnard. 

t8t 

Branches. 

59J 

Brienon. 

2561 

Brion. 

835 

Bussy-en-Othe. 

1245 

Bus8y-)e-Repos. 
Cerilly. 

66^ 
24< 

Cerisiers. 

1391 

Césy. 

130< 

Chailley. 

1251 

Chambeugle. 

212 

Champcevrais. 

928 

Ctiampiguelles. 

1548 

Champlay. 

935 

Champlost. 

1486 

Champ  vallon. 

516 

Chamvres. 

601 

Charmoy. 

427 

Charny. 

149(. 

Chassy. 

932 

Chaumot. 

728 

Chêne-Amoult. 

330 

Chevillon. 

586 

Chichery. 

599 

Coulours. 

532 

Codot. 

75(; 

Dicy. 

574 

Dillo. 

166 

Dixinont, 

1696 

Epineau-les-VosYcs. 

471 

Ësnon 

471 

Fleury. 

1437 

Fontaines. 

1039 

Fontenouilles. 

53'^ 

Foiimaudin. 

423 

Grandchamp. 

1079 

Guerchy. 

791 

JOIGNY. 

6575 

La  Celle-Saint-Cyr. 

1318 

Laduz. 

410 

La  Ferté-Loupière. 

1441 

La  Molhe-aux-Auln. 

86 

Lavau. 

1235 

La  V  illotte. 

27<i 

Les  Bordes. 

692 

Les  Ormes. 

511 

Looze. 

424 

Louesme. 

23K 

Malicorne. 

55T 

Murchais-Beton. 

313 

Mcrcy. 

142 

Merry-la-Vallée. 

1023 

Dupont. 

Convert. 

Oelagneau. 

"îuerrey. 

^arré. 

Duval. 

D.  Bouvret. 

Saffroy. 

Oarnay. 

Valtat. 

Mizelie. 

Mellin. 

Levert. 

Darnay.  L. 

Berthet. 

Durand. 

Fellegrin. 

Garreau. 

Barthélémy. 

BuretdeS.-A 

FréYin. 

Sauluier-M. 

Perdu. 

Précy  aîné. 

Landrier. 

Rosse. 

Garnier. 

Capet. 

Soiry. 
fery. 
Amynot  du 
Gousse.  [Ch. 
Soutin. 
Martin. 
Hunot. 
Dubois. 
Gonneau. 
E'îclavy  J-B. 
FroUieV. 
Berthet. 
Ravin. 

Couturat. 

Vincent. 
Thourigny. 
CledeT.Mon- 
talembert. 
Delat'osse. 
Cte  De  Les- 
Cuffre.  [trade 
Jubin-Mond. 
LdeGén^eaux 
Droit  Charl. 
Noiot. 
Lagoguey. 
Quat  resols. 
Moreau. 
Bonjour. 


Bourderon. 
Juillet. 
Chevreau. 
Bouillancy. 
Grillet. 
Ravier. 
Gilbert. 
(  Rozé. 
Brillaut. 
Fourrot. 
Pathier. 
Verrier. 
Audebert. 
Griache. 
Michaux. 
Baratin  fils. 
Béguine. 
Vicard 
Faucherot 


Paris. 


Colson. 
Chollet. 
firuneau. 
Mouchon. 
Renon. 
Delidais. 
Parmentier. 
Delanoue. 
Sapin  Noèl. 
Gollot. 
Baudoin. 
Moreau  Alex. 
Caquelordat. 
Gaujard. 
David. 
Thierry. 
N. 

Gruet. 
Esclavy  C. 
Seriot. 
Delétanff. 
PouparJ. 
I  Robillard. 
Lavollée. 
Maquaire. 
Baroe. 

Ribière. 

Buisson. 

Frottier. 

Lallier. 

Devoves. 

Ribière. 

Droit  Gabr. 

Delamour. 

G  et. 

Villermé. 

Gras. 

Davoize. 


PeWJean. 
Henrion 
Mocquot. 
Brelet. 

Gomier. 

Larbodiliat. 

Laurent. 
Garnier. 
Villain. 
Garlin. 

BOISSEUER. 

Jourde. 
Julien. 

Péliot. 

Morel. 

Girault. 
l  Bernard  Juv. 
iTridon, 

Créneau. 

Fournier. 

Créneau. 

Tl  OM AS. 

Rodriguez. 

Heurley. 

O'NeiU. 

N. 

Putois. 

Garlin. 

Boulet. 

Pillé. 

Marcantoni. 

Soupey. 

Nicole. 

Tridon. 

Bichet. 

O'Neill. 

MarMte. 

Barré. 

Niel. 

Calhus,  Jay, 

Damien. 

Petit- Jean. 

Fouqueau. 

fcoralli. 

Pegorier. 

Morel 

Kune. 

Delaçneau. 

Marliac. 

Barbier  L, 

Dtmersay. 

Berthéhmot. 

Mathieu. 

Moulin. 


Courtin. 

Berthelot. 

N. 

Gerberon. 

Laurant. 

Guilloa. 

Pouillot. 

Mossot. 

Perdijon. 

Meignen . 

Tbiebault. 

Dubé. 

Ricard. 

Gâteau. 

N. 

Malicorne. 

Forgeron. 

Capot. 

Michault. 

Bornât. 

Balzacq. 

Bourgoin. 

Bernot. 

Seguin. 

Girard. 

Roux. 

N. 

Champroux. 

Aubert. 

Gaucbot. 

Loitron. 

Veau,  fils. 

N. 

Vallet. 

Jay. 

Cassemiche. 

Jeannest. 

Billeau. 

Gaillard. 

Boulogne. 

Nolin . 

Leclerc 

Jeubert. 

Nass. 
Bla    n 

Michaut. 

N. 

Berry, 

N         • 

Méreau. 

Coiliier. 

Largeot. 

Lejarre. 

Bourgeois. 

Hé:isson. 

Mlle  Civet 

Grimard. 


95 


COMMUNES. 


Popu- 
la- 
tion. 


MAIRES.        ADJOINTS. 


CURÉS. 


INSTI- 
mJTEURS. 


Mézilles. 

Migennes. 

Neuilly. 

Paroy  en-Othe. 

Paroy-sur-ThoIon. 

Perreux-les-Bois. 

Piflfunds. 

Poilly. 

Précy. 

Prunoy. 

Rogny. 

Roncnères, 

Roasson. 

St-Aubin-ch.-nenf. 

St-Aubin-s-Yonne, 

St-Cydroinela-Roch 

Sl-Denis-s-Ouaime. 

Sl-Fargeau. 

St-J  ulien-du-Sault 

Sl-Loup-d'Ordon. 

Sl-Martin-des-ch. 

St-Marlin-d'Ordon. 

Sl-Marlin-8-Ocre. 

St-Martîn-s-Ouan. 

St-Maorice-le-vieil. 

Sl-Maurice-Thiz. 

St-Privé. 

St-Romain-le-Preux. 

Senan. 

Sépeaux. 

Sept-Fonds. 

Sommecaise. 

Tannerre. 

Turny. 

Vaadeurs. 

Venisy. 

Verlin. 

VillecheliTC. 

Viliecien. 

Villefranche. 

Villemer. 

Villeneuve -les-Gen. 

Villeneu  ve-s-Yonn . 

Yillevallier. 
Yilliers-st-Benoît. 
Villiers-s-Tholon. 
Yolgré. 


Bagneaux. 

Brannay. 

Champigny. 

Chaumont. 

Chéroy. 

Chigy. 

Collemiers. 

CoD)pigny. 

Cornant. 

Gourceaux. 


4462 
686 
936 
473 
386 
871 

1107 

1069 
940 
752 

1451 
261 
456 

1114 
448 
997 
3S7 

2432 

225< 
631 
639 
581 
121 
832 
5i6 
306 

1108 
495 
861 
776 
346 
529 
950 

1275 
990 

1581 
66 'i 
33" 
438 

105.; 
482 
620 

5025 

488 
969 
82: 
422 


552 
603 

468K1 
586 
847 
55S 
500 
230 
355 


Ledroit. 

Cloche. 

Piat   Ed.-Et. 

Bernard. 

Perreau. 

Franchis. 

Poisson. 

Marie. 

Barry. 

Mouchon. 

Mercier. 

D  humez. 

Vaudoux. 

Léger. 

Rigault. 

('hantemille. 

Lebeau. 

Barre  dcLap. 

Protat. 

Sabard. 

Grossier. 

Leblanc. 

Gérard. 

Delaunay. 

Hurlot. 

Bedoiseau. 

.Vfouillot. 

Lciurin. 

Moussu. 

Robert. 

de  Vathaire. 

David. 

Desrooithier. 

Fourrey  Jean 

Liico. 

Martin. 

Robinard. 

Geunelier. 

de  Meynard 

Beullard. 

Houchot. 

deTierce  ville 

Rissonnier. 

Picard 
Torlera. 
Renon. 
Billiault. 


Larcher. 

Guay. .' 

Ladoué. 

Bidault  J.-B. 

Thibault. 

Plaisance. 

Lelard. 

Chevallard. 

Rougemont. 

Bernet. 

Gessat. 

Ra^neau. 

Labbé. 

Desfoux. 

Coquibus. 

Laguguey. 

Ribiere. 

Mathieu. 

Torchebœuf. 

Ban  ière. 

Chenillot. 

Caire. 

Filliout. 

Rosse. 

Carriot. 

Gailet. 

Chrétien. 

publier. 

Barbe. 

Griache. 

Botté. 

Moutereau. 

Charbuy. 

Pouillot. 

Boit. 

Fourrey. 

Moury. 

Girardeau. 

Vcillot, 

Moreau. 

N. 

Roblin. 

Sauvegrain. 

Bridou. 

Méreau. 

Rocher. 

Brochet. 

Martin. 


Stéphanie. 

Pinet. 

Chupiet. 

Rouyer. 

Foumier, 

Froquieres. 

Rémoud. 

Serré  (Ed.) 

Oudot. 

Lavy. 

Vedel. 

Darlet. 

Douine. 

Oazes  m. 

Brûlé  (R./ 

Huré. 

Hilaire. 

Grossot. 

Girard. 

Delinotte. 

Roy. 

Lemoine. 
N. 

Demersay. 
Ducrot. 

Cailler. 

Lenief. 

Crocnot. 

Lenief. 

RegnaûU. 

Barbier  (L.) 

Plisson. 

Chavy. 

Marchand. 

Leraoine. 

Poulain. 

Gaudet. 

Jolly. 

Bouttier. 

RegnauJt. 

Déni  ot. 

Pigé. 
Morel. 
Cormier. 
Crochot. 


Arrondissement  de  Sens. 


Fouché. 

Matignon. 

Esprit4<och. 

Piesse. 

I^oussard. 

Millat. 

Rrissot. 

Laurain. 

FoueL 


229lDoublot. 


Marteau. 

Coarnillon. 

Tonnelier. 

Rognon. 

DuLoid-B. 

Goberot. 

Cochard. 

Norblin. 

Thuillard. 

Chaumont. 


Delmas. 

Mackéoncm. 

Rellief. 

Remy. 

Delaage. 

GuUlard. 

Potdevin. 

Bassery. 

Duban. 

Rausselol 


Jorlin,  père. 

Carré. 

Tercy. 

Lancelot. 

Picard. 

Boucherat. 

Milachon. 

Bouimeau. 

Mouturat. 

Imbert. 

Gauthier. 

Muzard. 

Bosserelle. 

Perdijon. 

Pelletier. 

Poisson. 

Veau.  Ant, 

Bérillon. 

Nique  vert. 

Jeanniot. 

Meriet. 

Mme  Vérax. 

I«erry. 

Fourrey. 

Carré. 

Courtault. 

Girard. 

Toulot. 

Robineau. 

Montagne. 

Mérat. 

Lorin. 

Beau  Jean. 

Benhelia  Veaa 

Huchard. 

Tanière. 

Alexandre. 

Vigreux. 

Vivien. 

Chaineau. 

Girard. 

Jorlin  fils. 

Duflot. 

Huchotte. 
Faussé. 
PaUlot. 
Delp) . 


Devinai. 
Gatouillat. 
Gay,Bousset, 
Leboeuf. 
Regoby. 
Cornu. 
Ficatier. 
Carré. 
Despradeile, 
I  Relief. 


m 


COMMyNES. 


Popu- 
la- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


INSTI- 
TUTEURS. 


Courgenay. 

Gourion. 

(;ourtoin. 

Courtois. 

r.uy 

Doilot. 

DomatB. 

EgriseUe»<le-Bocage 

Eligny. 

Evry. 

Flacy. 

Fleurigny. 

Foissy. 

Fontaine-la-Gaillar. 

Fouchères. 

Gisy-Ies-Nobles. 

Grange-i&Bocage. 

Giron. 

Jouy. 

La  Belliole. 

La  Chapellft-sur-Or. 

Lailly. 

La  PostoUe. 

Les  Sièges 

Lixy. 

MaiJiol. 

Mâlay-le  Roi. 

Mâlay-le-Vicomte. 

Marsangis. 

Michery. 

MoKnons. 

Montacher. 

Nailly. 

Noé. 

Paiily. 

Paron. 

Pa88)r.  , 

Plessis-du-Mée. 

Plessis-SlJean. 

Pont-sur- Vannes. 

Pont*sur-Yonne. 

Rozoy. 

Saint-Aenan. 

Saint-Oléinent. 

SaintrDenis. 

St-Martin-du-Tertre 

St-Mar.in-sOruise. 

St-Maurice-aux-R.-H 

Saint- Valérien. 

Saligny. 

Sa\igiiy. 

Sens. 

Serbonnes. 

Sergines. 

Sognes. 

Soucy. 

Subligny. 


816 
H77 
105 
206 
356 
543 
863 
1248 
472 
268 
361 

562 

750 
393 
432 
586 
455 
746 
472 
305 
560 
449 
342 
866 
549 
403 
229 
92i 
842 

i055 
308 
704 

1218 
448 
431 
461 
50» 
242 
48; 
35(« 

183S 
2i4 
355 
752 
185 
641 
665 

1056 
984 
585 
373 


10488 

612 

1337 

335 

756 


Simonnet. 

Perrot. 

Louismet 

Naison. 

Marteau. 

N. 

Langiois. 

Primauit. 

Pailieret. 

Viart. 

Gatouiilat. 

Prin. 

Vajou. 

de  Fontaines 
Baudouin. 
Viard. 
Poulain. 
Fouet. 
Rousseau. 
B'"  de  Sete- 
Collard[Til]« 
Saussier. 
Saviuidt. 
Chevreau. 
Potin. 
Mathieu. 
Thomas. 
Godard, 
llouif. 
Guillon. 
Petit. 
Bagard. 
Longuet. 
Hodry. 
Bourcier. 
Let'ort. 
Goupillon. 
Chesnault. 
Mercier. 
Hesnault. 
Lamy. 
Beribelat. 
Gorlé. 
N. 

Gâteau. 
Grivois. 
Laniote. 
Mousard. 
(laisse. 
Leriche. 
C»«  de  BreS' 
[sieuK 
Deligand. 

Cébert. 
Legendre. 
Gobry. 
IN. 


3S6|Léto9é. 


Hardy. 

Acier. 

Renard  C. 

Denizot. 

Driat. 

Nezondet. 

Desmartins. 

Severat. 

Chamillard. 

Pauiard. 

Prat. 

Savignat. 

Loison,ad.sp. 

FayolleetDa- 

Riché.  [mien 

Lehuppe. 

Roze. 

Gobry. 

Fouet,  Jacq. 

Reenier. 

l^elajon. 

Legrand. 

Favot. 

Cbenault. 

Gassot. 

Corjon. 

Clément. 

Pineau. 

DelécoUe. 

Moutardier. 

Coçpé. 

Siriau.    ' 

Bréchemiar. 

Morlière. 

Montus. 

Gervais. 

Harly-Perrau 

Dechambre. 

Besnard. 

Guillon. 

Rolland. 

Mou. 

Giloppe. 

Déligant. 

Crou. 

Lepagnol. 

Robelot. 

Euvrat. 

Chrétien. 

Percherott; 

Cothias. 

Baillot. 

{Dubois. 
Salieron: 

Masson. 

Leroux. 

Pilon. 

N. 

Fouet 


Fonard. 
Gervais. 

Brullée. 

Brissot. 

Rémond  (m.j) 

Duban. 

Paoli. 

Nadot. 

Neveu. 

'  laproste,      \ 

Guilleret. 

Guichard. 

Odiot. 

Denavarre. 

Maître, 

Boullé. 

Mackéone  p. 

Deiaunay. 

Loccident. 

Salmon. 

Maître. 

Perreau. 

Macheane  m. 

Grandjean. 

N. 

Bolssoni 

Douine. 

Hnnot. 

Bonrgoin. 

Mackéokiê. 

Jean. 

N. 

Viault. 

Ricordeau. 

Robert. 

ViaulL 

Pégorier. 

Moreau. 

BUNETIBR. 

Grandmaist. 

Renault. 

Crété. 

Millet. 

Lebrun  i 

Michaut. 

Odiot. 

Gibier. 

Martin. 

!Vaiiilo>s,PicHB- 
iiot,Cassbiiiche 
Puech,  Brissot. 

Boudard. 

Duranton. 

JUichaUt 

Prunief. 

jPoldeoln. 


Boudard. 

Rameau. 

N. 

N. 

Léthumier  a. 

Heurtefeu. 

Pérelada». 

Flatté. 

Rigoiet. 

Fontaine. 

Maugis. 

Denisot. 

Chassonnean 

Boudard. 

Letbuimer  j. 

Musset. 

LécoUe. 

Yiault. 

BessoB. 

Bonneau. 

Cavenel. 

Roger. 

Bourgeois. 

Fauvi  L 

Boudard. 

Finot. 

Bisson. 

N. 

Verpy. 

Pans. 

Jarry. 

Higoi. 

Faudot. 

Lespagn^. 

Patmot^ 

Pigeon. 

Denisot. 

Decbambre. 

DemMTzé. 

Gourliau. 

AlbauL. 

LoB§uet. 

Jouchery. 

Fortin. 

Prot. 

Heurton. 

N. 

Constant. 

Boudard. 

Vissuzaine. 

Beau. 

Gougenot. 

(Ricard. 
Pouiin. 
Larchevèque 
Goliin. 
Fillieux. 
Vajou. 
Jutigny. 
Lamarre  pèr- 
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COMMUNES. 


Popu- 
la- 
tion. 


Maires. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


INSTITU- 
TEURS. 


Theil. 

Ttiorigny. 

Vaiiery. 

Yareilles. 

Yaumort. 

Vcrnoy. 

Véron. 

Verlilly. 

Vilieblevin. 

Villeboiisis. 

Villegarain. 

YiUemanoche. 

Villenayotte. 

Vil  enenve-FArch. 

Villeneuve-ta-Dond. 

VilleneuTe- Id-Guy . 

Villeperrot. 

Villeroy. 

Villelhi«rry. 

Villiers-Bonneiix. 

Yillier»-Loiii8. 

Yinnenf. 

Yoisines. 


43« 
903 
761 
367 
323 
43 

4276 
2(Hf 
890 
608 
303 
772 
«47 

1818 
321 

1855 
196 
202 
73^ 
230 
535 

i498 
795 


Haudry. 
Vaillant,    (de 

LarockcjacqoêliB 

Bourdon  Th. 

Rocbé. 

Gois. 

Grenet. 

Juillet. 

Bourçouin. 

Maunère. 

Bicheret. 

Bourgoin. 

Gâteau. 

Villiers. 

Bezançon. 

Lecomte. 

Mondemé. 

Guillon. 

Dromigny. 

Poyau-Coll. 

Cothyas. 

Chéreau. 

Maria. 


Agoust. 

Simonnet. 

Cahours. 

Rigoureau. 

Lambert. 

Yarennes. 

Bordelot. 

PonlaiJlier. 

Descourtis. 

Bonneau. 

Charpentier. 

Sadron. 

Tesson. 

Geoffroy. 

Yallon. 

Monpoix. 

Sylvestre. 

Gremy. 

Navarre . 

Prin. 

Burté. 

Cajon. 

Boulost. 


Picquoin. 

Laproste. 

Brdakd. 
'  Perreau. 
\  Picquoin. 

Demarez. 

Chenot. 

Martin. 

Croquet 

Champagne 

Person 

Robin 

Rérmonàm.  j. 

Séguin 

Guérin 

Ckampcu{pM 

Labour 

Martin. 

Lhoste 

Bardet 

Guénot 


Hugot. 

Millet. 

Brûlé. 

Ballu. 

Huchard. 

Heurtefeu  j. 

Berlin. 

Planson. 

Houpin. 

Yeau. 

Dumoni. 
'  Lamarre  fils. 

N. 

Crédé. 

Robinet. 

Yivien. 

Leblanc. 

N. 

:  Goupinot. 
,  Horsin. 
1  Thierry. 
!  Lallemand. 
'  Denis. 


Arrondissement  de  Tonnerre. 


Aisy. 

Ancy-le-Franc. 

Ancy^e-Libre. 

Annay-9-Sercin. 

Argeutenay. 

Argenieuil. 

Artonnay. 

Baon. 

Bemonil. 

Béru. 

Beugn<m. 

fintteaox. 

Carisey. 

Censy. 

ChasBigneiies. 

Châtei-Gérard. 

Cheney. 

Collan. 

Commissey. 

Cruzy. 

Cry. 

Cusy. 

Dannemoine. 

Dyé. 

Epineuil. 

Elivcy. 

Fléy 

Flogny. 

Fresnes. 

Fulvy. 


Glan 


441 

1840 

462 
616 

210 
656 
672 
197 
223 
302 
402 
446 
465 
110 
425 
563 
31K) 
417 
394 
1646 
318 
332 
59T 
422 
585 
626 
378 
422 
243 
207 
415 
309 


Soupe. 

Martenot. 

Reddé  Jean. 

Gautherin. 

Marmignat. 

Bourgiiignat. 

Gaillardet. 

Boulard. 

Truffot. 

Garnier. 

Darley. 

Robert. 

Baiilot. 

JuUien. 

Chavanée. 

Philipot. 

Textoris. 

Fouinât  Ed. 

Yaudeau 

Bourguignat. 

Mantelet. 

Martenot. 

Cosson. 

Rossignol. 

JoIIois. 

Petit. 

Moine. 

MisAnjorrant 

Lemoine . 

Nogent. 

Roy. 

Camus.     .. 


Lobrot. 

RémondL. 

Larpin. 

Mion. 

Roguier. 

Portier. 

Prignot. 

Ménétrier. 

Chavey. 

Heurley. 

Gillot, 

Yalet. 

Jacquinot 

Lagoutte 

Déon. 

Houzard 

Héiie 

Plait  A. 

Nancluse. 

Mitaine. 

Gautherin. 

Veuillot. 

Fontaine. 

Blonde. 

Tranchant. 

Sainte-Croi. 

Lemoine. 

Paris. 

Yoisinot. 

Paris  jeune. 

Gouot. 

Fournerat. 


Marquot. 

Labour. 

Forgeot. 

Fontanez. 

N. 

Tranchant. 

Gourmand. 

BfmcKeron. 

Bègue. 

Maget. 

Micnaut. 

Clérin. 

Labosse. 

Darley. 

Hariot. 

Pussin. 

Guierry. 

Bidault. 

Georges. 

Gourmand. 

Guyard. 

Chauvin. 

Bègue. 

Millot. 

Monnot. 

Maget. 

Serré. 

Guyot. 

Labour  (c.) 

Perrot. 

Fèvre. 


Gaillien. 

Montandon. 

Falconnier. 

Egeley. 

Regnanlt. 

RigoUet. 

Chouet. 

Arbinet. 

Déon. 

Rémond. 

Roy. 

Yallet. 

Jacquemier. 

Brillé. 

Poitout. 

Bussy. 

Brigodiot. 

Monniot. 

Chatais. 

Paris. 

Dupas. 

Charton. 

N. 

Bonnin. 

Chérest. 

Sagourin. 

Chevalier. 

Cordier. 

Giffard. 

Viardot. 

Brigodiot. 

Lambert. 

Fournerat. 

8 


98 


CéiÉMUNES. 

Popu- 
la- 
tion. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

INSTI- 
TUTLURS. 

Grimault. 

426 

Laborse. 

Ac  hotte. 

1 
Coppin. 
àadret 

Millot. 

Jouancy. 

H6 

Pussin. 

Betry. 

Rolland. 

Jully. 

560 

Marcoult. 

Chauvot. 

Adam. 

Montenot. 

Junay. 

im 

.Goquard. 

Verdeau, 

— 

Quillaiit. 

La  Chap  -Vieille-F. 

m 

Arnoult. 

Bcugnon. 

Rioux. 

CrantiH. 

Lasson. 

377 

Audigé 

Courlin. 

Calmeau. 

Gibier. 

Lezinnes. 

651 

Maupas. 

DétoUe. 

Guinot. 

Nodiot. 

Melisey. 
Môlay. 

619 

Fourrier. 

Hugot. 

Febvre. 

Boule  y 

337 

Blol-Pierre. 

Prêtât. 

Jobin. 

Robin. 

Molosmes. 

596 

Moreau. 

Bacot. 

Gouley. 

Perruehon. 

Moulins. 

343 

Tisserand. 

Piat. 

Pillon. 

Mattrat. 

Neuvy-Sauiour. 

1528 

Brivois 

Crantin. 

Billault. 

Vieil.      Re- 

Nilry. 

^7 

Gautheria. 

Mion. 

Guiileraeau. 

Seurre.fMult 

Noyers. 

1645 

Mariglier. 

Pichenot. 

DCCROT. 

Ohainoin. 

Nuits-sur-Armançon 

464 

Berthon 

Chevalier. 

Bourbon. 

Pallenot  fils. 

Pacy. 

483 

Langin. 

Détolle. 

Gallten. 

Qaillaut. 

Pasiily. 

107 

Lardin. 

Juliien. 

Darley. 

N. 

Percey. 

38d 

de  Mallessye. 

Michaut. 

LetteroUf 

Riotte. 

Perrigny-sur-Arm. 
Pimèlles. 

183 

Mignot. 

Gelez. 

Chausse  foin. 

PaupT. 

.   223 

Sagel  Louis. 

Saget. 

Boucheron. 

Giraiidoa. 

Poilly-sur^Serein. 

68j[> 

Hoppenot, 

Sagourin. 

Thierriat. 

Quiliaut. 

Quincerot. 

317 

Lanier. 

Kicheboucg. 

Golalidin. 

Landres. 

Ravières. 

1267 

Rizier. 

Chape. 

Hiardy. 

Braley. 

Roffey. 

381 

Himbert. 

B.beuille. 

Huchard. 

Picard. 

Rugny. 

457 

Quenin. 

Perreau. 

Vachez. 

Guesnu. 

Sainte- Vertu. 

276 

Boucherai 

ftécliinat. 

<Tobin, 

Garnier. 

Saint-Martin. 

328 

Vaudeau. 

Brain. 

Vautrin. 

Perreau. 

Saint-Vinnemer. 

546 

Guyard. 

Milon. 

Çplliii. 
Guyot. 
Gaaret. 

Pallenot. 

Sambourg. 

m 

Paris  Charl. 

Paris  Et. 

Çhassin. 
Farry. 

Sarry. 

477 

Bidault.  ' 

Carré. 

Sennevoy-le-Bas. 

309 

Heurtefeu. 

Thierry. 

Déon, 

SebiliBut. 

Sennevoy-le-Haut. 

328 

Sebillaut. 

Bouzard* 

DéoB. 

Foageat. 

Serrigny. 

324 

Devant , 

Saussay. 

Raverat. 

Guérin. 

Sormery. 

1214 

Lespagnol. 

Chamne. 

Porte. 

Deligne.Paris 

Soumaintrain. 

457 

Viault. 

\  illain. 

BONNETAT. 

Couturot. 

Stigny. 

365 

Lemoiiie. 

Poitout. 

Lombard* 

Bernasse. 

Tanlay. 

692 

Mis  deTanlay 

Roguier. 

Marac. 

MouiUot. 

Thorey. 

250 

Prunier. 

Mathieu. 

Gogois, 

Gaze. 

Tissey. 

261 

Gueniot. 

Yvoix. 

— 

Nicolle . 

Tonnerre. 

4692 

Hardy. 

Saintot. 

N. 
Coquet. 

,Lettéron. 

FliORY. 

Delattre. 
Gauthier. 

Trichey. 

219 

Petit. 

Marquât 

Gamuzat. 

Tronchoy. 

298 

Quignard. 
Mathieu. 

Cavenet. 

Chapron. 

NoilTQt 

Yezannes. 

207 

Malaquin. 

Bidault, 

Humbert. 

Vezinnes. 

352 

Garré. 

Pacot. 

Rossignol: 

Barbenoire 

Villiérs-les-Hauts. 

360 

Gougenot. 

Bouçhey. 

Thibault. 

Gioton. 

Villiers-Vineux. 

400 

BoiicheroB. 

Hugot. 

Raveneau. 

Roydot* 

Villon. 

490 

Bertrand. 

Fays.              ' 

Mjtfqaot. 

HeurteCen . 

Vireaux. 

365 

Queau. 

Jouault. 

Chervaux.  ' 

PaillDt. 

Viviers. 

415 

B*  de  Viviers 

Kayer. 

Détolle. 

Cbassin. 

Yrouerre. 

394 

Dnmet. 

Paquot.          i 

Ferrand. 

BabéBiUe. 

iSHINISTIUTIONS  MIJNtCIFALES  DES  PRINCIPALES  VILLES 


j  "  "I 
», 


VILLE    DAUXERRE. 

M.  ie  baron  Martini^àu  des  CaBsysz.,  G.  0.  ^  ,  ancien  conseiller  d'I^tal  et  sqiui- 
secrételre  d'ËUt  au  département  de  U  guerre,  Maire, 
MM.  Laurent- Lesssr^»  )        i^i  •  ^ 

Flocard  *.  {      AdjmnU. 

Sfemhres  du  Conseil  naimcipaiy  wii . 


Laliemand.  greflBer  en  chef. 

Salie  atné,  négociant. 

Bertrand  aîné  négociant. 

BaroD  de  Madières,  j«ge. 

Tambour,  avoué.' 

Flocard,  membre  du  conseil  d'arHmd. 

Challepère.  avdcat. 

Bavault  avoué.    . 

Marie,  docteur  médecin. 

Laareot^l^esseré,  négociant. 

Roblot,  commissionnaire  en  vins. 

Tbiolas  (Valentin)^  propriétaire. 

Milliaux  (Adanny),  notaire. 


Baucher/  propriétaire. 

Reniaole  avocat» 

PiaitrAmiet.  oommiasi^oiiaina  en  vin$< 

Trutey-Marange,  négociant. 

Escallier  atné  propriétaire. 

Gharié,  juge. 

Piétresson  (Léon),  notaire. 

Bazot,  avocat. 

Flogny  (Germain),  propriétaire. 

Just  père,  commissionnaire  en  vins. 

Gouffîer.  commissionnaire  on  Tin9. 

Iloussean.  professeur. 


Legage,  propriétaire. 
M.  Qerault,  reeevenr  municipal . 

Personnel  de  la  Mairie  (FAuœerre, 

MM.  Naudot,  secrétaire  en  chef.  j  Ipl.  Clefceau,  chefdebur.  de  l'état  civiL 

Fronlicr,        i    amnU.Mâe^  l         Zinck,  chef  da bureau  militaire,  des 

Trico,  }    empu^yes.  j  conlrièutions  et  des  subsistances. 

M.  Métrai,  agent-voyer,  cond(tGi;euri  des  tiavai»  communaux. 

Police  admisni^intÉioey  nsmieipale  et  juWieiaire, 

U.  Gabriel  (Léon-François),  coinmissaire  cantonal  de  po^eè. 

Agents  dp  police^  assermentés  en-jmtic$. 

Protal^     chargé  delà  sect.  de  l'B 


MM.  Tailleur,  sec.  du  bureau  de  police. 
Haot,  planton  en  permaiieBce. 


Potenot, 
I  Schilling,     -^ 


uis 


Le  bureau  de  police,  à  la  m'airie.  est.  ouvert  au  public,  tom  les  Jours,  depui 
» heares  du  matin  jusqu'à  llheure  de^^  ifetialite. 

Aubry,  appariteur  des  pompes  funèbres. 


MM.  Cadot,  brigadier. 
Cheîrier,    ].«*^^«- 


Gardes  ehflmpélres. 

.'',''■.  hÎM;  Jousseau,  \ 

.         •     i  FiUoux,       fe 

,      1;  -       Lemam,     / 

VILLE  D  AVALLON: 

MM.  Fbbvue,  Maire. 

hW,s«,     ■   "  ]  ^«**- 

Membr^es  du  Conseil  nnfnic^pal.  Ml^. 


es. 


Febyre  membiie  du  conseil  général. 

Mynard,  oflicier  retraité. 

«ibery  de  La  Brosse,  présid.  du  Irib.  c. 

Jircait,  architecte. 
J^mas,  cultivateur. 
Qnalrevaux,  médecin. 


Caillât,  président  du  tribunal  de  comm. 

Morizot  aîné,  tanneur. 

Richard,  propriétaire. 

Gally  fils,  marchand  de  bois. 

Chausson,  officier  en  retraite. 

Nageotte,  tanneur,  ^ 

N., 


400 


Thébault. 
Bierge,  banquier. 
Rousseau-Dumarcet,  juge  de  paix. 
Ravisy,  propriétaire. 
Couturat  banquier. 
Ricard. 


Rameau,  ancien  notaire. 
Bidault,  juge  d'instruction. 
Arthault,  propriétaire. 


'  Fié tresson,  receveur  municipal. 
De  Mauclerc,  commissaire  de  police. 

VILLE  DE  JOIG.NY. 
MM.  Couturat,  avoué,  membre  du  conseil  général.  Maire. 
RoBiLLARU,  propriétaire,  (      Afijf^nfg 

Layollée,  juge  au  tribunal  de  commerce.  )         j««m«. 

MM.  Membres  du  Conseil  municipal, 

Lefebvre-Deyaux,  ancien  juge  de  paix. 


Gathelin-Lajoie,  propriétaire. 
Couturat,  maire. 
Bouron,  marchand  de  bois. 
Benoît-Courtois,  pharmacien. 
Ëmery  père,  propriétaire. 
Benard-Genty^  marchand  de  bois. 
Chaudot,  notaire. 
Robillard-Choin,  l"*  adjoint. 
Pavillon-Faussé,  propriétaire. 
Perrier-Godeau,  propriétaire. 
Denizot,  épicier. 
Moreau  Simon,  propriétaire. 
LaTollée-Jubin,  2*  adjoint. 


Cappé-BIanchard,  propriétaire. 
Glaive,  marchand  de  nouveautés. 
FeineuxGaillout,  entrepreneur. 
Bertin,  confi>eur. 
Berthe-Havard,  ferblantier. 
Durand-Gailloux,  rentier. 
Picard-Crêné,  propriétaire. 
Fréc  .ult-Edme,  propriétaire. 
Bourianes-Baillot,  marchand  épicier. 

Jossier,  secrétaire. 
Cochet,  receveur  municipal. 
Pezet,  commissaire  de  police. 
Benoît,  architecte. 


MM. 


VILLE  DE  SENS. 
MM.  Deligand,    Maire. 

DUB0I<%,  AAi^»^4m 

Salleron.  )  ^«<»«^- 
Membre*  du  Conseil  municipal. 


Comisset  Auguste,  négociant. 

Petitpas,  notaire. 

Oppenot,  commissionnaire  de  roulage. 

Parent,  architecte. 

Boucrand-Comperat,  propriétaire. 

De  Chauveau.  médecin. 

Hédiard,  médecin. 

Pignon,  ancien  avoué. 

Tourneur ,  architecte. 

Deligand,  avocat. 

Dubois,  ancien  notaire. 

Giguet,  propriétaire. 

Agdenier,  propriétaire. 

Berthelin-Desoirons,  avoué. 

Querelle,  fabricant  de  rasoirs. 

Lallier,  président  du  tribunal  civil. 

VILLE  DE  TONNERRE. 
MM.  Hardy,  Maire. 

Sai^tot-Regnier,     i^^otn^,. 

Membres  du  Conseil  municipal. 


Chaulay,  ancien  notaire. 

Pilie,  ingénieur  de  la  navigation. 

Pleau,  marchand  de  bois. 

Délions-Dufour,  propriétaire. 

Ratier,  juge  honoraire. 

N. 

Salleron,  architecte. 

Robert  Philippe,  taillandier. 

Tisserand,  professeur  au  Lycée. 


Laude,  receveur  municipal. 
Chapelon,  commissaire  de  police. 
Léger,  secrétaire  en  chef  de  la  miiirie 
Darmesin,  architecte-voyer. 


MM. 

Hardy,  ancien  négociant. 

Martin,  vigneron. 

Bazile  Auguste  ,  officier  en  retraite. 

Camille  Dormois,  écoliome  de  Thospice. 

Saintot  Germain. 

N. 

Yiard-HoUier,  vérifie,  des  poids  et  mes. 


De  Monicault,  ancien  magistrat. 
Rétif  président  du  tribunal  civil. 
Colin  Narcisse,  inspecteur  des  écoles. 
Mathieu,  anc.  conduct.  des  ponts  et  ch. 
Rat  hier,  avoué. 
Jacquillat,  ancien  notaire. 
Perruchon  Pierre,  filateur. 
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Gautherin-Meigné,  confiseur. 
Moucelot,  ancien  notaire. 
Tbomas-Chaput,  négociant. 
Bonnet  Hippolyte. 
Lemaire-Prieur. 
Delorme  Auguste,  ferblantier. 
Roze,  juge  d  instruction. 


Rouyer  Henri. 

Roy-Viard. 

LeMaibtre,  receyeur  municipal. 


Havard,  commissaire  de  police. 
Ravaux,  secrétaire  en  chef  de  la  mairie. 
Lereuil,  chef  du  bureau  militaire. 

VILLE  DE  ViLLENEUVE-SUR-YONNE. 
MM.  BissoNNiER,  Maire. 

Sauyegrain,  I  ^^Jotnt*. 

MM.  Membres  du  Conseil  municipal. 


Bally,  médecin. 
Bridou,  pharmacien. 
Bachelet,  maître  tanneur. 
Gillet,  docteur  en  médecine. 
Coppin,  notaire. 
Sauvçgrain,  maithand  tanneur. 
Bridou,  directeur  des  coches. 
LaflfratL,  notaire. 
Lentant,  propriétaire. 
Fiat  J.-B.,  propriétaire. 
Mesme,  ancien  notaire. 
Brissot,  juge  de  paix. 


I  Bissonnet,  propriétaire. 
Guillet,  marchand  de  bois. 
Martel,  charpentier. 
Poilrat,  boulanger. 
Rancelin,  maître  marinier. 
Fontaine,  maréchal. 
Desliens,  cultivateur. 
Lanoue,  tonnelier. 

Benoît,  secrétaire  de  la  mairie. 
Lacoste,  commissaire  de  police. 


MM.  Piéplu  à  Auxerre. 
Tircuit  à  Avalion. 
Grégoire  Roux  à  Joign 
CONSEIL  "    ~ 


ARCHITECTES  DÉPARTEMENTAUX. 

*  Tourneur  à  Sens. 

N.,  à  Tonnerre. 


joigny. 

DÉPARTEMENTAL    DES  BATIMENTS  CIVILS. 
Réorganisé  par  délibération  du  Conseil  général  de  l'Yonne,  dans  sa  session  de  1857. 

MM.  Mundot  de  Lagorce,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  en  retraite,  pré- 
sident. —  Motheré,  chef  de  division  à  la  Préfecture  de  l'Yonne,  secrétaire.— 
Dondenne,  architecte,  professeur  au  coUégn  d'Auxerre.  —  Piéplu,  architecte 
du  département.  —Boucheron,  agent  voyer  central.  —  Desmaisons,  conduc* 
teur  principal  des  ponts  et  chaussées. 

ASILE  DÉPARTEMENTAL  DES  ALIÉNÉS. 

Cet  établissement,  véritablement  modèle,  est  destiné  à  recevoir  350  malades  des 
deux  sexes.  Il  occupe  une  surface  de  14  hectares  environ,  y  compris  9  hectares  ré» 
servésà  la  culture.  Le  >  quartier^  de-sj^ensionnaires  de  première,  deuxième  et  troisième 
classe  offrent  tontes  les  conditions  désirables  de  comfort  et  de  luxe.  Il  y  a  300  places 
d'indigents,  et  pensionnaires  à  420  fr.,  10  places  de  pensionnaires  à  730fr. ,  24  places 
de  pensionnaires  à  1,200  francs  et  de  16  places  de  peu  ionnaires  à  2,400  fr. 

Formalitéi  à  remplir  pour  V admission  suivant  V ordre  de  l'autorité  : 
r  Un  certificat  d'un  medecm  constatant  l'état  mental  de  la  personne  à  placer,  et 
mdiquantles  particularités  de  sa  maladie  et  la  nécessité  de  faire  traiter  la  personne 
dé<>ignée,  dans  un  établissement  d'aliénés,  et  de  l'y  tenir  renfermée  ; 

2*  Ce  certificat  ne  pourra  être  admis  s'il  a  été  délivré  plus  de  ({uinze  jours  avant 
la  remise  au  chef  ou  directeur;  s'il  est  signé  d'un  médecin  attaché  à  l'établissement, 
ou  si  le  médecin  signataire  est  parent  ou  allié,  au  second  degré  inclusivement,  des 
chefs  ou  propriétaires  de  l'établissement,  |ou  de  la  personne  qui  fera  effectuer  le 
placement. 

Sur  la  demande  de  la  famille  : 

i"  Une  demande  écrite  par  le  chef  do  la  famille  et  adre^^sée  à  M.  le  Préfet  ;  2**  un 
extrait  du  jugement  d'interdiction  ^ i  le  malade  e<i  interdit;  3°  un  certificat  d'un 
médecin,  comme  dansle cas  précédent;  4<*  un  certificat  du  maire  de  la  commune 
où  le  malade  était  domicilié  ;  5**  et  un  extrait  de  l'acte  de  naissance. 

MM.  Girard  de  Cailleux  ^,  médecin  en  chef,  directeur. 
Rousseau,  médecin-adjoint. 


im 


Duru ,  aumônier. 
Dautun,  receveur. 
Dessignolle,  économe. 


HH.  Monceaux,  phannacien. 

Fleury,  interne  de  la  division  des  hommes. 
Muraonr,         id.  des  femmes. 


Langlade,  secrétaire. 

Raveneau,  garde  magasin  d'habillements. 

Mamet,  garde  magasm  de  comestibles. 

Commission  de  surveilUtnce» 

MM.  I  Rabé  ^,  juge  do.  paix. 

Demadières,  président.  Mariineau  des  Chesnez,  G.  0,  >)(<. 

Matiiieu,  ancien  aToué,  secrétalfe.  '  Laurent-Lesseré,  négociant. 

HOSPICES. 

Comités  gratuits  de  consultations. 
Créés  en  exécution  du  décret  du  7  messidor,  an  IX,  pour  les  cinq  arrondissements. 


MV. 


Arrondissement    I  SS?-^^^ 
d'Auxerre,        j  ^bérest. 


d'Avallon, 


{ 


Houdaille. 

Mallot. 

Guillier. 


de  Joigny, 
de  Sens, 
de  Tonnerre, 


I   Delamontagne. 


( 


Beaujard. 

Pignon. 

Provent. 

Landry. 

Beinet. 

Rathier. 

Hamelin. 


HOSPICES  COMMUNAUX. 
L'organisation  et  raâminl<1raflion  des  hospices  ont  été  réglées  par  la  loi  du  7  août 
1851  et  le  décret  du  23  mars  18^.  Les  commissions  administratives  sont  composées 
de  cinq  membres  nommés  par  le  Préfet,  non  compris  le  Maire,  qui  est  présiéent  de 
droit. 

0OniSSlON8  AMilNlSTftATlTBS. 

SENS. 


1 


administrateurs. 


AUXBRBB. 

Mil. 

Le  Maire,  président. 
Charié, 

ifondot  de  Lagorce, 
Remacle, 
Sauvalle,  aîné, 
Tambour,  aîné. 
Viviers,  receveur. 
Lemuet,  économe. 
Barbier,  secrétaire. 
Paradis  et  Courot,  médecins. 
Marie  et  Rémy.  chirurgiens. 
Sallé-Frémv,  pharmacien. 
Boutrais,  cnapelain. 
Dondenne,  architecte. 

AVALLON. 

Bétkery  de  la  Brosse, 

Baudenet  Robert, 

RouAseau-Dumarcet,    }  administrateurs. 

Darcy,  curé. 

Ricard, 

Radot,  reoeTenr. 

JOIGïfY. 

Damien  c.  de  St-André, 

G«olï^roy'»DMport^ 

Gf»9te,  ^  admiliistrateiwft. 

Lefel^iVire  Ghadest  ' 

Colomb,  avoué,     • 

Rosapelly,  receveuir» 

Lefebvre,  économe. 


administrateurs. 


Rathier, 

Carlier, 

Laliier, 

Laude, 

Darnay, 

Vidot,  chapelain. 

Leckrc,  reoeyenr. 

Drouin,  économe. 

Abbat  Auguste,  secrétaire. 

TONNERRE. 

Jacqnillat, 

Beinet, 

Rétif,  >  administrateurs. 

Siraudin, 

Campenon  Bdme, 

Rolland,  receveur. 

Camille  Dormois,  économe. 

GOURSON. 

Taupin, 

Louzon, 

Petit,  >  administratenrs. 

(^erquelin,  curé, 

Loury  Maximilien, 

ViLLENEUVE-SUR-YONNE. 

Déniadt,  ^curé^ 

(îeDliihamBie^ 

flesme,  tV  aÉministmtaets. 

Piat,:  •  .  '  .  i     j- 

liffihin,      : 

rftûralii^tffftcei^euCt^   < 
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'y  administrateurs.  ' 


-  CRAVAN. 

Guilloux, 
Quillaut, 

Boissard-Delétan'g . 
Nioré, 
Gaathier, 
Regnard,  receyeur. 

SAINT-hLOpEMTlN.  .       . 

De  Charapgober^,  .      :- 

Hermelin,  ^  ..        'i 

Mourée,  :   administrateurs. 

Voirin,  curé.  \ 

Saiomon,  ' 
Jozon,  receveur. 

VERME.NÏON. 

Chevallier, 

Mignot, 

Duciiêne,  '  S  admini8iraleuv« 

N.,  curé, 

Tartois, 

Regnard,  receveur. 

CHABLIS. 

Duclié, 

David, 

Albanei  Gonstantiu,      }  adiui«ifitrateiurs. 

Mottot, 

Miaulant,  ' 

Regnault,  receveur. 

VÉZJEXAY. 

Sergent,  curé,  \ 

Regnault,  { 

Fourneron,  ^ 
Lucy, 


MM.  MltfiNâfNi 

Granvîlliers, 
Simûnuean, 
,  Hervey, 
Pou  ii  lot, 

Larbouillat,  curé, 
Ferrand,  receveur. 

«  ■  •     •        «        •     •       » 

fiAlNT*FARGEAU. 


administrateurs. 


Dbumez, 

Jacquemier, 

Toutée, 

Marquis  de  Bdisgelin, 

Rémond, 

GhoUet,  receveur. 


administrateurs 


SAIiNT-JULIBN. 


1 


administrateurs. 


Girard,  curé, 
Bourgoin  ilooillard, 
Précy, 
Cassemiche, 
Bourgoin,  G.-M. 
Soupey,  receveur. 


administratetura 


NOYERS. 


Dupôché, 
Boyer, 
Droin, 

Ducrot,  curé,    • 
Petit,  receveur. 


administrateurs 


Demay, 

Noël,  receveur, 

SERVICE  DES  ENFANTS  TROUVÉS  ET  ABANDONNÉS. 

Il  existait  autrefois  quatre  tours  d'iexp^^ion,  à  Auxerre,  Joigny,  Sens  et  Tonnerre. 

En  vertu  de  la  déci  ion  pri  e  par  le  Conseil  Général  de  TYonne,  dans  sa  session  de 
1850,  M.  le  ministre  de  l'mtérieur  a  ordonné  la  fermeture  des  tours  de  Sens,  Joigny 
et  Tonnerre,  ^  la  surveillance  de  celui  dWuxerre.  Le  même  Conseil  a  décidé  en  4854 
que  des  bureaux  d'admission  seraient  créés  dans  tous  les  chefs-lieux  de  sous-préfec- 
tures. Dans  sa  session  de  1857,  le  Conseil  Général  a  demandé  la  suppression  au  tour 
surveillé  d'Auterre.  le  seul  qui  restât,  à  partir  du  1"  janvier  1858,  et  son  remplace- 
ment parnn  bureau  d'admission. 

Bvareaux  d* admission. 

Auxerre.  —  MM.  le  baron  Martineau  des  Chesnez,  président;  le  Procureur  Impérial; 

le  chaipelain  de  l'Hétell-lMeu  ;  Tambour  aîné  ;  Bazot^  avocat  ;  Barbier;  «ecrétaire.    . 
M.  Berrade,  inspecteur  du  sçrvice  pour  le  déparlement. 
Joigny.  —  Le  Sou>Préfet,  pré«?ident  ;'Lefebvre-Arrault,  vice-président;  le  Procureur 

Impétial  ;  Calmus.  curé  doyen  de  Sl-Jtîan;  Ragobert;  Lefebvre-Moçquot,  secrétaire. 
Sens.  —  Le  Sous-Préfet,  président  ;  le  Procureur  Impérial,  vice-président  ;  Ratier, 

Grété,  Membres -du  bureau  de  brenfaisance  ;  Abbat,  secrétaire. 

PRISONS  DV  DÉPARTEMENT. 
M.  DuFÂESNE,  Jj^,  ancien  commandant  ^^e  gendarmerie,  directeur. 
PÉNITEfrCSBR  IXÉPARTEMëNTAL. 

MM.  Degoy,  gardien,  ç|ie|; 

Tairin  et  Jacgupmier,  gardiens  ordinaires. 

Bennet,  gfehJwniporlier.  ,  (  ; 

Femmes  Degoy«tiI^nn,  sUttreHIftStes^. 
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MH.  l'abbé  Duru,  aumônier. 

Paradis  et  Courot,  médecins. 

MAISON  D'ARRÊT  D'AUXERRE  (Cour  du  Prétoire). 

MM.  Cornu,  gardien  chef  |  Courtois,  gardien-portier. 

Mme  Cornu,  surveillante  du  Cartier  des  femmes. 
M.  Dionis  des  Carrières,  médecin. 

COMMISSIONS  DE  SURVEILLANCE  DES  PRISONS. 

Créées  par  ordonnances  royales  des  9  avril  1840  et  25  juin  1823. 


MM.  AUXERRE. 

Le  Préfet,  président. 

Le  Maire  de  la  ville  d'Auxerre, 

Le  Président  du  Tribunal  civil. 

Le  Procureur  impérial. 

Challe,  avocat,  membre  du  Cons.  Général. 

Fortin,  curé  de  Saint-Etienne. 

Flocarà^  proprétaire. 

Bonneville,  propriétaire. 

Baron  Demadieres,  juge  d'instruction. 

Chérest,  avocat. 

AVALLON. 

Le  Sous-Préfet. 

Le  Président  du  Tribunal  civil. 
Le  Procureur  impérial. 
Darcy,  curé  doyen. 
Rousseau-Dumarcet,  juge  de  paix, 
Malot,  avocat. 

JOIGNY. 

Le  Sous-Préfet. 

Le  Président  du  Tribunal  civil. 
Le  Procureur  impérial. 
Calmus,  curé  arcniprétre. 


N., 

Emery,  père. 

Rivaille,  receveur  particulier. 

SENS. 

Le  Sous-Préfet. 

Le  Président  du  Tribunal  civil. 

Le  Procureur  impérial. 

Délions-Dufour. 

Deligand. 

Hermann. 

Dubois. 

Laroche. 

Lamothe-Iiellière. 

TONNERRE. 

Le  Sous-Préfet. 

Le  Président  du  Tribunal  civil. 

Le  Procureur  impérial. 

Letteron,  curé  doyen. 

Rendu,  propriétaire. 

Siraudin,  propriétaire. 

Roze,  juge  d'instruction. 

Belnet,  conservateur  des  hypothèques. 


SECTION  IL 
ADMIiMSTRA TION  ECCLESIASTIQUE. 


DIOCESE  DE  SENS. 

Ce  diocèse  a  été  formé  d'une  partie  des  anciens  diocèses  de  Sens,  Aux  erre, 
Langres  et  Autun. 

L'Archevêque  de  Sens  porte  le  titre  d'Evêque  d'Auxerre,  piimat  des  Gaules  et  de 
Germanie. 

La  métropole  de  Sens  compte,  depuis  Saint- Savinien,  IH  prélats,  dont  19  sont 
révérés  comme  saints,  10  ont  été  cardinaux,  et  un,  Pierre  Roger,  a  été  Pape, 
sous  le  nom  de  Clément  VI. 

L'Archevêque  de  Sens  a  pour  suffragants  les  évêques  de  Tpoyes,  Nevers  et 
Moulins. 

Mgr  Mellon  Jolly  j^,  archevêque  de  Sens,  évêque  d'Auxerre. 

Lacroix,  clerc  consist.  de  France  à  Rome. 


Vicaires  généraux f  MM. 
Titulaires  :  Roger.  Bravard. 

Honoraires  :  Lallier,  Grapinet,  Péchenot. 
Mourrut,  supérieur  du  grand  séminaire. 


Secrétariat  général^  M  H. 

Sicardy,  chanoine  titulaire,  i><^ét.  gén. 
Graudjean,  pro-secrétaire. 
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CHAPITRE  MÉTROPOLITAIN. 


CHANOINES  TITULAIRES. 
Mm. 

N.,  I"  vie.  général, Roger, vie.  général, 
Bravard,  vie.  gén.,Grapinet,Dangâuthier, 
Morel,  Michaut,  Petitier,  Aubert,  Laliier 
Sieardy,  Carlier  >)fc. 

CHANOINES  HONORAIRES. 

Bernard,  curé  doyen  de  St-Eus.  d'Auxerre. 
Bruehet,  vicaire  générai  de  Tours. 
Fortin,  archiprêtre  d'Auxerre. 
Gaimus,archiprôtre  de  Joigny. 
Millon,  super,  du' petit  sémin.  d'Auxerre. 
Henrion,  curé  doyen  de  Bléneau. 
Ducrot,  curé  doyen  de  Noyers. 
Sicard,  curé  doyen  de  Saint-Sauveur. 
Robin,  curé  doyen  de  Vilien.-l'Archev. 
Gourmant,  curé  doyen  de  Gruzy. 
Dondaine,  curé  doyen  de  Coui.-s.-Yonne. 
Darcy,  archiprêtre  de  St.-Lazai'e  d'Aval. 
Gailbard,  curé  de  Chevannes 
Grandmaistre,  desservant  de  Rosoy. 


Lidove,  dess.  de  Gosnac  (diocèse  de  TuUe). 
Lacroix,  clerc  consistorial  de  France  à 

Rome. 
Lebàcheur,  vicaire  général  de  Séez. 
Desloges,  curé  de  Notre-Dame  de  Melun, 

diocèse  de  Meaux. 
Denizot,  doyen  de  Villeneuve-sur-Yonne. 
Soulbieu,  secret,  j^én.  de  l'évèché  de  Séez. 
Filleul,  vicaire  général  de  Séez. 
Doucet,  curé  de  Chaumes,  dioc.  de  Meaux. 
Rangé,  ancien  vicaire  général  de  Séez. 
Girard,  doyen  de  St-Julien-du-Sault. 
Henry-  Vaast,  doyen  de  Quarré-les-Tombes 
Larl<euil,  curé  de  Sl-Pierre  à  Auxerre. 
Boisseliér,  do^en  de  Cerisiers. 
Delaage,  doyen  de  Chéroy. 
Jay,  curé  de  Saint-Thibault  (Joigny). 
Vidot,  chapelain  de  Thobpice  de  Sens. 
Clergeau,  prêtre  à  Paris. 
Laureau,  directeur  du  petit-séminaire. 
Ferrey,  professeur  au  petil-séminaire. 
Duru,  aumônier  del'Asile  des  aliéné!^. 


MAISONS  DES  PRÊTRES  AUXILIAIRES, 


A    PONTIGNT. 


HM.  Boyer,  fup^rieifr. 
Massé. 
Bernard  (Albert). 


MM.  Bernard  (Théobald) 
Barbier. 
Laproste. 


SECTION  III. 
ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE 


COUR  D'ASSISES  DE  L'YONNE. 

La  Conr  d'assises  de  ITonne^  ainsi  que  celle  de  chaque  déparleraent,  est  com* 
posée  :  1«  d'un  Conseiller  à  la  Cour  Imp.  de  Paris»  délégué  à  cet  effet  pour  la  pré- 
sider ;  2»  de  deux  Juges  désignés  parmi  les  prési  lents  et  juges  du  Tribunal  d'Au- 
xerre; 5»  do  Procarenr  impérial  préft  le  Tribunal  civil;  4''  du  Greffier  du  même 
Tribu  naL 

Les  sessions  de  la  Cour  d'assises  sont  triroesirielle^. 

TRIBUNAUX  DE  PREMIÈRE  INSTANCE. 


TRIBUNAL  d'aUXERRE,  MM. 

Tonnellier,  président 

Lf'blanC'Dnyernoy,  vice^^président 

Baron  Uemadières^  juge  d'instruction 

Forcade  \ 

Marie 

Rayé  du  Perret 

DeRoys  l      ^^S^' 

Charié 

N. 


Tambour 

Métairie 

Faure 

N. 


^  juges  sappléants 


Parquet,  mh. 
Henriqiiet,  procureur  impérial 


Perrot  de  (^hezeltos 
Vanoy 


substituts. 
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Greffe^  mi. 
liallemftnd,  greffier  en  chef. 

Yihier  \  commis  gfrefflers* 

Loche  ) 

Ce  (ribnnal  se  divise  en  deux  Chambres 
qui  se  renouTellentcha;]ue  année- 

OrVfSION  DES  CHAMBRES  POUR    L'aN- 

NÉE  1858-1889. 

Première  chambre.  —  Jours  d'ctudUnce» 

Mardi  et  Mercredi  à  H  heures. 
A  Taudience  du  mardi,  les  affaires  ci* 
viles  arriérées  et  les  référés. 

MM.  Tonnellier,  président. 
Demadjéres 
Forcade 

Marie  (  juges 

Çbàfié 

Lallemand  greffier  en  chef. 
Deuxième  chambre»  —  Jours  éCaudiênee 

Les  audiences  de  police  correction- 
nelle à  la  requête  des  parties  ci  viles 'sotrt* 
fixées  au  8ame<|f  de  chaque  sem{|iiie. 

Yendiedi,  affaires  de  police  correc- 
tionnelle en  première  instance,  ^  la  re- 
quête du  ministère  publie,  potîce  fores- 
tière, et  appels  desimpie  police. 

1"  el  5'  saitaedis  de  chaque  mois,  af-^ 
faires  civiles  et  criées. 
MM.  Leblanc-DuTernoy,  vice-président. 
DeRo^s 


]  joj 


Rayé  du  Perret      i  J"*^®' 
Métairie,  ju^e  suppléant 
Lemuet,  commis-greffier 

'    '  Atocuts: 

MM.  MIchelofi 

Remacle  L^pnre 

X^scuyer  Forg^eol 

Ribière  Berthelot 

Ghérest  5a  atier-Larôchô  fils. 

C0Pf8BIL  DB  L'OADRE,  MM. 

Ribière,  bâtonnier 

Lescuyer 

iRemaole 

Ghérest 

Lepére,  secrétaire. 

,Avou46,  mt.. 
Tambour,  rue  des  Petits-  Pères 
Guiblin,  IjioeMftcié,  rue  Neuve  ' 
Cb^lle  J.,  rue  dËglén^ 
Mafrtio/iioencié,  rue  de  la  Monnaie 


MM.  Moequôt,  nie  Sonfflot 
Ravault,  licencié,  rue  du  Temple 
Ledoux.  licencié,  rue  de  la  Monmiie 
Cabasson,  rue  Neuve 
Momon,  cour  du  Prétoire. 

CHAMBRE  DES  AYOUBa,   MX . 

Martin,  président 
Tambour,  syndic 
Mocquot,  rapporteur 
Ledoux,  secrétaire. 

TRIBUNAL  d'aVALLON,  MM. 

Bétbery  de  la  Brosse  ^^  président 
Bidault  Adolphe,  juge  dïnstruction 
Thibault,  juge 

Huguet  d'Euule  )   .  ^,  «,^,.ia*«*c. 
Vinnebaux  f  ^""^^  suppléants 

Parquet,  mm. 

Bjcard,  procunew  impérial 
Onfroy  de  Brévilie,  substitut 

Greffe,  mm. 

Gartnàgtlôl,  greffier 

Forqade,  commis  greffier 

Jours  d'audience.  Mardi,  mercredi,  jeudi 

Houdaille-Âubert,.  fonl^ii  Pierne» 

bâtonnier  Houdail le  Pierre  N. 

Malot  Houdaille  Paul 
Lpttjn,  père  Stagiaires  : 

Brunet  Poulin 

(juiUier  Pegouvenain 

Avoués,  MM. 

Poulin    ;  Lottin  ûls 

Hérardot  Leclerc 

Pinen 

CHAMldRÊ    DES  AVOUÉS^,  Mtf. 

Pinon,  président  .  i 

Poulin,  syndic  * 

Leclerc,  rapporteur  .    ■     , 
HérardoC,  secrétaire 

Â  -    • 

TRIBUNAL   DB.JOIGNY,    MM. 

Leclerc  de  Fourollès,  président. 
Geoffi^y-Duport,  juge  d'instruction 
Ganné.  juge 

P(xrquety  mm. 

Senart,  procureur  itnpérial 
Mollandin,  substitut 


I»Ô7 


Greffe, 


Hesme,  greffier, 

Horeau  et  Lahai>se,  commis  greffiers. 

Jours  â^ audience.   Le  Tribunal  civil,  le 

mercredi  eljaùdi,  ^  midi 
Le  Tribunal  de  police  correr-lionneile.  le 

vendredi^  à  11  heures  du  malin. 


Provent 

Mollet 


Lorain.  ^ 
PUilippoii 

CH4«BRB  DES  AT4M1K8. 


Avoues^    MMb 


Delamontagne 

BeMjwd 

Colomb. 


Coutnrat 
Fourrier 
Sauiin 


CHAMBRE    DteS  AV^UliS,   VU 

Couturat,  président 
Beaujard,    syndic 
SiAUK^,  rapj:>orteur 
Defamontagnë^  tréïsorier  iecrëtalf é. 

TRIBUNAL  DE  SENS,   UM. 

Lallier,  président 

Querenet,  juge  d'instruction 

Perrin,  juge 

Ratier,  juge  honoraire 

Berlhelin  Desbirons 

Libéra  des  Presles     )  juges  suppléants 

Pignon  '^ 


Parquet^  mm. 


Haussmann,  procureur  impérial 
Rossard  de  Mianville,  substitut. 

Greffe,  mm, 

Tonnellier,  greffier, 

Briot, commis  greffier. 

Jours  d'audience  Tribunal  civil,  les  jeu- 

di  et  vendredi  ^criées}. 
Tribunal  de  police  correct ,  le  mercredi 

Avocat^  MM. 
Deligand. 

Avoués,  MM. 
Berthelin-Besbirotts,  Landry. 


Provent,  président 
Q^rthelin,  syndic 
Landry,  rapporteur 
Mollet,  secrétaire. 

TRIBUNAL   DE  TONNERRE,   MM. 

Rétif,  président 

Roze,  iuge  d'instruction 

Ducamp,  juge 

Kf"         1     iages  suppléants. 

ParqueU 

Gérin.  procureur  imp'érial 
JulUen,  substitut 

Greffe. 

Gherest-Delorme,  greffier 
Ménétrier,  commis  greffier. 

Jours  d'audience. 

Référés  le  mercredi . 

Affaires  commerciales  et  sommaires,  le 

mercredi,  11  h  du  matin. 
Affaires  ordinaires,  le  jeudi,  11  h.  du  m. 
Affaires  correctionnelles,  le  vendredi,  11 

h.  du  matin. 
Affaires  de  domaine,  de  régie  et  de  criées 

le  samedi,  à  midi. 

Afxméi. 

Rathier  Caillot 

Hamelin  Navères. 

N. 

Avocat  stagiaire, 
M.  Moucelot. 

CHAMBRES  DBS  AVOUES. 

Rathier,  président 
Caillot,  rapporteur 


Hamelin,  syndic 
Navéres  secrétaire- 
trésorier. 


TRIBUNAUX  DE  COMMERCE. 


AUXERRB. 

MM.  Salle  atné,  président. 
Mérat-Beugnon 
GounotdeChab. , , 
Pinard  N«««s 

Vie 


MM.  Mercier 
Dejust 
Legueux 
Truffaut  de  S-Fi. 

Lethorre,  greffier. 
Zinck,  conimis-grefSer. 
Àudiencef  le  jeudi  à  midi. 


juges  suppléants 
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ATALLON. 


MM.  Caillât,  président. 
Royer-Rolley 
Jacqiiand 
Morizot 

Clément  i. 

Bourrey-Charlul  JJ "«es suppléants 

Audience,   le    vendredi   de   chaque  se- 
maine, à  midi. 


>  juges 


1 


J016NY. 

MM.Bénard,  président. 
Bourgoin-Epclavy  "i 
Lavoilée-Jubin       ^  juges. 

N.  .         ) 

Galichet-Louzon      \ .  , 

Mersiepfilà  J  juges  suppl. 

Caillât,  greffier 


Ablon,  commis-greffier. 
Audience,  le  mardi  de  chaque  semaine, 
à  midi. 

SENS. 

MH.  Parent,  président. 
Duchemin 
Mortier 
Guillaume 
Gaignette 
Labille 
Cbarpillon 
Troué 

Yaudoux,  fils 
Laroche,  greffier. 

Audience,  le  mardi  à  midi. 

(Lk  Tribunal  civil  de  Tonnerre  fait 
les  fonctions  de  Tribunal  de  commerce). 


juges. 


juges  suppl. 
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JUSTICES  DE  PAIX. 


JUSTICES 

'— 

JOURS 

POPOLA- 

de 

JUGES. 

GREFFIERS. 

TION 

PAIX. 

d'audience. 

par 
CANTON. 

Arroûdissement  d'Auxerre, 

Auxerre  (E.) 

Chevillot. 

Albanel. 

Tend,  à  11  h. 

11530 

Auxerre  (0.) 

Leclerc. 

Robin. 

vend. à  11 

16099 

Chablis. 

Seurat. 

Folliot. 

jeudi  à  11. 
jeudi  à  11. 

7726 

Coul.-la-Vin. 

Goiudreau. 

Moreau. 

8^67 

Coul.-sui^Y. 

Badin  d'Hurtebise. 

Bossu. 

samedi  à  10. 

8069 

Courson.  ^ 

Dejust. 
Rabé  ^. 

Boileau. 

samedi  à  midi. 

7912 

Ligny. 

Thérèse. 

samedi  à  11. 

7276 

Si.-Fi9rentin. 

Hermelin. 

Cosson.  / 

jeudi  à  11. 

5992 

Sl.-Sauveur. 

CrançoD. 

Bertrand. 

merc.  à  11. 

15172 

Scignelay. 

Dourneau. 

Frottier. 

jeudi  à  11. 

8779 

roucy. 

LaToilée-Parquio. 

Chartier. 

vend,  à  11. 

12009 

Vermenton. 

Chevalier. 

Sourdeau. 

vend,  à  11. 

10469 

Arrondissement  d'Avallon, 

• 

Avallon. 

Rousàeau  -  Dumarcet. 

Pinard. 

sam.  et  lundi. 

12665 

Guillon. 

Renoult. 

Angibout. 

mardi  à  1 1  h. 

6234 

L'Isle-s.-le-S. 

Demorillon. 

Destutt. 

lundi  à  11. 

6559 

Quanré-les-T. 

Montarlot. 

Léger. 

merc.  à  11. 

7778 

Vézelay. 

Regnault. 

Brenot. 

lundi  à  11. 

11723 

Arrondissement  de  Joigny, 

\illant-s-Th. 

Moineau. 

Gaillioux. 

mardi  à  10  h. 

16137 

Bléneaa. 

Dupoux. 

Trouyain. 

lundi    à  10. 

8622 

BrienoD. 

Simonneau 

Delécolle. 

mardi  à  10. 

11274 

Cerisiers. 

Salmon. 

Besnard. 

jeudi  à  midi. 

5965 

Charny. 

LaVoliée. 

Suard. 

jeudi    à  11. 

11103 

Joigny. 

Landry. 

i»réau. 

merc.  à   9. 

17136 

St.-Fargeau. 

Jacquémier. 

Roche. 

merc.  à  11. 

7414 

S*Julieii-<iu-S. 

Cassemiclie. 

Gerbault. 

samedi  à  10. 

8408 

W«.8.-Yoniie. 

Brissot. 

Fenard. 

me.etve.  à11. 

11308 

Arrondissemsnt  de  Sens. 

Chéroy. 

Laurent. 

Vian. 

m.  et  m.  à  10. 

9239 

Pont-sur-Y, 

Michel. 

Patris. 

j.  etd.  à  midi. 

11878 

Sens  (nord.) 

Lande. 

Chanoine. 

samedi  à  11. 

11765 

Sens  (sud.) 

Cornisset-Lamotie. 

Baudoin. 

1.  et  y.  à  midi. 

12229 

Sergines. 
W'-T'Arch. 

Brunel  de  Serbonnes.  ^ 

Guillon. 

mardi  à  midi. 

10324 

Cheyanne. 

Moreau. 

merc.  à  10. 

10254 

Arrondissement  de  Tonnerre 

• 

^ncy-le-Fr. 

Chailan. 

Baudier. 

reudi  à  10  h. 

9735 

Cruzy. 

Costel. 

Coquelu. 

lundi  à  10 

7831 

Flogny. 

Perrin. 

Desvouges. 

mardi  à  11. 

8061 

Noyers. 

Droin. 

Millot. 

lun.  et  y.  à  11. 

7432 

Tonnerre. 

Heroguier. 

Prunier. 

mardi  à  1 1 . 

10008 

ARRONDISSEMENT  d'aUXERI^B. 

Cantons  d'Àuxerre, 

MM. 

RiiWgtti,  . 

Milliaux,  J 

Limositt,  J  à  Auxerre. 

Piétressoo,  \ 

Tortera,  / 

Charpillon,  à  Saint-Bris. 
Favot,  à  Ghevannes. 
Robijieau,  à  Charbuy. 
Chasteliet,  à  Appoigny. 

•  • 

Canton  de  Chablis, 

Cfaarlier,  à  Chablis. 

Raveneau,  à  Qt^ablis^ 

Jacquinet,  à  Saint-Qyr-les-Golons. 

Canton  de  Coulanges-la-Vinense, 

Salvaire,  à  Goulanges. 
Tliévenot,  à  Migé. 
Puissant,  à  Ir&ùcy. 

Canton  de  Coulanges-sur-Xonfie^ 

Fabvre,  à  Etais* 

Bàrrey,  à  Coùlanges-sur-Yonne. 

Slrmain,  à  Hailiy-Gtiâieau. 

Canton  de'' C ourson. 

Petit,  à'Coiirson. 
Montagne,  à  Dniyes. 
Roche,  à  Ouanne. 

Canton  de  IÀ0^y. 

Houzelot,  à  liigny 
Ghanjrin,  à  Maligny. 
Perroche,  à  Muntigny. 

CanÉpn  de  Saint^Fl^entin. 

Rlqoement,  à  Saint-Florentin. 
HermeliB}  id.  ' 

Ghiy,  îd. 

Canton  de  Saint-Sauveur, 

Jarry,  à  Saint-Sauveiu:. 
Simonet,         id. 
Nerreau,  è  Treigny. 
Gonneau,  à  Thury. 

Cfinto»  deSei^nehy, 

Dejust,  à  Seîgnelay. 

GneusilJat,  à  Héry. 

Descourtis,  au  Mont-Saint-Sulpice. 

Canton  de  Toulcy. 

Théroude,  à  Toucy. 
Garreau,       id. 
Ansault,  à  Beauvoir. 
Gattfon,  à  Leugny. 
Barrey,  à  Pourrain. 


NOTAIRES 


Canton  de  Vermenton. 


Marquet,  à  Vermentott. 
Juventy,         id. 
Lecointe,  à  Arcy-sur-Cure. 
losseyeux,  à  Cravaa. 

CHAMBRE  DES  NOTAIRES. 

Creusillat,  président. 
^  Limosin,  ayndie.  . 
Petit,  rapporteui# , 
H«rnielin,  trésorier.'.;'"» 
Piétresson,  secrétaire.   -:  -r. . 
Barrey,  Dejust,  menkbreft.      » 

NOTAIRES  BQlf  OR  AIRES. 

Barrey,  à  Saint-Sauveur. 
Barrey  atné,  à  Toucy. 
Pofutin,  à  Coulangeis-sar-Yonlifê. 
Gtiauveiot,  à  Auxerre. 
Pèétresson,        id. 
Charié,  id. 

Piadot,  à  MaiUynGbâlaim. 

ABBOKDISSEMENT  D'a VALLON. 

Canton  d^Amllon. 


h 


Avalloit. 


V. 


Morio, 
Duchàillut, 
.Bour-êfeois, 
Denogent, 

Canton  de  Guillon, 

léspa^nol,  à  Guiilon. 
Baudoin,  à  Montréal. 
Couture,  à  Santigny. 

Canton  de  VI sk' 

Gantherin,  à  i'Isle. 
Cottat,  *         id. 
Délétang,  à  Joux-IshVflie. 

Canton  de  Quàrré-les-Tombes. 

•Hiicrceiin,  à  Quarré. 
Petitier-Chomailie,  à  Quarré. 
PoireJ,  à  Saint-Léger. 

Canton  de  Fj/^eâiy. 

Chrétien,  à  Vézelay. 
De  tujltdeBi^nnay     id. 
Mîîandre,  à  Chàtel-Censoir.. 
Trempé,  ii  Voutenay. 


CHAMBRE    DES    NOTAIRES. 


Gaj^tAerin,  président. 
Deiét|ing,  syndic. 
Bourgeois,  rapporteur. 
Denogent,  secrétaire. 
Baudoin^  trésorier. 
Milandre  et  Trempé,  membresi 


i1i4> 


NOTAIKB5  HOfVOniblRBS. 


Delétang  Edme,  à  Joux4a-Vi(le. 
Perrève  Jean-Bap.-Alpbonse^à  Àyallon. 
Régnier  Vincenl,  à  Quarré. 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIClirr. 

Canton  d^ Aillant 

Grenet,  à  Aillant, 

Boulanger,  à  Chassy. 

Florent j  à  Sienan. 

Ravin,  a  Goerchy. 

Ravin,  à  Viiliers-Saint-Benoft. 

Canton  de  Bléneau, 

Juillet,  à  Bléneau. 
Belacq  père,  à  Tannerre. 
Pélegrin  atné,  à  Champignelles. 

Canton  de.  Brienon. 

Brillié,  à  Brienon. 
Pouillot,      id. 
Descroix,  à  Bussy-en-Otbe. 
Cordier,  à  Venizy. 

Canton  de  Cerisiers, 

Saux,  à  Cerisiers. 
Lacroix,  à  Foumaudin. 

Canton  de  Cham^. 

Pélegrin  jeune,  à  Chamy. 
Thomas^  à  La  Ferté-Loupière. 
Lebret,  a  Villefrancbe. 
Fresneau,  à  Grandcbamp. 

Canton  de  Joigny. 

Chaudot,ii  Joigny. 
Epoigny,        id. 
Pelletier,        id. 
Loiseau,  à  Cézy. 
Descbamps,  à  Ohain]^ay. 

Canton  de  Saint-Fargeau, 

Pruneau,  à  Saint-Fargeau. 
Mathiea,  id. 

Bègue,  à  Mézilles. 

Canton  de  Satnt-Julien'dwSault. 

Frécault,  à  Saint-Juljen-du-Sault. 
Manieux,  id. 

Pophilat,  à  La  Celle-Saint-Cyr, 

Canton  de  ViUeneme-SHr'Yonne, 

Coppin,  à  yiUeneuv^s|ir'<Xowi9. 
Leraoce  de  Vaudouard,    îd. 
Laffrat,  id. 

FiUiou,  à  Dixmont. 

CHAMBHS  DES  NOtTAOlfeS. 

Epigny.  président. 
Ghaudot,  syndic. 
Ravin  aine,  rapporteur. 
Coppin.  secrétaire. 


MM. 

Popbilat,  trésorier. 

Leoret  et  Pruneau,  meraluieâ' 

NOTAIRES  HOl^ORAÏRËS. 

Salmon,  à  Cerisiers. 
Courliliier,  à  Césy. 
Genty,  à  8aint-Ji  lien-du^-Sault. 
Tenfant  à  \  illeneuve-sui^Yonne. 
Pouillôt  père^  à  Brk^oii, 

ARRONDISSEMENT  DB  SERS. 

Canton  de  Chéroy. 

Poussard,  à  Chéroy. 
Ancelot,  à  Montacher. 

Canton  de  Pont-sur-Yonne 

Vacher,  à  Pont-sur- Yonne. 
Brossard,  à  Villebltvin. 
Jolibois,  à  Villeneuve-la-Guyard, 

Cati$ofi  de  Sens. 
Leclair,  ] 

Pelitpas,  I 

Frottier,  •'.     .  a^„. 

Boudard,  >    ^^'''^' 

'  Vfhïhlàii, 
Prou. 

Roulin  jeune,  à  Egriselle-le-Bocage. 
Baillot,  à  Véroii. 

Canton  deSergine^* 

Ancelot,  à  Sergines. 

Perrot,         id. 

Charpentier,  à  Courlon. 

Oubry,à  St-Maurice-^ux-Ricbes-Uoinmosi^ 

Canton  de  VilleneuvB-V Archevêque, 

Bègue,  à  Villeneuve. 
Letteron,      id. 
Souy,  à  Thorigny. 
Régnier,  à  Theil. 

CHAMBRE   DES  NOTAIRES. 

I^eclaire,  président. 

Vacber,  syndic. 

Brossard,  rapporteur, 

Frottier,  secrétaire. 

Régnier,  trésorier. 

Sou  y  et  Ancelot  de  Mdntaoher,  membre». 

NOTAIRES  nOlfpRJMHi;S., 

Mou  Pierre-Théodore,  à  Pont^sux  Yonne* 
Longuet,  à  Provins. 

ARRONDISSEMENT  DE  TONNERAS. 

Canton  4'Anoy4e^fane. 
Genetet,  à  Ancy-le-Franc, 
Joigny,  id. 

Jacquemin,  à  Ravières. 

Canton  d$  Cruxy* 
Prunier,  à  Cruzy. 
Goulley,  à  Taiilay. 
Deraméé ,  à  Villon. 
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Canton  de  Flogny. 

MM. 

Mary ,  à  Flogny. 
Gaspard,  à  Carisey. 
Dionnet,  à  Neuvy-Sautour. 

Canton  de  Noyers. 
Pichenot,  à  Noyers. 
Desguerrois,      id. 
Rigout,  à  Annay. 

Canton  de  Tonnerre, 
Constant,  à  Tonnerre. 
Paupert,  a  Tonnerre. 
Bucnotte,  à  Dannemoine. 
Coflre,  à  Viviers. 


MM. 


CBAKIttB  DBS  NOTABISft. 


Desguerrois,  président. 
Prunier,   syndic. 
Joigny,  rapporteur. 
Paupert  secrétaire. 
Rigout,  trésorier. 
Geneiet,  Dionnet,  membres. 

MOTAtABS   HONORAIRES 

Ctiarbonné,  à  Annay-sur-Serein. 
Cosson ,  à  Dannemoine. 
Biron,  à  Tanlay. 


COMMISSÀIRES-PRISEURS. 


A  Auxerre,    MM.  Duchemin  et  Escallier. 
A  Avallon,  Robinet. 

A  Joigny,  Dajou. 

A  Sens,  Cretté. 

A  Tonnerre,  Gérard. 

HUISSIERS. 


ARRONOISSEMENT   d'aUXBRRB. 

Cantoni  d'Àuxerre* 
MM. 
Puissant  Aueuste,  audiencier  au  tribunal 

civil  et  à  la  justice  de  paix  (ouest). 
Gaillard  Adolphe,  audiencier  au  tribunal 

civil  et  à  la  justice  de  paix  (esl). 
Chocat,  audiencier  au  triounal  civil  et  au 

tribunal  de  commerce. 
Bertin ,  audiencier  au  tribunal  civil  et  au 

tribunal  de  commerce. 
Maiseau,  audiencier  au  tribunal  civil  et 

à  la  justice  de  paix  (ouest). 
Yillot,  audiencier  au  trib.  civil  et  au  trib. 

de  commerce. 
Roy  Charles,   à  Auxerre. 
Boileau  Prosper-Hubert.      id. 
Puissant  Gustave.  id. 

Rigoreau,  à  Saint-Bris. 

Canton  de  Coulanges-la-Vineuse. 

Lachambre,  à  Coulanges-la-Vineuse. 
Morot,  id. 

Trousseau,  à  Migé. 

Canton  de  Courson, 

Quignard,  à  Courson. 
Foudria^,  à  Ouanne. 

Canton  de  Coulanges-sur-Yonne. 

Denis,  à  Coulanges-sur- Yonne. 
Droin,  id. 


Canton  de  Vermenton, 

MM. 
Robin,  à  Vermenton. 
Loury,  id. 

Corbay,  id. 

Canton  de  Chablis, 

Guèrin,  à  Chablis. 
De  vaux,    id. 

Canton  deLigny, 

Féret,  à  Li^y. 
Pijory         id. 

Canton  de  Saint-Florentin, 

Boudard,  à  Saint-Florentin. 
Barat,  id. 

Canton  de  Saint-Sanveur. 

Morisset,  à  Saint-Sanveur. 
Labbé,  à  Saint-Sauveur. 

Canton  de  Seignelay. 

Chérest,  à  Seignelay. 
Moreau,       id. 

Canton  de  Toucy, 

Antheaume,  à  Toucy. 
Dobignie,  id. 

Memain^  à  Pourrain. 
t)ejust,  a  Leugny. 
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JUI.» 


CHAMBRE    DE  DISaPLiNB. 


Puisaant  Attgpste,  syndic  président. 

Chocal,  trésorier. 

Chérest,  rapporteur. 

Corbay^  ) 

Dobignie,        }  Membres. 

N.  ) 

Maiseau,  secrétaire. 

ARRONDISSEII^BIT    d'aYALLON. 

Canton  iJPÂvallon. 
Noailles  \ 

Rolley  ' 

Cofitçn  de  CfUllon, 

Gasçard,  à  Gnillon. 
Can<iras,        Id. 

Canton  de  risle. 

RcUf,  à  risle. 

Quarré-les  Tombes, 

Bussy,  Dnpré,  à  Quarré-les-Tombes. 

V^xelay- 

Morand  et  Gagneux,  à  Yézelay. 
Père,  à  ChâtePCensoir 

CHAMBRE  DE  DISCIPLINE. 

Seure,  syndic. 
Candras,  ^rapporteur. 
Rousseau,  trésorier. 
Roliey,  sccrétf^i^. 
Bussy,  membre. 

ARRONDISSEMENT  DE  JOICNY. 

Canton  d'Aillant, 

Paty  et  Josselin,  à  Aillant. 

Ribière^  à  Saiat-A^Iûn-Oh|iteav-Ne]^f. 

Léger,  a  Fleury. 

BUneau, 

Saulnier.  à  Bléneau. 
Gagniara,  à  Ghampignelles. 

Brienon, 

Rozé  et  Horeau,  à  Brienon. 
Tournelle,  à  Yenisy. 

Cerinefs, 

Mocquolet  N.,  à  Cerisiers. 

Chamy, 

Grenet  et  Darbois,  à  Gharny. 
Griache,  à  la  Ferté-Loupière. 

Joigny. 

Grenet,  Garcet,  Fromont,  Ghantereau, 
Taillefer,  à  Joigny. 


Saif^t-Wçf.geau, 


MM. 


Serretet  Cheminaçt,  à  Saint-ITî^rgeau. 

Saint- Julien  duSault, 
Fourrier  et  Renard,  à  SainWuiien. 

Villenewoe-sur-  Yonne. 

Verrier,  Charmeux,   Darde,   Gallon,   à 
YilleneuTe-sur-Yonne. 

CHAMBRE  BE  DISCIPLINE. 

Grenet,  syndic 
Fourier,  rapporteur. 
Çhantereau,  trésorier. 
N.,  secrétaire, 
parbois,  membre. 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

Cantçfi  de  Chéroy. 

Fauvillon,  à  Chéroy, 

N.,  Id. 

Pfmt'Sur-'Yonne. 

Lhnillier,  à  Pont-sur- Yonne. 
Delaporte,  à  VilleneuTe-ia-Guyard. 

Sens. 

Masson  atné,  Banque,  Baudoin,  Moozelle, 
Martin,  Griot,  QrQ)i/Q^N.,  à  Sens 

Sergines. 

Moret,  Protin,  à  Sergiqps. 

Villeneuve^V  Archevêque, 
Bègue,  ;D#rde,  à  Yilleneu?e-r Archevêque 

CHAMBRE  DE  DISCIPLINE. 

Massôn  aîné,  syndic. 
Baudoin,  trésorier. 
Banque,  rapporteur. 
Delcipoite,  secrétaire. 
Bègue,  membre. 

ARRONDISSEMENT  DE   TONNERRE. 

Canton  d'Ancy-le-Franc. 
Boucheron  et  Renard,  à  Ancy-Ie-Franc. 

Cruzy. 
Anceau  et  Callabre,  à  Cruzy. 
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Flogny, 
MM. 
Quincerot,  à  Flogny. 
Jay,  à  Neuvy-Sautour. 

Noyers. 

ICasson  et  Boiyin,  à  Noyers. 

Tonnerre. 

Bègue  i 

Fontaine  ; 

Yvert  ) 


à  Tonnerre. 


MM. 
Rayer 
Letteron 


H  Tonnerre. 


CHAMBRE  DE  DISCIPUNE. 


Fontaine,  syndic. 
Renard,  rapporteur. 
Yvert,  trésorier. 
Boucheron,  secrétaire. 
N.,  membre. 


AUXBRRB. 


MM. 


membres. 


BUREAUX  D'ASSISTANCE  JUDICIAIRE 

Créés  par  la  loi  du  22  janvier  4854. 

Un  bureau  d'assistance  judiciaire  est  établi  près  chaque  tribunal.  Il  est  chargé  de 
statuer  sur  les  demandes  aui  lui  sont  soumises  par  les  personnes  auxquelles  leurs 
moyens  ne  permettent  pas  de  faire  les  frais  desprocès  dans  lesquels  elles  peuvent  être 
engagées.  Des  officiers  ministériels  sont  désignés  pjur  faire  gratuitement  l'^s  actes 
nécessaires  et  soutenir  les  inlérôts  des  assistés  devant  les  tribunaux.  Le  personnel 
de  ces  bureaux  est  pour  partie  rééligible  tous  les  ans. 

JoiGiir. 

Couturat.  avoué,  maire,  membre  du  conseil 

général,  président. 
Planson,  ancien  notaire 
Ragobert,  ancien  avoué 
Ëpoigny,  notaire 
Maugeis,  receveur  de  l'enreg. 
Hesme,  greflier  du  tribunal,  secrétaire. 

SENS. 

Landry,  ancien  avoué,  président. 
Raiier,  juge  bon  raire  i 

Bongerol,  recev.  de  l'enreg.   (  membres. 
Dubuis,  ancien  notaire  i  *i**^".wi«. 

Leclercde  Champgobert       j 
Tonneilier,  greffier,  secrétaire. 

TONNERRE. 

Belnet,  avocat,  président. 
Bavoil,  ancien  contrôleur. 
Jacqiiillat,  suppléant  du  juge  de  paix. 
Rendu,  suppl.  du  juge  de  paix. 
Rouyer,  receveur  de  l'enregistrement. 


Covn,  directeur  de  l'enregistrement  et  des 
domaines,  président. 

Piétresson,  notaire  honor. 

Challe  j^ere, 

Bonneville, 

Martin,  avoué 

Laliemand,  greffier  du  tribunal  civil,  se- 
crétaire. 


membres. 


AVALI.ON. 

Malot,  avocat,  président. 
Thébault,  ancien  avoué 
Febvre,  avocat 
Rameau;  ancien  notaire 
Destenave.  rec.  de  Tenreg. 
Çarmagnoi,  greffier  du  tribunal,  secré- 
taire. 


membres. 
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SECTION  IV. 
l^STRUCTIOiV    PUBLIQUE. 

L'Instruction  publique  a  été  organisée  par  les  lois  des  15  mars  1850, 
9  mars,  10  avril  1852,  14  juin  et  22  août  1884. 

ACADÉMIE  DE  DIJON. 

L'académie  de  Dijon  comprend  les  départements  de  PAnbe,  de  la  Côle- 
d'Or,  de  la  Haute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  ITonne. 

MM.  GouBNOT  O.  ^,  recteur. 

SiTANNB,  inspecteur  à  Auxerre 
GABsoNNBTy  îd.  à  Dijoh 
Ratibb,  id.       à  Troyes 

Gallisti,         id.       à  Ne  vers 
Fatet,  id.       à  Ghaumont 

G.  Bayle,  secrétaire. 

INSPECTION  DE  L'YONNE. 

M.  SiTANNE,  inspecteur,  en  résidence  à  Auxerre. 
M.  Martin,  ^commis  d'inspection. 

Conseil  départemental  de  l* Instruction  publique. 
Ce  conseil  exerce,  en  ce  qui  concerne  les  affaires  de  l'instruction  primaire  et  les 
afi'aires  disciplinaires  et  conlentieuses  relatives  aux  établissements  particuliers  d'in- 
struction secondaire^  les  attributions  déférées  au  conseil  académique  par  la  loi  du 
15  mars  1850.  Le  Préfet  exerce  sous  Vautorilé  du  ministre  et  sur  le  rapport  de  l'Ins- 
pecteur de  l'académie  les  attributions  déférées  au  recteur  par  la  loi  du  13  mars  1850 
et  par  le  décret  organique  du  9  mars  1852,  en  ce  qui  concerne  l'instruction  primaire, 
puolique  ou  libre. 

MM.  Le  Préfet,  président. 

Baron  Mabtineao  des  Ghesnez,  maire  d* Auxerre^  vice-président; 

Le  Procureur  impérial  ; 

ToifNBLLiEB,  président  du  trib.  civil  d' Auxerre  ; 

SiVANNE,  inspecteur  d'académie  ; 

Beaujban,  inspecteur  des  écoles  primaires; 

MiLLON,  supérieur  du  petit  séminaire,  délégué  de  rarchevèque  ; 

DuBD,aumônier  de  rasiledesalicnés  et  du  pénitencier  départemental, 

désigné  par  l'archevêque  ; 
Abbault  ,  membre  du  Gonseil  Général  ; 
Challe,  membre  du  conseil  général,  secrétaire. 
Ghbbbst,  id.  id. 

Inspecteun  de  l'instruction  primaire, 

MM.  FosSByEDx,  ^,  inspecteur  de  1'*  classe  à  Avallon,  officier  de  Tins- 
tion  publique  ; 
Colin,  inspecleur  de  V*  classe  pour  l'arrondissement  de  Tonnerre, 

officier  de  l'instruction  publique 
HuGOT,  id.  3«     id.    pour  l'arrondissement  de  Joigny, 

Beaujean,  officier  d'académie, inspecteur  de  3«  classe  pour  l'arron- 
dissement de  Sens. 

DÉLÉGUÉS  CANTONAUX. 

Le  Conseil  départemental  désigne  un  ou  plu'^ieurs  délégués  résidant  dans  chaque 
canton  pour  surveiller  les  écoles  publiques  et  libres  du  canton,  ils  sont  nommés  pour 
trois  ans,  rééligibles  et  révocables. 
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Instruction  secondaire.  —    Commissiw    d'examen   des   aspirants  aux    bourses 

dans  les  lycées. 

MM.  rinspectear  d'Académie,  président;  RaTin,  Dondenne,  Blin,  profes- 
seurs au  collège. 

Commission   d^ examen  pour  VinstrucHon  primaire. 


Laureao  (r*bbé),  directeur  do  petit 

séiniiiaire, 
N.^  inspecteur  de«  écoles, 
secrétaire. 


MM.  Leclerc,  président. 

Lai  feuil,  curé  de  Saiiil-Pierre, 
Boiinottt*.  profeiispur  ad  coltége. 
Monceaux,  professeur, 
Bazot,  avocat, 

ÉTABLISSEMENTS  D'INSTRUCTION. 

Arrondis  ement  d'Àuxerfe. 
COLLÈGE  COMMUNAL  D'ÀUXËRRE. 

Collège  de  plein  exercice  ;  enseignementen  tous  points  semblable  à  celui  des 
Lycées.  Application  rigoureuse  et  complète  du  nouveau  plan  d'études  ministériel. 

BUREAU  D'ADMINISTRATION  DU   COLLÈGE  D'AUXERRE. 


MM.  le  Maire,  président 
Challe  père»  ayocat 


MM.Xe.çcuver,  avncat 
I  Mondot  de  Lagorce 

I  Tambour^  avoué 

Administration.  -^  Principal  :  M  Jfunt'er»  officier  de  rinstructîon  publique. 

Sous-principftl  :  M  ^  idal 

Aumônier  :  M    l'abbé  Guignepied 

Maiires-d'études  :  MM  Lévy,  Bouché t  Portier t  Dupont  et  Béguin. 


Professeurs  de  l'ordre  des  sciences. 
Physique  et  chimie,  M.  Dondenne 
Préparateur  de  physique  et  de  chimie, 

M.  Alexandre  Zabkou>skt. 
Mathématiques  (V«  chaire).  M.  Bonnotte 
Malbèuialiqûés  (è«  chaire),  M,  Humbert 
Mathématiques  (3« chaire)  et  histoire  na- 
turelle, M.  Regnard 
Maître  de  dpsbin  et    des  travaux  gra- 

phiques,  M.  Passepont 
Musique,  MM.  Vincent^  Hermann,  Lyon 

et  Chalmeau 
Escrime,  M.  Dupire 

Professeurs  de  Vordre  des  lettres. 
Histoire,  M.  Blin 


Logique,  M.  Ravin 

Rhétorique^  M.  Monceauac 

Seconde,  M   Alvin 

Troisième^  t\{   Murchand 

Lartgoe  anglaisei  M  Ift7rte 

Langue  allemande,  M.  Klobi^sowski 

Quatrième.  ^.  Vidal. 

Cinquième,  M    Uraîtot 

Sixième,  M  Rousseau 

Septième,  àï  Hûret 

Huitième.  M  M, 

Classe  des  petits  enfiaints,  M.  Jabœuf 

Cours  supérieur  de  fratiçais^M  Vigneau 


PETIT  SÉMINAIRE  D»AUXERRE. 


MM.  Millon^  supérieur 
Laureau,  directeur 
Ferrey,  économe 

Professeurs^  vak  : 

Ferrey,  rhétorique 

Leduc,  seconde 

Labaissertroisiéme 

Guyot,  quatrième 

Paulrat.cinquième 

Tborcy,  sixième 

Apert,  septième 

Joachim,  classes  élémentaires 


Poulin^  sciences  physiques 
Pautrat,  «cienceii  MsâlhéaiatiquéB 
Poulin,  mathématique!  spéciales 
Milûe,  anglais 
Sigond,  dessin 
Grapin,  musique. 

Cours  élémentaire  àe  français. 


Chambon 

Denis 

Rémond 


} 


raaitfës  d'étude. 
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ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D'I!9STRUCTI0N  SECONDAIRE. 

MM.  Breuillard,  L'abbé  Carré,  Fort,  Gaolon.  a  Aoxerre. 
Piinb^t,  à  Ligoy. 

ÉCOLE  PRIMAIRE  SUPÉRIEURE. 

M.  Petit-Siganlt,  officier  d^académie,  rue  Martineaa. 

ÉCOLE  PRIMAIRE  ÉLÉMENTAIRE. 

M.  Goban-Vinceot,  rue  de  Paris. 

ÉCOLE  NORMALE  PRIMAIRE. 

L*école  normale  primaire  du  département  de  TYonneaété  fondée  en  1834,  et 
ouverte  le  1"  février  1835.  Le  prix  de  la  pension  est  de  4î)9  fr. 

Les  frais  de  trousseau  sont  à  la  charge  des  élèves-m^îtres. 

Les  admissions  s'effectuent  conforjiénient  aux  prescriptions  du  décret  du  24 
mars  1851  et  de  la  circulaire  ministérielle  du  2  février  1855. 

L'en  geignement  donné  à  l'Ëcoie  normale  comprend  toutes  les  notions  indiquées 
dans  Tart.  ^3  de  la  loi  du  13  mai  1^50. 

Une  école  primaire  annexée  à  l'Ecole  sert  à  exercer  les  élèves  maîtres  dans  l'ap- 
plication des  principes  d'éducation  et  des  méthodes  d'enseignement  qui  leur  sont 
enseignés  théoriquement  à  Técole  normale.  Les  exercices  de  ces  écoles  sont  diri- 
gés par  des  éiéVes  de  deuxième  et  de  troisième  année,  sous  la  surveillance  du 
directeur  de  Técole  normale  eld'un  maître  adjoint  spécialement  nommé  à  cet  effet. 
Directeur-économe»  M.  Doulhac,  ofj^cier  d'académie- 

COMMISSION  I>£  SURVEILLANCE,  MM.  : 

Baxot,  avocat,  président. 

Quantin,  ordonnateur  des  dépenses. 

Tambour,  avoué,  membre. 


Châtié,  juge,  membre. 

Goupilleau,  ing.  des  ponts  et  cfa.,  secret. 

Dorlhac,  directeur  de  l'école. 


L'enseignement  des  diverses  parties  est  confié  à  MM. 

la  survell.  du  dir.  de  l'école  normale. 

Grapin,  maître  de  chant. 

Uuret  (Edouard),  professeur  d'orgue. 

N.,  professeur  d'agriculture  et  d'horti- 
culture pratiques. 


Dorlhac,  offipier  d'Acad.  dir.  de  l'école. 
Hhbé  Roguier,  aumônier. 

MiT'  ]  maîtres-adjoints. 

Gillety  directeur  des  écoles  annexes  sous 


PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 

A  AUXERRE  :  Mmes  les  AugusUnes  —  Konarska  —  les  Sceurs  de  la  Providence  — - 
les  Urmlines  —  Mlles  Mélanie  Colin  —  Collin-  Fèûre--  RaleL—  A  CHABLIS  : 
mieRavaire--  CH fcN Y  :  Mme  iVicoue  —  COURSON  :  Mlle  Gouritou  —  COU- 
LANGES -LA-VIÎ^EUSE  :  Mlle  PerroteL 

A  SEIGNELAY  :  Dames  de  la  Congrégation  de  Nei^ers  —  SAINT-FLORENTIN  : 
Somrx  de  la  Présentation  —  Mlle  Dehertogh--  SAINT  SAUVEUR  :  Mlle  D^leau, 

A  TOUCT  :  Dames  de  Porttem.^  A  VERMENTON  :  Dames  Ursulinés, 

ÉCOLES  COMMUNALES  DE  FILLES. 

Mlle  Manigot,  directrice,  Cour  Saint- Pierre, 

UileAngèU  LetiaiTf  directrice,  place  Notre-Dame-ia- d'Hors. 

ÉCOLES  CHRÉTIENNES  GRATUITES. 

Pour  les  gabçoms  :  Frères  des  écoles  chrétiennes^  rue  des  Lombards,  frère  Augustin, 

directeur. 
Société  Saint-Antoine,  dite  Saint-Charles,  me  Hante-Perrière, 
M.  Draye,  directeur. 
Poy,E,,i}B8  filles:  Sœ^r  s  de  Saint-Vincent-de-Paul,  p^SiÇ/d  LehevLÎ. 

Sœurs  de  la  Présentation  de  Tours,  Cour  Saint-Pierre. 
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Àrrcndiuemeni  d'Àvallon. 

COÏXÉGE  COMMUNAL  D'AVALLON. 

Collège  de  plein  exercice*,  cours  préparatoire  aux  écoles  spéciales,  classe  supé- 
rieure de  français  ;  cabinet  de  physique  et  de  chimie  ;  gymnase. 


MM. 

Briont  principal. 
Perroux,  sous*principal. 
Michel  Galy,  aumôuier. 

Professeurs,  mm. 

Mathématiques  et  physiqueif or«au,0r»on 
Chimie,  Thierry. 
Histoire  naturelle,  Gagnard. 
Rhétorique  et  seconde,  Schmiu, 


Troisième  Laboureau. 
Ouatrième,  Bardin, 
Cinquième,  Peslier, 

IS'e.     I   '— • 
Huitième,  Deshois. 


Français,  Jeannon. 

Profes.  d'allem.etd'angl.,  Bon  de  Ranga 

Dessin,  SchneiU 

MuSique,  Raynaud  et  Leriche. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 

à  AvaUon. 
id. 


M«"  Baxlly, 

à  Avallon. 

M"»*'  Morixot^ 

Bourgeotf 

id. 

les  UrsulineSf 

JoUandt 

id. 

Arrondissement  de  Joigny. 

COLLÈGE  COMMUNAL  DE  JOIGNY. 

Cours  particulier  d'histoire  ;  cours  d'anglais  et  de  dessin  ;  école  primaire  supérieure 

'  annexée  au  collège. 


Huitième,  Mocquot 
Maîtres  d  étude.  Mocquot  et  Paillot. 
Ecole  primaire    supérieure  :   Directeur 
M.  Paillot, 


M.  Bastardj  principal. 

Professeurs,  mm. 
Sciences,  mathématiques  et  physique,  N. 
Quatrième,  et  Cinquième,  Cuisin, 
Sixième  et  Septième,  Sirot. 

ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 

M.  N.^  à  Joigny. 

M.  Joiselletii  Brienon. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 


M*»"*  Les  sœurs  de  Tours,  à  Joigny. 
M""  Decomhard,  à  Joigny. 

Yiollet,  à  Joigny. 

Paris,  à  Brienon. 


Mmes  les  Sœurs  de  la  Provid.  à  Basson. 
id.    de  la  Présentât.,  à  St.- 
Fargeau. 
M"«  Decourtive,  à  Villeneuve-s-Yonne. 
M*«  veuve  Boulard,         id. 

Arrondissement  de  Sens, 

LYCÉE  IMPÉRIAL  DE  SENS. 

Proviseur  :  MM.  J.  Clément,  agrégé. 
Censeur  :  Bocquenet,  licencié  ès-lettres. 
Aumônier  :   Tabbé  Choudey- 

Econome:  Gaiidraud,  premier  commis  d'économat,  Lesèble. 
Surveillant-général  :  Aubert. 

Maîtres  répétiteurs:  Diné.  Grisot,  Desbays,  Perronne.  Toussaint,  Lescuyer,  Dé- 
vjlle,  Etournel. 
Aspirants  répétiteurs  :  JoUy,  Cariage,  Roquier,  Beugnon,  Gellé,  Paucbet,  Varin, 

PROFBSSBDRS. 

Mathématiques  pures  et  appliquées.  Cbevet,  agrégé  docteur  ès-sciences,  sup- 
pléant, Ducluzeau,  licencié ès-scienceS;  Ponpon>  licenciées-sciences.  Ama'id, 
licencié  ès-sciences. 

Physiques,  chimie  et  histoire  naturelle  :  Peraet,  agrégé,  Julliot,  bachelières- 
sciences,. 
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Logique  :  Brémond,  agrégé. 
Rhétorique  :  Jacob,  agrégé. 
Histoire:    Maliet.  bachelier ès-letlres ; 
Seconde  :   Tisserand,  licencié  ès-lettres, 
Troisième:  Lafargue  licencié  ès-leltres. 

Langue  anglaise  :  HenJerson, bachelier  ès-lettres,  sup.  Diné,  licencié  ès-sciences 
Langue  allemande  :  Diez,  licencié  ès-letires, 
Quatiième  :  Buzy,  licencié  ès-letlres. 
Cinquième  :  Godin,  licenciées-lettres, 
Sixième  :   Boyer,  licencié  ès-Iettres, 
Septième  :  Deshajs, 
Huitième:  N. 

Classe  élémentaire  :  Efournel, 

Dessin  d'imitation,  Pigal.   Dessin  linéaire,  Julliot.    Musique,    N.   Ecriture, 
Decroix  Médecin,  Hédiard.  Médecin-adjoint,  de  Brouard.  Dentiste,  Goupil. 

Cours  préparatoire  aux  professions  commerciales,  industrielles  et  agricoles 

annexé  au  lycée. 
Arithmétique  et  Géométrie  :  Ducluzeau. 
Histoire  naturelle  :  Ponpon* 
Physique  et  Chimie  agricole  ;  Julliot  • 

Histoire  de  France  et  éléments  de  littérature  française  :  Maliet. 
Tenue  des  livres,  grammaire  française,  calcul,  histoire  sainte  ,  Perronne. 
Langue  anglaise,  Motheré  ;  Dessin  d'imitation,  Pigal  ;  Dessin  Jinéaire,  Julliot  ; 
Ecriture.  Decroix. 

SÉMINAIRE  DIOCÉSAIN. 

Dirigé  par  MM,  de  Sainî-Laxare. 


Maygner,  professeur  de  philosophie. 
Leclerc,  prof,  d'hist.  et  d'éloq.  sacrée. 
Marion,  économe. 


MM.   Laurent,  supérieur. 

Mourrut,  professeur  de  morale. 
IMonteil,  professeur  de  dogme. 

ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 

M.  Royt  à  Sens.  |    M.  Benoist,  à  Yilleneuve-la-Guyard 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 


Dames  de  Nevers,  à  Sens. 

Sœurs  de  la  Sainte  Enfance,        id. 


M""  Huet,  à  Sens. 

Boudin,  id. 

Bouerand,  id. 

Mlles  Leroy,  à  Pont -sur  Yonne. 

Sœurs  de  la  Sainte  Enfance,  à  Villeneave-rArchevéque. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES. 

Mme   Leclerc,  directrice,  professant  la  classe  sup^'^rieure. 
Mlles  Moncourt,                     —  ^*  classe. 

Robert,  —  3*  classe. 

Dautel,  —  4«  classe. 

Mme    Yiardott  travaux  à  l'aiguille. 

SALLE  D'ASILE. 

Les  sœurs  de  la  Sainte- txjnfance. 

ÉCOLES  PRIMAIRES  LIBRES. 

P/.«»  I-.  r„^^^^,.      \     L^«  Frères  de  la  doctrine  chrétienne. 
Pour  Us  Garçons  :      j     ^^  .^^^^  (pensionnat  primaire). 

ArrondissemeM  de  Tonnerre, 
COLLÈGE  COMMUNAL  DE  TONNERRE. 
Collège  de  plein  exercice:  cours  de  dessin  et  de  musique  ;  cours  spécial  de  français. 
MM.  Méline,  Officier  de  l'Université,  principal.  Méline  Hippolyte,  sous-principal. 
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Professeursy  un. 
Logique  et  histoire.  MéUne, 
Rhétorique  et  seconde,  Hariol. 
Troisième  et  quatrième,  Brûlé, 
Cinquième  et  sixième,  Méline  Hippol 
Septième  et  huitième.  Dupont. 


Mathématicftië^,   MiMiM. 

Langue   anglaise  et    «Htars  ispécM  de 

frartçals,  MaiTf. 
Classes  élémentaires.  P&rtier. 
Langue  atlëtnande>  Dutret 
Maître  d'éiades,  Girard. 


ÉTi^BLISSEMENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 
M.  Lelarye,  à  Tonnerre.  |  r^fionale  d'agriculture  et  de  commerce 

M.  Tailhade-DesTibes,  à  Noyers,  école  | 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 
Les  Ursulines,  à  Tonnerre.  I     Mlle  Stmo»,  à  Tonnerre. 

SECTION  V. 

ADMIMSTRATION  MILITAIRE. 

lf«  DIVISION.  —  Quartier  général  :  Paris. 
MM  Magnan  g.  C.:^  maréchal  de  France,  commandant  l'armée  dcParis. 
*  Marquis  de  Làvoestine  G.C.  :^,  géhéral  de  division,  commttndant 
supérieur  dés  gardes  nationales  de  la  Seiiie. 
Baron  Barbier  C.  ^,  intendant  militeire  de  la  !'•  division,  à  Paris. 

Sixième  subdivision. 
MM.  DE  Beadfort  d'Hautpoul,  c.  ^,  général  de  brigade,  commandant 
VYonne,  à  Auxerre  ;  ,,    .       ,    » 

Le  Garoyer  de  Beauvais  ^,  sous-inlèndant  militaire,  a  Auxerre j 
Benoît  de  LA?AL,officierd'adminislration  de  l'intendance  militaire, 

chef  du  bureau  de  la  sous-intendance  à  Auxerre. 
Victor  Tardibu,  détaché  du  V  chasseurs,  commis  temporaire. 

Dépôt  de  Recrutement. 
MM.  Ali  ^,  capitaine  commandant  le  dépôt  de  recrutement  de  l'Yonne  ; 
Bagez,  lieutenant  attaché  au  même  dépôt; 
Damingue,  sergent  «d. 

Berthelot,  id.  id. 

Corps  au  génie. 
MM.  HuART,  *,  chef  dé  bataillon,  chef  du  génie  dans  le  dép  ,à  Joigny  ; 
Bourrât,  garde  principal  du  génie  à  Joigny; 
JiJLiENNE,  garde  de  !'•  classe  du  génie,  à  Auxerre. 

GARNISONS. 

Les  villes  de  garnisons  du  département  sont  Auxerre  et  Joigny. 
Auxerre  a  une  caserne  d'infanterie,  Joigny,  deux  quartiers  oe  cavalerie. 

garnison  d*auxbrAb. 

Le  dépôt  et  le  3«  bataillon  du  80»  de  ligne,  sont  à  Auxerre,  les  <•'  et  2*  bataillons 
A  Yincennes 
Etat-major.—  MUf.  dharion  de  Chaumont,  eolonfel  O ^  ; 

Daix.  lieutenant-coMnel  ^  ; 

De  Platel  du  Plateau,  m^or  ; 

Hervé,  chef  de  bataillon: 

^Abërt  ^j  éapl^ine  adj^daintomàjor  ; 

Mignucci,  capitaine  tré' 01  ier; 

U»ck,  capitaine  d^Habillement; 

^  apbert,  adjttdèiiit  èôtis^fSéier. 
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Capitaines.  —  MM.  Godchao,  Le  Drappier,  Lacombe,  Berlin,  Aubert  ^,  de 
Bigault)  Peuble  ^^  Derancourt. 

Lieutenants.  —  Charbonneau,  Warguy,  Rottcheseicbe ,  Brocard  ^,  Erard, 
Gouston  ^^  de  Jutze,  Raynal  de  Tissonnière. 

Sous-lieutenants.  —  Pradel ,  Grangié ,  Puech ,  Pbilippot,  Gandais ,  Deiestré, 
Fourcade. 

GABNISON  DE   JOIGNT. 
V  CfftRÂSSISRS. 


MM.  Obry,  mifj.,  comaj^nd.  le  d^pAt. 


A*  Cuirassiers» 
MM.  I^alfoorit^r  ^,  maj./com.  le  dépôt. 
De  firémont  d'Ars^,  chef  d'ës.    '  Mercier,  cher  d'escadron 

Garnier  de^  Garetscap.  inst.        |  Uonthier,  capit.  instructeur. 

d*Andiô.capit.  adjud8tft-^m»jor.  de  Ribins  ^»  cap.  adjud. -major. 


Ridde,  capitaine  tré^^orier. 
GoUeuel  ^,  capit.  d^habillem. 


liurand  j)^,  capitaine  trésorier. 
Viala,  «apitaine  d'habillemetit. 


(SITES  D»ÉTAPES 

C0BRB8P0NDANT  A   LA  PLACE  d'aUIBRUE,  DANS   LA  DIRECTION  DES  CHEFS-LIEUX 
DE  8UBDITIS10NS  FOlAlf  ANT   LA   1^*  DIVISION  MILITAIRE. 

OrlAans  (6  gUes),  —  Toucy^  Saint- Fargeau,  Bonny,  Gicn ,  Cbâleauneuf , 
Orléans. 

Blois  (8  giu$),  —  Les  mêmes,  Beaugency,  filois. 

Gbartri»  (8  giu$).  —  Jotgny,  Gourtenay,  Montargis^  Bcauae,  Pithitiers, 
Auger?ille,  Outarviiie,  Chartres» 

£vRBox(9^île«).  —  Joigny,  Sens,  Montereau,  Melun,  Lonjumeau,  Saint- 
Germain-en-Laye,  Mantes,  Passy,  Ëvreux. 

Rouen  (10  ^ites).  —  Joigny,  Sens,  Montereau,  Melun,  Villeneuve-Saint- 
Georges,  Saint-Denis,  Pontoise,  Magny,  Ëcouen,  Rouen. 

Beauvais  (8  gilet),  —  Les  mêmes  jusqu'à  Saint-Denis,  et  Beaumont-sur 
Oise  et'beanvais. 

Versailles  (6  gites).  —  Les  mêmes  que  pour  Rouen  jusqu'à  Lo^jumeau, 
et  Versailles. 

Paris  (6  gites).  —  Joignj,  Sens,  Montereau,  Melun,  Corbeil,  Paris. 

Melon  (4  giies),  —  Voir  ci-dessus  î'itinéraire  pour  Paris. 

Trotes  (3  giui).  --  Saint-Florentin,  Auxon,  Troyes. 

GITES   D'ÉTAPES 

CORRESPONDANT   A  LA   PLACE  D'AUXBRRB,  DANS  LES  DIRECTIONS  CI-APRfeS   • 

DuoN  (5  gHu),  ~  Tonnerre,  Ancy-le  Franc,  Montbard,  Chanceaux,  Dijon. 
Nevers  (4  giiet).  —  Gouiang^s-surA^onne,  Varcy,  La  €liarité,  Nevers. 
Macon  (8  gUes),  —  Vermenton,  Avallon,  Saulieu,  Arnay-le-Duc,  Chagny, 
Chalon,  Tournus,  Mâcon. 

GITES 

QUI  NE  CORRESPONDENT  PAS  A   LA  PLACE  d'AUXERRE. 

JT Orléans  à  Troyes.  t-  Sens,  Villeneuve-l' Archevêque. 

De  Chartres  à  Troyes.  —  Chéroy,  Sens,  Villeneuve -i' Archevêque. 

GENDARMERIE. 

La  gendarmerie  du  dôparlement  de  ITonne  fait  partie  de  la  20*^  légion  de  cette 
arme.  Cette  légion  comprend,  en  outre^  les  départements  de  la  Gôte-d*Or  et'^de 
TAube. 

MM.  Bbnoist  de  la  GRANDifeRE  ^,  colonel,  chef  de  léîçion  à  Dijon. 

BÉNAGDBT^,  chef  d^escadron,  commandant  la  compagnie  de  Plfoque. 

Petitmbngin  j^,  capitaine. 

Rbnou,  lieutenant-trésorier  de  la  compagnie  de  TYonne. 

Gauch^,  maréchal-des-logif,  adjoint  au  trésorier. 


122 


Lieutenance  d*Atixerrê, 


M.  PBTiTMiNGm  ^.,  capitaine. 

MM. 

Aoierre,  Irebrig.,  André,  m.-d.-lo^.-chef 
—  2e  —  Trancha ud  brigadier. 
^ —       3e    —    Vauthier,  id 

SaÎDi-FloreDlia,    Vorbe .     mar.-d.-log. 

Saint-Sauveur,      Meinieret,  id. 

Vermenton,  Coûtant,       brigadier. 

Toucy,  Horsot,  id. 

Lieutenance  d'Avallon, 
MM.  Lbpagb,  lieutenant. 


MM 

Coorson,  Lanreaa,    brigadier. 

Chablis,  Restif,  — 

Vinceiles,  Bégné,  — 

Seignelay,  Viardot,  — 

Coulanges-s.-T.  Rifauz,  — 

L-igoy»  Tauponol.  — 


A  Talion,  Millet,  mar.-des-log. 

Vézelay,  Schœtiel,  méd.  brigad. 

L'Isle-sur-Serein,  Cheval  lot,  — 


Guillon,  Adam,      brigadier. 

Qnarré-l-T.  (à  pied),  CoUenot,  — 


Lieutenance  de  Joigny. 
MM.  Cario^,  capitaine  h  Joigny 


Joigny,  Fusilier,  mar.-d.-log. 
Blénpau,  Marin»  rnar.  des-log. 
Sant-Fargeau,  Defert,  brigadier. 
Villeneuve  su r-T.,  Frontier, 


(^harny,  Lamy  brigadier. 

Cerisiers  fà  pied\  Le  Laiog,  — 

Aiilant-sur-Tbolon,  Voiseoat,         — 
Brienon,  Aubin,  — 


Lieutenance  de  Sem. 


Sens, 


MM.  DUNBSHB  ^,  capitaine. 


Mongin,  mar.  des  log 
à  cheval 

Lespagnol,  brig.  à  pied 
Ponl-sor-T.,         Binet,  m.  d.-l.  à  chev. 


Villeneuve-rArc.  Brénof,  m   .  m.  brig. 
Chéroy,  Duban,         brigadier. 

Thorigny,  Béeault,  — 

Sergines  Adine,  brig^adier. 


Lieutenance  de  Tonnerre. 


MM.  Mainbirger,  lieutenant. 


Tonnerre,  Rozé,    inar.-des- log. 

Noyers  ,à  pied.\       Bordet,  -> 

Ancy-le-Franc,     Michel,   brigad. 


Tanlay, 
Flogny, 


Renaud,       brigadier. 
Dosnon,  — 


COMMISSAIRES  DE  POLICE  CANTONAUX. 


Canton  d*Aillanl, 
—        Bléoean, 


Simonnet. 

Fiers. 
Brienon,  Gios^. 

Ch  .blis,  Krempf. 

Coulangcs  s-YonneBourgoin. 
Cruzy,  Bourgeois 

Liguy,  Lacoste. 

Pont-sur  ITonue,      Galiet. 
Yermenton,  Pascal. 


Canton  de  Toucy,  Baqoé  ^. 

—  Saint  Sauveur,        J^'han. 

—  Saint-Julien-da-S.  Blond. 

—  SainUFargeau        Cunault. 
->  Vézelay,  Lebloud. 

—  Seignelay,  Brillié. 

—  Saint-Florentin,     Bourgogne. 

—  Villeneuve- sur  Y.  Poirier. 
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SECTION  VI. 
AI>MI>ISTIUTIOi\  FINA^CIÈni: 


RECETTE  GÉNÉRALE. 
M.  Jourdain  ^,  ancien  Préfet,  Receveur  général. 

MM.  Chahoin  et  Clatblou,  fondés  de  pouvoirg. 

jlf]^.  Receveurs  particuliers. 

Chainoin,  caissier.  De  Pothier,  à  A  vallon. 

Ga88elin,chargé  de  la  recette  particaliére  Rivaille>  à  Joigny. 

de  rarroiidissement  d*Auxerre.  Colle,  à  Sen». 

Clavelou,  chef  de  comptabilité.  Desprezde  Gezincotirt,  h  Tonnerre. 

Percepteurs  Surnuméraires. 

MM.Boizanté   Goaict  et  Gaillard,  à  Aaxerre. 
Larcena,  à  Sens.  |  Bertheliu,  à  Joi^ny., 

DÉPENSES  DU  TRESOR. 
M.  RossiCNBUX.payenrdu  départ.  |  M.  Rocher,  chef  de  comptabilité. 

DIRECTION  DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES  ET  DU  CADASTRE. 

Directeur,  M.  Bretagne,  rue  de  la  Monnaie.  4. 
Inspecteur,  M.  Herbln,  rue  de  la  Monnaie. 

CONTRÔLEURS. 

Ire  division.  —  MM.  Courtois, contrôleur  principal  à  Auxerre.  Perceptions  d'Auxerre, 

Appoigny,  Lindry,  Mont-Saiat-SuIpice,Seigttelay  et  Vlllefargeau.  ' 
2e  division.  -^  Larieuil,  contrôleur  de  3*  clas^e,  à  Auxerre.  Perc^^ptions  de  Chablis, 

Coulanges-la- Vineuse,  I<igny,  Montigny,  Préhy,  Saint-Bris  et  Saint- 
Florentin. 
3e  division.  —  Mérat,  contrôleur  de  Ire  classe,  à  Auxerre.  Perceptions  de  Coulanges- 

sur- Yonne,  Gourson,  Gravant,  Mailiy-le-Ghâteau  Migé,  Ouaine  et 

Vermenton. 
4e  division.  —  Pissevin,  contrôleur  de  2e  classe  à  Saint-Fargeau.  Perceptions  de 

BléneauXhampignelles, Lain^ecq,  Saint-Sauveur, Toucy  et  Villiers- 

Saint-Benoit. 
de  division. —  Dreisler,oontrôleur  de  2e  classe,  à  Joigny.  Perceptions  d'Aillant.  Géxy. 

Charny,  La  Ferté-Loupière,Saint-Julien-du-Sault  et  Villeneuve-sur- 
Yonne. 
6e  division.  —  Bacot,  contrôleur  de  Ire  classe,  à  Joigny.  Perceptions  de  Joigny, 

Bassou,  Brienon,  Cerisiers,  Guerchy  et  Venizy. 
7e  division.  —  Champagne,  contrôleur  4e  2e  classe,  à  Sens.  Perceptions  de  Sens, 

Domats,  Malayle-Grand, Paron,  Theil  et  Villenetive-l'Archevéque. 
8e division.  —  Dessus,  contrôleur  de  2e  classe,  à  Sens.   Perceptions  de  Cheroy, 

Grange  le-Bocage,  Pont-sur- Yonne,  Sergines,  ThorignyetVilleneuve- 

la-Guyard. 
9e  division.  ~  Desponts,  contrôleur  de  Ire  classe,  à  Tonnerre.  Perceptions  de 

Tonnerre,  Grnzy,  Fleys,  Flocny,  Neuvy-Saulour,  Rugny  et  Tanlay. 
lOe  divinon.  —  Cotteau,  contrôleur  de  2e  classe,  à  AvalloUo  Perceptions  d'Aisy, 

Ancy-le-Franc,  Joux-la-Ville^  Lézinnes,  Lisle-sur-le-Serein,  Molay, 

Noyers  et  Sanligny. 
Ile  division.  —Mélhivier, contrôleur  de  Ire  classe, à  Avallon.  Perceptions  d'Avallon, 

Ghâtel-Gensoir,  Guillon,  Levault,  Quarré-le^Tombes  et  Vezelay. 

Surnuméraires.  —  Souleyre  et  Minot. 

BUREAUX  DB  LA  DIRECTION. 

M.  Pératé,  contrôleur  premier  commis,  rue  des  Petits-Pères,  2. 
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itunotis. 

MM.  Gnimont,  Balbon,  Quéru,  Jourdaine,  Parigot  et  Guinot. 

Les  bureaux  sont  ouverts,  rue  de  la  Monnaie,  de  8  heures  du  matin  à  4  heures  du 
soir. 

CiDASTRE. 

Les  plan<^-ininutes  de  tout  le  département  sont  déposés  à  la  Direction  des  eontribu* 
lions  airectes;  Us  se  composent  de  6,745  pians  parcellaires  et  de  463  tableaux  d'as- 
semblage. 

La  Direction  délivre  des  extraits  de  ce^  plans  aux  personnes  qui  en  font  la  demande. 
Le  prix  de  ces  extraits  est  réglé  ain-i  qu'il  suit  :  ^ 

Pour  dix  parcelles  et  au-de-^sous,  réunies  sur  une  même  feuille  .    .    .    .    2  fr. 

Pour  tout  nombre  de  parcelles  excédant  dix,  réunies  sur  une  même  feuille, 
par  parcelle 0       20 

Pour  chaque  parcelle  sur  une  feuille  séparée,  avec  indication  des  tenants 
et  aboutissants 

Pour  copie  d'une  section  entière,  par  parcelle 0       50 

Pour  copie  du  plan  entier  d'une  commune,  par  parcelle 05 

Dans  le  cas  ou  le  plan  délivré  ne  présente  pas  une  demi. parcelle  par  hectare,  le 
prix  des  extraits  est  fixé  à  5  centimes  par  hectare  en  fu^  des  prix  nxés  ci-dessus, 
mais  alors  le  prix  par  parcelle  est  de  15  centimes  au  lieu  de  20. 

La  Direction  délivre  égale. lent  dss  extraits  de  matrice  cadastrale  et  des  états  de 
section,  d'après  le  tarif  ^  uivant  : 

Pour  extrait  de  une  à  quinze  lignes    75  centimes. 
Pour  chaaue  Igne  en  sus  .    .    .    .    03 

Quand  ils  sont  demandes,  ces  extraits  sont  délivrés  immédiatement  sur  des  for- 
mules fournies  par  la  Direction. 

VÉRIFICATEURS  DES  POIDS  ET  MESURES. 

•  Le  système  métrique  décimal  des  poids  et  mesures  posé  en  principe  par  l'Assem- 
blée constituante  (loi^  des  S  mai  et  8  octobre  1790),  orcani^é  par  décrets  de  la  Con- 
vention des  ter  août  1793,  18  germinal  et  1er  vendémiaire  an  iv,  par  les  lois  des 
19  brumaire  an  viii,  13  brumaire  an  ix,  par  le  décret  impérial  du  12  février  1822,  a 
été  con  acre  en  dernier  lieu  par  la  loi  du  4  juillet  1837  aui  abrogea  le  décret  de  1822, 

S  réécrivit  la  stricte  exécution  des  lois  de  l'an  lu,  de  l'an  vin,  et  défendit  d'insérer 
ans  les  actes  publics  toutes  dénominations  de  poids  et  mesures  autres  c^ne  celles 
exprimées  dans  ces  lois.  Une  ordonnance  du  1er  mai  1839  a  constitué  défimtivement 
tout  le  service. 

Auxerre,    MM.  Claude  fils.  Sens.  MM.  Chenal. 

Avallon,  Gngneau.  Tonnerre,  Vilard-Hotlier. 

Joigny,  Choin. 


mwa&tm 
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PE»€EfTED»S  ET  COMMèNES  DE  LEURS  PERCEFTÎONS  f). 


NOMS 

des 

PERCEPTEURS. 


COMMUNES. 


Artùrtdiéséméni  d'Auœerre. 


Gitond 
Cbartre 
(à  Auxerre). 


RegnauU 


Fossé 


I  Auxerre 
I  Appoigny 
<  Moûéteau. 

Chablis 

Betne 

Chichée 

Fontenay  p.  Cbablis 

Fyé 

Milly 

PoJnchy 

Cou  langes  la-Vineuse 
Escolives 
iGy-rEvêque 
ilussy 
Vincelles 
Irancy 
Tincelottes 

(Goulanges-sur-ToaD . 
Andryes 


Regnard  fils 


Thierrial  dela/CTa»'^ 
Maison  Blanche^  Etais 

I  Festigny 

(Lucy- sur -Yonne 

ÎCourson 
Druyes 
Fontenailles 
Fouronnes 
Molesmes 
Mouffy 

iCtfiTant 
Accolay 
Bazarnes 
Prégilbert 
Sainte-Pallaye 
Ligny 
La  Chapelle- Vaup. 

Louzon        ;5!?^8"y 

Mère 

Tarennes 

Tîlly 

IMailly-le-Château 
Fontenay  fur-Four. 
Mailly  la-Yille 
Merry  -sur-Yonne 
Sery 
ÎVi*îy-sup-Yonne 

(*)  La  première  cotmnime  indignée  est  le 
perteptear. 


NOMS 
des 

PB&egVTB0M. 


COMMUNES. 


Martin 


Pineaud 


Michaut 


Noirot 


Prudot 


IMigé 
Cbarenienay 
Coula  ogeron 
Escamps  ^ 
Val-de-Mercy 

Montigny 

;Vtefgny*le-Canreatt 

I  Lignorelles 

Pontigny 

jRouvray 

[Yenouze 

Villeneuve-St-Salve 

Mont-S-Sulpice 

Cheny 

Cbichy 

Hauterive 

Ormoy 

Ouanne 

Chastenay 

Lain 

Merry-Sec 

S«mentron 

Taingy 

Pourrai  n 

Lîndry 

BeauToir 

Diges 

.ISglény 

Préhy 

Aigremont 
|€bemillv-s«r«Seveia 

Chilry  ' 

ICourgis 

iLichères 

$t  Cyr-les-Colons 

i  Saint-Bris 
Augy 
Champs 
Quenne 
Venoy 

Lainsecq 

-Sainte-Colombe 

Ferreuse 

Sainpuits 

Soqgère 

Tiury 

chef-lieu  de  la .pereepfion  et  la  rètiVnMlia 


Goosseau  •  Pa 
quiée 


Lechère 


Goste 


Dousset 


126 


NOMS 
des 

PSRCBPTBURS. 


COMMUNES. 


NOMS 
des 

PERCEPTEURS. 


JOZOD 


Michon 


Defrance 


Tnitey 


.  Saint'Florentin 
[  Àvrolles 
I  Bouilly 
JChéu 
i  Germigny 

1  JdUlg<^S 

!  Rebourceaux 
VYergigny 

Saint-Sauveur 

Fontenoy 

Moutiers 

Saints 

Treigny 

r  Seigoeiay 

IBeaumont 
Cbemilly  p.  Seignel. 
Gurgy 
Héry 

iToucy 
Dracy 
Lalande 
Leugny 
Levis 
Moulins 
Parly 


Regnard  père 


Destutt  de 
Blannay 


Vermenton 

Arcy-sur-Cure 

Bessy 

Bois-d'Arcy 

Ëssert 

Lucy-sur-Cure 

Sacy 

/  Yiliefargeau 
i  Charbuy 
ICbevannes 
<  Perrigny 
(àAuxerre.)    J  Saint  Georges 
fVailan 
\Vaux 

Arrotiàitument  d'Avalton. 
.  A  vallon. 
[  Annay-la-Côte. 
I  Annéot. 
^  Etaules. 
]  Lucy-le-Bois. 
fMagny. 
\  Sauvigny-le-Bois. 

f  Cbâtel-Censoir. 
l  Asnières. 
1  Brosses. 
]  Blannay. 
Slicbères. 
fMontillot. 
f  Saint-Moré. 
\  Voutenay. 


Piétresson 


Monnot 


Bidot 


JuUien 


Brullée 


Poulin 


Larfeuii 


Hès 


COMMUNES. 


GuilloD. 

Cisepy. 

Cussy-les-Forges. 

St-André-en-T.-Pl. 

Sau  vigny-le-Beuréal . 

Savigny-en-T.-Plaine 

Sceaux. 

Trevilly. 

Vignes. 


Joux-la-Ville- 

DiSbangis 

Bfassangis 

Coutarnoux 

Précy-le-Sec 


/  Levault. 

l  Domecy-sur-Levault. 

1  Girolles. 

/Isla.'.d. 

\Menades. 

iPoniaubert. 

I  Sermizelles. 

^  Tharot. 


L'IsIe-sur-Serein 
Angely 
Annoux 
I  Atbie 
Blacy 
Civry 
Provency 
Sainte-Colombe 
Taicy 

Quarré 

Saint-Germain 

Chastellux 

Saint-Brancher 

Bussières 

Beauvilliers 

Saint-Léger. 

Sainte-Magnanoe 

Santigny 

Anstrudes 

I  Marmeaux 

Montréal 

Pisy 

Thisy. 

,Vassy-sous-Piiy 
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NOMS 
des 

PBRCBPTBORS. 


COMMUNES. 


NOMS 

des 

PBRCBPTBUR8. 


COMMUNES. 


rVézelay. 
Asquins. 
(^hamoux. 
[Domecy-sur-Cure. 


^^'  >Foniênay. 

fGivry. 

Pierre-Perthuis. 
Saint  Père. 
^  Tharoiseau. 

Arrondissement  de    Joigny, 

/Aillant 

Cbampvallon 
Chassy 

.Poiliy 
Martorey  { Si-Maarice-le-Vieil 

St-MaorJce-Thiz. 
Seiiari 

Vi  I  iiers-8or-Tholon 
Volgré 

Bassou 
Bonnard 
Lacam  jChamplay 

Lharmoy 
Chichery 

Epineaa-left-VosTes 
/'Bléneaa 
1  Champcevrait 


Dumas 


Boulley 


Ferra  nd 


Daullé 


Gallois 
(àJoigny.) 


i  Rogny 
VSaint-Pri?é 

(Brienon 
Bellechaame 
Bligny-en-Olbe 
'  Biissy-en-Oihe 
j  Esiion 
I  Mercy 
'  Paroy-en-Othe 

Cerisiers 

Arces 

iBoeuTs 

ICérilly 

iP.ouloars 

iDillo 

Fournaudin 

.Vandeurs 

Villechétive 

Cézy 

Béon 
{ Cbam?res 

Paroy-sur-Tholon 

Sl-Aii  bin-sur-Tonne 

Villecien 
VVfllevaliier 


Thevenot 


Colladon 


JoQsteaume 


TaUiet 


Picon 


Bernard  ^ 


Cbampl^rnelles 
Grand-Cbamp 
I  Louesrne 
.Malicornc 
St-Denis  s.-Oaanne 
Tannerre 
Villen.-les-Genets 

/  Charny 
l  Cbarubeugle 
ICbénc-Arnoalt 
\  CheTilloa 
IDicy 

^Fontenouilles 
^La  Motheaux-Aaln. 
'Marcbais-Beton 
éPerreux 
IPrunoy 

f  St  Marti n-8-Oaanue 
V  Villtffrauche 

/Guerchy 
\  Fleary 
J  Branches 
j  L»daz 
f  Neuilly 
\  Villemer 

Joigny 

Brion 

Looze 

Migennes  ^ 

Saint-Cydrotoe 

St-Aiibin.Cbât..N. 

La  Villotlc 

|Les  Ormes 

Merry-Vaux 

I  St-Martin-sur-Ocre 

Sommecaise 

Villiers-St-Benott 

(  Séfiaox 

I  Cudot 

JLa  Celle-Saint-Cyr 

>La  Ferlé-Loupiére 

i  Précy 

'  St-Romain-l9-  Prenx 

IVenIsy 
Chailley 
Champlost 
Turny 
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NOMS 
4  es 

PBRCBPTBVRS. 


COMMUNES. 


NOMS 
de» 

PBRCBPTBURS. 


COMMUNES. 


Soapey 


Villelieuve-ie-Roi 
Anneau 
J  Biissy  le- Repos 

Giraolt  <Chaumot 

IDUaiont 
Les  Bordes 
PiffoDds 

ROUMOD 

'Saint-Fargeau 
Layau 
^.   „  jRonchéres 

Chollet  <  Sl-Martin-de«-Cha. 

Mézilies 
.  Fontaines 
^  Septfonds 
/'Sl-Juiieii-da-SaoU 
)  S(-Loup-d*Ordon 
jSt-Martin-d'Ordon 
\  Verliii 
Arrondissement  de  Sens. 
rChéroy 
Braonay 
Dollot 
jJouy 

'Mon  tacher 
|Saii|t-Valér]'eD 
Vallery 
Vilieboagts 
y^Villegardin 
^Bomats 
Coortoin 
Foucbéres 
La  Belliole 
|Savi?Dy 
^Sobiigiiy 
1 V«rnoy 

Villen.-Ia-Dondagre 
ViHeroy 

Grange-le-Bocaga. 
SMtfaarice-a.-R.*H. 
j  Sognes 

Dumont  {ï*.!;*'"^^ 

JViUiers-Bonneai 

/  Courceaui 

1  Ptefisis-Damée 

rMâlay-le-Graiid 

Maillot 

Mâiay-le-Petit 

«Noé 
CliaDdenier  filsl  Fonlaine-la-GaiUar. 


Berlin  atné  k 
Sens 


Bezançon 


Paron 

CoUetniers 

Cornant 

[Courtois 

Egriselles-le-Bocage 

Groi|i 
[H^ariaugis 

Kaiily 
St-Martin-du-Tertrc 


Pont-sur-Yonne 
Ctty 

Touchalaume*lf!«y-l«»-Nobles 

Michery 
ViJIemanoche 
YillenaTOtle 
Villeperrot 


V 


Dubois  à  Sens 


Larcena 


Percheron 


{ 


à  Sens 


Saillard  >|t 


Lhermite 


iPassy 

<;osoy 
Saligny 
Ta«mort 
LVéron 


«•aofaàtet 


iSeps 
Saint-Clément 
Saint-Denis 
Sôncy 

/  S^rgines 
ICoK^pigny 
IPail^v 
/Ple{«ls-Saint-Jean 

Courlon 

Serbonnes 

Tinneuf 

Theil 
Ponl-sur-Vaone 

Chigy 
Les  Sièges 
TfreiUcs 
.TilUers-Louis 

'Thorigny 

^Flenrigny 

)La  Chapelle-s.-Or. 

\La  Postolle 

ySt-Martin«s.-Orease 

(  Voisines 

ViUen.-la-Guyard 

Champigny 

Ç^aumont 

Saint-Àgnftttd 

VillebleYin 

Villethierry 


i29 


NOMS 

des 

PERCEPTEURS. 


COMMUNES 


NOMS 

des 

PERCEPTEURS. 


Légier  ^ 


Villen.-rArchev. 

Courgenay 
Nioré  <Flacy 

Lailly 
Moli  lions 
Foissy 

Arrondissement  de   Tonnerre, 

Ancy-le-Franc 

Argenteuil 

IChassiguelies 

Cuî«y 

Fulvy 

Stigny 

Viilers-les-Hauts 

Cruzy 
Gigoy 
Gland 
Pimelles 
Sennevoy-le-Bas 
Sennevoy-ie-Haot 
fF\ej 
Béra 
Colan 
Serrlgny 


COMMUNES. 


Nicolle 


La  Penne 


PifM^t 


Borotte 


Joachim 


Gommery 


Petit 


Tisse  V 
Vézannes 
Viviers 
Yrouerre 

(Flogny 
Buiieaaz 
La  Chap.-Vieille-F. 
Percey 
Tronchoy 
^  Bernoatl 
iCarisey 
f  Dié 
I  Rolfey 
\ViHter8-Vineaz 

L^^zinhes  / 

Aney-le  Scr?eux 

Argentenay 

Pacy 

Samboarg 

Yireaux 


Challan-Belval 


Roguier 


Daaphin 


LeMais(re  ^ 


Molay 
Annay 
'Fresnes 
Nilry 
Poilly 
Sainte-Vertu 

!Neuvy 
Sormery 
Beug^noa 
Lasson 
Soumaintrain 

Noyers 
Censy 

ChAtel-Gérard 
Eiivey 
Grimault 
[Jouancy 
Moulins 
Pasilly 
Sarry 

Aisy 
iNoits 
Rayières 
Cry 

Perrigny 
:JuIly 

Rusrny 

Arthonnay 

Mélisey 

Quincerot 

Thorey 

Trichey 

Villon 

/Tanlay 

\  Baon 

<  Commissey 

/Sailli-Martin 

\  Saint- Vinnemer 

Tonnerre 
Cheney 

i>auneaioine 

Epineail 

Moiosmes 

Junay 

.Véziunes 


10 
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I 

ET  CONTRIBUTIQNS  fNDIMCTïS. 


M.  Th.  GaéTERix^G.  0.^  cons.  d*Ét.,  dir.  ^éu..hôl.  di|  ipia.  ^es  tin.,  r.  de  RtvoU 

DIRECTION     DÉPARTËMEXTALB;. 

MM.  Cabrol.  diredienr  do  département,  rae  de  la  Belle-Pierre,  4  . 

Hcberdeau  ,«Qiitrôleur,  1er  commis  de  <iirectioQ,  rue  dn  Cbainp.a°  4. 
Paulus,  2  cppou^is  de  direction,  quti  Bourbon. 

Bureaux  :  rue  de»  TempUer»,  i.  %, 


Mi^h*P»4- 


INSPECTION  ^'AUXiCfiiHÇ. 

Bureaux  :    rqe  Yalentia. 
M.  Chaiji^9^,  impeiNi»  4i?isionn.,  ctief  de.  service  de  la  ftriiictpalité  d*Aoxerre. 

PRINClP^tilltt   d'auxerrb. 
Bttteanl  çt  entrepôt  des  tafajacs  :  rue  Ghan^{}|tié|,  8. 


MM.  '.  . 

Durand,  receveur  ppJBcipal,  entrep.,  rue 

Chantepiiiot,  8.  ' 
Besnard,  lercommisderocette  principale, 

rue  du  Cbajmp. 
Huberdeau,  âe  com.  de  reoette>priotip. 

rue  du  Champ. 

Service  Apiif. 
Bureaux  d*ordre  :  ri^e  Chantepinot,  8. 

MM. 

Servais  ,  coutrôleAf  è  ^-uxerre,  rue  d^E- 
glény. 

Caye,  Fanvillon^  Jacol^,  Picard,  commis 
à  Auxerre. 

Gorainard,    receveur    à    cheval    de    la 
banlieue  d'Xuxerre. 

NoUe,  commis   pthicip^l  à  cheval  à  Au- 
xerre. 

Gavan ,  receveur  à  cheval  à  Chablis. 

Albert,  com.  prîDcip.  à  chpval     id 

Van  der  Cruyssen,  rec.  à  ch.  à  Courson 

Lorieux,  com.  princ.  à  cheval     id. 

Prince,  receveur  à  cheval,  à  St-Florentin 

HuppeL  com.  principal  |  rbevcil     id 

Dusaus^oy.  receveurà  cheval  à  Teuoy. 

Bonnet,  commisfiriricipaltà  cheval   id. 

Triou,  rec.  à  chevalà  Vermi^nion. 

Yachez,  commis  printipal  à  cheval  id. 
Service  de  la  Navigation 

Bureau-  Quai  Condé. 
MM.  ,. 

Dusuzeau,  rec.  de  nav.,  place  St-Nicolas.} Chatte, 


pons,   surveiliaut  de  navigation,   place 
Sainl^NicQU<)^ 

^erwUâe^  U$  garêtntie  des  matières  (Vor 
et  <f  argent. 

Bureau  ;  r«Ni  du'Champ,  n»  4. 

MM. 

Hnberdeao,  contrôlear  de'gar-,  rufll  do 
Champ,  4. 

Serai,  essayeur,  Plaçé-aux-Liens,  5. 
urand,  receveur,  rue  Chantepinot,  8. 

Senfi0ê49$  Octrois. 

bureau  central,  rue  Qhantepinot,  8. 
MM. 

IVartio,  prépoiiéen  chef  de  Toctroi  4'iia- 

terre,  Pla-^ft^-ani^tens,  5. 
Prestat,  bri$radrer* 
fretin,  s.-brig. 
Ijrr,  receveur  à  Tàibattoir. 
Oaillauiw  reccveup  i  1r  Porle  du  Pont, 
p'^smoliéres  ,  id.  du  Temple. 

Mia^ïlt.  id,  de  Paris. 

Cornât,  i^  Chantepinot. 

Sjautereau,      id.  d'Eg^léuy. 

Jbjot,  receveur  du  Port. 
Ilerrrand   1'"'  surveiRantambulant. 
l'éior,    2«  id 

Courtois,  3«  id. 

Cotte,  4«  id. 

Barré,  surv.  à  la    p.  Martinean. 


id. 


St. -Vigile. 


i» 


INâ^PEGTION  DE  JOIGNY* 
H.  Gourant,  ÎDspecteak'  di?isioD.,  chef4e  8er?ice  de  la  principauté  de  Joigny. 


PRINCIPAUTÉ  DE  JOTfiNf . 


MM 


L(*rtiai«tre,  rec.  frinc<  eiitrep.,  à  Joigny. 
Hérisé,  1er  roui,  de  rec  priiic.  à  Joiguy. 
CoariMstei )  s  of  iiiiioérai re. 

Service  Actif- 
MM* 
Enoii,  receveor  à  obéirai  à  Aillant. 
Monnier,  coiii.  priucip  à  cheval  id. 
Lapayre  JeCrussoI,  rec.  à  ch.  à  Brienon 
Marque!,  cona  princ.       id. 
Jolly,  receveur  à  clipval  à  Charny. 
Girard,  commis  principal  à  ch^^val    id. 
DÉi]16»,  rècëvéuf  ë  ofaeval  i  St.-PaYgea«. 


Landel,  e^mmis  principal  à  cheval  id. 
Maigne  de  Sarrasac^  r.  à  ch.  à  V.^ie-l^oi. 
Baillet,  ooiitmifi  princ.  à  cheval    id, 
Sér<»d in- Berlin,  eom.  principal  k  Joignf . 
Grandsire,  commis  id. 

Service  diê  la  Na\Hffàtion. 

MM. 

Duclos,  receveur  de  navig.  à  Laroche. 
Thorey,  tériftcat.  de  navig.  à  Laroche 

Service  des  Octrois. 

M.  N. ,  fermier  de  l'octroi  de  Villeneuve- 
l6>Roi* 


SÔUS-INSPECTION  DE  SENS. 
M.  Boisean-Laborde,  sous  insp*  divis  chef  deserv.  de  la  principauté  de  Sens. 


Rody^  receveur  principal  <f*tr(E*p.  èSeos'. 
Pr<9Vo»t  de  Bord^  ler  o^nmi»  de  rec8tt<^ 
principale  à  Sens. 

Service  Actif. 
MM. 
Bonnin,  contrôleur  defré  dlàAé,  i^eûà. 
Labillois,    Dupent,   Gallot^   Bt>nneàu, 

commis  i  Sens . 
Jaqueiin.  Meeveiiri  ebevid  delà  bàni. 

de  Sens. 
Mouffet,  coib.  prhié.  1 6&eVM  à  Sens. 


Lhermitte«  rec.  4cbâva1.  à^ont-i-1É^onne- 
Merliiiy  commis  princip.  à  chetal   id. 
Julien,  rec    à  cheval  à  VilieB  l'Arçhev. 
Sercirou,  conomis  princ.  à  chevel  id^ 
Service  de»  OcUfim. 

Boudrot,  prép.  en  chef  de  ^oct,  de  Sêa«4 
Agonet,  Yié,  Dumoiiiy  Bonilet.  Troué/ 

Groqoeti,  Bourgoin,  Troaié,  Yw  reeer< 

d*oetroi,  à  Sens. 
Boucrand,  Bernier  ËJme,  Ëos  Jean,  Ber- 

nier  fils,  surv.  amb.  d'octr<fis  à  Sens. 


âO€»^ïltSÏ»ECtfÔN  DE  TONNERRE. 

MM.  SansMy^  «oiïV^tnsiMSCteur  divisionnaire,  chef  de  service  des  principautés 

d' A  talion  et  de*  TonAerre,  résidant  à  Tonnerre. 


Laurent  reti.  prMc.  éi\îh^.  k  Âvallon 
Bâlreau,  1er  commis  de  recette*  ^rliic.  H. 


MM. 


Service  Actif. 


Brillé,  receveur  â  cheval  à  Véïefay. 
Latsno,  Commis  princ.  à  cheval    id. 
Besselter,  commis  piiuclpai  à  Ataiioa. 
Gouly,  commis  id. 

Service  des  Octrois. 


M.  GhaBse[)o(.  receveur  central  de  roc< 
troi  d'Àvallou. 


Garnter,  reo.  àcfher.  à  rhle-s-le  Serein'. 
Besson,  commis  princ.  à  cheval    id. 
Rcys.«et,  rec.  kéti  ë  Qarurrr-l. -Tombes. 
Rancelin,  commiB  ^Inc.  à  choral  i<f. 

VRlUQtPAlAjé  DB  TONNBÏRB. 

MM.  Ta  ver  nier,  1er  commis  de  recette  princi- 

Qnatreveaux,  receveur  pritfér.  eiUrëpo9wà      pale  à  Tonnerre. 
Tonnerre. 
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MM 


Service  Actif 


Laboiiillo.  rec  à  cheval  à  Ancy-Ie-Franc 
Deli^colle,  commis  princ.  à  cheval  id. 
Jailliet ,    receveur  à   cheval    à  Flojfny. 
Trouble.  coinmi!«  principal  à  cheval  ui, 
PloUin  ,  receveur  à   cheval  à  Noyer». 
HichobourK.  commis  princ.  achevai  id. 
Bachelot-Souli^ué,  commis  chef  de  poite 

à  Tonnerre. 
Poulet,  commis  à  Tonnerre 

Service  de  la  Navigation 
MM. 
Meilheurat,  receteor  de  naylg.  à  Ton- 
nerre: 


Besson,  sorteillaDt  à  Tonnerre. 
Bichery,  recevear  de  navig  à  Rayières 


Surnuméiaires 


MM. 


Mafrdeleiiie,  rarnaméraire  de  direction  à 

Auzerre 
Bretagne,  surnnmér.  de  recette  principale 

à  Auxerre. 

Cbeai,NaToi8et,Arra{2ron,Ritiei,Boif8eaa, 
MtfM**let,  surnuméraires  du  seryice 
actif  de  la  direction  de  TTonue 


ADMINISTRATION  DE  L'ENREGISTREMENT  ET  DES  DOMAINES. 

M.  Ed  COTN,  directeur. 


mSPKGTËURS. 

MM. 

Déy,  à  Ânierre. 
Fels,  à  Sens. 
Guillaume,  à  Tonnerre. 
Courtaut,  premier  commis  de  la  Direction. 
N.,  garde-magasin,  con- 

trôleur du  t*mbre. 
Mauricart,  timbreur. 

YÉRlFKîATEORS. 

Boulangé,  à  Auierre. 
Couturat,  à  Avallon. 
Bourgeois,  à  Joigny. 

CONSEKVATEIÎRS    DES  HYPOTHÈQUES 

Auierre,  Bovllay. 
Avallon,  Mulinot. 
Joigny,  Bouygues. 
Seus,  Mali  ai  né. 
Tonnerre,  Belnet. 

RECEVEURS. 

Arrondissement  d' Auxerre, 

Aiixerre,  Goulet,  receveur  de  l'enreg.  des 
actes  civils,  s.-s.  privés  et  suc. 
—  Vidal,   re**.  de  Tenregistrement  des 
actes  judiciaires  et  des  domaines. 

Chablis,  Gounot. 

Coulanges- la -Vineuse,  Despence  de  Railly. 

Coulanges-sur-Yonr.e,  Toussaint. 

Gourson,  Dubois. 

Liçny,  Leroux. 

Saint-Florentin,  Pancbart. 

Saint-Sauveur,  Fretel. 

Seignelay,  Honoré 

Toucy,  Lerat. 

Vermenton,  Teurreau. 


Arrondissement  d'Avallon, 
Ayallon,  Destenave. 
LMsle,  Girerd 
Guillon,  Mordaing. 
Quarré-les-Tombes,  Manger. 
Vézelay,  Delayauvre. 

Arrondissement  de  Joiffny, 
Aillant,  Pamlet. 
Bléneau,  Destable. 
Brienon,  FoLrnerat. 
Cerisic-s,  Feuillet 
Char n y,  Cheval ier. 
Saint- Fargeau,  de  Vathaire. 
Joigny,  iVlaugcis. 
VilIenenve-sur-Yonne,  Rocbatte. 

Arrondissement  de  Sens. 
Cbéroy,  Tisserand. 
Pont-sur  Ydniie,  Oorrech. 
Sens,   Mouchet,  receveur  de  l'enreg.  des 

artes  civils,  s.-s.  p.,  et  suce. 
— Bougerol,  receveur  de  Tenregistrem.  des 

actes  judiciaires  et  des  domaines. 
Sergines,  Bouchage. 
Yilleneuve-rArchevêque,  Justaniond. 

Arrondissement  de  Tonnerre, 
Ancy-lt-Franc,  Roy. 
Cruzy,  Guyon. 
Flogny,  Chévrier. 
Noyers,  Maison. 

Tonnerre,  Rouyer  (enregistrement  et  do- 
maines). 

SURNUMERAIRES. 
Àuxerre,  Biioiet,  Mantelet. 
Avallon,  Chambion. 
Joigny,  Rosey 
Sens,  Plée,  Hnard. 
Tonnerre^  Talot. 


Petit,  brigadier  sédentaire,  attaché  à  Tiiu- 

pection  d'Ayallon. 
Lartigue,  garde  général,  à  Avallon. 
Robinet,  arpenteur  forestier,  à  AyalloQ. 

INSPECTION  DE  SENS. 
Mai  cotte,  inspecteur,  à  Sens. 
Moreau  s.-insiiectetir,  à  Sens. 
Aitbat,  coniniis  d'inspect.  g.  sédentaire. 
Marland,  garde-général,  à  Joigny. 
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EAUX  ET  FORÊTS. 

La  France  est  divisée  en  31  conservations  forestières.  Les  départements  de  l'Aube  et 
de  r  Yonne  forment  la  8'  dont  Troyes  est  le  cbef-licu. 

Le  département  de  TYonne  a  739,521  bect.   d'étendue  territoriale  ;  les  forêts  en 
occupent  172,696  hertares,  c'est-a-diie  le  quait  environ.    Celles  qui  sont  soumises  au 
régime  forestier  et  appartiennent  aux  communes  et  aui  établissements  publics  sont 
d'une  étendue  de  15^,927  bect.  Celles  de  l'Etat  ont  une  superficie  de  17,769  bei  t. 
MM.  de  Missery,  conservateur  à  Tioyes. 

Bouquet  die  la  Grye,  sous-ins|>ecteur  sédentaire. 
Durey,  sous- inspecteur,  cbargé  des  travaux  d'art. 

INSPECTION  D'AUXERRE. 

Rous'^elot,  inspecteur,  à  Auxerre,  rue  Martineau,  6. 

Rambourgt,  sous  inspecteur  à  Auxerre. 
Chinvin,  brigadier  sédentaire,  attacbéau 

burrau  de  l'inspecteur. 
Puriot,  id.  id. 

Mariel,  garde-géneral.  à  Coulanges-snr-Y. 
Touchaleaume,  garde-'rénéral,  a  Tonnerre. 
Clément,  garde  général,  à  Ancy-le-Franc. 
Dubaux,  à  Auxerre,  arpent,  forestiers. 

INSPECTION  D'A  VALLON. 
Guérard,  inspecteur  à  Avallon.  1  Cbarlemagne,  garde  général,  1  Ârces. 

Parison,  sou8-ins(  ecteur,  à  Avallon.  1  Darnay,  à  Joigny,  arpent,  forestiers. 

ADMINISTRATION  DES  POSTES. 

Les  lettres  échangées  entre  les  bureaux  de  poste  de  Tintérieur  de  l'Empire,  de  la 
Corse  et  de  l'Algérie  et  les  lettres  des  et  pour  les  militaires  et  marins  en  garnison 
ou  en  station  dans  les  colonies  françaises  ou  présents  sous  les  drapeaux  ou  pavillons 
à  l'étranger,  paient  jusqu'à!  gr.  1/2  inclus.,  20  ou  30  c.,  selon  qu'elles  sont  affran- 
cbies  ou  non;  au-dessus  de  7  gr.  1/2  jusqu'à  15  gr.  inclus.,  40  on  60  c.  ;  au-dessub  de 
15  ^r.  jusqu'à  100  gr.  inclus.,  80  cent,  ou  \  fr.  20  cent.  ;  au-dessus  de  lOil  gr.  jus- 
qu'à 200  gr.  inclus..  I  fr.  60  c.  ou  2  fr.  40  c.  etainsi  de  suile,  en  ajoutant  par  100  gr. 
ou  fraction  de  10()  ^r.  excédant,  80  c.  en  cas  d'afi'ranchissement,  et  1  fr.  20  c.  en 
cas  de  non-afiranchissement.  —  Les  lettres  de  la  ville  pour  la  même  ville  (Paris 
excepté),  qu'elles  soient  affranchies  ou  non,  jui^qu'à  15  gr.  excl.,  fO  c.  ;  de  15  gr. 
à  30  gr.,  20  c.  ;  de  30  gr.  à  60  gr.,  30  c.  ;  de  60  gr.  à  90  gr.,  40  c.  ;  ue  90  à  «20  gr., 
50  c.  ;  et  ainsi  de  suite,  en  ajoutant  10  c.  par  chaque  30  gr.  ou  fractionde  30  gr. 
—  Les  lettres  de  la  ville,  siège  du  bureau,  pour  les  autres  localités  de  l'arron- 
dissement postal,  les  lettres  d'un  bureau  de  poste  pour  une  distribution  dépendant 
de  ce  bureau  et  réciproquement,  qu'elles  soient  ou  non  affranchies,  jusgu'à  7  gr.  1/2 
exclus.,  10  c. ,  de  7  gr.  1/2  à  15  gr.,  20  c.  ^  de  15  gr.  à  30  gr.,  30  c.  -,  de  30  gr.  à  60  ^r., 
40  c.  ;  de  60  à  90  gr  ,.50  c,  et  ainsi  de  suite,  en  ajoutant  10  c.  par  30  gr.  ou  fraction 
de  30  grammes  excédant. 

TAXE  DES  IMPRIMÉS.  ÉCHANTILLONS,  PAPIERS  DE  COMMERCE  OU  D'AFFAIRES. 

(IjOî  du  25  juin  ISôO;. 
La  taxe  de  ces  objets  est  réglée  a  prix  réduits ,  moyennant  affranchissement  en 
numéraire  ou  en  timbres  postes.  Leur  poi  s  ne  doit  pas  dépasser  3  kilogrammes  et 
leur  dimension  45  centimètres.  Ils  ne  doivent  renfermer  aucune  lettre  ou  note  ma- 
nuscrite pouvant  tenir  lieu  de  correspondances,  sous  peine  d'une  amende  de  150 
francs  à  300  francs,  et,  en  cas  de  récidive,  de  300  francs  à  3,000  fr.  ~  Les  imprimés 
sont  expédiés  sous  bandes  mobiles  couvrant  au  plus  le  tiers  de  la  surface.  Ils  sont  de 
trois  classes  :  l**  Lès  JouriMUX  politiqueSy  taxe  4  centimes  par  exemplaire  de  40  gr. 
et  au-dessous  ;  au-dessous  de  40  grammes,augmentation  de  f  cent,  par  chaque  10  gr. 
ou  fraction  de  1<^  gr.  excédant;  moitié  des  prix  ci-dessus,  lorsque  le  journal  est  pour 
l'intéi  ieur  du  département  où  il  est  publie  ou  pour  les  départements  limitrophes. 
(Les  journaux  publiés  dans  les  départements  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise  ne 
jouissent  pas  de  la  réduction  pour  les  départements  limitruphes).  —  2*>  Les  publia 
calions  périodiques  uniquement  consacrées  aux  letlrest  aux  sciences^  aux  arts, 
à  i^agrieuUure  et  à  IHndustne^  taxe  2  cent,  par  exemplaire  de  20  grammes  et  au- 
dessous  j  an-dessus  de  20  grammes,  augmentation  de  1  c.  par  chaque  10  gr.  ou  fraction 


de  40  gr.  excédant;  moitié  de  q^prix  dans  lescas  iidiqués  au  paragraphe  ci-dessus. 
2ir  JUsi  circulaires,  prospectus,  catdlogufis,  avis  divers  et  prix  courantSj  livres, 
gravures,  Uthoçrapkies  en  feuilleSy  hrochés  ou  reliés,  taxe  f  cent,  par  paquet  ou 
exemplaire  isole  de  5  grammes  et  au-dessous  pour  tout  l'Empire;  f  cent,  en  plus  par 
diague  5  grammes  ou  traction  de  5  grammes  excédant  jusqu  a  50  grammes  ;  qe  50  gr. 
a  100  gr.,  10  c.  uniformément;  au-dessus  de  100  gr.,  f  c.  en  sus  par  chaque  10  gr.  on 
fraction  a  iO  gr.  —  Le»  avis  de  naissance,  mariage  et  décès,  les  prospectus^  cata- 
logues, circulaires,  prix  courants  et  avis  aivers^. ni  reçus  sous  forme  de  lettres  ou 
sous  enveloppes  ouvertes  d'un  cOté  :  taxe  5  centimes  par  exemplaire  de  iO  grammes 
et  au-dessous,  pour  l'arrondissement  du  bureau,  et  10  cent,  pour  le  reste  de  l'Empire, 
augmentation  :  5  c.  ou  10  c.  par  chaque  10  gr.  ou  fraction  de  10  grammes  excédant.  — 
Les  cartes  de  visite  sont  reçues  aou&eax^eloppesnuii  lennées  aux  conditions  ci-dessus, 
La  même  enveloppe  peut  reoi'ermer  deux  cartes  sans  augmeiUation  de  prix.  —  Les 
ickantiUom  sont  affranchis  aux  prix  des  imprimés  de  la  3*  classe.  Sont  reçus  comme 
échantillons  tous  objets  du  poids  de  3  kilog.  et  au-dessous,  c{ui  ne  sont  pas  de  nature 
à  détériorer  ou  à  salir  les  correspondances.  Modes  facultatifs  d'expédition  :  Mandes 
mobiles,  sacs  en  toile  ou  en  papier,  bottes,  caisses,  étuis  fermés  avec  de  simples 
ficelles  faciles  à  dénouer,  fioles  transparentes  assujetties  convenablement  dans  des 
caisses  solides.  -^  Le  port  des  papiers  de  commerce  ou  d'affaires  est  de  M  o.  par 
paquet  de  500  grammes  et  au^iessous.  Au<iessus  de  500  grammes,  4  c.  en  sus  par 
chaque  10  grammes  ou  lrae4ion  de  ¥à  grammes. 

A  Auxerve  4e  bureau  «st  ott^ert,  du  ier  avril  au  3t  octobre,  de  7  heures  du  matin  à 
7  heures  du  sair,  et  du  ier  navem^re.au  31  mars,  de  l^hevxeadv  mUva  à  7  taures  du 
soir,  pava  les  dépôts  d'ar^pent,  paiiaaients,  lettres  chargée&  et  rec^ipipaandées,  poate 
restante  et  \enie  ées  timiwes-fioâtes. 

Les  dimanches  et  jours  fériés,  le  bureau  ferme  de  10  heures  à  midi  et  à  5  heures 
pour  elore  la  jour  née  « 

Des  bottes  âvpplémei^t£ûres  sept  établies  r  ue  rhante-Pinot  (ancien  Hôtel-pieu) 
I^ôtel  du  Léopard,  bureau  d'octroi  du  port,  porte  du  Temple,  a  |a  Bi(aide,  porte  d^ 
Paris  (bureau  de  tabac)  et  rue  d'Egieny. 

M.  Sauyajlle,  inspecteur  des  postes  et  relais  du  département. 
MM.  Dreyfuss  et  Ooilas,  commis  d'taspectîoa. 
M.  11^ ,  bcigadier-ÊMieiir  du^épartemeikt. 


BUREAUX. 

4rrQndi8sement  d'Auxerre, 

Appoigny,  M.  Corée,  distributeur. 
Arcy-Rur-Cure,  Mlle  Précy,  directrice. 

IMM.  GulUemineau,  directeur. 
De  Billy,  commis  principal. 
Miellé,  preni^  commis. 
Mouchoi,  second  commis. 
Paumier,  troisième  commis. 
Ohabhs,  Mlle  de  Birague,  directrice. 
Chailley,  Mlle  Ployer,  distribuirice. 
Coulanges-la-V.,  Mile  de  vMleneuv^,direc 
Coulanges-s.-Y.,  Mlle  Quamtenne,  direct. 
Courson,  Mlle  Canrî,  dureoirice. 
Lign^,  Mme  Lormier  directrice. 
Moneteau,  M.  Loi  eau,  distributeur. 
Pourrain,  M.  Tamponnet,  distributeur. 
SaiAt-Bria,  Mme  Hadery,  directrice. 
8t-Floreatin,  Mme  Dubois,  directrice. 
St-Sauvew,  Mme  Bethfort,  directrice. 
Seignelay,  Mlle  Pougy,  directrice. 
Toucy,  Mme  y.^  Batl^edAt,  directrice. 
Treigny,  Mme  Mousset.  distributrice. 
Yermenton,  Mme  Mignot,  directrice. 
YiftCûiies,  Mme  Mouchot,  disM:ibulri|Ce. 

àrronàUsement  d'AvotlUm. 
AHltoDi,  af,,  Bftftiel,  <WrWt*Mr. 


Ohâtel-Censoir,  Mlle  C^a^i»,  difttpjèut. 
Lucy-le-Bois,  M.  Berthelot,  directeur. 
Quarré-les-Tembes,  Mlle  Ragon  directr. 
Vézelay,  Mme  Marin,  direct^riee. 
L'Isle-8. -Serein,  Mlle  Barbotte,  dir ectf iee 
Ohastellttx,  Mlle  Augueux,  distributrice'' 
Cussy-les-Forges,  Mlle  Forestier,  id. 
Guidon,  Mme  Soisson,  directrice. 

Arrondimment  de  Joigny. 
Aillant,  Mme  v  Gensoul.  directrice. 
Basson,  Mme  v^  Loisel,  directrice. 
Bléneau,  Mme  Clément,  directrice. 
Brienon,  Mlle  Bonnapd,  éirectriee. 
Cerisiers,  Mme  Lamidé,  directrice. 
Charny,  Mlle  Journet,  directrice. 
Fleury,  M.  Mureau,  distributeur. 
JvJgny,  M.  Dubas,  directeur. 
La  Ferté  Loupiere,  Mlle  Vallon,  dislribnt. 
Laroebe(Saint-Cy4roine)  ,M««  Viltard,d*r. 
Mézilles,  Mlle  RoudauJt,  distributrice. 
RogttY,  MMe drapeau,  distributrice. 
S.-Kargeau,  Mme  Cla/eux,  directrice. 
'  S.-Julien-du-S.,  M**  v  Michel,  directr. 
Villeneuve-sur-Yonne,  M.  Boudet,  direct. 
YiHevalWer,  M.  Fortin,  directeur. 
Viliiers-S.-Benott,  Mme  Gode-ni,  distr. 

Àr  QfjLdissemerkLéh  àfi^ 
(îJ^^roy,  Mlle  N.,aii»cWce. 
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Ponl-sur-Yonne,  KiDe  Leroux,  directrice. 
MM.  Lftbtrre,  directeur. 


§    Toison,  premier  commis. 
^    Bemâge,  2*'eoHimiA). 

Ooulswillep,  %^  eatùmiê, 
Ser^iiMft  Mlle  Dubos,  dirNstriee* 
Saint- Valérien,  Mme  Fortin,  distrilmt  ice 
Jheil,  Mme  MînfctLeluailx,  ^di^flhutriee. 
'^^'M'Aiehevéque,  Mme  Peyrol.  direetr. 
T¥Ma-Gtt3rard,  Mme  ?*  Sub) ,  dlrectriee. 


BOUTE  N'  A  va  PARIS  A  GENàvE. 

Villeneuve-la-Guyard,  Lecemte; 
Pont-sur- Yonne,  Délions. 
Sens.  Délions  aamé. 
Theil,  Foin. 
Arces,  Gatelier. 
St^lofrenlitt,  N. 
Flogny,  Mm»  Floany. 
Tonnerre,  Andebin, 
Ancy-le-F/»ftCy  Paaaier. 
Aisy,  Ligerel. 

ROUTE  AUXIt.  N«^5  i)E  StlSS  A  ST^FLOfl. 

Villeneuve-sur- Yonne,  Pieard. 
YiUeT^Uier,  Picard. 
Joigny,  Arrauit  fils. 
Esnon,  Gatelier. 

ROUTE  N*'6  DE  PAlîIS  A  eHAMtfÉRT. 

De  W«-la-Guyard  à  Joigny,  v.  plus  feaut. 

BassoU)  laysanf. 

Auxeire,  Pinard. 

Vinceiies,  Pelif. 

Vermenton,  Rousselet. 

LucT-le-Bois,  Berthelot. 

Atailon,  Barbiffl. 

Sainte-Magnance,  Bizouard. 

MÊME  ROUTÉ  PAR  SERHJZELLÈS. 


Sermiaelles,  Bertheioi. 


ArrondisseiMni  dé  Tonnerre. 

Ancy-le-fr.,  Mme  Mantelet,  dîre<îtrice. 
Cruzt,  M.  rbabassol,  directeur. 
Flogîiy,  Mtïie  GifiTard,  diiiectrlce. 
Neuf  y-feratour,  Mme  ritrehArd.  distt. 
Noyers,  Mmef^PiChof,  dinicméë. 
Nai4s,  M.  Olmbassèl,  directear. 
Tanlay,  Mme  Ptjpix,  dbtributfor. 
Tonnerre,  M.  Boissairs^  direoteux. 

RELAIS  £T  MAITRES  D£  PORTES. 

ROUTE    li^  60,   DÉ  JTANGT    A   ORtÉANS 
OU  DÉ  TROTES  A    LÊPÎS. 

Vîneneuve-PArchevêque,  Foin. 

hOSTE  r*  77   »E   INEVBRS   A    âE0AM,   OU  DE 
TROYES   A  SENS. 

Courson,  Paysant. 

ROUTE  DÉPARTEM.  N°  i ,  DE  SENS  A  NEV09AS. 

Chéroy,  GniUftnme. 

ROUTB  hm  IttOY^S  A   AUXBR«fi  PAR  AUXOTT, 

sT'imomNTir,  moi^igny,  bt  auxsare. 
Montigny,  Jffc4«iffa^. 

ROUTE  DE  CLAàÊCY  A  AVALLON  PAR  t]É2ELAJ« 

Vézelay,  Fosseyeux. 

ROUTE  DB  ÉRIAIRE  A  AUBEiAE. 

S«kit-Fatgeau,  Perr(». 
Toucy,  Coulon. 

ROUTÉ  d'AuIEÀ^IE  a  MOiVTARGÏS. 

Toucy,  Côulon, 
Charny,  CoUereau. 

ROUTE  d'aUXERRE  A  TONNERRE. 

Cbablis,  David-Galiereux. 

1I!0€TE  DB  PiliRM  A  MEfiil^NH^. 

PimcHes,  Hugbt. 

ROUTE  DE  TONNERRE   A  ATALLON. 

NUry,  Berthelot. 


SÉCTtON  Vil. 

PONTS  ET  CMAUS^ÉËS^. 
M.  HÊR'NarTX^,  ïngéDieur  en  éhef  du  Département,  à  Auxerfô'. 

§  i*\  sisa^itcc  oBDiiVArRE  coMPBRMsvnr  : 

i°  Les  roules  impériales  dont  voiei  la  nomenclature  é(  filinéta^re  : 

No  5.  De  Paris  à  Genève  par  M»)nti»re»u, 
ViHenetTe^Ni  (^iiyanls  ^^hainpig^iy, 
Villemahoehe.  P*nt-»siir  Vorine^Swiht 
Denis.  Seiir,  MâlAy-lle-ifoy,  Theii, 
Vâwmort,  Afetm,  A\itol^e»i,  Saint'-Flo- 
rentin,  Germigny,  Percey/  Ftogny, 


Tronchoy,  GH*ne^,  rannertioiiïe.Tofv 
nerre.  Leziunps^  Ancy  le-Franç,  Fttl- 
vy,x\miR,  \isy.  MfOiitbard  et  Dijonv 
i\  '  5  6i>'.  De  Sens  à  Snint- Florentin  par 
Rosoy,  VittenwitTô  sur-ïoooe,  Armeati^ 
YiltoviUitiir,   y^UMciMi/  Ailul-Aabifiv 
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Joigny,  Laroche,  Esnon  et  Brienon. 

N"  6.  lie  Paris  à  Chambéry  par  Jo'igny, 
Epioeau-les-YoTes ,  llassou ,  Ap 
poigiiy,  Auxerre,  Champs,  Viiicelles, 
Gravan.  Vermenton.  Reigny,  Lucy-s.- 
Cure,  Arcysur-Cure,  Voaieiiay,  Ser- 
mizelle?,  Avallon,  Cu8!«>-1  es-Forges, 
Sainte  Magiiance  et  Rooviay 

N*»  bO.  De  Nancy  à  Orléans  par  Troye», 
VilleDeuvel*Archevéque ,  Molinons, 
Foissy,  Sens,  Paron  et  Coartenay. 

N«  65.  De  Neufchdteau  à  Bonny-sur-Loire 
par  Châtillon-sor  Seine,  Laignes,  Pi- 
melles,  Tanlay,  Tonnerre,  Fléy,  Cha- 
blis, Poincby,  Beioes,  Auxcrre,  Yille- 


fargeaa,  Poorraîn,  Tonoy,  Mézilles, 
Saint  Farceau  et  Lavau. 

N*  77.  De  Nevers  à  Sedaii  par  Clamecy, 
Coutanges  sur- Yonne,  Conrson,  Gy- 
[  Lévéque.  Vallan.  Auxerre.  YiHenenve- 
Saint-Salves,  Montigny ,  Ponligny, 
Saint  Florentin ,  Ifeuvy-Sautoar  et 
Troyes. 

N*  51 .  De  Poitiers  à  Àvallonpsir  Glamecy, 
Dornecy  Charooux.  Vézélay  St.  ère 
et  Pi»ntaubert.  (i*ar  suite  de  la  rectifl- 
cation  en  cours  d'exécution,  on  aban- 
donnerait Saint-Pére  et  Pontaubert 
pour  rejoindre  la  route  impériale  u^  6, 
par  Asquins  et  Blanoay. 


2<>  Les  routes  départementales  dont  voici  les  dénominaitom 

et  Vitinéraire  : 


N»  i.  De  Sens  à  Nemours  par  Sainl-Valé- 
rien  et  Chéroy. 

N*>  1  bis.  De  Subigny  à  Villeroy. 

No  2.  De  Chéroy  à  Bray-^ur  Seine  par 
Doliot,  Braniiay,  Pont  sur-Yonne. 

N**  3.  De  Joigny  à  Toucy  par  Paroy,  Se- 
nan.Aillant-s.  Tholon  et  Saint-Aubin. 

N®  4.  D' Auxerre  à  Nogent  sur-Seine  par 
Monéteaut  Seignelay  Hauterive,  Brie- 
non ,  Bligny,  Bellecbaume ,  Aices, 
Yawdeurs,  Les  Sièges  et  YiUeueuye- 
rArchevéque. 

N**  5.  De  Saint  Fargeau  à  Vincelles  par 
Salnr-Sauvear,  Oiiaine,  Morry-Sec  et 
Cou  la  liges  -la-Yineuse. 

N"  6.  De  Tonnerre  à  Avallon  par  Yrouerre. 
Noyers,Massaugis.  Dissangis,  Tlle-sur- 
Serein,  Provency  et  Saovigny-le-Bois, 

No  7.  D' Avallon  à  Lormes  par  (  hastellux. 

N"  8.  De  Cussy-les-Forges  à  Stmur  par 
Saint-André-en-Terie-Pleine  et  Epois- 

ses. 

N°  9,  VAisy  à  Montargis,  par  Etivey, 
Sauvi^ny,  Pasilly,  Censv,  Noyers,  AL- 
gremont,  Lichéres,  Saint- Cyr-les-Co- 
lons,  Saint-Bris,  Auxerre,  Saint  Geor- 
ges, Aillant-surTholon  Senan,Yoluré 
Saint-Roroain-le-Preux,  Villelranche, 
Dicy  et  Cbâteau-Ueuard. 

N*  9  bis.  De  la  porte  d^Eglény  à  la  porte  de 
Paris  autour  d' Auxerre, 

N**  10.  De  Saint  Fargeau  à  Montargis 
par  Saint-Privé   Bléneau  et  Kogny. 

No  1  i .  De  Joigny  à  A'oallon  par  la  Belle- 
Idée,  Cheny,  Hauterive,  J-igny-l<*-Châ- 
tel,  Maligny.  Chablis,  Lichéres,  Nitiy, 
Joux  la  Yille,  Lucy-le-Bois. 

^<*  iâ.  De  Joigny  à  Montargis  par  Béon. 

N*  13^  De.  Sens  à  Nogent-sur-Seim  pdiV 


Saint  Clément,  Thorigny  et  Sognes. 
No  1 4.  De  Germigny  aux  Croûtes, 
N^  15.  D  Avallon  à  Montbard  par  Sauvi- 

gny,  Sanligiiy,  Vassy-80U8>Pizy,  Ans- 

trudes  et  Ai9\ . 
N»  16.  De  Tonnerre  à  Bar-sur  Seine  par 

Saint-Martin,  Rugny,  Yillon,  Arthon- 

nay  et  les  Kicevs. 
N»  17.  De  Courson  à  Diey  par  Fontenail- 

les.  Ouaine.  Moulins,  Toucy,  Yilliers- 

Saint  Benoit  et  Charuy. 
N«  18.  De  Nuits  à  Laignes,  par  Raviéres, 

JuUy,  Sennevoyei  Gigny. 
N»  19.    De  Saint  Aubin  Château-Neuf  à 

Mézilles  par  Yilliers-Saint-Benoît. 
No2n.  D" Auxerre  à  Véxelay  par  Yincelles, 

Bazarnes,    i  ru cy -sur- Yonne,  MatUy- 

ia  Yille,  Cbâtei  Consoir  et  Asniéres. 
No  ^0  Annexe  de  Chamoux  à  la  limite 

de  la  Nièvre. 
N""  21.  D' Auxerre  à  Semur  par  Noyers, 

Soulangis,  Sarry .  Châtel-Gérard.Yassy- 
soos-Hzy  et  Mouiiers  Saint  Jean. 
N°  2!2.  De  Cosneà  Auxerre  par  St- Amand, 

Saint- Sauveur,  Fontaines  et  Toucy. 
N"  ^5.  De  Courtenay  à  Misy  par  Domats, 

Montarher,  Chéroy,  Yallery,  Yille- 

1  hier r y  et  Saint-Agnan. 
i\o  'àA.  D' Auxerre  à  Donzy  par  Courson, 

Druyes  et  Etais. 
No  t^.  De  Lucy-le  Bois  à  Cussy-les  Forges 

par  Saiivignv'le-B<)i«. 
N°  â6.    De   Tonnerre  à  Chaource    par 

Couss«'grey. 
N'»  27.  De  Joigny  à  Courtenay  par  Ville- 

vaili<>r  Saint -JuUen-(lu  Sauit,  Yerlin, 

et  Saint  Martin -d'Ordon. 
No  28.  De  Saint-Bris  à  Luoj  le  Bois  par 

Yermenlon. 
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§  2.   SBKTICB  HYDRAULIQUE  GOHPRElTAirr  : 

1*  La  sarveillance  et  la  ré{r1omeDfatioo  des  rivières,  ruisspaux  et  tous  autres  cours 
d*eau  non  navigables  ni  flottables.  —  2**  La  sur%eiliaiiceet  la  ré$[leroeiiiatioD  de 
toutes  les  usiues  établies  sur  ces  cours  d'eau.  — ù**  Les  irrigations  et  les  drainages. 

S  3. 

Service  des  appareils  à  vapeur,  des  établissements  insalubres  on  dangereux,  et 
eofiii  des  usines  métallurgiques,  hauts  fourneaux,  patouiliets,  fonderies,  elc. 

MM.  les  ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées  da  service  ordinaire  lemplisaent, 
dans  le  dépar terne ut|  les  fonctions  d*ingéiiieurs  des  mines. 

BUREAUX  DE  L^IRfiiNlBUR  EN  CHEF. 

MH.  Desmaisons,  conducteur  principal,  chef  de  bureau. 
Petit  Charles,  conducteur  embrigadé. 
Brenot,  conducteur  auxiliaire. 
Chailley    employé  secondaire. 
Petit  Emile,  employé  secondaire. 
Dnjardio,  conducteur  embrigadé,  spécialement  chargé  des  études  hydrauliques, 
soQs  la  direction  de  Tlngénieur  en  chef. 


Le  département  est  partagé  en  quatre  arrondissements  d*Ingénieurs  ordinaires, 
ainsi  qu^il  suit  : 

▲RRONDISSBIIBNT    D'AUXBRRB. 

M.  N.,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre. 


Bureau. 

m.  Frontîer  alné^   conducteur  embri- 
gadé. 
Jalouzot,  coodoctpur  embrigadé. 
Montassier,  employé  secondaire. 
Accollet,  » 

Service  actif. 

HH.  Berlin,    conducteur   embrigadé,    à 
Auxerre, 

Suchey,conduclear  embrigadé  déta- 
ché à  Saint-Fargeau. 

Ficatier  ainé.conducteur  embrigadé , 
à  Auxerre 

Ficatier  Virgile,  conducteur  embri- 
gadé détaché  à  l^oursOn, 

Boboviez,  employé  secondaire  dé- 
taché à  Toucy. 
Cet  arrondissement  comprend  : 

i*"  Les  routes  impériales, 

N'6,  depuis  Joigny  ju^qu  à  la  borne  kilo 
méiriqu*    n»     168,  prés   la    gare   de 
rembranchement  d'Auxerre. 

N""  65.  Du  pont  r  Auxerre  à  la  limite  du 
départemeni  du  Loiret. 

N"  77.  De  la  limite  du*  département  de 


la  Nièvre  à  la  roule  impériale  n«  65,  à 
Auxerre. 

â<»  Les  routes  départea^nlalegf 

No«  3,5;9  bls,10,i7,19,î«  et  «4  entières. 
N°  9.  D'Auxerre  ï  la   limite  du  Loiret. 

3**  Service  hydraulique. 

Déraarcaiion  du  côté  de  Tarrondisse- 
ment  de  Sens  : 

Du  point  d'intersection  des  cantons  de 
Charny  et  dd  Sainl-Julieu-du-Sault 
avec  le  département  du  Loiret,  à  la 
rencontre  ciu  Saint  Vrain.  par  la  route 
départemental^  n<>  9. 

Le  S'iint -Vrain  depuis  la  route  n°  9  jus- 
qu'à son  embouchure  dans  rVonne 
exclusivement. 

LTonne  jusqu'à  Laroche  exclusivement. 

Démarrât  ion  du  côté  de  ranondissement 
de  Tonnerre. 

L'Yonne  de  Laroche  à  Auxerre  inclusi- 
vement. 

Démai  cation  de  rarrondlssement  d* Aral- 
Ion. 

L'Yonne  etses  affluents  de  gauche  depuis 
Auxerre  juiiqu  à  Coulanges  sur-Youne 
inclusivement. 


ARROIfOISSBMBlIT  dUyALLON. 

M.  Dbsiïotbrs,  conducteur  embrigadé  faisant  fonctions  dMngénîear  ordinaire 
àÂ.valloo, 


13» 


MH.  Commnnaudat,  conducteur  enibri- 
piéê. 
liMtalte,  <*ttployé  iteanàBire. 
RéBault,        » 


» 


Service  actif» 

idi.  lotiîs,  conducteur  embrigadé,  déta- 
ché à  Vermj'Dton. 
itybooin,    oondnelevr,  détaché  i 

Noyers. 
LeTdllois,   employé    ft^çoDC^iUre,   A. 

Â  vallon. 
Gaulon.    employé    secondaire,    V 
Arallon. 
Cet  arrondissement  comprend  : 

!•  Les  roules  impéiiales,         ' 

N»  6.  Oe  la  bosne  0  k   f  «vhdeli  du 

pont  d*Auxerre  à  la  limite  de  la  (iôte- 

d'Oi. 
^«  46.1  Pe  PoitieiA  ^  ^içaUon,  eptière. . 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

M.  Vallée,  ingénieur  ordinaire,  à  Sens. 


^  Uf  mulw  àépUkrtementale», 

N*»  7,  8,  15,  âO,  20  annexe,  2i ,  ^5  |Bt  28 
•     entières. 

N«  6  De  ta  borne  kilonfiétfiduf»  o"  2S,  à 
la  route  impériale  n*>  6,  près  Ayallon. 

Qh  9.  De  la  route  d'Aisy  à  la  route  im- 
périale n**  6,  pEjèsTauberge  iiieuTe 

K<»  11.  De  la  route  départementale  n»  9, 
préi  Licbéres,  à  la  route  iiDpériaie 
B"  6,  prés  Ayallo». 

V  Service   hydraulique. 

Démarcation  du  côté  de  rarrondissement 

d*A»uterre  : 
La  r>fe  drille  dcr  VYùimB,  depuis  Goa- 

langfeS'Sur- Yonne  ju^qu^à  Aaxerre. 
Démarcatioif  d*  fiM  de  Tarrondissement 

de  1fotitt(>rre  : 
LigTie  pMrallMe  à  I»  fonte  défart^MsM- 

tale  n»  9,  «t   passant  pal-   /Vuxerre, 

Quennes,    Chilry,    Préhy,  Noyers  et 


Bureau* 

MM.  Goot,  conducteur  pi'incipaf. 

Go<^uard,  conducteur  embrigadé. 
Uaauy,  «oitdiicicnir  aHiNiàKe. 
^iard^  auipluQfé  9<|couMc0* 

Service  actif. 

MM.  GierzyiU^ki^  cond,uct.  embrig.,  àSens. 
Tinceiit,  »  » 

Sii^or<-ze^»«kl,       »  » 

Ficjitiér  Aji?c«\t ,  eondoctetir  autf- 
fiaire,  délaf  hé  à  Joigiiy. 
Çéi  arrondissement  comprend  : 

i""  Les  rouies  impériaies; 

Nf  5^  I^e  la  Umite  de  $eij,ié-et-Marne  à  la 
borne    kilouiétiique    n»     150  ,    prés 
AvroHes. 
K^  î>.  his.  De  Sens  ^.SJ-jflprentin,  entière 
rr.  60.De  Nancy  à  Oi  teans,  entière. 


et 


f^'Les  ivutH  départefnentàtesi, 
m  1,  i,  bÂ5,,?„  t%  i3  et  ^5  entières,  p°;4, 

ABRONDISSEMBNX  DE  TONNBRI^. 

iVf .  BbMBLo  a ,  ini^^eur  ordinaire,  »  To**ierre 
Bureau, 


pai'iîe    comprise   entrer    IMcnron 
VlUeneuve-rArehevéque. 

9*  Service  hydraulique. 

Dém^rcalvoç.  du  côvé  ^  Ta^ roudjasément 

d',\uxi*rr<»: 
Du   poiut  d^iiitHrs^ccllon  des  caatAns  de 

Chaniy  et    de  ^aiut  Juii  n-du-Sault 

avec  Ih  dopa'fteiiNPirt  du  Loiret    à  la 

reitconire  du  Saint- Vraiu  avec  la  route 

départementale  n"  9,  près  Saînt-Ro- 

niain. 
Le  Saint  Train  jusqirà  son  eroboA^chure 

dans  rVonne  indusiv.  n^nt. 
La  rivière d*Yoniie,  depuis  l'embouchure 

du  Saiiit-Yfainiusqu  àLurocbie  excla- 

sivemnat. 
Démarcation  du  côté  de  Tarrondi^eacient 

de  Tonnerre  : 
L'Arma Dcon,    depùt««   son  embouchure 

dans  l*Yoniie  jusqu^à  IVmbonchure  da 

(  '.  rén  ntoa  ftXcUifi(i:vemeQt. 
Le  Créautou  et  ses  affluents  exctusive- 

.mcnt. 


MM.  Courtiup,  conductnur  mo\^n\€*^^- 
Xjf^Aud,  ifiu^K\  ^iff\^[Qf^é.  ^efiond^ire. 
Moutoii,  j)  > 

Bertrand,       »  > 


Service  aietif. 
HH.  Ifoot.  eoinduri.  eniftrig.  àiToonerre. 
Tr-oquiei*'  >    condurttur    embrigadé 

délHché  à  AuxtMre. 
Pinard;  conducteur  ambti^^^  déta- 
ché à  Fulvy* 


m 


Millon,  conducteur  aaxUiaire,  dé- 
Uffhé  à  Sai<i4rFi<M)Milfii. 
Cet  arroudissement  comprend.; 

N°  5.  De  la  borne  kilométrique  no  150  à 

la  limite  de  la  Côte-d'Or. 
N.  65.  De  la  limite  de  la  Cpta^d'Or  À  U 

roule  iipp.  tt«  6,  pi.è^s  ^jtifine, 
N.  77.  U«  Poni  4'<^ux^re,  ^  1^  ^inût^  du 

So  Les  roules  départementale^^ 

l!fo*  ilil,  1%  IT  et  1»,  entiéff^a 

N.  4,  Pat  tte  comprise  çatre  la  «oiilc  im- 
périale n»  17,  près  d'Aiixerre,  cl  la 
r»(ite  impériale  n»»  &  bis  à  ll.rîenon. 

N^  «.  Do  I»  ronle  îi^ip^i^lç  n»  65,  à  la 
borne  kiloiBéljrique  'n*  ?3 ,  nrés 
Noy.cr9. 


N.  11,  De  la  route  Impériale  n»  5  bis,  (i 
la  Belle-i(lé«* ,  à  to  ferme  4a  VMichar- 
Hj^^f  j^r«s  Licbères. 

3  Sfijmce  hydraulique. 

Démarcation  <jlv  c.ÔjLé  de  rarrQpdissempnt 

de  îieu$: 
L*Arm;ifjçon    depuis    Larorhe    jusqu'à 

Tembouchure  du  Gréanton  inclusive- 

aa.efit. 
I.e  i>éantoii  etse»  affloeote  |oclo«i^- 

menl. 
Uémaj  catiAu  &vl  côté  de  l*arrondl8»emerjt 

(K'Autefre» 
VTonixe,  de  LaronCbe  à  Auxerro  çxcUusi- 


.     v^'ment^. 
pé^urra^on  ducâté#rarrQ^di«&ewic^t 

d'AvtJ.UK9,  : 

^4Hm»  Hraitôto  à  U  route  déparlan.  n^d 
^  p^tftfoA  p»r  AuxerKe,  Quopai9$>  t'hl* 
Iry,  Prjéhj!,  liîoyjws  #I.Ai&y. 

CHEMm  DB  FBR  M  PAUIS  A  LYON. 


Il»   MGTION. 


de 


Serr*^  des  travaux  de  la  limite  du  déjMirteraent  de  Seîae-et-Sarne  à  ïa  Wnlite 
I  la  Côte-d*Or,  entretien  et  supveiila?>ce  de  la  voie  jusqu'à  Tonnerre. 
MM.  Delerue  ,  Ingénieur  «n  chef  à  Papi^,  rue  de  Bercy-8l.-Ajitoije.  é. 

m  Bo¥a.  iBg^HMeur  ordiBalre  des  Foms-et-€hwiM.,  à  l»arts.,  pue  de  tyan,  49, 


à  Sens. 
Frémv  pîqueur  surveit.  à  W.-la-6»yard, 
Gendriep,  Joigny. 
Narjoux,  LaUoehe.  , 

p^ieiwf,      i4. 


CesiDeevEuas  sitBRTâAOES,  UHt. 
Cbandenier,  chef  de  seciion,  Sens. 
Dorlot,  conducteur,        Topperre. 

PlQUEURS  SURYEILliNTS     MJ\Ï. 

Gauthier  et  Cbicard,  lto^ei:^«i. 
Chandeniei?fit5,  auériu  e^^a  vifd,fic|V[^wirs.; 

BMlTRAI^HirHirNT  &E  IkMCm  A  AUX£RR£. 

CAAE  D'ApXERHE. 

M.  BiMtxRQU,  Coipoûsa^e  de  "W^cHUau^tCe  ^dmioistratîve,  à  Auxerire. 

Chef  de  ^re  .  M.  MalUr4  l  Sous-ckMîf  :  M  Uegendre. 

Bureau  de  la  petUe  vHietm,  —  Clierde  bureau  :  M.  Loy. 

Bnuau,  miùMfiaià,    ru»  4fa  Xtiopilei  ^  ¥^iatp»  el  oanrioBnaçfa    dfi  1«  g»e 

en  villa  et  da  ia  viHa  à  la  pare.  ^  iCbaoauia  d«  vilteidaweirvasai  iQu^^le»  M#i¥» 

partant  et  arcKaipU 


Prix  de  Pomnibais 


'( 


sur  place  arec  10  kilo^r.  de  bacrages.     .    a  50  c, 
^     detift'^       *-  .    .    e  50 

—  au-t^e?eu«  de  50  l^iloo^r.,  ^l  c.  par  kilogr. 

Chef  de  bureau  ;  M.  Thadée-JapzinfiJM.    |   5ou8  chef  î  M.  Eugène  Bellot, 
(\otaU  —  Adresser  les  ordres  d'enlèvement  de  marchandise:»  à  M.  le  chef  àù' 
bureau  suceurs  le  du  chemin  de  fer. 

ENTRETIEN  ET  SURVEILLANCE  DE  LA  VOIE. 

Delbrdk,  in«:éniei/r  ei>  ch*«f,  rjrrouillet.conduct.  des  tTav.  à  Laroche 

Du  BoTg,  ingénieur  ordinaire.  Monior,  «4  IHfinéteau. 

^^^«4.  A«^4tKAQiir  (tairpuotote^  obaQS-iaûqaeèrfHipi^uisup.suavié^iAh  kMttemp. 

seet;  chef  de  section  à  Auxerre.       |Ferré,  id.  de  nuit,         id. 


uo 

ADMINISTRATION  DES  LIGNES  TÉLÉGRAPHIQUES. 
BUREAU  GENiBAL  :  Uue  de  Grenelle-Sainl-Germaio,  103,  à  Paris. 

DIKBCTION  i)*AUXEBRB. 

Place  da  Département,  4,  et  rue  des  Grands-Jardiâs,  4. 

MM.  LAiBydirecteur  de  station. 

RoDGB()T,  ToBTAT,  statîonnaires. 
Ghae<*llais,  piétun,  Thibault,  surveillant. 

Les  bureaux  8ont  ouverts  au  public,  pour  la  correspondance  des  dépêches  privées, 
tous  les  jours,  y  comprit  fèteà  et  dimanches,  de  7  heures  du  matin  à  9  heures  da 
soir^  depuis  le  1er  avril  ju>qu'au  <er  octobre,  et  de  8  heures  du  matin  à  9  heures  du 
soir  depuis  le  1er  octobre  jusqu'au  1er  avril. 

Loi  du  18  mai  1858. 

A  partir  du  1er  juillet  1858,  le^  déprche^  télégraphiques  privées  de  un. à  quinze 
mots,  échangées  entre  deux  bureaux  cTun  même  département,  ^^eront  soumises  à  une 
taxe  fixe  de  1  franc,  auelle  que  soit  la  distance.  Les  dépêches  de  un  à  quinze  mots, 
échangées  entre  deux  oureaux  de  deux  départements  limitrophes  seront  oumi  es  à 
la  taxe  fixe  de  I  franc  5i)  centimes,  quelle  que  soit  la  di- tance.  Dans  Tun  et  l'autre 
cas,  cette  taxe  sera  augmentée  d'un  aixième  par  chaque  série  de  cinq  mot*^  ou  fraction 
de  série  excédante.  Sont  maintenues  les  dispo  itions  des  29  novembre  1850, 
28  mai  1853,  22  juin  1854  et  21  juillet  1856,  qui  ne  sont  pas  contraires  à  ht  présente 
loi. 

Loi  du  21  juillet  1856. 

Pour  une  dépêche  de  un  à  quinze  mots  il  est  perçu  un  droit  fixe  de  2  francs  plus 
10  centimes  par  myriamètre.  Au-dessus  de  quinze  mots  la  ta^e  précédente  est 
augmentée  d'un  dixième  pour  chaque  série  de  cinq  mots  ou  fraction  de  série  excé- 
dante. Le  lieu  de  départ  et  ta  date  sont  tran  mis  d'office. 

L'expéditeur  a  droit  à  cinq  mots  nou  taxés  pour  l'adresse. 

iV.  B.  —  Au  moyen  d'un  coupon  détaché  aun  registre  à  souche,  quil  suffit  de 
faire  représenter  au  bureau,  on  peut  sans  déplacement,  à  quelque  distance  que  Ton 
habite,  obtenir  la  transmission  de  dépêches  privées. 


SERVICE  DU  CANAL  DU  NIVERNAIS  ET  DE  LA  RIVIÈRE  D'YONNE. 

Ce  service  comprend  les  travaux  d'entretien,  de  réparation  et  de  perfec- 
tionnement des  rivières  d'Yonne,  de  Cure  et  d'Armançon  et  du  canal  du  Ni- 
vemais,  tout  ce  qui  concerne  le  mouvement  de  la  navigation  et  du  flottage 
sur  ces  cours  d'eau,  la  police  des  ports  qui  en  dépendent  et  l'instruction  des 
affaires  concernant  les  usines  qui  y  sont  situées.  Il  a  aussi  pour  objet  les  tra- 
vaux d'amélioration  de  la  navigation  de  l'Yonne  au-dessous  d'Auxerre,  aux- 
quels ta  loi  du  31  mai  1846  a  affecté  une  somme  de  6,500^000  fr.  Il  com- 
prend, en  outre,  les  études  à  faire  et  les  travaux  è  exécuter  pour  prévenir 
le  retour  des  inondations  de  l'Yonne  et  de  tous  ses  affluents. 

Il  s'étend,  dans  son  ensemble,  depuis  Torigine  du  canal  du  Nivernais  dans 
la  Loire  à  Deeize  (Nièvre)  jusqu'au  confluent  de  l  Yonne  et  de  la  Seine  à 
Montereau  (Seine-et-Marne),  et  pOur  les  affluents  de  TYonoe  depuis  leur 
source  jusqu'à  leur  confluent. 

M.  Gambuzatj^,  Ingénieur  en  chef  à  Auierre. 

Bureau  de  Vingénieur  en  chef, 

MM*  Audry,  conducteur  embrigadé,  MM.  Puiplat,  Ruby  et  Raoul,  employés 
chef  de  bureau.  j  secondaires. 

Leau,  conducteur  auxiliaire. 

M.  Marini  ^,  Ingénieur  ordinaire  à  Auxerre. 

Cet  ingénieur  est  chargé  : 
lo  De  la  partie  de  la  rivière  d'Yonne,  comprise  entre  Armes  (origine  de 
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l'Yonne  flottable  en  trains)  et  le  fossé  Renard;  16  kilom.  entiron,  en  aval 
d'Auierre. 

2"  De  la  rivière  de  Cure,  depuisle  pont  du  tunnel  d'Arcv; 

3°  Du  canal  du  Nivernais,  depuis  Técluse  duiibie  de  lannay,  n***  38-39; 
jusqu'à  son  embouchure  dans  rVonne,  à  Auxerre. 

Bureau  de  M,  Marini 

MM.   Gauche   et  Guenez,   conducteurs  i  MM.  Thévenin,  conducteur  auxiliaire, 

embrigadés.  I  Azière,  Villierd  et  Petit,  employés 

Prévost,  conducteur  auxiliaire,  chef  !  secondaires, 

de  bureau.  .  ' 

SEBVIGB  ACTIF. 

!*•  Division.  —Entre  la  limite  de  la  Nièvre  et  Mailly-la-Ville  (Yonne). 
Rivière  éP  Yonne  et  canaL  —  M.  Froutier,  conducteur  embrigadé  à  Magny, 

commune  de  Merry-sur-Vonne. 

2"*  Division.  ~  Entre  Mailly-la-Ville  et  Técluse  de  Bélombre,  et  entre 
Arcy  et  Gr.tvant. 

Rivières  d'Yonne  et  de  Cure  et  canal,  —  M.  Petit,  conducteur  embrigadé  à 
Mailly-la-Ville. 

3"*  Division.  —  De  Técluse  de  Bélombre  à  Auxerre,  pour  le  canal,  et  au 
fossé  Kenard  p-'ur  la  rivière 
Rivière  d'Yonne  ei  canal,  —  M.  MiUon,  conducteur  embrigadé  à  Auxerre. 

M.  PILLE,  ^  Ingénieur  ordinaire  à  Sens. 
Cet  ingénieur  est  chargé  du  service  de  la  rivière  d'Yonne,  du  fossé  Renard 
(16  kil  en  aval  d' Auxerre)  au  pont  de  Montereau,  et  de  FArmançon  au-des- 
sous de  Brieuon. 

Bureau  de  U,  PilU. 

MM.  Girard;  conducteur  auxiliaire. 

Picard,  Laurent,  Roulier,  Courtois,  employés  secondaires. 

SEAYICB  ACTIF. 

4"^  Division.-—  Du  fossé  Renard  jusqu'à  la  borne  125,  limite  des  com- 
munes de  Villevallier,  et  Arnieau  et  Armançon. 
M.  PiEDZiCKi,  conducteur  embrigadé  à  Joigny. 

5"*  DiTisiON.  —  De  la  borne  425  à  Tlle  dcySixte,  au-dessous  de  Pont-sur- 
Yonne. 
M.  Desmolières,  conducteur  embrigadé. 

6"*  Division.  —  De  l'Ile  de  Sixte  au  pont  de  Montereau. 

M.  Dauguet,  conducteur  embrigadé  à  Villeneuve-la-Guyard. 

CAiNAL  DE  BOURGOGNE. 

PARTIE  COMPRISE  ENTRE  LA  ROCHE  >  SUR-TONNE  ET  LA  LIIIITE  DE  LA  CÔTE  O'OR. 

M.  Rolland  de  Kavbl  Ingénieur  en  ohef ,  u  Dijoo. 
M.  Bazin,  ingéuieur  ordiuaire  à  Tonnerre- 


Conducteurs  embrigadés^  vm. 

Valdani^  conduct  principal,  à  Brienon, 

Lefil%f  aAncy-le-F. 

Gouerot,  à  Tonnerre. 

Naudin^  k  la  réserve  à  Tonnerre. 


SaroUf  a  la  réserve  à  Tonnerre. 

Employés  secondaires j  mh. 

Perretf  ronducteur. 
iHehétrie*'^  id. 
Tschirret,    id. 


Ce  canal  commence  à  Laroche-«ur- Yonne,  J^'élève  par  les  vallées  de  l'Arroançon  et 
de  la  Brème,  en  passant  à  Brienon.  Saint-Florentin,  Tonnerre,  Taulay,  Ancy-le-Franc, 
Raviereft,  Montbard,  Venarrey,airive  à  Pouxlly-en-Auxoi>  et  débouche  dans  la  Saône, 
à  Saint-Jean-de-Lo  ne.  Sa  longueur  totale  e>t  de  2i2,044  mètres;  sa  longueur  dans  le 
département  est  de  9t  kilomètres  036  m.  lia  été  commencé  en  4775.  Les  travaux 
interrompus  pendant  la  Révolution  ont  été  repris  en  l'an  ix. 
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Les  éclufte»  M>iit  au  nombre  de  191,  savoir  :  U5  sv  le  veraaiU  d*  rY^nilft  aIrM  Mit 
celui  delà  Saône.  Chaque  éclu<e  a  une  chute  moyenne  de  2  m.  61. 

Le  biez  culminant  est  composé  de  deux  partie  en  tranchées  el  d'un  souterrain  de 
3  333  mètres  de  longueur.  Cîe  biez  culminant  e  t  plus  éléVé  qtte  fa  Saône,  à  Saint- 
Jcadde-LOine de liW mètres;  qwe  l' Yonne,  à  iaroche,  de  9l(K>mètrts. 

SERVICE  DES  INONDATIONS. 

Le  service  des  inondations,  or^artfsé  pcttir  tèpondre  aux  vues  bienveillantes 
de  FEmpereur,  a  pour  but  i'exécutiofk  de  travaux  destinés  à  prévenir  le  retour 
des  inondations  du  bassin  de  l'Yonne 

Ces  travaux  doivertt  consister  principaléifietat  d«rrs  là  ét^rtstfocfiôn  de  ré- 
servoirs sur  la  partie  supérieure  de  l'Yonne  et  de  ses  affluents. 

Les  eaux,  retenues  dans  ces  réservoirs  par  des  barrages,  ne  doivent  être 
lâchées  que  successivemeftt  et  de  nnanière  à  prévemfr  la  dèvastafîott  defts  riches 
vallées  arrosées  pur  l'YomYC,  la  Cure,  le  Serefti  et  PAMiançoti. 

Des  redressements  de  lit  et  de"*  curages  ^  vjr  fonrf  doivent  en  outfô,  J)our 
certains  affliïents,  facîfiter  le  débit  d'un  plus  g^tffr^  vôltirme  d'eàu,  augmenter 
la  vitesse  d'écoulement  et  éviter  la  fâcheuse  coïncidence  des  drUërs  de  ces 
affluents  avec  celles  de  rVotïfie. 

M.  Cambuzat,  ingénieur  en  chef  de  ce  service,  a  pour  collaborateurs 
MM.  les  ingénieurs  ordinaires,  Marini,  â  Auxerre?;  Pille,  à  Sens,  Louis,  con- 
ducteur faisant  fonctions  d'ingénieur  à  Decize  (Nièvre),  et  M.  Blèhayef,  spécia- 
lement attaché  à  ccsefvice. 

M.  MEHAYe^  lif^ét^m^t  er>din&ire  àAâxefl^. 

Cet  Ingénieur,  attaché  au  service  dè«  ?rtônd!âftidns  est  chrargê  d^s  études  et 
travaux  â  exécuter  sur  lés  rhières  dii  Bertin  dfe  rArnrraflçon,  dti  Cousin,  et 
leurs  affluents,  pour  prévenir  le  retour  des  inondations. 

BUREAU   DE   M.    UEHAYE. 

MM.  BRocEii  conducteur  auxiliaire»  charge  spéciaïenîfiDt  de  ïa  Coto-d'Or. 
BoiDOT,  employé  setîondalre,  chef  de  bureau. 
Klein,  Léger,  employés  secondaires. 

SERVICE  VICINAL. 

.  PERSONNEL.  —  i*^  SBftvTCE  CE:prTRAt. 
MM.  Boucheron,  agent-vo^e^  Crt  Chef,  à  Auxerre,  quai  Coridê,  (6. 
Michaut,  agent-voyer  de  4«  classe,  détaché  à  la  Préfecture. 
Guyard,        id.  de  2*  classe,  comptable. 

HuchaTdf,  Gfuslave,  agent-^oyer  de  6^  clââ?e,  dessirtafeùr; 
Perdîjon,  agent  secondaire  de  S''  classe,  expéditionnaire. 

2<>  ARKONDÏSSEMENT   D'*AUXéR^E. 

♦MM.  Montariot,  agent-voyer  princfpial,  èAuxerré. 
Louzon,  agent-voyer  de  i'^^  classe,  à  Conrson. 
Huchard  aîné,  agent-voyer  de  5*  classe,  à  Sainf-l^Ioreïlftiil. 
Labosse,  id..  id.  àÇhablis.' 

Mand'arooK,  id*  de  3^  classe,  à  Auxerre. 

Loury,  id.  i**  à  Toucf . 

Mathieu,  id.  de  6«  classe,  à  Saint^Sau^eur. 

Raquin,  M.  id.  à  Gravant. 

BesBard,  agent  secondiaire  de  i'«  classe,  à  AuxerPtO. 

3*  ARRONMSSEUEIIV   Bl'AVA«ftOItl 

Mil.  Ragon,  agent-voyer  de  2*  cîla^se,  à  Avallon. 
Garnier,        id.         de  é"  classe^  à  Wontréâl. 
Dessignolle,  id'.,  id'.         à  VÔielay. 
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l||l«  flfircYj  afent  secdn^aire  de  ^  oUasse,  à  Avallbn. 

Coquille»        id.  de  i'^  classe,      id. 

Moine,  id.  4"^»  id. 

ifi  AMONDiSiSEMENt   tfÈ   jefGNY. 

MM.  6ibier,  agent-voyer  principal,  à  Joigny. 


Sagette, 

Viault, 

Courtois, 

Neveux, 

ftenard. 

Barbier. 


id.         de  â*  classe,    i<l. 

id.         de  V  classe,  à  Salnt-f'aTge^O. 

id.         d«  4.'  classe,  à  Vîllenetrtc-sur- Yonne'. 

id.  id.  àArces. 

id.  de  6*  classe  à  Jof^y. 

id.  îd.  à  C  larny. 

RousMto  jeune,  agent  second&ire de  f'*'  clause;  à  Jef^iff. 

9<>  ARUowftissEtffmr  de  sen». 
MM.  Carré,  agent-voyer  principal,  à  Sens. 

Charles,        id       de  2»  classe»,  k  PoM-sor-Yontfe. 
Puteau,         id.      de  éf  classe,  à  B^tm, 
Mortier,        id.      âe  5*  classe,  à  SaintrValérien. 
Grandnifk,    id.  i».  à  VrHenoute-rArchevêqae. 

Dupont,  agent  seeoattaire  de  1^  classe,  à  Sens. 

^   ARRONDISSEMENT  DE   TONNERRE.   • 

MM.  Chenal,  agent-voyer  de  l'«  cfasse,  à  Tonnerre. 
Roy,  M.       de  i*  classe   à  Flogoy. 

Bou8ft»rd,      Jd.  id.  ^  Ancy-lê-PrânC. 

QaBtter,        id.       de  U*  classe,  â  Noyers. 
Frottier,  agent  secondaire  de  4'«  clause,  à  Tonrterre. 
Stdne-André,  fd«  de  4*  classe,         id. 

CSBltflNS  DE  GRANt^efcaMIfONfCA^Km 
C«  iervUce  tomyreitàUs  chemins  doin  voici  la  dêsignaiio»  éfJPiHnéaraivû ^ 


Nj  i^^,  dMuxerre  à  Cesne,  par  Cbe- 
Tannes,  Eseamps,^  Volvaat,  Leu 
goy,  U  Bruyère,  Levis,  Font«n«y, 
Tes  GuîllQrés,  tes  RoJNneaux,  les 
CueîUijs  ^  S^tnt.Sy  Sainte-Calombe, 
Treighy^  J,  i  FoUe  et  les  Gbailluax. 

2,  de  Chablis  h  Vçrmeqton,  par  préby 
et  Sainl-Cyr-les-Coluns. 

3,  de  Saint-Julieu-ilu-Sujult  à  Entrains 
pr  Thèmes,  la  pelUe  Ctlle,  Précy, 
Sépaux,  Saint-Romain.  La  Perte, 
Summecaisse,  La  VilliUte,  Ti»Airy, 
Fwiienoy,  Le  DeH^nd,  Tbury,  Laiit- 
Saiopuit:^. 

4,  d'Alitant  à  Entrains,  par  Chassy, 
Saint- Maurice-le- Jeune  ,  EglcBy  , 
Beauvoif^Nani^ou»  Potirrain^  Oiges, 
Leugny,  Sementron,  Lain,  Tbury. 

5,  de  Ligny  au  port  du  Crot-a^ox-Moi- 
nés,  par  la  Rue-Feuillée,  Pontigny, 
Tenouse,  Rouvraj,  Héry,  S«igj;velay 
et  Beaumont. 

6j^  de  Saint-Sweuc^à  Clamecy,  p^r  le 
JarlQjJ^,  I^ioseci;^  1a  Tam^iioberty 


Cbaïqp-Maf tin,  le  Galois,  Elaiv  ^ 
FV)cU4tBe  el  le  ïremblajr. 

i,  d^  Cfa.àtillo»à  EaCNkins  pav  Gbàm- 
pigoelles^  Ta«aern9,.BIoByMéBines, 
les  Matignon  ,  ^atot^âwiv^ury  les 
Renards,  TOrme-du  Punl,^  les  'Hio- 
ID4S,  Saiiite^CokNitbe>ï  la  BatnHlfi^tt 
SainpuUft. 

8^  de  la  ro»te  impériale  Q^  77  iiMn^ 
sûères,  pajr  la  HftuiUèfef  Ligny,  Va- 
reines,  Car^sey,  Flogny. 

%  de  Saint*Sauvef|r  à  UsIe-sv-S^rein, 
par  le  UeiTaiHl,  tai«i,  Taltig^,  Mo- 
le&oies^  Co^jrsoB^  Four««»e9^  Fbn- 
tenciy,MaiUy-le-Châ^eaii,  MacHry-^Ia- 
Ville,  Avigny,  Vontenwy.^  Luay-te^ 
Sois  et  Proveji£y. 

10,  d'Avallori  à  Quarré-les-TMÉbes, 
par  €ousin-la^4t«he,  MarauU^  iii^ 
xon,  Villecs,  la  Q^^g» 0ll«a BmuU- 
lottes* 

11,  de  Vermenton  à  Guillon,^^Sacyy 
Jow-la-ViUei  JPliB^aAgifry   risM, 
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les  fermes  de  Cbérisy,  Saint-Ber- 
nard,  Periigny,  CoarteruUes  et 
Guillon. 

12y  derisleàArthonnay^parAnnoux, 
Sarry,  Villiers-les-Hauts ,  Fulvy, 
Gnsy,  Ancy-le- Franc,  Pimelles, 
Cmzy,  Maulnes  et  Artlionnay. 

13,  de  Montréal  à  Sainte-Magnance, 
par  Tréviselol,  Trévilly,  Gisery,  Sa- 
yigny,  Ghevaones  et  Sainte-Ma- 
gnance. 

14;  de  Basson  à  Briare,  par  Basson, 
Villemer,  Neuilly,  Gliamploiseau, 
Lalaye,  Aillant,  Lamotte,  les  Or- 
mes, le  château  de  Bontin,  les  petits 
bots  de  Gourgoin,  la  Mouillère,  les 
petits  et  les  grands  Brossards,  Bel- 
Air,  le  Singe  Vert,  Grandchamp, 
les  fermes  de  la  tuilerie  Saint- Val, 
la  Bonde  et  la  Gilbardière,  Champi- 
ipelles,  la   Vellerie,   la  ferme  des 

'  Bosses,  Ghampeevrais,  la  ferme  de 
Prix,  de  la  Maison-Tardive,  les  Pe- 
tites-Maisons, Rogny,  passe  près  de 
l'écluse  et  du  pont  du  Rondeau. 

19,  de  Gerisiers  a  Gourtenay,  par  Dix- 
mont,  les  Bordes,  Tallouan,  Ville- 
neuve-le-Roi,  Bussy-le-Repos,  les 
Fourneaux,  la  Herse,  les  Gbélifs, 
Pifîonds  et  les  Guimbault. 

16,  de  la  route  départementale  n<*  9  à 
Cbâtillon,  par  Laborde,  CbeTillon, 
PrunoT ,  Lafontaine  ,  Gbarny,  le 
Glos,  la  Haute-Gave,  les  Siméons, 
les  Journets,  les  Roseaux,  Gham- 
beugle. 

17,  d'Ancy-le  Franc  à  la  route  dépar- 
temenjale  n»  18,  par  Stigny  et  Jully. 

18;  de  Gbarny  à  Saint-Amand,  par 
Saint-Martin-sur-Ouanne,  Malicor- 
ne,  ferme  de  Janvier,  Gbampignel- 
les  ,  cbâteau  et  ferme  de  Grosilles , 
Villeneuve  les-Genets,  Septfonds, 
les  Nanliers,  Saint-Fargeau,  les  Gi- 
rauds  et  Breuillambert. 

19^  de  Senan  à  Appoigny,  parLalaye, 
Gbamploiseau,  Guercby  et  Bran- 
ebes. 

30,  de   Nogent-sur  Seine  à  Joîgny  , 

Êarles  Sièges, Gerisiers,  la  Grange- 
lertin,  Dixmont,la  Tuilerie,  Beau- 
regard. 
.21,  d'A vallon  à  Goulange-sur-Yonne, 
s'embranche  sur  la  route  impériale 


n«  151,  vis-à-Tis  le  moulin  dit  le 
Gué-Pavé,  passe  sons  le  hameau  di 
Vaudiujon,  traverse  Montillol,  le 
hameau  de  Fontenilles,  passe  près 
de  la  ferme  de  la  Forêt  et  de  la 
Maison-Rouge,  Gbâtel-Censoir,Lu- 
cy-sur-Yonne. 

22,  de  Villiers-Saint-Benolt  à  Briare, 
par  les  Usages,  les  Béatrix,  les 
François,  Tannerre,  Villeneuve-les- 
Genêts,  la  Falquerie,  le  Giand- 
Gbemio,  le  Gharme-Hond  et  filé- 
neau. 

23,  de  Sens  h  Montereaa,  par  Saint- 
Glément,  Guy,  Evry.    Gîsy-les-No- 
bles,  Micbery,  Serbonnes,  GouHûd 
et  Vin  neuf 

24,  de  la  route  impériale  n*»  60  à 
Villeneuve-sur -Yonne,  par  Serbois, 
les  Brins,  Egriselle-le-Boc,  Bracyet 
le  bas  de  Marsangis.. 

25»  de  Saint- >  aurice-aux-Riches- 
Hommes  à  Pont  sur- Yonne,  par 
Mauny,  Tborigny,  Fleurigny,  Saint 
Martin-sur-Oreuse ,  la  Chapelle- 
sur-Oreuse  et  Gisy-les-Nobles. 

26,  de  Sens  à  Voulx,  part  du  pont  de 
Sens,  passe  près  Saint-MartiD-du- 
Tertre,  à  Nailly,  Brannay,  Lixy  el 
Vallery. 

27,  deTbeil  à  Villeneuve-sur-Yonne, 
par  la  Folie,  les  Bordes. 

28,  de  Vil  le  n  eu  ve-r  Archevêque  à  Bray, 

Ëar   Lailly,   Lapostole,    ïhongny, 
larreaux,  Servins,Pailly  et  Plessis- 
Saint-Jean,  et  Compigny. 

29,  de  Sergines  à  Montereau. 

30,  de  Saint-Florentin  à  Rigny-Ie- 
Ferron,  par  Venizy,  le  Rué,  Chail- 
ley,  la  grande  Jaronnée,  les  Gai- 
beaux,  Fournaudin,  les  Gormiers  et 
les  Vallées. 

31,  d'Auxerre  à  Ghamplay,  par  Perri- 
gny,  le  Buisson-Pouilleux,  Fleury, 
Guercby,  Gbamploiseau,  Neuilly,  la 
ferme  d'Arblay. 

32,  de  Tonnerre  à  Gorbigny,  par 
Yruuerre,  Sain  te- Vertu,  Nitry,  Joui- 
la-Ville  ,  Précy-le-Sec,  Voutenay, 
emprunte  la  route  impériale  n.  6 
jusqu'à  la  courbe  de  Givry,  puis 
la  route  impériale  n.  151  jusqu'à 
Vézelay,  passe  à  Saint-Père,  Pierre- 
Pertuis  et  Domecy-sur-Gure. 
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33,  de  Cossy-les-Forges  à  Quarré^les- 
Tombes,  par  Villers-Nonains. 

34,  de  Germigny  à  Saint-Mards-en- 
Othe,  par  BeugaoD,  Neuvy-Sautour 
etSormery. 


Moniacher  et  Villegardin. 
43,  de  Laroche  à  Tonaerre,  parChB'» 
ny  j  Ormoy,   iVfoQt-Laiat-Sulpice  , 
Bouilly,  Bas-ReboaP8eattx,Vergigny 
Ghéu,  Jaulges,  Vîlli6FS-yiQeux,Rof- 


35,  de  Tonnerre  à  Montfort,  par  ïis-      fey,  Vézianea  et  Junay. 
sey,  Ck)lian,  Maligny,  Viily,  Ligno-  '  lik,  de  Savigny  à  Ânstrudes,  par  Guil- 
relles  et  Souilly.  |     Ion,  Vignes,  Pisy.  et  Vassy. 

36,  de  Quarré-le$-Tombes  à  Ghâtel-;45,  de  Chablis  à  Noyers  parChichée, 
CeDsoir,  par  Velars,  Latrevilie,  •  Chemilly,Poilly,  Molay  et  Perrigny. 
Saint-Germain- des-Chainps,  Serée-  46,  de  Sens  à  Villeneuve-rArchevô- 
Ie-Château,Usy,SaintrPère,  les  bois  que,  par  Saligny  ,  Fontaines,  les 
de  la  Madeleine,  les  Tremblats  et      Clérinjois  et  Foissy. . 

Asnières  où  il  s'embranche  sur  la  /i7,  deJoignyàFoumaadin,parBrion, 
route  départementale  n'  20.  i     Bussy-en-Othe  et  Arces. 

37,  de  Viileneuve-Ia^juyard  â  Voulx,  /i8,  deToucy  à,  Seignelay  par  Parly, 
par  Saint- Aignan.  Lindry,  Gharbuy,  Appoigay  et  Che- 

38,  de  Chablis  à  Coulanges-la-Vineuse,       milly, 
partdelaroutedépartementaleno9,  69,  de  Vermenton  àNoyers,par  Sacy, 
près  de  Saint-Cyr-les-Colons,  passe      Nitry . 

àlrancy,  Vinceiottes.et  Vincelles.   50,  d'Avalloa  àr  Guilloapar  Maison- 

39,  de  Vermenton  à  Entrains ,  par      Dieu. 
Accolay,Sainte-Pallaye,  Prégilbert,  51,  de  Saint-Florentin  à  Noyers  par 
Sery,  MaiUy-la-Ville ,  Mailly-Châ-i     Villiers-Vineux,  Carisey,  i>yé,V6r 
teau-le-Bas,  le  Paumier,  Misery, ,     zannes,  Serrigny  et  Yroaerre. 
Coulange&-sur-Yonne,  Andries^Fer-  52,  de  Leugny  ÎBléneau  par  Lalande 


rières.  Etals. 
AO,  de  Theil  à  Thorigny,par  Voisines, 

Fontaines  et  Viiliers-Louis. 
ûl,  deChéroy   à  Ferrière*   par   les 

Morteaux,  les  Jacquins,  Jouy  et  les 

Bordes. 


42,  de  Saint- Valérien  &  Jouy ,  par 

CHEMINS  M  MOYENNE  COMMUNICATION. 


Fontaines,  Mézillea,  Septfondset 

Saint-Privé. 
53,  d*AvaUon  à  Tanoay  par  Ponlau* 

bert,  Island,  Menades  et  Foissy. 
5/1,  de  Cerisiers   à    Rigny-le-Feron, 

par  Vaudeurs,  Couleurs  et  Gérilly. 


Ce  service  comprend  les  chemins  dont 

No  !•'  d'Ancy-le-Franc  à  Noyers,,  par 
Cusy  ,  Argenteuil  et  Moulins. 

à,  de  Domats  à  Dollot,  par  Saint-, Va- 
lén'en,  la  Beliolle  et  Domats. 

6,  deCharny  à  Saint- Julien-du-Sault, 
parCudptetVerlin. 

7,  de  Cézy  aux  Ormes,  par  Béon,  la 
route  départementale  n°  9,  Saint- 
Romain-ie-Preux  et  la  Ferté-Lou- 
pière. 

8,  de  risle  à  Talcy,  par  Blacy  et 
Thizy. 

9,  de  Mont-Réal  à  Châtel-Gérard,  par 
Jes  moulins  de  Talcy,  Montriant  et 
Marmeaux. 

iO,  de  Rouvray  à  Quarré-les-T* ombes, 
par  Saint  Léger,  les'Oudotes  et  le 
moulin  Colas. 


voici  la  désignation  et  f  itinéraire  : 

11^  de  Saînt-Fargeau  à  Clamecy,  par 
les  hameaux  de  la  Chaux,  de  la  Mar- 
cinerîe  et  du  Chesneau,  Treigny, 
Diancy ,  Perreuse ,  Sainpuits  et 
Etais. 

13,  de  Sarry  à  Yrouerre,par  Moulins, 
Fresnes,  Yrouerre, 

14,  de  Saint-Martin  à  la  route  impé- 
riale n®  5,  par  Commissey  ,  Tanlay 
et  Saint- Vinnemer. 

16,  de  Charny  àla  route  départemen- 
tale no  9,par  Perreux,Sommecaisse, 
les  Ormes  et  Chassy. 

17,  de  Domats  àSubligny,  par  Cour- 
toin,  Villeneuve -la-Dondagre  et' 
Subligny. 

18,  de  Sens  à  Pont-sur- Yonne,  par  la 
rive  gauche  de  TYonne,  en  passant 
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par  Villenavotte.  Villeperrot,  pour 
aboutir  aû'port  ae  Pont-sur-Totiiie, 
19,  de  Saint  Aubin-Gh&teaa-Nâif  à 
B&eury,  par  le  hameau  de  Sur- Ocre, 
SaiQtrMauiice-»Ttii2;ouaiUes  et le  ha- 
meau de  Vieux-Poux. 

21,  de  Lîgny  aux  Croûtes,  par  Jau]^, 
Buttea^x  et  f^ercey. 

22,  des  Sièges  à  la  route  impériale 
ô^  60,  par  Ghigy. 

24»  de  Saint<Martin-sur  *  Ouanne  à 
Saint-Maurice  (Loiret)  par  Marchais^ 
Béton. 

26,  d'Avallon  à  Gorl^gny,  par  les 
Grandes-(ihàtelaines,  le  hameau  de 
Cure  et  Domecy-sar--Cure. 

2d;  de  Mailly*le-Ghàteau  à  Saint-Sau- 
veur, par  AnUs,  hanïeau  de  Fon- 
ronne,  Gourson. 

30/deTo«cy  à  figlény,  p^rParlyet 
TEpine,  commune  de  Beauvoir. 

3d,  de  Villîers^vBenok  à  Lonesme^ 
par  les  hameaux  des  Trîcottets  et 

des  Bergers. 
34,  de  Cussy-les-Foi^es  à  Montréal, 

fiar  les  hameaux  de  Maison-Dieu^ 
ê  Vellepot  et'  Sceaux. 
dtt,  de  SaiQt-Sérot»&  4  Villeroy,  par 
Villebougis. 

36,  de  Saint-Aubin-sur-Tonne  à  Tou- 
cy,  par  Oézy  et  le  hameau  de  la  Pe- 
ttce  GeHe,  s^embratichant  sur  le 
diemin  n^  32. 

37,  de  Lixy  à  Villethlerry,  par  les 
Buissons  et  le  lHi^Qa^  de  Tvm, 

38,  de  Soucy  à  EQissy.  par.yQisinQÇj^t, 
la  Chàppelle-Sàint-Léoûard. 

39,  d'Ardes  à  Sain|r-Mards-en-Othe , 
par  Chailley  et  les  hameaux  de 
Bœurs  et  Sormery. 

/W),  de  Laîlly  à  Gburgenay,  par  Vau- 
luisant. 

là,  de  la  route  impériale  n"  Ô  à  Gour- 
taoult  et  au  chemin  de  grande 
communication  n?3/t,  par  Buttéaux, 
les  hameaux  de  la  Ghausséè  et  de 
Villiers,  Soumaintrain  et  Beugnoq. 

Udj  de  Paron  à  Marsahgis,  parGroû  et 
Ètigny. 

/tK,  de  Saint-Denis  à  Marchais-Betoi^, 
parMalicome. 

U^y  de  Champs  à  Chablis,  parSainj;- 
Bris,  Chitry,  Gourgis. 

W,  de  Saint-Sauveuf  à  DruyeS;^  par  le 


hameau  de  la  Malerne,  (commune 
de  Saints),  Thury,  SodgêreS,'  le'hà- 
meau  des  Billards  et  les  fertnesde 
Maupertuis  et  des  M«iPtins. 

A8^  de  Laroche  à  Sens^  par  Miennes, 
Bussy  en  Othe,  Dîxmo&t,  les  Bor- 
des, la  Grange-au-boyen  et  Véron. 

Zt9,  d'Arquiàn  (Nièvre)  à  Aillant^ur- 
Milleron  (Loiret),  par  Lavau,  Blé- 
neau  et'Champcevraîs. 

&0,  de  Villeneuve4'ArcbevèqHe  à  Ar- 
ces,  par  le  hameau  des  Hauts-de- 
Placy  etôouloùrs. 

51,  d*Ulsy  à  la  route  impériale  n*  6, 
par  Menades,  Island,  Pont^Aubert, 
Le  Yault. 

53,  de  Vermenton  à  Tonnerre,  par  la 
ferme  de  la  Loge,  Lichères,  Ppilly 
et  Ypouerre. 

5A,  de  OhasteHux  k  ViUîerMIenakis, 
par  la  rivière  (hameau  de  Ghastel- 
lux),  Saint-Germàîn.  Le  BCeîx,  ha- 
meau déSaintrGermain  et  Marrault, 
hameau  de  MM^ây. 

55>  d'Aillant  à  Gharny,  par  YiHiers- 
«ur-Tholon>  la  TuiierfVla  F^rté- 
L6u|»iéré,la6aulepîe^  lesCarterons, 
Ghopinot  et  le  hameau  ée  la  Borde. 

59^  d^  Merr^-la-Vâlléë  à  Auxerre. 
part  du  village  de  Merry-la  Vallée, 
traverse  le  territoire  dé  ce^e  com- 
mune et  celui  â*figleny,  ettipi»oiite 
le  chemin  de  moyenne  coiâsiam- 
cation  n«'  !«■'  qiiHl  suit  )usqH^*à  k 
Cfroii(-(ik(tTlar\%illf,  passe  an  ha- 
nleaJl.4^  Veai^  et,tpDaJ)e,  s^^  Ifs  cl^er 
mio  de  moyenne,,  commuji|ca)ioD 
no  57  qu'il  emprunte  jusqu'au  ha- 
meau'dé  la  Gave,  se  mrige  ensuite 
sur  le  hameau  de  ,  la,  Bruyère  qu'il 
traverse,  franchit  le  ruisseau. oe  la 
Verte  â  la  Hmit)ç  de^  coinmii|ies  de 
Villefargeau  et  d^  Saint- âeorges^ 
passe  au  hameau  du  Cul-de-Sac  et 
aboutit sjiir  la  route  départementale 
no  9  à  peu  de  distancé  du  ira  de 
Beauches. 

B9,  de  Saint-Julien  à  Chéroy,  part  de 
St.- Julien,  pas^e  à£)u<isy,  è{  PiQbndS| 
traverse  lé  cHii[iat  du  cheM'n  de 
Courtenay  et  entre  suir  le  territoire 
de  Sayigny,  puis  aboutit  sur  la  rou- 

•  te  impérfialé  n*  60  au  ço\lrt  dejonc- 

•  tion  ae  rancien  chemin  (fié  Fiffbn'ds 
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à  Saviffny. 


60L  de  Çen^ers  à  Laroche,  part  de 
fa  route  impériaie  n<*  5  Ha  sortie  de 
Gerisiçra^  traverse  le  villagq  de 
Villechéti?e,  pais  se  dirige  sur  le 
territoire  de  Bussy-en-Othe,  traver- 
se les  bois  de  M.  Lebrun  de  Plai- 
sance, puis  ceux  de  cette  dernière 
commune  etaboottt  sdr  leebemio 
de  moyenne  communication  n**  25 
au  iùïié  poi^tfde  la  Hamée. 

61,  de  Chéroy  à  Bazocbes.  par  les  ha- 
meamcdea  Jaequins  et  des  Brouets, 

M,  de  Sdrmery  k  R%ily-le*-Ferrony 


M,  d'Ëgriselléf  -  te^Bocage  à   Cour- 
toin»  par  le  Bâtardeau. 

Lea numéros  9,  d,  0, 1^,  IS  en  par- 
tie^; 1S«  2d4  23,  25,  9t,  28,  99  en  par- 
lie,  31,  32,  41,  44,  52,  56,  57,  ëon( 
classés  9M  rat]|^  des  voiaa  de  grande 
communication. 

».  .  .1 
Le  service  g  énéral  comprend  en  ou 
(fc  tous  les  eheftaiiis'  vicifiaut  ôrdi 
naivès  du  départew^nit,  au  nombre  de 
2,060,  désigné»  offdinairetKeot  sous  le 
titre  de  ehettios  de  petite  G^>mmunica- 
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par  BosiMnr.  I  tion. 

ABATTOIR  PUBLIC. 

DB  LA  TILLS  D'ÀliXBRRB,  FÂUBOURà  SÂlvi^ài^kH, 

M.  Ikr,  recéVeur. 

'SECTION  VIII. 

,     ETABLISSEHIËNTS  MVEtt»  D^CtlLITÉ  PUBLIQUE. 

ttBLWTfiÉOtTÉ»  PtîBtrOXlÊlS'. 
Biblioth^ë  â'Aéa^thr&,  plhie  Notf$^ËHfm^l(F^R9rs\' 

La  bibliothèque  d['Àuxerre,^ii4e^  en  l'i^ài^pd'r  f^eP.  £âiiré,;saVà'M  l^T^M^^^ 
pour  le  siuryice.de  Técô te  Centrale,  échut. ^  I9  viire^bàr  Mît  arVéte  w. 
premier  Consiiï,  du  6  pluviôse  an  Xi.  £Ue  renferme  ±io  ipânuscTits  Soi^ 
quelqi/èi^^U)h4é/nttfè^pi^(^é(hfp^urr histoire,  et  eaviron  3i,dÔ<)  voîfMei'; 
On  y  rèHiai^d  lM(tfc6u|^  dt-^bonbék  éditions;  —  mùséè  et  colléctioh  de 
géologie)'  dmsffèbe  ritifttrelle'  et  Mliti^iues^du  dé|^rtçm.eB^. 
Mv'QnumN,  arahififtle  du  département,  bibiiotdècâiré. 

CdmilSiMll^  Bt  SURTBaLANCB. 

la^ri^cvî^daQoUégei 
Lbclbbc,  jqge  de  paix  : 

Tabbé  Dbru,  aamÔBier-de  râsile  àepà^teméniat'des  aliénés  ; 

a^^,'btbl1S^^iVè. 
ÂeTf  ai»,  eoimni». 

mbii^th^ed'Avàim.àraimuâèime. 

JËl^tiiGftoflliqii^d'À'vllIHH^^^.coAipoftée  d«ê  3]90Ovà  «iiflnavolames^  proVieitt 
sitflt>Bft'de  Paoeienne  maison  des  Doctrinaires -du  coUége« 
ir.CltïtJiAoi<;'bibliothécaire< 

Éibïiothèqué  dé  Joignyï^  à  l*H(llijtel'dé-^^      ^ 
LsrbibtiMlièqde»  dé  JbignyscicoB^pôsesiinotit  d'ouvrages  de  littérature  et 
dtf  T\(^jgèsr/  Ettë^cotaaptécnviron  4,600  volUBfes^ 
M.  JoMiBB,  chargé  dif  se^^é^'dé  la  bttylibtbè^ue. 


BibUothègue  de  Senê,  à  V Hôtel- de-Ville, 

Ce  dépôt  renferme  8^000  à  10,000  volâmes  et  quelques  mnnoscrits,  parmi 
lesquels  est  le  célèbre  Missel  origioal  de  la'  Messe  de  TAne.  Un  cabinet 
d'histoire  naturelle  et  curiosités; musée  desculptures  et  d'antiques  dans  la  cour 
delamairiç. 

'..M.  Gâteau, bibliothécaire* 

Bibliothèque  de  Tonnerre, 
MM.  Hariot,  bibliothécaire  ;  Dbsmaisons,  sous-^biblioibécaire. 

INSPECTION  DES  iMONUMENTS  HISTORIQUES  DU  DÉPARTExMENT 

Ce  service  comprend  la  surveillance  des  monuments  importants  qae  ren- 
ferme  notre  département  et  qui  sont  classés  comme  historiques  par  décision 
du  Ministre  derlntérieur.  La  reconnaissance  d'un  édiiîce  comme  historique 
n'entraîne  pas  de  droii  l'allocation  de  fonds  de  la  part  du  gouvernement;  ce 
n'est  qu'une  appréciation  scientifique  qui,,  cependant,  est  prise  en  considé- 
ration dans  les  distributions  annuelles  des  secours. 

ARCHITECTES  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES. 

M.  VioUet-Leduc,  à  Paris,  rue  des  Saints-Pères. 

M.  Emile  Amé,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique,  à 
Auxerre,  rue  du  Collège,  8. 

Monuments  classés  : 

Nota.  —  Les  iistéris<[a«i  indiqaeat  que  lea  moAUMiiU  à  U  «nite  des^oeU  «e  trouve  eetigae  ont  reça  dti 
•lloeations. 


ARBONDISSBIIENT    d'aUXBRRB. 

Eglise  de  Saint-Etienne^  à  Auxerre/ 
E^se*  de  Saint-Pierre,  à  Auxerre. 
Eglise  Saint-Germain,  à  Auxerre. 
Ancien  palais  épiscopal  servant  de 

préfecture,  à  Auxerre.* 
Eglise  dePontigny.' 
Eglise  deSaint-Eusèbe,  à  Auxerre.'*' 
Eglise  de  Chablis.* 
Eglise  de  Saint-Bris. 
Eglise  deVermenton  * 

ARRONOISSBMBNT    d'aVALLON. 

Eglise  d'Avallon. 

Eglise  de  Saint-Pierre-sous-Vézelay.* 


Eglise  de  Vézelay.* 

Eglise  de  Montréal.*  » 

Eglise  de  Civry.* 

Tombeau  de  Sainte-Magnance. 


ARRONDISSEMENT    DE  JOIGNY. 

Eglise  de  Saint-Jean  de  Joigny. 
Eglise  de  Saint-Julien-4u-Sault. 

ARR0NDI8SB1IBNT    UB    8EN8. 

Cathédrale  de.  Sens. 

Murs  et  fragments  romains,  à  Sens. 

ARRONDISSEMENT   DE  TONNERRE. 

Eglise  de  l'hospice  de  Tonnerre.* 

Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes  au  ministère  de 

rinstniction  publique. 


MM.  Amé  Emile,  architecte  à  Auxerre  ;  Cotteau,  membre  delà  Société  des  scien- 
ces historiques  et  naturelles  de  l'Yonne:  Quantin.  archiviste  du  département  de 
TYonne  ;  Salmon  Philippe,  avocat  ;  membres  correspondants  nommés  par  arrêté  de 
S.  E.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  en  date  du  26  août  1858. 

SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  HISTORIQUES   ET   NATURELLES    DE   L'YONNE. 

Fondée  au  mois  de  janvier  1847,  la  Société  a  son  siège  à  Aaxerre,  dans  les  bâti- 
ments de  la  bibliothèque;  cependant  elle  étend  son  action  sur  tout  le  département. 
Elle  se  compose  de  membres  titulaires,  de  membres  libres  ayant  domicile  dans  le 
département  et  de  membres  correspondants. 

Le  but  do  la  société  embrasse  l'étude  de  Tarchéolo^ie  et  de  Thistoire  proprement 
dite  du  département,  ainsi  que  celle  de  Thistoire  aa  tu  relie  dans  toutes  ses  branches. 
Elle  publie  chaque  trimestre  un  bulUtia  de  ses  travaux. 
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Son  bareaa  p^i  composé  de  la  maDiére  suivante  : 
Président  :  M.  Challb  pérc. 

Vice  l'résiJeiits  :  MM,  1p  comte  L^on  de  Bastard  et  Quantin. 
Secrétaires  :  MM.  Cdérbst  et  Lbpère. 
Archiviiite  :  M.  Lori^.  —  Soas-archiviste  :  M.  N. 
Trésorier  :  M.  Petit-Sigault. 

Glnssifi«*ateQri*  :  MM.  Ravin  (Botanique)/  Monceaux  (Entoœelogîe)  ;  Bbrt  fils 
(Zoolo^eet  Oniitboiogre);  N  ,  (Arohéulogie) 

M.  le  baron  Chaillou  de»  Barres  qui  fut  l*on  des  fondateurs  de  la  Société  et  qa  1 
Fa  présidée  jusqu'à  sa  mort,  a  lé^ué  à  la  Société  une  rente  de  dettx  cents  francs 
affectée  par  te  testateur  à  la  fondation  d'un  pris  bisannuel  de  quatre  cents  francs, 
pour  les  meilleurs  travaux  slaiistiqnes   sur  le  département,  ou  les  plus  iinpor'- 
tantes  recherohés  sur  Tbistoire  locale. 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SENS. 

La  Société  arcbéolog[i(|ne  de  Sens  a  clé  instituée  par  arrêté  de  M.  le  Ministre  de 
rintérieur  en  dale  do  "14  juin  1844.    * 

L^archéoloo^ie,  les  sciences  et  les  arts  sont  Tobjet  de  ses  travaux. 

Membres  d'honneur  :  Mg^  Tarchevèquc,  M.  le  préfet,  MM.  le  sons-préfet 
et  le  maire  de  Sens. 

Président  :  M.  L allier,  jo(|fe;  yico-pré<ident  :  M.  Carlibr,  cbanoinef  Secré- 
taire :  M.  JuLLiOT,  professeur  au  Lycée;  pro«  secret  aire  :  M.  Pabbé  Brûlée,  aa- 
mônier  de  Sainte-Colombe  ;  Biliotbécairearcbiviste  :  M.N.;M.  DA0DiN,arcbivi8te 
adjoint  ;  Trésorier  ;  M.  TonnbllierI  greffier  du  tribunal  civH. 

SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DES  ARTS  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE. 

Cette  société,  fondée,  en  1858,  a  pour  but  de  fayori-er  dans  le  département  le  pro- 
grès der%  beaux-arts  et  d'en  propager  le  goût  par  des  expo  ilions  publiques  de  pein- 
ture, sculpture,  arcbitecture,  gravure,  liiho^rapbie  et  photograpbie. 

Cette  Société  est  établie  sou>  le  patronage  de  M.  le  Préfet  dé  i'Vonne  et  de  M.  le 
Maire  de  la  ville  d'Auxerre,  qui  en  >ont  les  membre  »  fondateurs  honoraires. 

Tous  les  ans,  cette  société  organisera  une  expo  ition  miblique  d'ouvrages  d'art. 

La  Société  a  son  siège  à  Auxerre,  elle  se  compose  ae  membres  fondateurs,  de 
membres  titulaires,  de  membres  correspondants  et  de  souscripteurs.^ 

La  Commi >^ion  administrative,  organise  les  expoûlioiis,  traite  avec  les  artistes 
pour  l'achat  de  leurs  ouvrages,  procède  au  tirage  de-;  objets  d'art  acquis  par  la  So- 
ciété, et  s'occupe  de  tous  le  détails  de  l'administration. 

La  commission  administrative,  dans  le  but  de  faciliter  ses  travaux,  se  divise  en 
plusieurs  comités,  savoir  : 

t*  Comité  d'Exposition,  chargé  des  détails  matériels  de  l'exposition, du  placement 
des  tableaux,  etc. 

2"  Comité  de  sooscripti«  n  pour  ee  qui  concerne  les  souscriptions  d^actions,  le  pla- 
cement des  billets^  lorganisation des  tirages,  etc. 

3**  Ck>iBitédu  Jury  d'Examen,  .barge  de  statuer  sur  le  rejet  ou  l'admission  des 
ouvrages  adressés  à  la  Société  pour  être  exposés. 

M.  le  Préfet  de  l'Yonne,  président  honoraire. 

MEMBRES  DE  LA   COMMISSION  ADMINISTRATIVE  : 

MM.  le  baron  Mar  ineau  des  Ghesnez,  président;  Larabit,  vice-président;  Mar- 
quis de  Tanlay,  vice-président  ;  Passepont,  secrétaire;  Baron  du  Uavelt,  Ghalle,'- 
Laurent-Lesacré,  Chérest,  Victor  Petit.  . ,  m 

MEMBRE  CORRESPONDANT  A   PARIS: 

M.  A.  Dauzats,  rue  Olivier,  14. 

TRÉSORIER  : 

M.  G.  Dallemagne. 

Les  statuts  de  cette  Société  ont  été  approuvés  par  M.  le  Préfet  de  TTonne,  le  28 
juillet  1858. 

SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DE  L'YONNE. 

1^  idée  de  la  formation  d'une  société  des  médecins,  pharmaciens  et  vétérinaires 
du  département  a  été  récemment  émise.  Une  réunion  a  eu  Ueu  à  Thôtel  de  la  pré- 
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lecture,  le  jeudi  4  noTembre  1853s  aou»  la  px é#id#qce  4e  M  J«  b^rop^  y i^^,  préfet 
de  l'Yonne;  une  commission  a  été  chargée  de  la  redai.tion  des.statutsde  rassp<;iaUon. 
Cette  commission  a  été  composée  de  MM.  IjjÇade,  Girard  de  Cailleux  >^,  Paradis, 
Rémy,  docteurs  en  médecine  à  AÙxerre  ;  Sallé-Frémy,  pharmacien  à  Auxerre  ;  Wassc 
docteur  en  médecine,  à  Joigny^  BaUy,  docteur  en  ménecineâ  VilIcneuye-sur-Yonne, 
Yigreux,  vétérinaire  à  Auxerre  et  Simonneau,  docteur  en  médecine  â  Aillant. 

COURS  GIUTyiT  PJE  DESSIN  POUR  LES  ADULTES. 

Ce  cours,  fondé  il  y  a  quelques  années,  définitivement  organisé  le  premier 
jifUlet  1851,  est  professé  par  M.  Passbfont,  peiptre  d'bifftoife  h  A\k\ene. 

U  9  pour  objet  t'enseigneipent  :  l"*  du  dessio  liqéaiie  appliqué  a^nx.  arUiot 
^ustriels  et  aux  l^eaux-arts  ;  fi*  de  la  figure,  du  dessin  d  après  la  li^osse,  du 
paysage  et  <}e  rornement 

Les  jeunes  gens  qui  désirent  suivre  le  cours  de  dessin,  dcHventse  faire 
inscrire  à  la  mairie;  JMi^ti&ir  W^'\U  9fin\  âg^ft  4>9  mW9n  14  ans;  quHIs  sont 
domipiliés  à  ^uxerre  ;  qif|ils  oi)t  de^  ppiFents  op,  k  défaut  de |>.are,Atfl^,  çjf^  \fef' 
sbnnes'nbnorables  pour  répondants. 


d$  chaqqg  semaine»  de7  hçureal/)à  9  beures  iV&daaoir. 

A  la  6n  de  chaque  année  scolaire,  des  prix  sont  décences  a«x  élèves  qui  se 
sont  Le  plus  dt&tingués  dans  chaque  spécialité,  ainsi  qu*an  prix  d'honnearfon- 
dé  par  M.  le  baron  Martioeau-d^s-Cbesnez,  maire  d' Au  serre. 

Les  (^mt^^  4^s  éléy^  ^  cqu^i^  sont  exposéos  puf)li|me^ent,  pendffrirt  ^^tite 
la  durée  des  vacances,  d^ns  une  dès  salles  de  la  bibliothèque  de  la  ville. 

JARDm  I>ES  PLANTÇS  DÉPARTEMENTAL. 

Ce  jardin  est  formé  spécialement  pour  Tétude  de  U  Flore  da  déparleaaenrt  ds 
PYotiné. 

Dans  ce  jardin  a  été  érigée,  te  4  mal  1849,  la  statue  de  Jean-loêepl»  Fourier,  se- 
crélaire  perpétuel  de  Pacadémle  des  sciences, liaembre  de  l'acadéwie  française, 
ancien  préfet  de  l'Jsèrf»,  né  k  Auxerre  le  21  mars  1768,  décédé,  à  Paris  le  16 
mai  1830. 

iHrecteur:   M.  Bagf.  Raviic,  à  Auxerre. 

CHAMBRES  CONSULTATIVES  D'AGRIGULTORE. 

Uu  décret  du  â5  mars  1852  a  créé,  dans  chaque  déps^rtement,  une  chambre 
consultative  d'agriculture  par. arrondissement,  dont  \e^,  mepibres  sept  nom- 
més par  le  Préfet. 

}\s  spn^  nomiuéa.  lAOui*  tnoia  ans  ;  ite  sont  toiigoufs  vééligibles. 

Un  arrêté  préfectoral  fixe,  chaqueannée,  Tépoque  cie la  session  de»oliam- 
brés  d'agriculture  du  département.  Il  eu  détermine  la  durée  et  arrête  le 
programme  des  travaux. 

Les  chambres  consultatives. d'agriculture  présentent  leurs  vues  sur  les 
questions  qui  intéress0nt  ragrûcuiture.  Leur  avisi  peut  être  demandé  sur  les 
chattg0wents  à  opérer  dans  la  législation,  en  ce  qui  touche  les  intérêts  agri- 
coles, et  notamment  en  ce  qiii  concerne  les  contributions  indirectes,  lès 
douanes,  les  octrois,  la  police  et  l'emploi  des  eaux. 

Elles  peuvent  aussi  être  consultées  sur  l^établisseraqot  dQ?  folr^^.  ^  mar- 
chés, sur  la  destination  à  donner  aux,  ajibvçntions  de  rétat  et  du  déparle- 
ment, enfin  sur  rétablissement  des  écoles  régionales  et  des  £erm|^s->é^ole!^. 

Voici  l^coippQsjtiop  de  ces  chamUrea  pour  le^  cinq  a^rondisssenusals  du 
département  : 

Arrondissement  d^ Auxerre, 

Canton  de  :  Auxerre  (est),  M.  Bjnoc^e,  propriétaire  et  maire  à  Çhaun^ii  ; 
-  *    Auxerre  (ouest},'  m:  Baudoin  aîné,  propriétaire  à  Auxerre  \ 
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CantOM   dé   Chablis^  M.  Gabriel  Maret,  propriétaire  à  Chablis  | 

—  Coulanges-la- Vineuse,  M.  Larabit,  sénateur,  [propriétaire  à  Iraw^. 

—  Conlanges-sur-Yonae,  M.  Badin  d'Huttebise,  juge  de  paix,  propriétaire 

à  Crain; 

—  Cour  on,  ft|.  Deju^t-Deserin,  propriétaire  à  Ouaine; 

—  l'igny,  M.  Rabé,  juge  de  paix,  propriétaire  à  Maiigny  ^ 

—  Seignelay,  M.  Frotlier,  propriétaire  à  Seignelayj 

—  Saint-FIdtfentin  M.  Mbiset,  docteur-médecin; 

—  Baiat-Sauveur,  M.  N.  ; 

—  VermentoB,  M.  Rousseiet,  mattre  de  poste  à  Vermenton  ; 

—  Toncy,  M«  Arrault,  propriétaire  et  maire  à  Toncy  ; 

Arrondissement  d'Avallon, 

Canton  de  :  Àvallon,  MCordier,  propriétaire  à  Montjalin;,  ^ 

—  GuiUon,  M.  Chatleâ  de  La  Brosse,  propriétaire  à  Guiiloii  ; 

—  L'Isle-sur-Serein,  M.  GuiUier,  propriétaire  à  Vassy,  com.  d'Etaules  ; 

—  Quarré-les-Tombes,  M.  Houdaille,  maire  de  St-Germain-des-Cbamps ; 

—  Yézelay,  M  Gontard,  maire  de  Domecy-sur-Cure. 

Arrondissement  de  Joigny. 

CaiktoU  dé  :  Aillant,  M.  Précy,  propriétaire  et  maire  à  Chassy; 

—  Bléneau,  M.  Gonvert,  propriétaire  à  Bléneau  ; 

—  Brîenon,  M.  Verrollol  d'Ambly,  propriétaire  à  Brienon  ; 

—  Cerisiers,  M.  Salmon,  juge  de  paix  du  canton  de  Chablis  ; 

—  Cbarny,  M.  Perdu,  poopriétaire  à  Cbarnj; 

—  Joigny,  M.  Arrault  iils,  propriétaire  à  Joigny  ; 

—  Saint-Farg^.aB,  M.  Eugène  de  Vathaire,  à  Sept-Fonds; 

—  Saint-Julien-du-Sault,  M.  Leblanc,  propriétaire  à  Saint-Martin-d'Ordon  ; 

—  Villeneuve-sur- Yonne,  M.  N. 

Arrondissement  de  Sens. 

Canton  de  :  Cbéroy,  M.  Claisse,  médecin  à  Saint- Yalérien; 

—  Pont-^ur-Yonne,  M.  Le  Comte  ,  propriétaire  et  maître  de  poste  â 

Villèneuve-la-Goyard  ; 

—  Sens  fttord),  M.  licriche,  pro^priétalre  à  Saligny  ; 

—  Sens  (sud),  M.  Délions-Durour,  propriétaire  à  Sens; 

—  Sereines,  M.  Ctéberl,  propriétaire  et  maire  à  Serbonnes; 

—  Villèneuve-r Archevêque,  M.  Jaral  Léopold,  député,  propriétaire  à 

Vauiuisant. 

Arrondissement  de  Tonnerre, 

Canton  de  :  Ancy-le-Franc,  M.  Paris,  propriétaire  àAisyj 

—  Cruay,  M.  de  Tanlay,  propriétaire  et  maire  à  Tanlay  ; 

—  Flogny,  M.  Anjorrant,  propriétaire  et  maire  à  Flogny  ; 
— -      Noyers,  M.  Droln,  juge  de  paix  de  No^rers,  à  Frewes; 

—  Tonnerre,  M.  Textoris  ,  propriétaire  à  Cheney. 

COMBOSSIONS  CANTONALES  DE  STATÏSTÏQÛE  AGRICOLE 

ET  INDUSTRIELLE. 

Ces  Commis  ions  ont  été  instituées  par  décret  du  10  juillet  1852.  Il  en  existe  une 
par  cbef-Men  de  canton.  Elles  ont  pour  mission  de'  réunir  tes  éléments  de  statisti(fae 
^ricole  et  industrielle  (pie  le  gouvernement  peut  avoir  intérêt  -à  connaître.  Cei^ 
commissions,  ont  commencé  à  fonctionner  le  i"  janvier  1853,  elle j présentent  un  état 
trimestriel  de  leurs  travaux.  Les  membres  en  sont  nommés  par  le  Préfet.  Elles  sont 
ordinairement  présidées  par  les  Juges  de  paix. 

SOCIÉTÉ  CENTRALE  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE 

POUR  L'ENGOUHàGEHENT  DE  L'AGRrCtLTORE. 

Ceijte  société  a  p<)pr  objet  d'encourager  et  de  perfectionner  les  diverses  brancAeaf. 
de  ia  Culture  du  s6l  dans  le  département,  et  en  môme  temps  d'«ncourager  et 
développer  l'industrie  et  le  commerce  de  cette  contrée,  dans  leurs  rapports  avec 
Tagricuiture. 
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La  fondation  de  celte  société  est  due  à  l'initiative  d'un  comité  composé  de 
MM.  le  baron  ChaiWou  des  Barres,  Challe,  Cordier,  Lecomte,  Précy  et  le^marqnis 
de  Xanlav. 

Président  d'honnear  :  M.  le  Préfet  de  lToxNnk. 

Président  :  M.  le  Marquis  de  Tanlay  ;—  Vice-Présidents  :  M.  N.  et  M.  Challe, 
avocat;  —  Secrétaire:  M.  A.  Rouillé  ;  —  Secrétaire  adjoint  :  M  Ribière,  avo- 
cat ;  —  Trésorier  :  M .  Ch.  Dallemagne. 

MEMBRES   DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  : 

Pour  V arrondissement  d'Àuxerre,  MM.  Irénée  de  BorcTiii et   Rabïpont-Lechin . 

—  d'Avallon,  MM.  Béthrry  de  la  Brosse  et  Cordiek. 

—  de  Joigny,  MM.  le  baron  Seguier  et  Précy. 

—  de  Scrw,  MM.  ).ECOMTEet  Victor  Guichard. 

—  de  Tonnerre,  MM .  le  Marquis  de  Louvois  et  Jacques  Pâlotte, 

SOCIÉTÉS  D'AGRICULTURE  ET   COMICES   AGRICOLES 
d'arrondissements  et  de  cantons. 

Anct-le  Franc  —  MM.  de  La  salle -Louvois,  président;  Bourgaiçnal  fils,  vice- 
présideul  ;  Moniandon  ,  secrétaire;  Marlenot  Auguste,  vice-secrétaire;  Rave- 
neau,  trésorier. 

Auxbrre.  —  MM.  Marey,  président;  Petit  et  de  Bogard,  vice-présidents j 
Lepère,  secrétaire  ;  Armand  Bonneau,  secrétaire  adjoint,  Yver,  trésorier. 

Avallon. —  MM  Cordier,  président;  Raitdot,  vice-pré^id.  ;  Gontard,  secrétaire  , 
Couturat-Royer ,  trésorier  ;  Giiillier  Charles,  vice>>secrétaire. 

Chablis.  —  MM.  Jacquilial,  président;  Gautherin-Raïupoitt,  vice-présiJeut  ; 
Piain,  secrétaire  ;  IMolleveani,  trésorier. 

Flogny.  —  MM.  Anjorrant ,  président  ;  Perrin,  vice -Président;  Conrad  de  Ma 
lessye,  secrétaire  ;  Bazile,  vice-secrétaire  ;  Fournier,  trésorier. 

JoiGNY.  —  MM.  Précy,  président  ;  Le  Blanc,  vice-président;  Lagrémoire,  secré- 
taire ;  Vigreux,  trésorier,  Greslé,  scruialeur. 

NoYBRS.  —  MM.  Mariglier,  président;  N,  vice-président;  N.,  secrétaire, 
Finelle,   trésorier. 

Saint-Fargeau.  —  MM.  Bourgoin-Dugas  président;  Milot,  vice-président; 
Pruneau,  trésorier;  Gaudet,  secrétaire;  Gallon  ûls,  vice-secrétaire. 

Sens.  —  M.U.  Délions  Isidore,  président;  Guichard  ,  vice-président  ;  de  Fon- 
taiiie^et  Bréaid  fils,  secrétaires  ;  Délions  Auguble,  trésorier 

Tonnerre.  —  MM.  de  Tanlay,  président;  Jacques  Pâlotte  et  Rétif,  vice-pré- 
sidents ;  Hamelin  ,  sccré'  .iro  ;  Rathier  et  Roguier  vice^secrétaires  ;  Camille 
Dormois,  trésorier. 

HARAS. 
Le  département  de    l'Yonne  et  les  départements  de  la  Haute-Marne,  de 
TAube  et  de  la  Côle-d'Or  forment  la  circonscriplton  d'un  Haras  dont  le  chef- 
lieu  est  à  Montiers-en-mer  (Haute-Maroe). 
M.  N.,  membre,  désigné  pour  le  département  de  l'Yonne. 
Une  société  hippique  est  établie  à  Bléneau,  au  moyen  d^actions  prises   par 
plusieurs  propriétaires. 

COMMISSIONS  HIPPIQUES. 

Il  ya  pour  le  département  de  l'Yonne  cinq  commissions  hippiques  chargées 
d'examiner  les  étalons  qui  se  présenteraient  à  rautorisation.  Ces  commissions 
sont  composées  de  six  membres  et  se  renouvellent  chaque  année  par  tiers. 
Les  réunions  ont  lieu  ordinairement  en  mars. 


Auxerre,  mh. 
Yigreiix,  médecin  vétérinaire,  Anxerre. 
Gassagne,  ^  capitaine  retraité,     id. 
Joynon,  id.  Lain. 


Guillier,        id.  Vassy. 

ClavîB,  id.  Provency. 

De  Tiriea,  Annoux. 

Berthelot,  maître  de  poste,  Lacy-le-B. 


Avallon,  MM.  |  Renaud,  vétérinaire,  Avallou. 

Cordier,  propriétaire,  MoDtjalin. 
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Joigny, 


De  Sade«  propriétaire,     St.- valérien. 


Ledomte,  m.  de  poste,    W.-ta-Guyard. 
Oélion  Isidore),  m.  de  poste^  Pout-s-Y. 
Dëifons,  iD.  de  poste,  Sens. 
Tonnerre,  mm. 
Hoffotf  agriculteur,  Troochoy. 

Fiiielle,  méd.  vétér.  Noyers, 

Guyard,  id.  Tanlay. 

Roze  Alfred,  agric.  Vireaox. 

Paris,  prop,  Ancy-le-Fr. 


Véroîlot  d'Ambly,  propriét.    Miorennes. 
Ârrauli  fils,  Joisny. 

Leblanc,  propriétaire,  W.-s.-Yon. 

Saalnier-Moritmarln^  m.  de  p,    Bassou. 
Rotnilard,  méd.  vélér.,  Joigny. 
Doguyot,  Yétérinaire ,     Cbampigaelles. 

Sent,  MM. 
Brice-Foin^m.  de  pofttey      Tbeil. 
Kossignol  de  Balagny,  chef 
d^escad.  en  retraite,         Sens.    . 

FERME  ÉCOLE. 

La  ferme-école  du  département  de  TYonne  est  située  à  L'Orme- du-Pont, 
commune  de  Sainte-Colombe,  canton  de  Saint-Sauveur,  sur  le  domaine  de 
M.  Frémy. 

L'établissement  est  destiné  à  recevoir  33  élèves,  sivoir  30  agriculteurs  et  3 
horticulteurs.  On  reçoit  11   élèves  chaque  année. 

Voici  les  conditions  auxquelles  les  jeunes  gens  sont  admis  à  la  fermo-écolé' 
de  L*Orme-du-Po<]t  :  Il  faut  avoir  16  ans  au  moins;  subir  des  examens  sur  les 
matières  de  Tinstruction  primaire.  Le  séjour  est  de  8  ans,  pendant  lesquels 
la  nourriture  et  l'entretien  sont  gnuuili.  A  la  fin  d^Tannéfe,  chaque  élève 
reçoit  une  prime  d'encouragement.  Le  gouvernement  accorde' au  plus  méri- 
tant, à  la  fin  de  sa  3*  année,  nne  prime  de  400  francs. 

MM.  Jaluzot,  directeur;.  E.  Dion,  chef  de  pratique  ;  Marlot,  méJ'îciri- 
vétérinaire  ;  Gbâtonnier,  surveillant-comptable,  Boucays,  aumônier. 

CHAMBRES  COJNSULTATIVES  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES,  A  SENS. 
MM.  le  Sous  Préfet  deSeus,pté>iiieiil  d*ho.tueur;  Querelle,  Xattricaut  lie  rasoirs, 
Saossier,  maître  charpentier;  Labillé,  meunier;  Oufour  aioé,  marchand  de 
bois,  Duchemin,  impritneUr  ;  Cornisset (Âu;?u9te),  néi][ociaiil;  Diibreuille,  serru- 
rier; Aocher,  marchand  de  nouveauté»:  Tiby  Hercule^  ancien  maître  maçons 
Pollet,  pharmacien  ;  Leia,  marchand  de  fer  ;  l^yeax,  orfèvre. 

CAISSE  D'ÉPARGNE  D'AUXERRE. 

*  «  *        *  • 

La  Caisse  d'Epargne  d'Auxerre  a  été  fondée  en  1835.  Elle  est  administrée,  sous 
la  présidence  du  maire,  par  un  conseil  composé  de  neuf  membres,  dont  six  i^ont 
élus  par  l'assemblée  des  fondateurs  et  trois  par  le  conseil  municipal.  Ils  sont  nom- 
més pour  troi^an'^  et  peuvent  ^tre  réélus  indéfiniment. 

L'mtérèt  des  fonds  qui  y  sont  versés  est,  à  partir  du  1''  juillet  1853^  de  trois  et 
demi  pour  cent,  la  caisse  faisant  une  retenue  de  demi  pour  cent  pour  le»  frais  d'ad- 
ministration. 

Les  dépôts  peuvent  être  de  t  franc  jusqu'à  300  francs  par  semaine,  sans  fraction 
de  franc,  et  aucun  déposant  ne  peut  avoir  à  son  compte  une  somme  supérieure  à 
1,500  francs  on  2,000  francs  par  la  capitalisation  des  intérêts.  Les  demander  de 
remboursement. doivent  être  déposées  quinze  jours  d'avance  et  peuvent  être  fûtes 
par  la  personne  elle-même  ou  par  un  fondé  de  pouvoirs  muni  d'une  procuration 
soas-semg  privé  légalisé  par  le  maire  de  sa  commune  et  visée  par  le  sous-préfet. 

Caissier  :  M.  Virally,  à  Auxerre. 

CAISSES  d'ÉPAR(^NE  DKS    ARKONniSSEMENTS. 

Caissiers  :  MM.  Chausson,  à  Avallon;  —  Courcier,  à  Joigny;  —  Gâteau,  à  Sens  ;  — 

Ravaux,  à  Tonnerre. 

BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 

AUXBRRB. 

Membres  actuels  : 
MM.  Marie,  juge  an  tribunal  civil  ; 
Boit  in,  propriétaire  ; 
FortiOf  arclii^lre,  curé  de  la  cathédrale  Saiol^ËtieQne} 
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Larfe«il,  curé  de  Saint-t^ierre  ; 
Bazot>  aYocat; 

Yiliiers,  receveur  de  TétablisMiiieat; 
Auge  Charles,  secrétaire. 

Ce  boreau  lient  seatéanoet  à  à'Hôtal-de-Yille,  te  dernîar  jeudi  de  ohaqae  mois 
à  deox  heures. 

JOICUIT. 

MM.  Le  Maire,  préiiSent  ;  Ibléd,  Lpftbvre  Dtovai»,   Emér}  fils  ;  Ch»tt. 

ASSOCIATION  POUR  L'EXTINCTION  DE  LA  MENDICITÉ  k  ArafiUlIB. 

Cette  institution^  fondée  en  i8/il,  a  pour  but  la  distribution  de  secours  à 
domicile  aux  faûïilles  indigente^ 

Indépendamment  des  revenus  du  bureau  de  bienfaisance,  ses  re^^ources 
consistent  dsuas  une  allocation  municipale  qui  s'est  élevée  quelquefoif»  jus- 
qu'à 6,000  fr.,  et  s  irtout  dans  les  souscriptioas  annuelles  consenties  volon- 
tairement par  les  habitants  qui  veulent  bien  s'associer-  à  cette  cBuyre  chari- 
table. Les  souscripteurs  sont  au  nombre  d'environ  sept  oents^  et  le»  soius- 
criptions  se  moateat,  anaée  moyenne,  à  prèa  de  9,000  Àr. 

Ift  assoGjatioa  est  dirige  par  un  comité  ocNuposé  de  mentbrds  du  bureau  de 
bienfaisance  et  de  plusieurs  des  principaux  souscripteurs.  El  se  réunit  une 
fois  par  mois,  sous  la  présidence  du  ataire,  et  appelle  101111*  à  touif  à  ses  séances 
un  certain  nombre  des  associés  de  l'œuvre,  à  l'effet  de  s'entourer  de  tous  les 
renseignements  possibles  sur  la  situation  des  pauvres. 

Les  secours  sont  donnés  à  domicile,  et  le  plus  ordinaîi^ment  en  nature, 
par  des  Dames  de  charité,  au  nombre  de  quinze.  Le  comité  détermine  Ya,  quo- 
tité du  secours  alloué  à  chaque  indigent 

Comité  :  Le  Maire,  président;  MM.  Marie,  Blin,  Bazot>  N.,  'Hiaibdur 
aîné,  Sauvalle  aîné,  Larfeuil,  trésorier,  Boivin,  secrétaire. 

Ce  comité  tient  ses  séance»  le  dernier  jeudi  de  chaque  mois,  a  l'Hôtel  de 
ville. 

Cet  établissement,  qui  a  déjà  seize  années  d'existence,  a  produit  jusqu'ici 
les  résultats  les  plus  satisfaisants.  Son  organisation,  qui  est  très-simple,  pour- 
rait conséquemraent  être  facilement  imitée  dans  beaucoup  de  localités.  Elle 
offre  le  moyen  le  plus  sûr  de  distribuer  les  secoursavec  discernement  et  sou- 
vent d'aller  en  porter  au  pauvre  honteux,  qui  cache  sa  misère  et  reste  ainsi 
exposé  aux  plits  cruelles  privations. 

ATELIER  DE  CHAHITÈ  D'AUÎKtlRE. 

Cet  établissement^  fondé  il  y  a  quelques  années,  est  dû  à  la  générosité  de 
M.  Laurent-liesswé,  q»oi-a  fait  don,  pour  sa  création,  d'une -somme  de  ^,000  f. 

Il  est  destiné  à  donner,  pendant  la  ittauvaîse  saison,  dw  travïiîl«ax  ouvriers 
de  certaines  professions  qui  peuvent  en  manquer  à  cet  époque  de  Faûnée, 
ou  à  de  pauvres  femmes  âgéeç  et  môme  infiiimes  qui  Veti  trouveraient  pas 
ailleurs^ 

On  y  confectionne  du  fil,  des  toiles,  des  s^>uliers,  des  bas  de  laine  et  des 
J       .  .       »  .    .  .?  .      .       -  --"Hôtel- 


sagement 
avec  la 

commission  de  l'atelier  de  charité. 
L'établissement  est  dirigé  par  une  commission  composée  de  : 

MM.  Boivin,  président';  |  Blte^  pp^^aawrtiraactoMégét- 

Larfeuil,*  i  Lyon  fila 
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Uiie  sadld  d'%slle  est  éts^lie  dans;i€3  bâtiments  de  ranciennegendarmeirte  « 
sup  !a  paroisse  de  Saiiit-<EtieaBe,  ht  reçoit  envifOQ  i5â  enfants  des  deu 
sexes.  La  direction  en  est  confiée  À  une  des  sœurs  de  la  Présentation  de  Tours. 

Il  existe  aussi  une  salle  d'aile  sur  la  paro(isseSainl«Eo8èbe,rueHaote*Mr- 
rière,  tenue  aussi  par  les  sœursde  la  présentation  de  Tours. 

Ces  établiss^nents  sont  sous  le  patr onagd  d  x  Conseil  munieipal* 

ORPHELINATS  D'AUXERRR. 

Orphelinat  sur  la  paroisse  Saint-Pierre,  tenu  par  les  sœurs  de  la  Présen- 
tation de  Tours. 

Cet  Orphelinat  est  patroné  par  M.  le  curé  de  oette  paroisse  et  par  mefé* 
union  de  demoiselles,  dont  Mile  L.  de  Billy  est  présidente,  et  Mlle  M;  de 
Bourste  vice-présidente.  Dans  cet  établissement  sont  plaoéesà  Tâge  de  nee^ 
ans  les  enfants  abandonnées  et  lesorpheUnes.  Ges  enfànls  siilvent  les  coui>s 
de  récole  gratuite  et  sont  exercées  aux  travaux  à  l'aiguiile. 

Orphelinat  tenu  par  les  dames  veligieusQs  deSaint*  VinoeB|-de-4^aHle^F4aee 
Lebeuf,  ayant  le  même  but. 

A  Sens,  salle  d'asile  tenue  par  les  dames  de  la  Sainte-Enfance. 
A  Joigny,  —  la  sœur  Saint-Philippe. 

A  Tonnerre,         —  les  sœurs  de  la  Présentation 

SOQrSTfi  DE  GHAKITÉ  MATËHNËLL^  DÎAUXERRE. 

Oetle  Société  a  pour  but  defourfth*des  seooars  aux  femmes  en  couch#» 
dans  rindigènce. 
Madame  la  baronne  Michel,  présidente  de  Tœuvre. 

DÉPÔT  DÉPARTEMENTAL  DE  MENDICITÉ. 

Personnel  :  MM..  Pinard  0.!i^,  chef  d' esc  degend.  en  retraite,  directeur. 

Notot,  »gent  comptitble. 
Marie,  médecin. 
N.,  auraénter. 

Trois  sœurs  de  la  congrégation  de  St.-Vineentde  Paul 
dompain,  garcNen-poiiier. 
Gommoi^  de  surveillance  :  MM.  le  Préfet,  président. 

Challe  père,  vice-présîdent 
BonnevHie,  secri^taire. 

Bavdoi»,  Flocard  et  Tboai»s-Ma!tiii',mei»bTe». 
Le  dépôt,  qui  a  été  ouvert  le  1*' juiti  13^3^  renferme  des  individuel  divisés  en 
deux  catégories  distinctes  :  les  mendiants  et  Tes  indigents. 

La  pyemière  eemprend  les  ifidtvidas>  «trélés  en'iiagrafnt  délM  de  vagaben- 
cage  et  séqnestrés  par  jiigemeHi  do  tmbunal  de  police  correctronnclté';  la 
seconde  se  compose  des-  indigents  invalida  douHeilîés  dttns  le  départemenVi 
seconrus  préoédemoMni  paria  charité  publique  et  admis  airdépét  par  irrété- 
de  M.  le  Préfet  de  IToone. 

SOCIÉTÉ  DE  PRÉVOYANCE  ET  DE  SECOURS  MUTDELS  D'AUXERRE. 

Une  spciété  de  prévoyance  est  établie  h^  Auxerre,  dans  le  but  d'assprer  à 
chacun  de  ses  membres,  en  échange  de  cotisations  périodiques  qja'il  dépose  à> 
sa  caisse,  soit  de$  spula^meats  efficaces  pour  sa  vieillesse,  soit  toute  autre 
amélioration  da^ns  sQo-bi^n  être.  Elle  a  prlncipalentent  pour  missioa  de 
répandre,  parmi  les  membres  de  la  société,  les  habitudes  de  travail»  d'ordre 
et  d'éçQAomie.  PQur  être  membre  de  la  société  il  faut,  sans  condition  d'&çq 
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ni  de  sexe,  résider  depuis  six  mois  au  moîns  dans  la  commune  d'Auxerre,  et 
prouver  que  Ton  né  possède,  par  soi-même  ou  par  sespareats,  indépen- 
damment de  son  travail,  que  des  moyens  d'existence  reconnus  insuffisants. 

Conseil  d^ administration. 

Président,  M.  Laurent-Losseré     Trésorier;  M,  lecapitaine  Larfauil. 

Vice-président,  M.  N.  Secrétaires,  MM.  Ribièrev  Roguier. 

Administrateurs:  MM;  Oherest  fils,  Lambert.  Marie,  Mique  *,  Morin,  Pé- 
lissier,  Rigaud,  Sauvalle  aîné,  Tambour  aîné,  Bazotet  Limosin. 

SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS. 

Accolay.  —  M.  Momon,  président. 

Avallon.  —  M.  Bsthëhy  de  la.  Brosse,  président. 

Brienon,  —  M.  SimoNneao,  président; 

Cézy,  —  M.  Benoit,  présideat» 

Sauvigny-le-Bois,  M.  de  BERTHisa,  président. 

Sens.  —  M.  Cornisseu-Lamotte,  président. 

VUl^euve-sur-  Yonne.  —  M.  N-,  président 

ORPHELINAT  DÉPARTEMENTAL  ÉTABLI  A  SENS. 

Le  conseil  d*administralioo  et  de  patronage  de  l'œuvre  des  enfants  trouvés 
et  de  l'Orphelinat  départemental  de  Sens  est  ainsi  composé .,  .i>ar  arrêté 
préfectoral,  sur  h  présentation  de  Mgr  rArchevêque  : 

MM. Baron  de  Parincourt  sous  préfet  de  Sens, président;  Hédiard  Albert» 
propriétaire, trésorier;  Hattie|r,ancien  magistrdt,et  Lambert,  médecin,  secré- 
taires; Lallier,  jnge;  Darnay,  ancien  négociant ,  Tonnellier,  grefifier,  MM.  ies 
fondateurs-directeurs  de  l'Orphelinat  Grapinet  et  Yaudoiii,  font  partie  du 
conseil. 

ASSOCIATION  DE  JEUNES  ÉCONOMES  A  SENS. 

Celte  association,  fondée  à  Senj>,  a  pour  but  de  secourir  les  jeunes  fîiles 
pauvres,  de  leur  apprendre  à  travailler  et  de  les  placer  convenablement. 

Elle  est  placée  sous  la  surveillance  d»*s  sœurs  d«  la  Sainte-Enfance. 

Xes  moyens  d'action  de  cette  Société  sont  dus  à  la  charité  publique 
etauK  versements  réguliers  des  associés.  Cette  association,  toute  philanthro- 
pique, a  été  fondée  en  1827  par  Mlle  Chalambert. 

Les  demandes  doivent  être  adressées  aux  demoisellps  conseillères  de 
Tceuvrc,  MMIles  Legueux,  Haville,  Camerc)(,  Poumier,  Cretté,  Séguier,  Mos- 
sot,  Descbfimps,  Ttibottt,Dallemagne^ Landry. . 

THÉÂTRES. 

Tffi  département  de  ITonne  est  compris  dans  le 4^. arrondissement  théâtral, 
avec  ceux  de  TAube  et  de  la  Haute-Alarne.  li  est  desser.vi  par  tmûs  troupes 
ambulantes.  Les  directeurs,  p(»ir  Fannée,  1858-59,  sont  :  MM.  Fresson 
Aunét  et  Guillot.  Ily  a  une  sall^  de  spectacle  dans. chaque  chef-lieu  d'arron> 
ment,  ainsi  qu'à  Saint-Florentin  et  à  Villeneuve-sur- Vonné. 

COMPAGNIE  DE  SAl»ËURS-POMPIEI\S  A  AUXBRKE, 

Il  existe  à  Auxerre  une  compagnie  de  sapeurs-pompiers  de  100  hommes. 

MM.Larfeuil^,;|capttaine-cbmmandanl;  Métrai,  agent-voyer,iieuteriant; 
Lorin,  sbus-lieulenant. 

Une  subvention  municipale  est  destinée  à  former  une  caisse  dé  secours. 

Des  compagnies  sont  aussi  organisées  dans  piusieurs  autres  localités  du 
département;  '     . 
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SOCIÉTÉ    PHILHARMONIQUE  D'ÂUÎERRE. 

Cette  société  se  compose  de  membres  exécutants  et  de  membres  auditeurs. 
Les  répétitions  ordinaires  ont  lieu  le  vendredi  de  chaque  semaine. 

Président  :  M.  Lescuyer  ^.  Chef  d^orchestre  :  M.  Th.  Vincent.  Chefs  de 
pupitre  :  MM.  Herman ,  Bonamy. 
La  Société  donne  chaque  année  trois  concerts  d'abonnement. 

SOCIÉTÉ  DIURMONIE  D'AUIERRE. 

Celte  Société  a  obtenu  une  médaille  au  concours  de  ViUeneuTe-le-Roi. 
M.  Chalmeau,  président. 

CommUiion  d'admmislraiian.  MM.   Chalmeau  ,  Roux,  Sautot ,  Colas  et 
Philippon. 

SOCIÉTÉ  MUSICALE  DE  SENS. 

Président  :  M.  Léonce  ;  chef  d'orchestre  :  M.  Cretté  ;  secrétaire'trésorier  : 
M.  Pléau. 

A  Coulanges-la-V  ineuse  il  existe  une  Société  d'harmonie. 

A  Vermenton  il  s'est  formé  récemment  une  Société  sous  le  nbm  d'Union 
Muticale. 

Plusieurs  communes,  Irancy,  Bazarnes,  Gravant  entr'aatres,  ont  aussi  des 
sociétés  d'harmonie. 


CHANGEMENTS  SURVENUS  DEPUIS  LE  TIRAGE. 


M.  SALYÀiaE,  notaire  à  Conlange^-la-Yineuse,  a  été  nommé  adjoint  au  maire  de 
cette  commane; 

M.  Designorio  a  été  appelé  an  bureau  d'enregistrement  de  Vézelay  en  remplace  - 
ment  de  M.  Delavanvre  ; 

M.  Gassaigne  a  remplacé  M.  Burin  des  Essarts  comme  garde  magasin  contrôleur 
du  timbre  à  Aux  erre; 

M.  Laurent-Lesseré  a  été  élu  président  du  tribunal  de  commerce  d'Auxerre  ; 

MM.  GouNOT  et  Yié,  de  Chablis,  juges,  Tuuffaut,  de  Saint-Florentin,  et  Barbout- 
Gaillard,  de  Coulanges-la-Vineuse,  juges  suppléants  près  le  même  tribunal. 

M.  MoNTAiGu  a  été  nommé  notaire  à  la  résidence  de  la  Celle-SainMl/yr  en  rempla- 
cement de  M.  Pophilat. 

M.  DE  Mauclerc,  commissaire  de  police  à  Avallon,  a  été  appelé  à  une  autre 
résidence. 

H.  Pléau  a  été  élu  président  du  tribunal  de  commerce  de  Sens  ; 

HM.  BfARG  et  Yaudodx,  juges,  Gharpalon  et  Desrrisseaux,  juges  suppléant  au 
même  tribunal. 

MM.  Maillot,  Querelle,  Forest  et  Lefort,  ont  été  élus  membre  de  la  Chambre 
consultative  des  arts  et  manufactures  de  Sens. 

Aiditiont,  —  Le  chemin  de  grande  communication  n<*  29  de  Sergines  à  Monte- 
rcan  passe  par  Serbonnes,  Courlon  et  Yinneuf. 

Postérieurement  à  l'impression  du  Guide  piitoretque  dans  la  vUle  d^Auxerre  la 
salle  de  spectacle  de  cette  ville,  grâce  à  l'initiative  de  M.  le  baron  Michel,  préfet  de 
l'Tonne  et  de  M.  le  baron  Martineau  des  Chesnez,  maire  d'Auxerre,  a  subi  d'impor- 
tantes restaurations  ;  de  fraîches  décorations  ont  remplacé  les  anciennes  ;  les  loges 
ont  été  garnies  et  tendues  à  neuf;  de  nouvelles  loges  ont  été  construites;  le  vestibule 
et  le  bureau  de  location  ont  été  aussi  restaurés  et  peints;  le  gaz  a  été  appliqué  à 
l'éclairage  des  couloirs,  de  la  rampe  et  du  lustre.  Enfin  le  théâtre  offre  ai^^o^' ^'^^^ 
on  aspect  de  confortable,  de  luxe  même  qu'il  n'avait  jamais  eu. 
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DANS  LE  DÉPARTEMENT  DE  LTONNE 


VOYAGE  TREIZIÈME. 


AUXERRE.    Chef-lieu  du  départe-  pect  des  collîues  et  des  vallées  envi- 

ment  de  l'Yonne,  à  i68  kilomètres  de  ronnantes. 

Paris.  Population,  15,li9  habitants.  Parvenus  à  la  plate-forme,  et  après 

Situé  sur  l-'Yonne.  Traversé  par  les  le  premier  moment  d'éblouissement 

routes  impériales  n®  6  de   Paris   à  passé,  il  faut  songer  à  s'^orien ter.  L'é- 

Chambéry,  n*  65  de  Neufchâteau  à  glise  étant  elle-même  parfaitement 

Bonny-sur-Loire,  n**  77  de  Nevers  à  orientée,  rien  n'est  plus  facile  que  de 

Sedan,  d"  9  d'Aizy  à  Montargis.  Cette  reconnaître  la  direction  du  midi  et 

ville  est  divisée  en  2  cantons,  elle  est  du  nord,  direction  que  suit  à  peu  près 

le  siège  de  la  cour  d'assises,  fait  par-  le  cours  de  l'Yonne,  belle  rivière  dont 

.  tie  de  la  6*  subdivision  militaire  et  de  nous  devons  avant  tout  dire  quelques 

■  la  8"  conservation  des  forêts.  mots. 

Pour  tout  ce  qui  concerne  les  dif-  L'ironne  prend  sa  source  à  12  kil. 

rentes  administrations  et  leur  (  '**  ''^**       "*"*         -----     ».»-    3„ 
„_nnel,  consulter  les  deux  premiè 

parties  de  l'Annuaire.  On  compte  ->,         , 

amment  dans  cette  ville  plusieurs  tagnes  du  Morvan,  contrée  boisée  et 
)ons  hôtels  :  l'hôtel  du  Léopard,  l'hô-  pittoresque  dont  nous  pouvons  aper- 
Jél  de  l'Épée,  l'hôtel  de  la  Fontaine,  cevoir,   de   notre  observatoire,  les 
l'hôtel  du  Commerce,  voitures  publi-  premières  ramifications,  dans  la  di- 
lues et  messagers  sur  toutes  les  rou-  rection  du  sud -est,  entre  deux  hautes 
3s.  Service  denavigation  sur  l'Yonne,  collines.  Ces  montagnes,  qui  ferment 
,Blne.  et  canaux.  Chemin  de  fer  d'em-  pour  nous  l'horizon,  sont  éloignées 
ir^chemeJit  se  reliant  à  Laroche  de  50  kil.  environ  et  appartiennent 
ivec  la  grande  ligne  de  Paris  à  Lyon,  au  massif  boisé  qui  sépare  les  vallées 
^e  yîgjQoblè  auxerrois  est  renommé,  de  la  Cure  et  du  Cousin  entre  Avallon 
"'^1  côtes  de  la  Charmille,  Judas,  Boi-  et  Vézelay,  petite  cité  célèbre  que 
i,  Alîgraine  produisent  des  vins  qui  nous  cache  la  montagne  de  Vaux,  sur 
Ivalisent  avec  les  meilleurs  crûs  de  lesommetdelaquellepasseunegrande 
haute  Bourgogne.  voie  romaine  désignée  dans  les  itiné- 
raires antiques  comme  allaqt  de  Lyon 
à  Boulogne-sur-Mer. 
ià  première  chose  que  doivent  tou-  Nous  reparlerons  plus  loin  de  cette 
jrfe  faire  les  voyageurs  touristes,  route  antique.  Voir  page  4Zi. 
)t  de  monter,  toiit  d'abord,  sur  le  Après  avoir  contourné  la  montagne 
imet  de  l'édifice  le  plus  élevé  de  deVaux,  l'Yonne,  traversant  de  vastes 
fille  qu'ils  veulent  visiter.  prairies  ombragées  par  de  grands 
Ifèus  conduirons  donc  nos  lecteurs  massifs  d'arbres,  s'avance  presqu'en 
la  haute  plate-forme  de  la  grande  ligne  directe  vers  la  ville  d'Auxerre. 
**'^^  la  cathédrale.  De  ce  point.  Mais  avant  d'arriver  sous  les  murs  de 
îrons  admirablement  placés  l'antique  cité,  l'Yonne  vient  longer 


de 

serons 


ir  embrasser  d'un  coup  d'œil  l'en-  de  magnifiques  prairies  arrosées  par 
ible  de  là  ville  tout  entière  et  l'as-  un  petit  cours  d'eau  nommé  ruisseau 
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de  Vall&D,  et  qui  occupe  une  place  ou  les  orages  troublaient  la  limpidité), 

importante  dans  les  annales  anciennes  les  premiers  habitants  d'Auxerre  fu- 

de  la  contrée.  rent  surtout  attirés  et  arrêtés  par  la 

Le  ruisseau  de  Vaiian  prend  sa  présence  de  plusieurs  fontaines  qui, 

source  au  fond  d^one  petite  vallée  aujourd'hui  encore,  n'ont  point  cessé 

dont  nous  pouvons  suivre,  du  point  d'être  utiles  aux  quartiers  de  la  ville 

élevé  où  nous  sommes  placés,  une  basse  :  elles  seront  pour  nous  Tobjet 

partie    des    ramifications    creusées  d'une  courte  visite, 

dans  les  hautes  collines,  un  peu  mo-  Groupées  aux  abords  de  ces  fon- 

notonesde contours  et  de  couleur,  qui  taines,  les  habitations,  devenues  nom- 

s'étendent  vers  le  sud  et  le  sud-ouest,  breuses,  formèrent  une  ville  qui  prit 

et  auxquelles  se  rattachent  toutes  les  le  nom  d'AuTRic,  d'après  nos  plus 

collines  formant  le  versant  gauche  de  anciens  historiens  ecclésiastiques, 

la  grande  vallée  de  l'Yonne.  ^^^  ^^,1^3  celtiques  ou  gauloises  le 

Mais  avant  de  décrire  l'ensemble  du  j^g  rapprochées  de  la  nôtre  étaient 

panorama  qui  se  développe  autour  de  Orléans,  Sens  et  Troyes,  et  chacune 

nous,  Il  est  néc^saire  d'appeler  l'at-  ^^  ^^  ^\^^      situées  sur  les  bords  de 

tention  de  nos  lecteurs  sur  le  cours  j         rivières,  s'étaient  bâties  vis-à- 

même  du  f^uisseau  de  Vallan.  ^jg  ^.^^^  ^„  plusieurs  îles.  Nous  pou- 

Dès  une^époque  qui  se  perd  dans  la  ^^^g  ^j^nc  confirmer  pour  la  vallée  de 

nuit  des  âgeà  du  monde,  ce  cours  py^nne  une  observation  qui  a  été 

deau,  alors  bien  plus  abondant  que  ^^^^  ^j^ns  toutes  les  grandes  vallées 

de  nos  jours,  a  entraîné  au  milieu  de  et  sur  le  bord  des  fleuves.  Ainsi,  dans 

I  Yonne  des  graviers  qm  en  ont  obs-  ^^^^^  département  et  pour  la  vallée 
trué  l'écoulement  Les  eaux,  forcées  ^^  pyonne  spécialement,  Auxerre, 
de  se  créer  un  passage,  ont  traversé  villeneuve-sur-Yonne,  Sens,  Pont- 
dans  diverses  directions  ces  amoncel-  sur-Yonne  sont  situés  vis-à-vis  d'une 

ements  de  terres  et  de  sables,  d  où  jj^   ^  ^^     ^j  ^^  j^^        ^^  n^  ^^^^ 

II  résulta  que  la  rivière,  divisée  en  pasdoute?quelesbas-fondsde  l'Yonne 
plusieurs  branches,  perdit  en  pro-  ^^  ^^gg^^^  ^^  ,,^3  autrefois,  ou  au 

?   arent^            ^"^     ^^    '"^^"'^  °*^^°^  '^'^  ^^'^^  ^^^^  ^  ^^' 

Durant  une  partie  de  l'année,  ces  Revenons  à  Auxerre  ou  «  Autrîc  » 

mêmes  bras  devaient  être  presque  à  et,  de  notre  observatoire,  élevé  d'en- 

sec  ou  au  moins  présenter  un  gué  ou  viron  92  mètres  au-dessus  du  niveau 

passage  facile  à  franchir.  moyen  de  l'Yonne  au  pont  d'Auxerre, 

Cette  facilité,  il  n'en  faut  pas  dou-  îl  nous  sera  facile  de  reconnaître,  et 

ter,  de  passer  d'une  rive  à  l'autre ,  ^û  quelque  sorte  de  reconstituer  le 

motiva  le  campement  et,  plus  près  de  passage  primitif  d'une  rive  à  l'autre, 

nos  époques  historiques,  l'installation  Suivons   des   yeux   le    cours  de 

définitive  d'une  agglomération  d'hà-  l'Yonne  ;  il  nous  guidera  sûrement , 

bitants  ayant  quelque  importance. .  parce  que  si  les  rives  ont  été  rongées 

Rien  n'est  plus  probable  que  cette  par  le  mouvement  de  Teau,  le  par- 


sur  la  pente  et  môme  le  sommet  d'un  avons-nous  dit  déjà,  en  partie  sur  le 

pli  de  terrain  occupé  actuellement  pli  de'  terrain  que  domine  la  cathé- 

par  deux  édifices  considérables  :  la  drale.  Ce 'pli  de  terrain  n'est  élevé 

cathédrale  et  l'ancien  évêché.       '     '  au-dessus  de  l'Yonne  que  de  2/i  mètres. 

Indépendamment  de  l'Yonne  et  du  mais  si  la  pente  du  sol  est  assez  douce 

cours  d'eau  de  Vallan  (dont  les  débor-  du  côté  du  midi,  elle  est  fort  rapide 

déments  durant  la  saison  des  pluies  du  côté  du  levant»  c'est-à-dire  sur  le 
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versant  aboutissant  immédiatement  à  la  fertile  vallée  de  Vallan,  où  il  n'est 
la  rive  gauche  de  TYonne.  pas  douteux  que  de  nombreuses  et 

Alabasemêmedece  versant  rapide,  charmantes    habitations   ne   furent 
trois  des  fontaines  dont  nous  avons  construites  au  milieu  de  beaux  et 
parlé,  celles  de  St-Pélerin,  de  St-Ger-  grands  jardins  arrosés  par  le  cours, 
main  et  celle  d* Amour ,  appellation  divisé  en  plusieurs  branches,  du  ruis- 
bizarre  dont  nous  ne  connaissons  pas  seau  limpide  dont  les  eaux,  aujour- 
l'origine,  prennent  leur  source.  A  dix  d'hui  encore,  donnent  aux  vertes  dé- 
pas  de  cette  fontaine,  enclavée  mainte-  pondances  du  faubourg  de  Saint-Mar- 
nant  dans  un  bassin  depierre  de  taille,  tintant  de  fraîcheur  et  de  fertilité, 
existaient  encore  il  y  a  moins  de  trente      Du  haut  de  la  tour  de  la  cathédrale, 
ans,  des  moulins  nommés  les  Grands-  nous  pouvons  reconnaître,  au  sud  et 
Moulins,  et  remplacés  aujourd'hui  au  sud-ouest,  une  partie  de  l'éten- 
par  récluse  d'un  canal  dont  nous  di-  due    et   des  anciens  faubourgs  de 
rons quelques  motsplusloin  (page 55).   Saint- Martin  et  de  Saint  -  Amatre. 
Or,  selon  nous,  c'est  là  que  dut  être  Notre  Vue  générale  de  la  ville  les 
jeté  le  pont  gaulois  formé  de  grands  laisse  entrevoir  sur  la   gauche,   au 
troncs  d'arbres  renversés  d'une  rive  milieu  des  arbres  et  sur  le  penchant 
à  l'autre  des  quatre  bras  qui  divi-  de  la  colline^  dont  le  point  le  plus 
saient  ITonne  à  cet  endroit.  Le  qua-  élevé  est  occupé  par  la  vieille  église 
trième  bras,  formant  la  rive  droite  de  de  Saint-Eusèbe. 
l'Yonne,  n'existe  plus  qu'en  partie  au      Dès  l'époque  de  l'occupation  ro- 
milieu d*une  longue  prairie  bordant  la  maine,  deux  centres  principaux  d'har 
rue  de  Saint-Marien-lès  Saint-Martin,   bitations  —  l'un,  le  plus  ancien,  la 
De  grands  et  beaux  massifs  d'arbres  ville  gauloise,  continuant  à  porter 
donnent  à  ces  îles,  vis-à-vis  de  la  ville,   pour  ses  habitants  le  nom  d'Autric; 
un  aspect  très-pittoresque  et   dont  l'autre,  le  quartier  neuf,  la  ville  nou- 
tous  les  étrangers  étaient  frappés  lors-  velle,  bâtie  par  les  Romains  retenus 
qu'ils  traversaient  Auxerre  ou  plutôt  àAuxerre  parla  beauté  de  la  situation 
suivaient  le  grand  quai  établi  le  long  aux  abords  de  l'Yonne  et  du  cours 
de  la  rive  gauche  de  l'Yonne  pour  le  d'eau  do  Vallan,  la  salubrité  de  l'air, 
passage  de  la  route-de  Paris  à  Lyon,      la  fertilité  du  sol,  enfin  la  douceur  de 
Le  pont  gaulois  fut  successivement  la  température  de  ce  climat  abrité 
élargi  et  consolidé  contre  les  crues  de  des   vents  du  nord,  se  trouvèrent 
l'Yonne;  il  en  résulta  une  sorte  de  juxtaposés  et  ne  se  confondirent  ja- 
barragedontl'industrie,  dès  les  temps  mais.  L'ancienne  ville  d'Autric  cou- 
les plus  reculés  du  moyen  âge,  cher-  tinua  d'être  habitée  par  les  Gaulois, 
chait  sans  cesse  à  profiter  en  y  éta-  la  nouvelle  ville  fut  habitée  par  les 
blissant  des  moulins  et  des  usines.  A  Romains  :  ici  le  peuple  conquérant,  là 
Auxerre,  on  remarque  encore,  vis-à-  le  peuple  conquis.  Sur  le  sommet  de 
vis  de   l'emplacement  des   anciens  la  colline,  la  cité  gauloise,  sur  le  pen- 
Grands-Moulins ,    un   autre   moulin  chant  de  cette  même  colline,  au  midi, 
nommé  Demi-Eau  et  dont  la  recons-  la  ville  romaine  portant  un  nom  par- 
truction  récente  a  enlevé  tout  le  ca-  ticulier,  mais  dérivé  du  nom  gaulois 
ractère  pittoresque.  d'Autric,  c'est-à-dire  Autessidurdm  , 

Lorsque  les  Romains  arrivèrent  et  dénomination  qui  finit  par  absorber, 
s'établirent  dans  les  Gaules ,  ils  ne  à  la  suite  de  la  conquête  définitive 
songèrent  nullement  à  détruire  la  des  Gaules,  le  nom  primitif,  et  de  la- 
vieille  ville  gauloise  pour  la  rebâtir  quelle  dérive  à  son  tour,  après  une 
selon  leurs  usages  nationaux  ;  ils  du-  foule  d'altérations,  le  nom  actuel 
rent  se  borner  à  niveler  et  occuper  le  Adxerre. 

penchant  de  la  colline  faisant  face  au      On  ignore  quelle  était  la  forme  et 
midi  et  au  sud-ouest  et  aboutissant  à  la  distribution  ordinaires  des  habita* 
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tions  gauloises.  Nous  pensons  qu'on  ractérisés  dans  le  département  de 
s'est  mépris  en  les  représentant  l'Yonne,  offrent  un  réel  intérêt 
comme  des  huttes  formées  de  terres ,  L'une  de  ces  voie*  romaine^tf,  ve- 
de  pierrailles  et  de  branchages,  telles  nant  de  Sens  (Agendlcum),  longeait, 
qu'on  en  voit  encore  à  l'usage  des  à  l'ouest,  la  cité  auxerroise,  et  se  pro- 
charbonnîers  dans  les  grandes  forêts,  longeait ,  par  Ouanne  et  Entrains , 

Toutefoisceshabitaiions  n'ont  point  sur  Nevers  et  sur  Bourges, 
laissé  de  traces,  même  en  Bretagne,  Une  autre  voie  romaine  plus  im- 
tandis  que  les  maisons  romaines ,  portente  encore,  venant  de  Lyon,  se 
c'est-à-dire  construites  suivant  la  raé-  rendait  par  Chalon-sur-Saône,  Autun, 
thode  et  les  usages  de  Rome,  ont  pu,  Saulieu ,  Avallon ,  Auxerre,  Troyes, 
malgré  les  incendies  et  les  dévasta-  etc.,  à  Boulogne-sur-Mer.  Cet  itmé- 
tions  de  toute  nature,  laisser  dans  le  raire  peut  sembler  bien  extraordi- 
sol  des  restes  qui  étonnent  toujours  naîre  entre  Autun  et  Troyes  par  lapo- 
par  la  beauté  de  leur  décoration  et  sition  d'Auxerre.  Mais  c'était  motivé 
la  solidité  de  leur  construction.  par  la  nécessité  de  se  rapprocher  de 

^  .  . .    l'importante  cité  sénonaise,  de  la- 
Quelques  découvertes  asse^  inté-     ^^^^  partaient  un  grand  nombre  de 
rossantes  ont  été  faites  à  Auxerre  ^QQtes 

comme  substructions  romaines,  mais  l^  grande  chaussée  antique  de  Lyon 
il  faut  reconnaître  que,  jusqu  ici,  on  ^  Boulogne  longeait  le  côté  sud-est  de 
n'a  pas  retrouvé  d  une  manière  cer-  laville  d'Auxerre  et  traversait  l'Yonne 
taine  les  fondations  d  édifices  impor-  ^  l'endroit  même  où  s'élevale  pont  du 
tants  ou  de  monuments  publics.  ^j^y^^^  âgequ'une  restauration récen- 

Assurément  il  y  eut  à  Auxerre,  du-  te  et  intelligente  a  su  conserver.  Notre 
rant  la  longue  période  de  l'occupation  dessin  laisse  entrevoir  ce  pont  au-delà 
romaine,  des  édifices  plus  ou  moins  du  faubourg  Saint-Gervais  ;  nous  au- 
considérables,  tels  que  des  temples,  rons  occasion  de  reparler  de  ce  vieil 
des  théâtres,  peut-être  même  des  arcs  édifice,  à  l'égard  duquel  d'intéres- 
detriomphe,  des  aqueducs;  cependant  santés  notices  ont  été  publiées.  Voir 
il  ne  subsiste   pas   de  traces  bien  page  56. 

certaines,  et,  à  plus  forte  raison,  de  Nous  franchissons  une  longue  pé- 
ces  belles  et  sévères  ruines  antiques  riode  historique,  durant  laquelle  s'ac- 
qui  font  encore  de  la  ville  d'Autun  complit  la  propagation  de  la  religion 
une  cité  si  curieuse  à  explorer.  chrétienne  dans  la  Gaule,  pour  ne 

Si  on  n'a  pas  encore  trouvé  à  Auxerre  nous  arrêter  que  vers  le  milieu  du 
des  statues  et  des  colonnes  en  marbres  m*  siècle,  c'est-à-dire  à  l'an  258  de 
précieux,  on  a  recueilli  un  assez  l'ère  chrétienne. 
•  grand  nombre  d'inscriptions  votives  C'est  à  cette  époque  que  l'on  fixe 
ou  funéraires  reproduites  dernière-  généralement  la  venue  à  Auxerre  de 
ment,  dans  des  ouvrages  justement  Saint-Pélerin,  comme  premier  évêque 
estimés ,  en  magnifiques  caractères  d'Auxerre.  L'auteur  des  Actes  de  sa 
typographiques.  vie  dît  que,  lorsqu'il  arriva  dans  notre 

Par  sa  situation  géographique,  la  ville,  celle-ci  n'était  pas  encore  en- 
cité  d'Auxerre  fut  plutôt  un  lieu  de  tourée  d'une  muraille  fortifiée, 
passage  que  de  temps  d'arrêt.  Située  «  Qui  postea  Autrici,  loco  qui  tune 
à  peu  de  distance  des  grandes  vallées  u  teniporis  nectum  murorum  muni- 
de  la  Loire  et  de  la  Seine,  elle-même  u  tione  cingebatur,...  (BibL  hist.  de 
bâtie  dans  la  vallée  importante  de  l'Yonne,  page  123.) 
l'Yonne,  la  ville  d'Auxerre  vit  passer  D'après  les  recherches  de  plusieurs 
sous  ses  murs,  sans  s'y  arrêter,  des  savants,  ce  fut  vers  la  fin  du  troi- 
routes  qui  traversaient  la  Gaule  et  sième  siècle  et  le  commencement 
dont  les  vestiges,  encore  bien  ca-    du  siècle  suivant  que  les  populations 
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de  la  Gaule,  devenues  chrétieniïès  raille  d'enceinte  fortifiée  Ait  deve- 
en  partie,  purent  désormais  se  nue  urgente,  on  chercha  naturel- 
décîder,  sous  Pappréhension  terri-  lement  quel  emplacement,  elle  pouvait 
ble  dçs  invasions  des  oarbares,  à  le  mieux  entourer  et  défendre.  On 
démolir  leurs  temples  et  leurs  choisit  le  sommet  de  la  longue  col- 
grands  édifices  publics  et  aussi  à  dé-  Une  occupée  en  partie  par  la  vieille 
truire  les  tombeaux  de  leurs  ancê-  ville  gauloise.  Cette  colline  s'abais- 
tres,  pour  en  employer  les  matériaux  sant  brusquement  vers  la  rive  gauche 
à  construire  de  fortes  murailles  dé^  de  TYonne ,  s'abaissait  également 
fensives  autour  de  leurs  villes.  sur  ses  deux  côtés  les  plus   longs. 

C'est  là  un  fait  considérable  et  à  au  sud  vers  la  vallée  de  Vallau,  et 
l'égard  duquel  on  a  trop  peu  encore  au  nord  sur  le  versant  d'une  assez 
constaté  l'inflaence  qu'avait  acquise,  forte  dépression  de  terrain.  Le  qua- 
dès  cette  époque,  la  religion  chré-  trièsie  et  aussi  le  plus  petit  côté  de 
tienne  ;  influence  qui  se  manifesta  à  l'enceinte  faisait  face  à  l'ouest,  et  se 
à  Auxerre  sous  l'épiscopat  de  saint  trouvait  de  niveau  avec  le  terrain 
Pèlerin  dont  les  efforts  ont  dû  con-  environnant.  Aussi  n'est-il  pas  dou- 
triboer  puissamment ,  dura&t  les  teux  qu'un  fossé  profond  ne  fut 
quarante  années  de  son  séjour  dans  creusé  de  ce  côté  de  la  muraille,  dé- 
l'Auxerrois,  efforts  que  les  archéolo-  fendue  par  deux  tours  d'angles.  Deux 
gués  peuvent  regretter  beaucoup  au-  autres  tours  centrales,  furent  établies 
jourd'hui,  à  faire  renverser  les  monu-  dans  la  courtine,  à  droite  et  à  gauche 
ments  païens  alors  bien  nombreux  et  d'une  porte  sur  les  fondations  de 
dont  les  débris  sculptés,  ou  enrichis  laquelle  on  reconstruisit,  au  piojen- 
d'inscriptions,  servirent  en  bloc  à  la  âge,  l'arcade  dite  de  l'horloge  et 
coastruction  de  la  muraille  d'enceinte  qui  mérite  d'appeler  l'attention  des 

L'étendue  fort  restreinte  des  vieux  archéologues.  Voir  page  48. 
murs  gallo-romains  ne  doit  pas  dlmi-      Ce  petit  côté  de  l'enceinte  n'avait 
nuer  la  valeur  de  leurs  vestiges,  bien  que  126  mètres  de  longueur.  Les  pe- 
dénaturés  et  amoindris  par  des  re- ,  tites  rues   des  foorbisseurs  et  des 
maniements  successifs.  gordeliers  se  sont  établies  sur  le 

Si  nous  ne  pouvons,  à  notre  grand  sommet  du  terre-plein  des  fossés 
regret,  conduire  nos  lecteurs  d'une  creusés  en  avan(  et  à  la  base  du  mur 
manière  fructueuse  ^autour  de  l'en-  antique.  Ce  fossé,  tournant  presque 
ceinte  gallo-romaine,  nous  indique-  à  angle  droit  au  pied  d'une  grosse 
rons  au  moins  le  périmètre  de  l'em-  tour  dite  d'oRBANDEL,  se  réunissait 
placement  qu'elle  occupait  et  les  à  une  vaste  étendue  d'eau,  appelée 
dimensions  qu'on  lui  avait  données.  Etang  de  Saint-Vigile  (du  nom  d'une 
D'ailleurs,  le  plan  que  nous  publions  très-ancienne  église  située  près  de  là) 
fait  suivre  d'une  manière  à  peu  près  et  qui  remplissait  le  fond  de  la  dé* 
exacte  le  contour  de  cette  enceinte  pression  de  terrain  dont  nous  avons 
indiquée  par  un  large  trait  noir  desti-  parlé  précédemment.  Les  limites  de 
né  à  bien  marquer  la  forme  de  la  cet  étang,  dont  le  centre  est  occupé 
cité  antique  au  centre  de  la  ville  aujourd'hui  par  de  nombreux  et 
actuelle.  Hâtons-nous  d'ajouter  que,  beaux  jardins,  aux  épaisses  charmil- 
grâces  anx  soins  de  la  Société  des  les  et  aux  brillantes  corbeilles  de 
sciences  historiques  de  l'Yonne,  les  fleurs,  sont  indiquées  par  la  longue 
objets  les  plus  remarquables  trouvés,  rue  du  Champ  et  par  celle  des  Grands 
soit  dans  les  mursdelavilled'Auxerre,  Jardins,  toutes  deux  réunies  par  une 
soit  dans  les  environs,  ont  ét^  soi-  petite  rue  nommée  des  Trois- Maries; 
gneusement  recueillis  et  déposés  dans  celle-ci  formait  à  la  limite  de  la  partie 
le  Musée  Bibliothèque.  Voir  page  51.  plane  du  sol,  une  digue,  chaussée  ou 

Lorsque  la  construction  d'une  mu-  barrage,  destiné  à  maintenir  à  une 
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certaine  élévation  le  niveau  des  eaux,  pelons  ici  les  dimensions  :  côté  nord, 
lesquelles  ofifraient  par  leur  étendue  ^02  mètres  ;  cOté  ouest,  126  œètres  ; 
et  leur  profondeur  un  puissant  moyen  côté  sud,  356  mètres  ;  côté  est,  198 
de  défense,  aussi  bien  que  d*utiiité  mètres  ;  ne  nécessitait  nullement, 
publique.  '  repoussait  même  au  contraire,  un 

En  jetant  les  yeux  sur  notre  plan,  trop  grandnombre a*ouvertures.  Mais 
on  reconnaîtra  une  longue  rue  tra-  vers  le  xi*  siècle,  la  population  s'étant 
versant  du  midi  au  nord  le  milieu  de  augmentée,  on  «  éventra  »  la  muraille 
la  ville  actuelle,  et  faisant  un  détour,  pour  établir  une  communication  di- 
eu courbe  assez  prononcée,  devant  recte  et  fort  suivie  entre  le  quartler- 
Tancienne  porte  de  THorloge.  Ce  dé-  bas  et  le  quartier-haut.  Cette  rue, 
tour  est  motivé  par  la  forme  arrondie  toujours  très-fréquentée,  offre  un  as- 
que  prenaient,  ae  ce  côté  de  la  ville,  pect  fort  pittoresque.  Voir  page  50. 
les  fossés  antiques  alimentés  ou  rem-  ^i^^  ^^jug  toujours,  il  n'y  eut 
plis  d'eau  par  l'étang  de  Saint-Vigile.  Wune  porte  principale  établie  dans  la 
Cette  môme  rue,  que  nous  avons  muraillede  l'ouest;  une  seconde  porte, 
un  peu  élargie  et  bordée  d  une  forte  ^u  seulement  poterne,  dans  celle  de 
ligne  ponctuée,  est  la  grande  voe  rest,  longeant  la  rive  de  l' ïo  nne,  abou- 
romaine  allant  de  Sens  à  Nevers  ;  elle  tissait  directement  à  la  fontaine  dite 
portait  les  nombreuses  dénomma-  d'Amour  et  aussi  à  l'ancien  ponl 
tiens  suivantes  le  long  de  son  par-  gaulois  réduit,  nous  le  supposons,  à 
cours  :  Rues  Saint-Siméon  ,  de  la  p^tat  de  digue  ou  barrage,  destiné  à 
Croix-de-Pierre,  de  la  Cloche-Bleue,  maintenir  aux  abords  de  ce  côté  de 
de  la  Draperie,  des  Belles-Filles,  de  la  la  cité  romaine  une  certaine  profon- 
Monnaie  et  de  1  Hôpital.  ^eur  d'eau. 

Si  le  côté  nord  de  l'enceinte  pré-  Depuis  la  construction  des  grands 
sente  une  longueur  de  m  mètres,  chemins  dans  la  Gaule,  un  pont  nou- 
le  côté  sud  n  a  que  celle  de  366  mè-  veau  avait  dû  être  construit  (en  avant 
très  et  se  termine  à  une  tourelle  dite  de  l'ancien  pont  gaulois)  pour  le 
de  saint-Pancrace,  laquelle  n'offre  passage  ae  la  grande  voie  de  Lyon  à 
plus  aucun  caractère  d'antiquité  sous  Boulogne-sur-Mer 
un  crépis  tout  neuf.  ^^  reconnaîtra  en  mesurant  les 

La  rue  sous-MDRs  longe  à  une  cer-  dimensionsrestreintes  des  murs  gallo- 
taine  distance  la  muraille  antique  romains  d'Auxerre  que  ce  ne  fut  ja- 
bàtie  sur  la  ligne  de  faîte  de  l'escar-  mais  là  Fenceinte  d'une  ville,  mais 
pement  de  ce  côté  de  la  colline.  Deux  seulement  un  heu  fortilié  destiné  à 
autres  rues,  celles  des  Bodcheries  et  pouvoir  servir  de  refuge  durant  un 
des  Aulx,  ou  des  Eaux,  car  elle  tou-  certain  temps  à  la  population  résidant 
che  à  la  rue  des  Neiges,  et  à  celle  habituellement  en  dehors  de  cette 
de  Fromenteau,  bordent  la  muraille  muraille  et  notamment  dans  la  fertile 
d'enceinte  ;  une  entrée  faite  durant  vallée  arrosée  par  le  cours  d'eau  de 
le  moyen-âge  conduisait  à  la  vallée  Vallan. 

ou  plutôt  au  pont  d'Yonne,  L'enceinte  fortifiée  d'Orléans,  bâtie 

Nous  ne  pensons  pas  que  cette  à  la  même  époque  que  la  nôtre,  dans 
ouverture,  désignée  durant  le  moyen-  des  conditions  semblables,  offre  une 
âge  sous  le  nom  de  porte  Féchelte  forme  presqile  carrée  mesurant  en 
ou  Fécaut,  date  de  la  construction  moyenne  570  mètres  de  longueur  sur 
gallo-romaine,  ou  alors  ce  n'était  ASO  de  largeur,  appuyée  comme  la 
qu  une  étroite  poterne,  nommée  porte  nôtre  également,  à  la^  rive  droite  de 
des  Bains,  qui  fut  agrandie  posté-  la  Loire  vers  le  centre  de  la  ville  et 
rieurement.  Le  peu  d'étendue  de  n'occupant  environ  que  la  sixième 
enceinte  romaine,  dont  nous  rap-  partie  de  la  surface  de  la  ville  ac- 
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tuene,etpréseDteune  grande  analogie  ment  suivre  le  contour  de  Tenceinte 
avec  celle  d'Auxerre.  construite  au  xu*  siècle.  Une  large  et 

A  Orléans,  de  môme  encore  qu'à  haute  enceinte  de  verdure  dessine 
Auxerre  et  aussi  dans  un  grand  nom-  d'une  manière  fixe  la  forme  actuelle 
bre  de  villes,  l'église  principale,  la  de  la  ville,  tracée  sur  un  sol  ondulé, 
cathédrale,  est  bâtie  en  dedans  de  montant  se  réunir  au  versant  d'une 
l'enceinte  antique  et  non  en  dehors,  longue  colline  au  sommet  de  laquelle 
Nos  premiers  évêques  ont  invariable-  une  tour  ronde,  ancien  moulin  à  vent 
ment  cherché  à  construire  leur  église  de  Saint- Georges,  s'élève  isolément, 
épiscopale  hors  des  atteintes  toujours  La  tour  de  Saint-Georges,  éloignée 
redoutées  des  invasions.  de  2,800  mètres  en  ligne  directe,  à 

Aussi  l'abbé  Lebeuf  dit-il,  en  pro-  vol  d'oiseau,  est  élevée  de  112  mètres 
près  termes  dans  son  «  Histoire  au-dessus  du  niveau  moyen  de  l'Yonne 
d'Auxerre»  que  saint  Amatre,  V  évé-  au  pont  d'Auxerre.  Nous  conduirons 
que  d'Auxerre,  voyant  que  l'église  nos  lecteurs  à  cette  tour  d'où  la  vue 
consacrée  du  temps  de  Saint-Pélerin,  s'étend  sur  un  vaste  panorama.  Voir 
ne  pouvait  plus  contenir  le  nombre  page  35. 

des  fidèles  «  trouva  le  moyen  de  se  A  l'aide  du  plan  que  nous  publions, 
w  faire  céder  un  grand  corps  de  logis  il  sera  facile  de  reconnaître  la  situa- 
«  situé  dans  l'enceinte  de  la  nouvelle  tion  de  tous  les  édifices  religieux,  ci- 
«  cité.  M  (Vers  l'an  386.)  vils  et  militaires  de  la  ville.  Parmi 

Les  quartiers  de  la  ville  restés  en  eux,  nous  signalons  dans  la  direction 
dehors  du  mur  d'enceinte  romain  subi-  du  nord-ouest  et  le  long  de  l'an- 
rent  de  longues  et  cruelles  vicissitu-  cienne  grande  route  de  Paris  :  à  gau- 
des  durant  les  invations  et  les  guer-  che,  le  Pénitentier  ou  prison  cellu- 
res.  Incendiés  et  rebâtis  à  diverses  îaire.  V.  p.  5Zi.  A  droite,  1' Asile  des 
époques,  on  sentit  enfin  la  nécessité  aliénés.  V.  p.  û6.  Plus  à  droite  et 
de  défendre  contre  des  attaques  sans  plus  près  de  nous  la  haute  tour  de 
cesse  renaissantes  les  populations  Î'Abbaye  saint-germain  et  les  vastes 
qui,  peu  à  peu,  avaient  abandonné  le  constructions  qui  en  dépendent.  Voir 
fond  de  la  vallée  pour  se  grouper  aux  p.  55.  Au-delà,  sur  la  rive  gauche  de 
abords  de  la  cité  fortifiée,  et  consti-  l'Yonne,  on  remarque  l'Ocrerie  ira- 
tuer  par  cela  même  l'agglomération  portante,  de  la  Tournelle,  ainsi  que 
actuelle  des  habitations.  d'autres  usines. 

Vers  l'an  1170,  il  fallut  refaire  en  Au  sud  :  l'église  de  saint-pierre  en 
faveur  de  la  population  d'Auxerre  vallée,  voir  p.  42.  Plus  i  droite,  le  Pa- 
«  moyen  âge  »  ce  qu'on  avait  fait  près  lais  de  jdsticf,  la  Tour  de  l'horloge, 
de  neuf  siècles  auparavant  pour  Au-  (voir  p.û8-53)  et  au  delà  sur  le  point 
xerre  «  gallo-romain  «  c'est-à-dire  culminant  delà  ville  l'église  de  saint- 
une  longue  et  forte  muraille  d'en-  eusèbe»  Voir  p.  32. 
ceinte  défendue  par  des  tours  nom-  Nous  allons  conduire  nos  lecteurs 
breuses  et  des  fossés  larges  et  pro-  dans  tous  ces  monuments  et,  chemin 
fonds.  De  même  que  la  première  fois  faisant ,  nous  aurons  l'occasion  de 
on  appuya  la  nouvelle  muraille  à  la  leur  en  signaler  d'autres  de  moindre 
rive  gauche  de  l'Yonne  en  enfermant  importance  ,  mais  pourtant  dignes 
par  un  large  demi -cercle,  au  nord  d'intérêt. 

l'abbaye  de  Saint-Germain,  à  l'ouest  Nous  ne  pouvons  mieux  coramen- 
Vabbaye  de  Saint-Eusèbe,  au  sud  cer  notre  «  course  »  archéolog^'que 
l'abbaye  de  Saint-Pierre  en  vallée  et  qu'en  décrivant  le  plus  considérable 
enfin  plus  au  sud  encore,  la  tête  du  et  en  même  temps  le  plus  imposant 
pont  construit  par  les  romains.  édifice  religieux  d'Auxerre,  la  cathé- 

Du  point  élevé  où  nous  sommes  drale. 
restés,  les  yeux  peuvent  très  facile- 
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SAIMT  -  ETIEHHE     (église    cathé-  et  denx  mfttres  environ  de  largeur. 

DRALE  DE)  située  sur  la  place  Saint-  La  fenêtre  du  grand  pignon  central, 

Etienne.  Cette  place,  large  de  ÛO  m.  éclairant  la  grande  nef,  a  8  mètres  de 

environ  sur  75  de  longueur,  s'étend  largeur ,  le  sommet  de  Togive  est  à  28 

un  peu  obliquement  en  avant  de  la  mètres  de  hauteur.  Le  pignon  central 

façade  principale  de  la  cathédrale,  sur  lequel  vient  s'appuyer  une  galerie 

De  l'un  des  angles  de  cette  place,  qui  devant  faire  communiquer  entr'eux 

fut  jusqu'au  XVI*  siècle  ombragée  par  chacun  des  étages  des  cloches  des 

une  double  rangée  d'ormes  séculai-  deux  tours,  est  à  43  mètres  du  sol. 

res,  près  de  la  rue  notre-dame,  on  est  La  construction  de  la  tour  de  droite 

convenablement  placé  pour  juger  de  fut  interrompue  à  la  hauteur  des  voû- 

l'ensemble  de  l'une  des  plus  belles  tes  de  la  nef;  le  sommet  des  murs  est 

églises  de  France,  bien  qu'on  puisse  fortement  dégradé.  Au  contraire,  les 

remarquer  ici  une  certaine  lourdeur  côtés  du  nord  et  de  l'est  de  la  grande 

de  construction  à  peine  dissimulée  par  tour  sont  d'une  conservation  parfaite, 

de  longues  et  nombreuses  arcatures  Le  portail  central,  surmonté  d'un 

ogivales  formant  plusieurs  étages  de  vaste  pignon  aigu,  découpé  à  «  jour  » 

nichesdestinées  à  recevoir  des  statues  s'élève  à  25  mètres  de  hauteur.  Der- 

colossales  au  nombre  de  cinquante  à  rière  ce  pignon   élégant  s'ouvre  la 

peu  près.  grande  rose  de  la  nef;  son  diamètre 

Deux  tours  énormes  ne  laissant  en-  est  de  7  mètres  environ, 

tre  elles  qu'un  étroit  espace  de  neuf  La  grande  façade  de  la  cathédrale 

mètres    devaient    s'élever    parallè-  d'Auxerre  aurait  été  commencée  dès 

lement  et   forpier  la  façade  qui  a  les  premières  années  du  xiV  siècle, 

50  mètres  de  largeur.  La  tour  de  les  dates  précises  manquent.  Conti- 

gauche,  relativement  au  spectateur,  nuée  durant  les  xiV  et  xv«  siècles , 

a  été  seule  édifiée.  Elle  a,  d'après  les  elle  fut  amenée  à  l'état  actuel  vers  le 

mesures  de  hauteur  indiquées  par  le  milieu  du  xvi*  siècle, 

nivellement  des  officiers  d'état-major,  Commençons  maintenant  la   des- 

68  mètres  de  hauteur  absolue  depuis  cription  des  portails,  décorés  avec 

le  niveau  du  parvis,  jusqu'au  sommet  une  richesse  infinie   de  délicieuses 

de  la  tourelle  d'escalier.  La  largeur,  statuettes,  au  nombre  de  plus  de  deux 

entre  les  contreforts,  est  de  9  mètres,  mille,  croyons-nous,  pour  la  façade 

et,  mesurée  en  y  comprenant  ces  seulement,  et  sculptées  avec  un  art, 

mêmes  contreforts  du  côté  du  nord,  un  soin,  une  patience,  perdus  aujour- 

elle  atteint  18  mètres.  d'hui,  dans  une  belle  et  fine  pierre 

La  galerie  au  niveau  de  l'étage  des  prenant  une  riche  couleur  brunie, 

cloches  est  à  û3  mètres  au-dessus  du  Malheureusement  de  nombreuses  sta- 

sol,  la  galerie  de  la  plate-forme  est  à  tuettes  sont  rongées  par  le  temps  ou 

60  mètres  de  hauteur,  non  compris  la  affreusement  mutilées  par  les  «  bri- 

balustrade  ou  galerie  d'appui  qui  suit  seurs  d'images  »  c'est-à-dire  les  Hu- 

le  tour  de  la  plate-forme.  gnenots,  les  révolutionnaires  et  les 

Cette  galerie  d'appui ,  construite  enfants.  Aujourd'hui  encore  on  peut 

vers  1535,  est  interrompue  à  chacun  voir  un  grand  nombre  de  cailloux 

de  ses  quatre  angles  par  le  prolonge-  restés  enclavés  dans  les  niches  et  les 

ment  de  contreforts  et  aussi  la  tou-  voussures. 

relie  d'escalier  terminée  en  coupole  Les  bas-reliefs  qui  ont  échappé  à 

surmontée  d'une  petite  lanterne  de  ces  diverses  causes  de  destruction, 

pierre  assez  élégante,  achevée  vers  sont  d'une  délicatesse  de  ciseau,  d'une 

15/j3.  variété  d'expression,  d'attitude  et  de 

Les  longues  fenêtre^  qui,  sur  cha-  costumes  qu'on  ne  se  lasse  pas  d'ad- 

que  face  de  la  tour,  éclairent  l'étage  mirer, 

^es^cloches,  ont  18  mètres  d'élévation  Une  vue  excellente,  une  attention 
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soutenue»  ne  suffisent  pas  pour  re-  est  bouché  par  ufte  épaisse  couche  de 
connaître  la  richesse  de  rornementa-  mortier  grossier.  Nous  ignorons  si  ce 
tien;  il  faut  Taide  d'une  forte  lor-  mortier  cache  des  sculptures.  Cela  est 
gnettc  pour  apprécier  la  beauté  de  la  probable  et  nous  faisons  des  vœux 
multitude  des  petits  personnages  dé-  pour  qu'on  l'enlève  le  plus  prompte- 
taches  en  ronde  bosse  les  uns  devant  ment  possible, 
les  autres  par  groupes  de  trois  à  six  Les  ventaux  en  chêne  de  la  porte 
et  ne  se  rattachant  au  massif  de  la  semblent  dater  du  xv*  siècle.  Cette 
pierre  que  par  des  points  habilement  porte  est  rarement  ouverte  ;  c'est  par 
dissimulés.  l'autre  portail  latéral  qu'on  entre  ha- 

Nons  pourrons,  en  visitant  la  belle  bituellcment  dans  l'église  où  nous 
chapelle  de  la  Vierge,  comparer  un  avons  hâte  d'arriver  sans  cependant 
bas-relief  en  marbre,  daté  de  1822,  imiter  l'exemple  du  plus  grand  nom- 
avec  les  bas-reliefs  sortis  du  ciseau  bre  des  visiteurs  qui,  nous  l'avons  vu 
d'artistes  dont  les  noms  nous  seront  et  remarqué  partout,  se  contentent 
à  jamais  inconnus  et  le  talent  et  l'ha-  de  donner,  en  marchant,  un  coup- 
bileté  à  jamais  inimitables.  d'œil  sur  l'ensemble  de  la  façade  de 

Premier  portail  latéral  (àgauche  nos  plus  belles  cathédrales,  puis  se  hâ- 
du  spectateur).  Le  soubassement  est  tent  d'entrer  pour  s'arrêter  longue- 
décoré  de  médaillons  ou  encadrements  ment  devant  une  foule  d'objets  insi- 
d'un  beau  style,  renfermant  de  remar-  gnifiants  ;  puis  enfin  sortent  de  l'édi- 
quables  bas-reliefs  auxquels  on  tra-  fice  sans  même  se  retourner  pour 
vaillait  durant  les  dernières  années  du  jeter  un  dernier  regard  sur  la  partie 
XIV*  siècle  (1397). Ils  représentent  dans  de  l'édifice  la  plus  intéressante  pres- 
un  ordre  qui  n'est  pas  celui  indiqué  que  toujours  :  le  grand  portail, 
par  la  Genèse  la  création  du  monde.       Cette  fâcheuse  disposition  des  visi- 

A  gauche  du  spectateur  :  Création  teurs  et  surtout  des  visiteuses  est  ex- 
du  ciel  ou  de  la  lumière. —- Création  pliquée  parla  crainte  de  rester,  durant 
des -animaux.  —  Création  de  la  mer.  quelques  minutes,exposés  au  soleil  ou 
-^  Création  de  la  terre.  —  Création  au  vent  toujours  assez  vif  autour  des 
de  l'Homme.  —  Création  de  la  Femme,  grands  édifices.  Il  y  a  une  rue  des  Qua- 
—  Adam  et  Eve.  —  Abel  et  Caïn.  —  tre- Vents  aux  abords  de  presque  tou- 
Caïn  tue  Abel.  —  Dieu  parle  à  Caïn.      tes  les  cathédrales. 

Soubassement,  à  droite  :  Le  serpent,  Second  portail  latéral  (à  droite  du 
Adam  et  Eve.  —  Dieu  défend  de  tou-  spectateur)  :  les  nombreux  bas-reliefs 
cher  au  fruit  de  l'arbre.  —  Adam  et  de  ceporche  et  les  statuettes  qui  ledé- 
Eve  chassés.  —  Lamech  tue  un  corent  sont  relatives  à  l'histoire  des 
homme.  — Arche  de  Noé  (2  médail-  ancêtres  du  Sauveur,  àsa  naissance  et 
Ions).  à  plusieurs  actes  de  sa  vie. 

Au-dessus  de  ces  médaillons,  de  Dans  le  soubassement,  de  nombreux 
hautes  niches,  3  àgauche,  3  à  droite  bas-reliefs  très-mutilés  sont  relatifs 
renfermaient  des  statues  colossales;  à  l'histoire  de  David  et  Goliath.  Au- 
des  patriarches  probablement.  dessus  à  droite  et  à  gauche,  six  bas- 

Trois  doubles  rangs  de  statuettes  reliefs  très  mutilés  relatifs  à  l'histoire 
formant  30  groupes  dans  les  voussu-  de  David.  —  David  aperçoit  Bethsa- 
res  de  l'arcade  ogivale  du  porche,  re-  bée.  —  Bethsabée  au  bain.  —  Urie  et 
présentent  des  scènes  de  l'ancien  son  escorte.  —  Urie  meurt.  —  David 
Testament  et  de  la  vie  de  la  Sainte-  et  Bethsabée.  —  David  console  Beth- 
Vierge.  Ces  charmantes  £tatuettes  sabée  de  la  mort  de  leur  enfant, 
sont  ti  ès-mutilées.  Au-dessus  de  ces  bas-reliefs  qui 

Sur  le  linteau  du  portail  on  voit  le  sont  encadrés  par  des  niches  profon- 
couronnement  de  la  Vierge.  Au-des-  des  à  arcatures  ogivales  très-riches, 
sus  de  ce  beau  bas-relief  le  tympan  on  remarque  huit  belles  statuett^ç 
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(U  à  gauche,  A  à  droite)  placées  debout  large  arcade  décorée  d'une  multitude 
et  personnifiant  les  sciences  et  les  de  caissons  minutieusement  et  uni- 
arts;  malheureusement  elles  sont  bien  fermement  sculptés,  ainsi  qu'une  bor. 
dégradées  par  les  injures  des  temps  et  bure  «  grecque  »  de  la  Renaissance, 
des  bomines.  On  lit  en  effet  la  date  de  1561. 

Les  six  grandes  niches  ont  perdu  Grand  portail  central.  Ce  re- 
leurs statues,  marquable  portail  réunit  les  sujets 
Sur  le  linteau  du  portail  sont  seul-  religieux  destinés  à  frapper  le  plus 
ptées  diverseo  scènes  relatives  à  la  vivement  l'attention  des  populations 
naissance  et  à  la  vie  du  Sauveur  :  —  qui,  durant  le  moyen-âge,  connais- 
la  Visitation,— la  Nativité,  —  l'Adora-  saient  mieux  qu'à  présent  toute  l'His- 
tion  des  Bergers,  —  Prédication  de  toire  sainte. 

saint  Jean,  —  le  Baptême  du  Christ,  Dans  le  soubassement  de  gauche, 

etc.  relativement  au  spectateur,  on  re- 

Trois  doubles  voussures  de  la  grande  marque  dans  une  série  de  lu  grands 

arcade  du  portail  sont  décorées  de  25  caissons,  ou  médaillons,  et  iO  autres 

sujets  ou  bas-reliefs  parmi  lesquels  on  plus  petits,  les  différentes  scènes  de 

reconnaît  différentes  scènes  tirées  de  l'histoire  de  Joseph.  On  admire  la  fi- 

l'Ancien  et  du  Nouveau -ïesiaraent  :  nesse  du  modèle  de  ces  petits  bas- 

le  sacrifice  d'Abraham,  etc.  puis  la  reliefs  colorés  par  le  temps  et  aussi, 

Visitation,  la  Nativité,  la  Circoncision,  peut-être,  par  le  frottement  des  mains 

Fuite  en  Egypte,  etc.  qui,  en  quelque  sorte,  a  poli  la  pierre 

Signalons  surtout  un  grand  et  beau  et  lui  a  donné  un  véritable  vernis.  On 

bas-relief  composé  de  six  personnages  remarque  aussi  parmi  ces  médaillons, 

ayant  presque  les  dimensions  de  na-  dans  deux  compartiments  étroits,  la 

ture  et  rappelant  le  type  de  la  sta-  statuette  d'Hercule  (?)  et  celle  de  Mer- 

tuaire  monumentale  de  l'antiquité.  cure  (?)  dont  il  est  bien  difficile  d'ex- 

Ce  bas-relief,  placé  entre  l'arcade  pliquer  ici  la  présence, 

du  portail  et  les  contreforts  d'angle  Vis-à-vis  de  l'histoire  de  Joseph,  au 

de  la  tour,  à  une  hauteur  desix  mètres  soubassement  de  droite,  on  reconnaît 

du  sol,  dans  une  arcature  ogivale,  re-  celle   de  l'Enfant    prodigue  divisée 

présente  le  jugement   de  Salomon.  également  en  iU  grands  panneaux  et 

Style  du  milieu  du  xiv'  siècle.  10  petits,  malheureusement  bien  dé- 

Àu-dessous  de  ce  morceau  capital  gradés  et  mutilés, 
de  sculpture,  on  remarque  une  large  On  reconnaîtra  facilement  que  l'or- 
niche  dans  laquelle  fut  longtemps  ex-  nementaiion  sculptée  de  chacun  des 
posée,  sous  un  abri,  une  image  m(ra-  soubassements  peut  dater  de  la  même 
culeuse  de  la  Vierge,  au  pied  de  la-  époque,  c'est-à-dire  des  dernières  an- 
quelle  on  avait  établi  un  autel  où,  nées  du  xiv<^  siècle,  mais,  en  même 
tous  les  matins,  dès  la  pointe  du  jour  temps  il  deviendra  évident  qu'ils  ont 
on  célébra  la  messe  durant  plus  de  été  confiés  à  des  artistes  d'une  école 
tt  trois  cents  ans  n  dit  l'abbé  Lebeuf.  différente.  A  gauche,  c'est  bien  le 
«  La  dévotion  allant  toujours  en  aug-  type  de  la  statuaire  française  ;  à 
M  mentant,  on  entreprit  en  1558  de  droite,  c'est  l'art  italien  du  moyen- 
«  bâtir  à  côté  de  la  tour  une  l^elle  âge  qui  se  montre  empreint,  ainsi 
i<  chapelle  dans  laquelle  on  trans-  qu'il  n'a  cessé  de  l'être  à  toutes  les 
«  porta  en  1^65  l'ancien  autel,  w  époques,  de  l'art  de  la  statuaire  anti- 
Cette  chapelle,  qui  porta  le  nom  de  que.  Ce  rapprochement  à  Auxerre  de 
kotre-dame-des-vertcs,  fut  dévastée  deu.v  arts  si  différents  mérite  quelque 
par  les  Huguenots  en  1567  et  tout  à  attention  et  semblerait  indiquer  que 
fait  ruinée  en  179Zi.  On  peut  voir  en-  des  u  imagiers  i»  italiens  furent  ap- 
core  dans  un  petit  jardin  établi  sur  pelés  à  Auxerre  par  l'un  de  nos  évê- 
l'çmplacement  de  cette  chapelle,  une  ques.  Les  relations  entre  les  évèques 
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d'Auxerre  et  la  cour  de  Rome  étaient  relatifs,  ceux  à  gauche  du  spectateur, 
continuels  autrefois.  à  l'Ancien -Testament;  ceux  à  droite, 

[A  l'égard  des  bas-reliefs  qui  déco-  au  Nouveau-Testament.  On  reconnaît 
rentle  portail  latéral  nord  de  l'édise  plusieurs  sujets  concernant  :  Daniel, 
de  Saint-Germain,  nous  aurons  la  David,  Suzanne,  Moïse,  etc.  Il  y  a 
même  remarque  à  faire.]  plusieurs  scènes  de  repas,'  de  récep- 

Au-dessus  de  l'histoire  de  Joseph  et  tiens  solennelles,  de  cérémonies  di- 
de  celle  de  l'Enfant  prodigue, se  trou-  verses;  il  y  a  des  évêques,  des  ber- 
vent  six  grandes  arcatures  ogivales  gers,  des  moines,  des  animaux,  des 
très-profondes ,  et  renfermant  cha-  rois  et  beaucoup  de  démons  ou  de 
cune  deux  personnages  assis  et  sévè-  diables. 

rcment  drapés  dans  de  larges  man-  Il  n'est  pas  douteux  que  chaque 
teaux.  Au-dessus  de  chaque  groupe  personnage  ici  ait  une  personnifîca- 
apparaîtunange.Oaellessontcesbel-  tiou  réelle  ou  historique;  il  n'est  pas 
les  et  simples  statues?  Les  prophètes?  douteux  non  plus  que.  à  force  de  re- 
Les  tètes  et  les  mains  sont  brisées.       cherches,  si  l'on  pouvait  étudier  d'as- 

Au-àessus  encore  de  ces  arcatures  sez  près  toutes  ces  délicieuses  sta- 
12  grandes  et  longues  niches ,  6  à  tuettes,  on  ne  finît  par  réussir  à  re- 
droite, 6  à  gauche,  renfermaient  les  trouver  le  sujet  ou  le  nom  de  tous 
statues  colossales  des  apôtres,  brisées  ces  bas-reliefs.  Mais  il  faudrait,  ainsi 
durant  les  mauvais  jours.  Mais  un  do-  que  l'a  dit  M.  Quantin,  une  érudition 
cument  nous  apprend  «  qu'en  1666,  biblique  presque  sans  limites, 
u  les  images  des  douze  apôtres  furent  Constatons  une  fois  de  plus  avec 
«  mises  au  Grand-Portail,  aux  dé-  tous  les  visiteurs,  même  les  moins 
u  pens  de  Claude  Lemuet,  chanoine  attentifs,  que  c'est  à  coups  de  cailloux 
«  trésorier.  »  que  l'on  brisa  ces  admirables  sculp- 

Le  long  des  pieds-droits  de  la  porte  tures  qui  avaient  demandé  de  longues 
s'élèvent  à  gauche,  relativement  au  années  de  travail  à  des  hommes  dont 
spectateur,  les  vierges  sages  ;  à  droite  le  talent  n'a  été  depuis  ni  surpassé 
les  vierges  folles.  On  a  brisé  les  tètes  ni  même  égalé, 
de  ces  délicieuses  statuettes.  Avant  de   conduire  nos  lecteurs 

Sur  le  linteau  est  représentée  la  dans  Tlntérieur  de  la  vaste  nef  de 
Résurrection  des  morts  ;  la  séparation  Saint-Etienne,  nous  allons  parler  des 
des  bons  et  des  méchants.  La  grande  grands  portails  du  nord  et  du  midi, 
scène  du  Jugement  dernier  occupe.  Grand  portail  du  mord.  Ce  beau 
comme  de  coutume,  le  centre  du  tym-  portail  fut  commencé  vers  1415  ;  cent 
pan  du  grand  portail  et  par  cela  même  ans  après,  on  travaillait  encore  à  sa 
le  centre  de  tout  l'édifice.  Le  Christ,  décoration.  On  peut  suivre  graduelle- 
assis,  et  accompagné  de  la  Vierge,  de  ment  la  marche  ou  plutôt  les  modifi- 
saint  Jean  et  de  plusieurs  anges,  mé-  cations  de  l'architecture  ogivale  du- 
ritent  de  fixer  longtemps  l'attention,  rant  le  cours  du  xv"  siècle.  La  nota- 

L'explication  détaillée  des  soixante-  ble  différence  qui  existe  entre  les  fi- 
six  scènes  qui  décorent  les  voussures  nés  sculptures  du  porche  et  le  dessin 
de  la  grande  arcade  ogivale  du  porche,  lourd  du  grand  pignon  qui  surmonte 
exigerait  une  érudition  biblique  im-  la  grande  rose  ou  grande  fenêtre 
mense.  Ces  voussures  profondes,  au  centrale,  qui  est  admirable  de  légè- 
nombre  de  6  de  chaque  côté,  sou-  reté,  fait  reconnaître  les  changements 
tiennent  66  compartiments  dift'érents  successifs  comme  aussi  les  époques 
sculptés  avec  une  patience  infinie  et  d'interruption  de  travaux, 
renferment  chacun  un  groupe  de  Le  porche,ouportail,offre  lui-même, 
statuettes  ayant  en  moyenne  45  cent,  dans  sa  décoration  sculptée ,  des 
de  hauteur.  Tous  ces  groupes  sem-  styles  différents  ou  au  moins  des  re- 
blent  divisés  en  deux  séries  et  sont  touches  et  des  remaniements,  notam- 
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ment  le  linteau  sur  lequel  sont  seul-  Huguenots  et  aux  enfants.  Une  quan- 
ptés  d'une  manière  plate  et  sèche,  le  tité  de  cailloux  sont  restés  enclavés 
soleil,  la  lune  et  les  quatre  vents,  dé-  dans  les  fines  et  charmantes  ciselures 
coration  qui  semble  dater  du  xvii*  siè-  des  voussures.  Mais  combien  d'autres 
de,  tandis  que  les  innombrables  sta-  cailloux  sont  retombés  en  même 
tuettes  du  tympan  et  des  voussures  temps  que  des  statuettes  entières 
ont  gardé  le  caractère  de  Tart  ogival,  dont  les  débris  servaient,  dans  les 

Les  bas-reliefs  du  tympan  divisés  mains  impies  des  briseurs  d'images, 
en  trois  rangs  de  sujets  semblent  re-  à  briser  d'autres  statuettes.  Aussi  est- 
latifs  à  l'histoire  de  saint  Germain,  il-  ce  avec  un  profond  regret  que  l'on 
lustre  évêque  d'Auxerre  et  fondateur  s'éloigne  de  ce  beau  et  intéressant 
de  la  célèbre  abbaye  dont  nous  pou-  portail.  Citons  à  ce  sujet  quelques 
vous  apercevoir,  du  côté  du  nord,  la  mots  de  l'abbé  Lebeuf.  «  En  un  mot, 
haute  tour  de  l'église.  «  on  ne  voyait  dans  les  rues,  autour 

Il  est  plus  difficile  de  reconnaître  u  de  la  cathédrale,  que  vîtres  cassées, 
les  Zi2  sujets  qui  décorent  les  voussu-  «  fenêtres  brisées,  murailles  abat- 
res  du  porche  et  qui  semblent  devoir  «  tues;  un  tas  confus  de  décombres 
être  relatifs  à  plusieurs  légendes.         «  et  de  matériaux  ;  en  sorte  que  ce 

On  voit  des  évêques,  ou  des  saints,  u  quartier  avait  plutôt  l'apparence 
en  prières,  ou  prêchant,  ou  officiant;  u  d'une  ville  mise  à  feu  et  à  sang  que 
on  voit  aussi  un  grand  nombre  dere-  u  d'un  cloître  de  chanoines.  »»  (Uist. 
ligieux  et  de  moines,  ou  d'ouvriers  de  la  prise  d'Auxerre  par  les  Hugue- 
vêtus  comme  des  moines,  soulevant,  nots  en  1567.) 
transportant,  taillant  d'énormes  pier-  Le  même  auteur  dit  aussi  u  régli?e 
res.  Le  sujet,  enbasàgauche,notam-  u  collégiale  de  Notre-Dame  de  la  cité 
ment,  est  bien  la  construction  d'une  «  fut  presqu'cntièrement  ruinée,  et 
église  dont  les  murs  et  les  longues  u  après  avoir  été  dépouillée  du  peu 
arcades  s'élèvent  déjà  açsez  haut.        «  de  vases  sacrés  qu'elle  possédait. 

Ces  curieuses  scènes  sculptées of-  «  les  voûtes  en  furent  abattues,  h 
friraient  un  intérêt  extrême  s'il  était  Cette  église,  dont  l'époque  de  fonda- 
possible  de  les  étudier  d'assez  près,  tion  remontait  au  ix*  siècle,  occupait 
De  cette  étude  il  résulterait,  selon  une  grande  partie  du  sol  de  la  petite 
nous,  que  les  ouvriers  imagiers  sculp-  place  irrégulière  qui  s'étend  le  long 
teurs  se  sont  plu  à  représenter  avec  d3  la  nef  du  nord  de  la  c,athédrale,  et 
tous  leurs  détails  matériels  les  nom-  nommée  place  du  Département,  C'est 
breuses  légendes  dont  ils  connais-  vers  l'extrémité  de  cette  place  que 
saient  par  les  complaintes  populaires  s'élève  la  grande  entrée  de  la  préfec- 
toutes  les  naïves  ou  ingénieuses  inspi-  ture.  Voir  p.  55. 
rations.  Ces.  ouvriers  sculptaient  de  Grand  portail  du  midi.  Une  pe- 
«  mémoire  »  les  récits  populaires  tite  rue  étroite  et  montueuse  aboutit 
des  veillées;  nous  on  trouvons  une  au  portail  dit  de  saint  Etienne,  parce 
preuve  en  voyant  souvent  le  diable  que  la  légende  de  ce  premier  martyr 
intervenir  ou  se  trouver  mêlé  aux  y  est  représentée, 
faits  et  gestes  des  vivants  et  non  Soit  par  suite  de  l'exposition  au 
plus  seulement  des  morts.  Disons  en-  midi,  où  les  alternatives  de  pluie  et 
fin  que  les  célèbres  fabliaux  du  de  soleil  ont  pu  brunir  la  pierre  et  lui 
moyen-âge  semblent  avoir  remplacé  donner  une  belle  teinte  colorée,  soit 
les  récits  purement  bibliques  de  l'E-  par  suite  de  la  couleur  ou  de  la  na- 
criture  sainte,  dans  les  curieuses  ture  même  de  matériaux  employés, 
voussures  du  portail  dont  nous  dé-  on  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer 
plorons,  avec  tous  les  amis  des  arts,  combien  cette  nuance,  chaude  et  bril- 
les irréparables  mutilations  que  l'on  lante  est  favorable  à  la  décoration 
doit  en  grande  partie  reprocher  aux  sculptée  de  ce  portail,  construit  dès 
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les  premières  années  du  xiV  siècle,  pouvons  employer  ce  simple  mot,  aux 
C'est  en  eiïet  le .  beau  caractère  de  statuettes  qui  devaient  enrichir  les 
la  sculpture  de  cette  époque  que  voussures  où  elles  ont  dû  être  posées 
l'on  peut  étudier  au  portail  de  Saint-  séparément  et  scellées  dans  le  massif 
Etienne,  dont  la  statue,  décorant  le  de  la  voûle  ou  arcade  du  porche, 
pilier  central,  a  disparu  ainsi  que  six  Le  savant  abbé  Lebeuf  qui  a  résumé 
autres  grandes  statues  qui  étaient  dans  sa  volumineuse  «  Histoire  d'Au- 
placées  dans  les  longues  niches  laté-  xerre  »  presque  tous  les  travaux  des 
raies.  annalistes  auxerrois  reste  à  peu  près 

Sur  le  linteau  delà  porte  et  dans  le  muet,  ou  du  moins  fort  laconique,  à 
tympan  de  l'ogive  du  porche,  on  ad-  l'égard  des  admirables  sculptures  de 
mire  sans  restriction  les  nombreuses  la  cathédrale,  édifice  dont  le  docte 
statuettes  qui  représentent  les  prin-  abbé  ne  parle  guère  plus  longuement 
cipaux  actes  de  la  vie  de  saint  Etien-  que  de  la  dédicace  de  la  plus  hum- 
ne,  et  peut-être  aussi  de  trois  autres  ble  chapelle  du  diocèse, 
saints,  dont  les  âmes,  figurées  par  Des  études  archéologues  récentes 
quatre  très-petites  statuettes,  sont  ac-  ont  heureusement  comblé  en  partie 
cueillies  par  Abraham,  croyons-nous,  la  regrettable  lacune  laissée  par  les 
grande  statue  assise  placée  au  som-  historiens  ecclésiastiques  d'Auxerre. 
met  du  tympan,  mais  dont  les  mutila-  Les  travaux  de  M.  Quantin,  notam- 
tiens  à  coups  de  cailloux  empêchent  ment,  ont  jeté  quelque  lumière  sur 
de  reconnaître  d'une  manière  cer-  les  dates  de  construction  de  la  cathé- 
taine  la  personnification.  raie,  monument  digne  de  la  plus  sé- 

Les  trois  profondes  voussures  du  rieuse  attention  et  dont  M.  Challe  a 
porche  sont  décorées  ou  enrichies  brillamment  retracé,  dans  une  notice 
de  suaves  et  charmantes  statuettes  publiée  dans  1' Annuaire  de  l'yonne 
au  nombre  de  /i2  et  représentant  des  les  fastes  historiques  durant  le  moyen- 
anges  et  des  pères  de  l'Ancien-Testa-  âge  est  aussi  les  vicissitudes  pendant 
ment.  Nous  croyons  qu'il  est  impos-  la  période  de  notre  histoire  coutem- 
sible  de  rencontrer  nulle  part,  dans  poraine. 

nos  plus  belles  églises  de  France,  un  Intérieur  de  l'église.  Grande  nef 
type  plus  pur,  plus  chrétien,  plus  et  choeur.  L'ensemble  général  de 
profondément  religieux  et  aussi  re-  l'édificeest  grandiose,  imposant  et  sé- 
marquable  sous  le  rapport  de  Texcôl-  vère  dans  sa  régularité  et  ses  hautes 
lence  de  l'exécution.  proportions.  Bientôt  un  examen  at- 

Nous^avons  vu  les  plus  célèbres  tentif  fait  reconnaître  que  les  guerres 
églises  de  l'Italie,  de  l'Allemagne  et  religieuses,  les  guerres  civiles  et  les 
de  la  France  ;  nous  avons  vu  des  œu-  «  restaurations  »  n'ont  pas  laissé 
vres  plus  considérables  sous  le  double  moins  de  traces  de  leur  passage  à  l'in- 
rapport  de  Fart  et  de  la  science;  nous  térieur  du  monument  qu'à  Texte- 
n'avons  rien  vu  qui  put  surpasser  en  rieur. 

beauté,  en  simplicité  et  en  pureté,  les  La  nudité  du  sol,  qui  a  perda  ses 
sculptures  du  portail  sud  de  Saint-  dalles  funéraires,  ses  inscriptions  et 
Etienne  d'Auxerre.  ses  tombeaux, la  nudité  des  jnurailles, 

Ce  ne  sont  pas  plusieurs  ouvriers  qui  n'ont  plus  leurs  peintures  ni  leurs 
sculpteurs  qui  ont  fait  ces  statuettes;  tableaux,  enfin  les  larges  et  nom- 
elles  présentent  une  trop  égale  per-  breuses  lacunes  des  vitraux  peints 
fection  de  ciseau,  une  trop  grande  témoignent  de  toutes  les  vicissitudes 
harmonie  de  forme  et  d'expression  que  la  cathédrale  d'Auxerre  a  eues  à 
pour  qu'on  ne  puisse  les  attribuer  à  subir  depuis  près  de  trois  cents  ans, 
un  seul  maître.  D'autres  imagiers  ont  c'est-à-dire  depuis  les  funestes  an- 
sculpté  le  tympan  ;  un  seul  a,  durant  nées  de  1567  et  1568.  Années  à  jamais 
longues  années  u  travaillé  n  si  nous  déplorables  et  dont  le  livre,  si  rare  et 
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Si  précieux  maintenant,  de  Tabbé  Le-      Le  service  divin  était  célébré  lon- 
beuf  peut    donner    une  juste  idée,  gués  années  avant  l'achèvement  de 
(Histoire  de  la  prise  d'Auxerre  par  les  toutes  les  voûtes  extérieures. 
Huguenots.)  Les  dates   que  nous  avons  citées 

Nous  ne  voulons  pas  oublier  que  concordent  parfaitement  avec  le  ca- 
nous  écrivons  pour  les  u  visiteurs  ractère  architectural  de  l'art  ogival 
pressés  »  ;  voici  donc  les  dimensions  dans  la  province  de  Bourgogne,  bien 
principales  de  l'intérieur  des  nefs  que  le  style  des  provinces  de  Cham- 
approximativement  :  pagne  et  de  l'Ile-de-France  ait  fini 

Longueur  de  la  nef,  36  mètres.  par  prévaloir  dans  Tornementation  de 

Largeur  de  la  nef,  12  m.  la  cathédrale  d'Auxerre,  notamment 

Largeur  des  bas-côtés,  8  m.  pour  la  décoration  des  cbapitaux  du 

Largeur  des  chapelles,  6  m.  chœur.    Autant    ces  chapitaux  ont 

Largeur  du  transept,  12  m.  d'élégance,  de  variété  et  de  beauté, 

Longueur  (\\i  transept,  ZiO  m.  autant  les  chapitai  x  de  la  nef  et  des 

Longueur  du  chœur,  35  m.  bas-côtés  sont  petits  et  insignifiants. 

Largeur  du  chœur,  12  m.  Nous  avons  la  même  remarque  à  faire 

Hauteur  des  voûtes  de  la  nef  et  du  à  propos  de  l'ornementation  de  Té- 
chœur,  33m.  glise  de  Saint-Germain.  Voir  page  39. 
Hauteur  des colonnettes,  des  piliers  .    Tout  en  marchant,  nous  pouvons 
de  la  nef  et  du  chœur,  2Zi  m.  reconnaître  la  grandeur  et  la  légère- 
Hauteur  des  bas-côtés,  15  m.  té  des  hautes  voûtes  ogivales,   soute- 
La  longueur  totale  de  la  cathédrale,  nues  par  de  belles  nervures  se  rac- 
extérieurement,  en  y  comprenant  la  cordant  avec  les  larges  fenêtres,  qui 
chapelle   de  la    Vierge ,    serait  de  éclairent  la  nef,  et  les  transepts  oa 
112  mètres.  bras  de  la  croix,  dont  les  vastes  pro- 
Ces  chiffres,  à  peu   près   exacts,  portions  produisent  un  grand  effet 
donneront  une  suffisante  indication  malgré  les  larges  taches  d'humidité 
de  l'ensemble  et  de  l'importance  de  la  ou  de  moisissure  qui  attristent  les 
construction,  dont  voici  maintenant  regards. 

les  dates  :  Dans  cette  grande  nef,  nous  pou- 

Le  chœur,  les  bas-côtés  du  chœur  vons  en  effet  avoir  sans  cesse  les 
et  la  grande  chapelle  de  l'abside  fu-  yeux  levés  vers  les  voûtes  ;  le  dal- 
rent  commencés  aussitôt  après  la  dé-  lage  de  la  nef  n'a  rien  qui  puisse 
molition,  en  l'an  1215,  de  l'ancienne  maintenant  attirer  l'attention.  Les  Ion- 
église  élevée  sur  les  cryptes  con-  gués  et  nombreuses  dalles  tumulaires 
struites  vers  l'an  1030.  ont  été  ou  retournées  ou  remplacées 

Le  grand  autel  fut  consacré  en  par  des  pierres  carrées. 
133Zi.  A  cette  époque,  le  reste  C'est  ainsi  qu'ont  disparu,  à  part 
de  l'édifice,  c'est-à-dire  la  nef,  ses  un  certain  nombre  de  dalles  datant 
bas-côtés  et  ses  chapelles,  étaient  des  xvii"  et  xvni«  siècles,  les  tom- 
en  voie  de  construction.  Les  por-  beaux  sculptés  des  évoques  et  des 
tails  du  nord  et  du  midi,  et  les  autres  grands  dignitaires  de  Téglise 
trois  portails  de  la  grande  façade  de  d-'Auxerre. 

l'ouest  étaient  également  en  voie  «  En  I68/4,  le  pavé  de  la  nef  et  ce- 
d'achèvement  vers  la  fin  du  xiv*  siècle.  «  lui  des  ailes  dans  toute  la  longueur 
Leurs  fondations,  d'après  la  régula-  «  de  l'église  commença  à  être  refait 
rite  de  l'ensemble  du  plan,  ont  dû  «  parlessoinsetlibéralitezdeM.Jeun 
être  faites  durant  la  construction  du  «  Baptiste  Lauverjat  chanoine.  »» 
chœur,  partie  de  Téglise  toujours  Plaçons-nous  au  centre  de  l'église 
commencée  et  terminée  la  première  vis-à-vis  la  grande  porte  en  fer  du 
pour  toutes  nos  cathédrales  et  aussi  chœur,  et  par  cela  même  au  milieu 
les  églises  de  moindre  importance.      du  vaste  espace  formé  par  les  quatre 
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principaux  piliers  de  la  nef  et  des  de  largeur  et  de  développement.  Tou- 

transepts,  ou  bras  de  la  croix.  Nous  tefois  la   belle  chapelle  de  Tabside 

serons  parfaitement  placés  pour  sai-  offre  une  compensation  par  sa  gran- 

sir  le  remarquable  ensemble  de  tout  deur  et  surtout  par  la  hardiesse  de  sa 

rédifice  dont  la  savante  disposition  construction, 
architecturale  fait  paraître  les  pro-      gj^  colonnes  isolées,  d'uneélégancc 

portions  plus  grandes  quelles  ne  e  extrême,  malgré  les  ridicules  canne- 

sonten  eiîetréellement.  Cest  là  le  lures  en  peinture  dont  on  les  a affu- 

mérite  du  style  ogivaLL  effet  con-  ^lées,  soutiennent  tout  le  sanctuaire, 

traire  a  lieu  pour  les  édifices  cons-  q;^^^^  ^n  chef-d'œuvre  de  construc- 

truîts  dans  le  style  romain.  tion  comme  combinaison  et  compo- 

Du  point  où  nous  sommes  placés  »  sltion.    Au-dessus  des   arcades    du 

les  yeux  parcourent  tout  l'intérieur  chœur  et  dans  tout  le  pourtour  du 

du  monument.  Au  couchant  se  déve-  sanctuaire  et  une  partie  des  transepts 

loppent  la  grande  nef,  ses  ba^-côtés  règne  une  galerie,  ou  passage,  déco- 

et  ses  chapelles,  formant  six  grandes  rée  de  76  charmantes  colonnettes  en 

travées  régulières  d'un  aspect  élancé  m' pierre  »  et  d'un  seul  morceau, 

et  hardi.  On  reconnaît  le  style  de  la  ayant  plus  de  4  mètres  de  longueur, 

seconde  moitié  du  xiv»  siècle  et  les  Aujourd'hui,  des  architectes  de  se- 

premières  années  du  xv*.  cond  ordre  auraient  un  sourire  de 

Au  nord,  se  présente  le  transept  pitié  à  la  vue  de  ces  minces  colonnet- 

formé  de  deux  travées  d'arcades  et  tes,  et  se  diraient  qu'ils  eussent  pu 

remarquable  par  sa  magnifique  fenè-  faire  beaucoup  mieux  encore  avec  de 

tre  centrale  ou  grande  rose;  xiv  et  la  o  fonte.  «  Mais  les  architectes  de 

XV*  siècles.  premier  ordre,  ceux  qui  savent,  parce 

Au  sud,  c'est  le  côté  opposé  du  quUls  sont  eux-mêmes  d'habiles  con^ 

transept,   même    grandeur,   même  tructeura   tout  ce  qu'il  a  fallu  d'é- 

beauté  décorative;  seulement  la  dis-  tudesd  observations  et  de  calculs 

position  malencontreuse  des  orgues,  P^^  ^^^J®^  au-dessus  de  ces  mmces 

plaiîées  dans  l'un  des  angles  et  sou-  colonnettes  toute  une  muraille  dont 

tenues  par  une  sorte  de  pyramide  re-  ^^  P^^°?  ^  *PP^^  posent  eux-mêmes 

versée,  recouverte  en*  plâtre  et  du  sar  d'a^t'^  colonnes  isolées  et  rece- 

plus  déplorable  goût,  enlève  à  ce  côté  vaut  toute  la  charge  et  la jK)u^e  (tes 

de   l'église  une  partie  de  sa  valeur  grandes  voûtes,  ces  architectes,  di- 

architâîturale.  sons-nous,   et  à  l'exemple  que  leur 

_      ,      ^io     „    .         ,      i  donne  le  plus  savant  et  le  plus  ins- 

Enfin,  du  côté  de  l  orient,  cest^à-  truit  d'entre  eux,  M.  Viollet-Leduc, 

dire  du  sanctuaire,  on  vc4t  s  élancer  admireront  l'œuvre    monumentale , 

et  se  développer  dans  un  magnifique  p|us  de  six  fois  séculaire  déjà,  élevée 

enseinble  QUI  produit  une  vive  im-  par  Guillaume  de  Seignelay,  évoque 

pression  les  hautes  voûtes  du  chœur  d'Auxerre,  et  son  digne  successeur 

et  du  sanctuaire,  soutenues  par  de  Henri  de  Villeneuve  dont  les  anna- 

longu^  et  belles  colonnes  isolées  ou  ijgtes   auxerrois  nous  ont  transmis 

groupées  et  formant  treize  travées  ou  soigneusement  les  moindres  «  actes  » 

séries  d'arcades  ogivales  auxquelles  ^e  donations  sans  rapporter  ce  qui 

il   manque  les  chapelles  rayonnan-  gérait  maintenant  si  intéressant  pour 

tes  qui,  dans  presque  toutes  les  ca-  nous  :  les  «  actes  »  de  la  construction 

thédral^  du  moyen-âge,  donnent  à  et  les  noms  des  maîtres  de  l'œuvre, 
ce  côté  de  l'édifice  une  si  prodigieuse 

profondeur.  Nous  verrons  plus  tard,      Entrons  maintenant  dans  le  chœur 

en  visitant  les  cryptes,  que  les  dimen-  dont  le  dallage  en  marbre  a  remplacé 

sions  de  celles-ci  n'ont  pas  permis  de  les  anciens    tombeaux  des  évoques 

donner  aux  bas-côtés  du  chœur  plus  d'Auxerre,  curieux  monuments  brisés 
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OU  endommagés  par  les  Haguenots  en  deniers  de  messire  Jehan  de  Bodr- 
1567.  La  grille  de  rentrée  du  chœur  neaulx  nepveo  dudit  feu  seigneur 
\  occupe  l'emplacement  d'un  Jubé  messire  Jacques  Amtot.  Cet  évêque 
construit  en  4523  pour  rétablisse-  mourut  de  chagrin  en  1595.  L^abbé 
ment  duquel  il  a  fallu  combler  et  dé-  Lebeuf  dit  de  lui,  naïvement  ou  mé- 
truire  les  deux  escaliers  qui  de  cen-  chamment  u  comme  notre  évoque 
daient  directement  dans  les  cryptes,  n'était  pas  de  famille  à  avoir  des  ar- 
Le  jubé  disparut  à  son  tour  en  17M.  moiries,  il  fut  le  premier  de  son  nom, 
De  nombreux  travaux,  dits  de  restau-  qui  s'en  fabriqua  comme  il  lui  plut.  » 
ration,  furent  faits  dans  le  chœur  et  Une  «  décoration  »  peinte  qu'on 
le  sanctuaire  sur  les  dessins  de  M,  Le-  devrait  se  hâter  de  faire  disparaître, 
doux,  architecte,  et  durèrent  de  1767  salit  les  colonnes  qui  soutiennent  le 
à  1772.  Le  maitre-autel,  consacré  eu  buste  de  Tévêque  Amyot. 
1072,  est  en  marbres  blancs  et  gris  Vis-à-vis,  de  l'autre  côté  du  chœur, 
décoré  de  bronzes  dorés  et  de  deux  un  second  monument  funéraire  attire 
sortes  de  candélabres  soutenus  par  aussi  l'attention,  bien  qu'il  ne  soit 
deux  anges  en  pierre,  à  demi  nus,  et  qu'assez  médiocre  de  style  :  c'est  le 
qui  furent  l'objet  «  4e  longs  et  vifs  buste,  en  médaillon,  soutenu  par  un 
débats,  n  petit  génie,  placé  au  pied  d'un  obé- 

Derrière  le  maître-autel  s'élève,  lisque  ou  pyramide,  de  Nicolas  Col- 
dans  le  même  style,  l'autel  de  Saint-  bert ,  évêque  d'Auxerre ,  mort  en 
Etienne  décoré  d'un  bas-relief  en  4676,  ainsi  que  l'indique  une  très- 
marbre  représentant  la  lapidation  du  longue  inscription  qui  apprend,  en 
martyr.  outre  des  qualités  et  des  titres  du 

Au-dessus  de  l'autel,  on  voit  une  pieux  évêque,  que  son  neveu,  M.  Col- 
grande  statue,  en  marbre  également,  bert,  marquis  de  Torcy,  a  fait  ériger 
à  demi  renversée  ou  couchée,du  même  ce  monument  en  1743. 
saint.  Chapelle  de  da  Vierge.  Cette  cha- 

Enfin,  au-dessus  encore  de  ce  même  pelle,  construite  dans  l'axe  et  derrière 
autel,  on  a  u  accroché  »  aux  beaux  le  sanctuaire,  offre  une  grande  beau- 
chapiteaux  dont  on  mutila  les  riches  té  architecturale.  Les  voûtes  sont 
sculptures,  deux  anges,  également  à  surtout  extrêmement  remarquables 
demi-nuds  et  relevant  les  draperies  et  viennent  avec  hardiesse  s'appuyer 
d'un  baldaquin  suspendu  à  l'arcade  sur  deux  colonnes  isolées,  soutenant 
centrale  du  sanctuaire.  On  reconnaît  également  les  voûtes  des  bas-côtés, 
la  maladresse  n  hardie  »>  de  Tarchi-  tournant  autour  du  sanctuaire.  Ces 
tecte  qui  a  entamé  par  d'énormes  deux  colonnes,  qui  supportent  une 
crampons  fort  laids  et  très- visibles,  charge  considérable,  sont  chacune 
la  belle  arcade  dont  il  provoquait  d'un  seul  morceau  ayant  6  mètres 
l'ébranlement.  60  cent  de  hauteur  ou  longueur,  et 

A  l'un  des  piliers  du  côté  droit  du  seulement  â/i  cent,  de  diamètre, 
chœur,  près  de  la  porte  conduisant  au  Ces  deux  colonnes,  chef-d'œuvre 
bas-côté  du  nord,  on  remarque  avec  d'équilibre,  ont  gardé,  sous  la  poussée 
intérêt  le  buste  en  marbre  de  l'évê-  divergente  des  nervures  des  voûtes 
que  d'Auxerre  Jacques  Amyot,  repré-  habilement  calculée,  un  aplomb  mer- 
senté  les  mains  jointes  et  dans  l'atti-  veilleux  qui  surprend  le  regard  sans 
tude  de  la  prière,  position  parfaite-  l'effrayer. 

ment  motivée  par  l'emplacement,  vis-  L'emploi  si  heureusement  réussi  de 
à-vis  de  l'autel,  où  était  d'abord  placé  ces  deux  élégantes  colonnes  frappa 
ce  buste,  œuvre  d'art  remarquable,  les  constructeurs  chargés  d'élever, 
dont  nous  ne  connaissons  pa^  l'au-  au  xiv*  et  au  xvi«  siècles,  les  chapelles 
teur,  et  qui  fut  exécutée  ainsi  que  absidaies  des  églises  de  Saint-Ger- 
l'indique  une  longue  inscription  «  des  main  et  de  Saint-Eusèbe  d'Auxerre. 
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La  belle  chapelle  dont  nous  admi-  En  faveur  de  ceux  des  visiteurs 
rons  la  construction,  fut  bâtie  vers  qui  n'auraient  pas  le  temps  de  lire  la 
TaniâlS  parGuillaume  deSeignelay,  longue  inscription  gravée  sur' une 
évêque  d'Auxerre,  ainsi  que  nous  plaque  de  marbre  noir,  scellée  à  côté 
Tavons  dit  précédemment  en  parlant  du  tombeau,  nous  la  rapportons  ici 
de  la  construction  du  chœur.  tout  entière. 

Âli-dessus   d'élégantes    arcatures      Elle  relate  d'ailleurs  un  fait  histo- 
ogîvales,  mutilées   stupfdement   au  rique  important, 
siècle  dernier,  s'ouvrent  sept  grandes 

fenêtres,  décorés  de  vitraux  remar-  ^^y  reposent  les  corps  de  nobles  et 
quableset  dont  voici  la  désignation  puissants  seigneurs  Messires  George 
succincte.  ^^  Beauvoir  de  Chastellux  adhirax  dk 

i"  fenêtre  à  gauche  du  soectateur  f  «^^^^e  en  1420  et  messire  Claude  de 
rr  L  i««îî:f\^  -x  ?  ^  A  ^^^^^  Beauvoir  de  Chastellux.  son  frère, 
Très-ancienne  verrière  formée  d'en-  ,^,^^^^^  ^^  ^,^  ^,g„  ^^^^i^^  d'Ayallon 

trelacs  en  grisailles,  au  milieu  de  la-  chevalier  conseiller  et  chambellan  de 

quelle  on  voit  la  Vierge  et  1  Enfant  j^^n  duc  de  Bourgogne  gouverneur  du 

Jésus,  représetotés  d'une  manière  se-  Nivernois,  qui  fut  fait  maréchal  de 

vère  ;  au-dessous,  un  prêtre  à  genoux  France  en  1418,  et  qui  s'acquît  pour 

leur  offre   une    fenêtre  de  vitraux  luy  et  ses  descendansmasles  la  qualité 

peints.  On  lit  plus  bas  :  de  premier  chanoine  héréditaire  de 

Hvn  rv    D  CETTE  ÉGLISE  LAQUELLE  LU  Y  FUT  ACCORDÉE 

«vrricvsfresbyter.  p^^  Messieurs  du  Chapitre. d'Auxerre 

2«  fenêtre.  Vitraux  formés  d'entre-  l'an  14-23  en  reconnoissance  du  service 

lacs  en  grisailles.  signalé  'que  ledit  seigneur  Claude  de 

3«  fenêtre.    Histoire  de  Job,   que  Chastellux  leur  avoit  rendu  en  leur 

Regnault  Martin,  archidiacre,  fit  pein-  ««mettant  liberallement  la  ville  de 

dre  vers  la  fin  du  xvr  siècle.  Cravant  qui  leur  appartenoit  après  en 

/!•  fenêtre.   L'adoration  des  Mages  i^^m  soutenu  le  siège  forme  paroles 

pt    autres   sc^nps  avant    rannnrt    k  -^^GLOis    1     A  ses  frais  et   despents 

f4nfance  de  No?re  SeLne^^^^^^  ^"^^^^"^  ^^^<^  ^«^^^^^^^^  ""^  ^^^'"^  ^2^ 

i^?/fuHo?f^!^/ilAA     ^  '  !-«    TEMPS    PAR   UNE     VIGOUREUSE    RÉSIS- 

porte  la  date  de  1600.  tance  aux  troupes  {les  Bour^  guignons 

5«  fenêtre   (au-dessus  de  l'autel).  ,^  i,,  ^^^.-.^    de  s'assembler  et  de 

Histoire  du  martyre  des  fils  de  sainte  gaigner  la  bataille  (contre  les  Français) 

Félicité,    patrons    des    enfants    de  ditte  de  Cravant  qu'il  se  signala  en 

chœur.    Cette   verrière   fut  donnée  faisant  une  sortie  dans  laquelle  il  fit 

en  1587,  par  Nicolas  Cochon,   cha-  prisonnier  de  sa  main  le  conestable 

noine.  d'Escosse  général  des  assiegeans. 

6"  fenêtre.  Verrière  moderne  (gri-  ^  ,  , ,      ,,„  .^  .^ 

sail[es\  «  Ce  conestable  d  Escosse  »  était 

?•  fenêtre.  Verrière  formée  d'en-  Jean  Stuart  qui,  en  haîne  des  Anglais, 

trelacs  et  grisailles;  le  milieu  est  oc-  avait  embrassé  la  cause  du  roi  de 

cupé    par  saint   Germain,    évoque  France,  Charles  VII. 

d'Auxerre,   auquel  un  donataire,  à  Après  avoir  lu  cette  Jongue  ms- 

genoux,  offre  une  verrière.   Plus  bas  cription  rédigée  d  une  manière  si  la- 

on  croit  lire  ces  mots  :  conique  au  siècle  dernier,  nous  con- 

BEAT1SS....EP1SC...  OP.  Del.  .  honore  duirons  nos  lecteur?  dans  la  chapelle 

IL.      FEC1T  de  la  Vierge.  Là,  sous  une  arcature 

Au-dessus   de    Tautd    une  assez  creusée  dans  la  muraille,  à  droite  en 

beUe   statue  en  pierre  :  la  Vierge  ;  entrant,  on  remarque  un  tombeau 

style  de  la  fin  du  xvii-  siècle?  moderne  en  marbre  blanc  auimilieu 

Signalons  enfin  un  monument  mo-  „,„                   .  *  *j     r.     «»  /v«;. 

derne    a   1  attention  des   visiteurs  :  j^  ^^it  égard  rarticfe  de  If.  Challe.  Bibliofra- 

Tombeaudes  sires  de  Chastellux.         phie. 
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duquel  on  a  placé  un  bas-relief  repré-  Dieu.  Debout  sur  la  poupe  est  saint 
sentant  les  seigneurs  Georges  et  Etienne,  rc  connaissable  au  caillou 
Claude  seigneur  de  Chastellux,  vus  de  qu'il  porte  sur  le  front.  Les  dona- 
profîl  et  couchés  aux  côtés  Tun  de  taires,  dont  un  était  chanoine,  se  sont 
l'autre.  fait  peindre  à  genoux  dans  le  bas  du 

On  lit  au-dessous  :  tableau.  Cette  belle  verrière  est  évi- 

RÉTABLi  EN  1822  PAR  Cr'sAR  LAURENT  demmeut  du  xvi«  siècle.  » 
COMTE  DE  Chastellux.  Grande  fenêtre  du  grand  portail 

Ces  mots  prêtent  encore  à  uoe  de  la  façade.  Cette  belle  fenêtre  fut 
équivoque;  le  bas-relief,  dont  le  décorée  de  vitraux  peints,  aux  frais 
style  est  dur,  sec  et  plat,  date  bien  de  de  huit  chanoines  de  la  cathédrale. 
1822  mais  ne  fit  nullement  partie  de  La  grande  rose  représente  un  con- 
Tancien  tombeau  (brisé  en  1793),  de  cert  célestt\  Toutes  ces  peintures  sur 
môme  que  le  petit  bas  relief  en  verre  furent  faites  parle  «vitrier» 
marbre  blanc  placé  dans  la  partie  Gornouaille,  en  1573. 
supérieure  du  tombeau  nouveau,  et  Grande  fenêtre  du  portail  nord. 
portant  cette  indication  :  Bataille  de  Histoire  de  Joseph,  divisée  en  huit 
Gravant.  grands  tableaux  parles  meneaux  et 

Cravan  est  une  petite  ville  située  peinte  en  1528,  par. Germain  Michel, 
sur  la  rive  droite  de  l'Yonne,  à  19  aux  frais  de  François  de  Dinteville, 
kil.  d'Auxerre,  sur  la  route  condui-  évêqued'Auxerre.  Le  dernier  tableau, 
gant  à  Avallon,  et  aussi  au  beau  châ-  en  bas,  à  droite,  représentant  Joseph 
teau  féodal  de  Chastellux  bâti  sur  le  repoussant  les  avances  de  la  femme 
sommet  escarpé  d'un  rocher  dorais  de  Putiphar,  est  fort  remarquable  et 
nant  la  rive  gauche  de  la  torren-  témoigne  hautement  du  talent  émi- 
tueuse  rivière  de  la  Cure,  et  à  67  nent  de  l'auteur, 
kil.  d'Auxerre.  Au-dessus  de  l'histoire  de  Joseph 

Vitraux.  Hautes  fenêtres  de  la  nef.  s'ouvre  la  magnifique  rose  où  sont  re- 
u  La  disposition  des  fenêtres  est  la  présentées  allégorîquement  les  lita- 
même  de  Tun  et  de  l'autre  côté  de  la  nies  de  la  Vierge, 
nef.  Elles  sont  au  nombre  de  cinq  de  Nous  citerons  encore  la  grande  fe- 
chaque  côté  et  partagées  par  trois  me-  nêtreà  l'angle  de  droite,  presque 
neaux.  La  plupart  des  verrières,  bri-  au-dessus  du  bas-côté  du  chceur. 
sées  dans  leur  partie  inférieure  par  «  L'arbre  de  Jessé,  superbe  verrière 
les  Huguenots,  auraient  été,  selon  du  xvi*  siècle; les  figures admirable- 
l'abbé  Lebeuf,  restaurées,  comme  mentpeintes  se  détachent  sur  un  fond 
celles  du  chœur,  par  Tévêque  Amyot,  damassé,  w 

si  le  maître  de  la  fabrique  se  fut  un  Hautes  fenêtres  du  choeur.  Les 
peu  prêté  à  cette  bonne  œuvre.  Mais  quinze  fenêtres  du  chœur,  divisées 
les  parties  brisées  furent  longtemps  en  deux  parties  par  un  meneau  sur- 
murées, et  c'est  seulement  en  1670  monté  d'une  rosace,  passent  pour 
que  le  chanoine  J.  B.  Lauverjat  fit  avoir  été  décorées  de  vitraux  par 
abattre  cette  maçonnerie  pour  la  Henri  de  Villeneuve,  évêque  d'Au- 
remplacer  par  du  verre  blanc.  »  xerre,  qui  siégeait  de  1220  à  123/i.  La 

De  ces  dix  fenêtres,  qui  appartien-  partie  inférieure,  brisée  par  lesHu- 
nent  au  xv*  et  au  xvi*  siècles,  nous  guenots  en  1667,  fut  réparée  en  167 3, 
ne  citerons  qu'une  seule  (la deuxième  comme  l'indique  la  date  placée  en 
côté  du  midi,  partant  du  grand  por-  bas  de  deux  verrières  latérales,  par 
tail).  «  C'est,  dît  M.  de  Lasteyrie,  un  les  soins  de  ^^'évêque  Amyot  et  du 
grand  tableau  allégorique  fort  remar-  doyen  François  de  la  Barre.  Ces  hautes 
quable.  Il  représente  le  vaisseau  de  fenêtres,  qui  représentent  un  grand 
l'Ëglise  assailli  par  une  foule  de  nombre  de  personnages  de  l'Ancien 
diables  et  défendu  par  la  main  do  et  du  Nouveau  Testament,  sont  d'une 
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exécution  barbare  pour  la  plupart.,        Fenêtres  à  gauche  du  spectateur 

Signalons  cependant  les  trois  fe-  bas-côté  du  nord), 
nêtres  placées  au-dessus  du  grand      1*  Légende  relative  à  la  construc- 
autel.  Celle  à  gauche  est  particulière-  tion  d'une  église  :  Satan  ayant  offert 
ment  intéressante  parce  qu'elle  ren-  à  un  architecte,  dans  l'embarras,  un 
ferme  dans  la  rosace  seize  figures  magnifique  plan  d'église  est  mis  en 
alk'igoriques  :  huit  sont  placées  à  l'in-  fuite,  avec  un  signe  de  croix,  par  l'ar- 
térieur  et  représentent  autant   de  chitecte,  devenu  possesseur  du  fa- 
vertus:  soBRîETAs;  SAPiENTiA;  CON-  meux  piau. 
coRDiA  ;  etc.  ;  les  huit  autres  à  l'ex-      2®  Histoire  de  saint  Laurent 
térieur  de  la  rosace  offrent  l'image  des      S^  Histoire  de  Samson  (divers sujets 
vices;  liUXORiA;  avaricia^  discordia;   intercalés), 
etc.  IC  Légende  de  saint  André  (murée 

Dans  la  fenêtre  centrale,  on  voit  le  par  le  bas). 
Christ  entre  les  saintes  femmes.  Dans      5<>  Légende  de  sainte  Marguerite, 
le  bas,  François  de  la  Barre,  doyen  de      6'  Histoire  de  Joseph  (murée  par  le 
l'église  d'Auxerre,  mort  en  1688,  a  bas). 
fait  peindre  son  patron.  7»  Histoire  des  temps  qui  précé- 

Môme  fenêtre  :  Le  Christ  en  croix,  dèrent  et  suivirent  le  déluge. 
Dans  le  bas,  Jacques  Amyot  a  fait      8**  David,  Saiil,  Absalon,  s.  Marnée, 
peindre  son  patron.  Vitrerie  blanche  aux  trois  dernières 

Grainde  fenêtre  dd  portail  du  midi,  fenêtres. 
Elle  est  divisée  par  des  meneaux  en      Revenus  vis  à- vis  de  la  chapelle  de 
8  tableaux  et  représentant  l'histoire  la  Vierge,  nous  continuerons  le  bas- 
de  Moïse,  malheurensement  bien  mu-  côté  du  midi, 
tilée  et  remaniée.  1°  Longue  légende  (divers  sujets  de 

A  u  centre  de  la  grande  rose  on  voit  :  l'Ancien  Testament. 
Dieu  le  père  au  milieu  des  puissances      2**  Histoire  d'un  martyr, 
célestes.  On  distingue  dans  cette  rose      3°  Parabole  de  l'Enfant  prodigue, 
la  date  de  1850  et  le  blason  de  Fran-      4"  Vitre  blanche  posée  en  1585  pour 
cols  II  de  Dinteville.  donner  du  jour  au  maître  auteL  Voici 

Fenêtres  des  bas-côt£s  du  chœdr.  les  termes  mêmes  de  l'abbé  Lebeuf  à 
Ces  fenêtres,  au  nombre  de  vingt-  ce  sujet:  «  La  vitre  du  crucifix  qu'on 
neuf,  sont  décorées  pour  la  plupart  de  «  voit  sur  la  porte  qui  conduit  au 
vitraux  datant  du  xni*  siècle  et  méri-  «  Chapitre  a  été  refaite  entièrement 
tent  une  sérieuse  attention.  Six  fe-  «  de  verre  blanc,  des  deniers  de 
nêtres  n'ont  plus  de  vitraux  peints:  «  M.  Amyot,  l'an  1585,  afin  de  donner 
ce  sont  celles  qui  éclairent  directe-  «  du  jour  au  grand-autel.  Saint  Jac- 
ment  le  chœur  «  qui  avait  besoin  «  ques,  son  patron,  y  est  représenté.  » 
dejour.  »  S)0  Histoire  de  saint  Jacques  (et  di- 

Les  sujets  des  verrières  du  xiu*  vers  sujets  tirés  de  l'Apocalypse), 
siècle  se  rapportent  à  des  scènes  de  6"  Légende  de  saint  Nicolas  (divers 
l'Ancien  Testament  séparées  entre  sujets  tirés  de  l'Apocalypse).  Plu- 
elles  par  de  fortes  armatures  de  fer.  sieurs  épisodes  delà  vie  de  saint  Eloy. 
Les  autres  sujets  sont  relatifs  à  Dans  l'un  de  ces  derniers,  en  bas,  au 
l'histoire  ou  légendes  de  plusieurs  milieu,  le  digne  orfèvre  brûle,  avec 
saints.  le  bout  de  ses  pincettes,  le  nez  du 

Afin  d'éviter  un  peu  de  confusion,  diable  qui  venait  le  tourmenter, 
nous  allons  conduire  nos  lecteurs      7"  Légendes  de  saint  Vincent  et  de 
devant  la  grande  et  belle  chapelle  de  sainte  Marie- Ma Jeleine. 
l'Abside  consacrée  à  la  Vierge,  et  de-      8"  Légende  de  sainte  Catherine  (à 
vaut  laquelle  nous  nous  sommes  déjà  demi-murée).  Plus  loin  sont  des  vîtres 
longuement  arrêtés.  Voir  page  26.        blanches. 
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Chapelle  de  la  nef.  Nous  indiquons  teville,  Il  du  nom,  évêque  d^Âuxerre, 
somiiiairement  ce  qu'elles  présentent  sur  les  murs  de  la  chapelle  de  Saint- 
de  plus  intéressant  sous  le  rapport  Sébastien,  n 
archéologique.  François  de  Dinteville  siégeait  de 

!'•  chapelle  du  bas-coté  nord  (à  153C  à  1554  ;  toutefois  les  peintures 
gauche  en  entrant  par  le  grand-por-  qu'il  fit  faire  appartiennent,  par  leur 
tail)  dédiée  à  saint  Germain.  i<  Il  ne  style,  à  une  époque  qui  semblerait 
reste  que  lejiaut  delà  verrière,  où  sont  remonter  à  la  fin  du  xv  siècle  ;  leur 
représefttées  quatre  scènes  du  paradis  état  de  vétusté  est  fort  regrettable, 
terrestre  fort  bien  traitées  et  d'une  Chapelles  du  bas-côté  sud  (à  droite 
exécution  très-fine,  (xvr  siècle.)  »»  en  entrant  par  le  grand  portail.) 

L'objet  d'art  le  plus  remarquable  l**  chapelle  ;  entrée  de  lasacrîstie. 
est  un  tableau  peint  sur  bois,  ayant  La  fenêtre  n'a  conservé  que  quelques 
2  m.  10  c.  de  longueur  sur  1  m.  05  c.  fragments  de  vitraux, 
de  hauteur  et  représentant  la  Lapù  2e  chapelle  ;  «  verrerie  blanche, 
dation  de  saint  Etienne.  Curieuse  sur  laquelle  Victor  Camus,  chanoine 
peinture  portant  la  date  de  4550  et  et  commensal  de  l'évêque  Amyot, 
que  l'on  peut  attribuer  à  Félix  Chres-  s'est  fait  peindre  auxpieds  d'un  cru- 
tien,  chanoine  de  Saint- Etienne,  et  cifix,  avec  la  figure  de  son  patron,  les 
peintre  très  habile,  qui  résida  durant  armoiries  de  son  évêque  et  les  sien- 
six  ans  à  Rome  et  auquel  on  doit  de  nés  propres.^On  aperçoit  encore  dans 
nombreux  tableaux.  Un  grand  nombre  le  couronnnement  de  la  fenêtre  quel- 
de  personnages,  habilement  groupés  ques  vitraux  du  xiv*  siècle.  »» 
et  très  étudiés,  donnent  à  ce  tableau  3«  chapelle.  Statue  et  bas- relief 
une  valeur  réelle.  représentant  saint  Martin  ;  style  mé- 

2e  chapelle  ;   sous   le  vocable  de  diocre  du  xvii»  siècle, 
saint  Nicolas.  Au  bas  du  tableau  placé      /i<>  chapelle.  C'est  la  dernière  de 
sur  l'autel,  on  voit  le  fameux  «  Coche  ce  côté  de  l'église  ;  elle  mérite  qu^on 
d'Auxerre,  »  tel  qu'il  était  durant  le  s'y  arrête  longuement,  non  pour  un 
siècle  dernier.  Calvaire  (sculpture  de  style  médiocre 

On  remarque,  scellées  debout  dans  et  moderne)  mais  pour  un  tableau 
la  muraille  latérale  deux  immenses  placé  au-dessus  de  l'autel,  et  ayant 
dalles  funéraires  couvertes  de  cise-  1  m.  53  de  longueur  sur  0m.73c.  de 
lures  assez  fines  (xvi«  siècle).  Un  con-  hauteur. 

fessional  est  placé  devant  assez  ma-      Cette  peinture,  qui  est  d'une  grande 
lencontreusement.  beauté  artistique,   est    attribuée    à 

3«  CHAPELLE.  Il  n'y  a  de  remarqua-  Léonard  de  Vinci  ou  à  son  élève  Lui- 
ble  que  les  trois  élégantes  arcatures  ni  ;  elle  est  faite  sur  «  marbre  et  fut 
ogivales,  à  colonnettes,  qui  décorent  rapporté  de  Rome  par  F.  de  Dinteville, 
le  mur  du  fond  et  qui  permettent  de  ii*  du  nom,  évêque  d'Auxerre.  »  En 
reconnaître  la  disposition  de  nom-  touchantdiscrètementl'un  des  angles 
breuses  arcatures  semblables  dans  les  de  cetableau  on  reconnaît  en  effet  que 
autres  chapelles,  mais  mutilées  ou  ce  n'est  ni  du  bois,  ni  de  la  toile,  ni  du 
cachées  par  d'insignifiantes  boiseries,  cuivre.  Le  sujet  représente  le  Christ 

/le  CHAPELLE.  C'est  la  dernière  de  ce  mort,  entouré  des  saintes  femmes  et 
côté  de  l'église,  mais  elle  offre,  mal-  soutenu  par  Joseph  d^Arimathie. 
gré  sa  petitesse  et  son  irrégularité  un  C'est  l'œuvre  capitale  que  possède 
intérêt  tout  particulier  motivé  par  la  la  cathédrale  d'Auxerre  en  tableaux  ; 
peinture  murale  qui  la  décore.  L'abbé  malheureusement,  dit  avec  raison 
Lebeuf dit q(fe« les évêques d'Auxerre,  M.  de  Lasteyrie  u  la  fenêtre  garnie 
dont  on  fait  l'office  ou  qui  passent  d'ho.  rible  vitraux  tout  neufs  et  d'un 
pour  bienheureux,  furent  représen-  goût  détestable,  n  laisse  pénétrer  une 
tés,  par  ordre  de  François  de  Din-  lumière  fausse  sur  ce  beau  tableau. 
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Grtptes.  DansTenceiotedelacité  galeries  voûtées  des  cryptes  où  se 
gallo-romaine  d'Auxerre  il  existait,  sont  réfugiées  un  nombre  considé- 
dès  le  V*  siècle,  ainsi  que  nous  Tavons  rable  do  chauves-souris, 
dit  précédemment,  une  église  catlié-  '  Nous  voici  dans  un  monument  da- 
drale  dédiée  à  Saint-Etienne.  Elle  tant  des  premières  années  du  xi*  siè- 
avait,  dit-on,  été  bâtie  parlévôque  cle(f030  à  1039)  mais  ces  voûtes  basses 
saint  Amatre  vers  /ii5,  agrandie  par  à  plein  cintre  ne  renferment  plus  ni 
son  successeur  Saint-Didier  en  610,  autels,  ni  tombeaux,  ni  inscriptions, 
brûlée  et  reconstruite,  sous  le  ponti-  ni  bas-reliefs  :  quelques  fragments  de 
ôcat  d^Hérifrid,  à  la  un  du  ix*  siècle;  peintures  murales  ont  seules  échappé 
puis,  au  milieu  du  x*  sous  celui  de  aux  dévastations  et  aux  restaurations 
Guy  qui,  le  premier  lui  avait  donné  successives  qui  ont  modifié,  dénaturé 
la  forme  d'une  croix.  Selon  la  chro-  et  appauvri  l'œuvre  de  Hugues  de 
nique  des  évèques  d'Auxerre,  la  ville  Ghâlon.  Si  des  travaux  de  consolida- 
ayant  été  incendiée  ainsi  que  Téglise  tion,  devenus  urgents  et  exécutés 
cathédrale,  Hugues  de  Ghâlon,  qui  d'une  manière  remarquable  par  leur 
siégeait  entre  les  années  999  et  1030,  sobriété,  ont,  tout  récemment,  rendu 
releva  l'église  de  ses  ruines  et  la  aux  vieilles  murailles  une  partie  de 
construisit  sur  le  roc.  Gomme  le  nou-  leur  aspect  primitif,  ils  n'ont  pas  pu 
vel  édifice  devait  s'étendre  jusque  sur  contribuer  à  restituer  le  caractère 
le  flanc  rapide  qui  domine  la  rivière,  religieux  de  ces  mômes  cryptes  qui, 
on  éleva  un  étage  de  voûtes  pour  ar-  aujourd'hui,  aux  yeux  du  public,  ne 
river  à  la  hauteur  du  niveau  de  la  sont  que  des  u  souterrains  »  et  non 
nef.  Ges  voûtes  construites  par  Hu-  plus  des  chapelles  souterraines, 
gués  de  Ghâlon  sont  les  cryptes  ac-  Dans  les  restaurations  récentes  on 
tuelles  au-dessus  desquelles  s'élèvent  a  cru  devoir,  à  tort,  selon  nous,  daller 
l'abside  et  le  chœur  de  la  cathédrale,  les  cryptes  pour  cacher  la  nudité  du 
ce  qui  explique,  dit  M.  Quantin,  le  roc  sur  lequel  elles  sont  assises.  Cette 
peu  de  largeur  de  cette  partie  de  opération  a  nécessité  l'établissement 
l'édifice  et  l'absence  de  chapelles  de  plusieurs  pentes,  et  il.  a  fallu  ra- 
dans  ses  bas-côtés.  cheter  par  des  escaliers  les  plans  dif- 

On  descendait  autrefois  dans  les  férents  que  le  sol  primitif  présen- 
cryptes  par  deux  escaliers  placés  à  tait. 

côté  du  chœur,  ainsi  qu'on  le  voit  en-  Nous  signalons  à  l'attention  de  nos 
coredans  l'église  de  Saint-Germain,  lecteurs  la  chapelle  du  fond  du  côté  de 
Les  changements  apportés  au  xvm*  rorient,ditechapelle  de  la  Trinité.  La 
siècle  dans  la  décoration  de  l'église  voûte  en  berceau  est  décorée  d'une 
ont  fait  supprimer  ces  escaliers  qui  peinture  murale  à  fond  jaune  intéres- 
furent  remplacés  par  un  autre  esca-  sante,d'une  assez  bonne  conservation, 
lier  auquel  on  ne  peut  arriver  qu'en  et  représentant  le  Ghrist  monté  sur  un 
sortant  de  l'église  par  une  porte  laté-  cheval  blanc,  une  épée  à  la  main,  et 
raie  établie  du  côté  sud,  près  de  la  entouré  de  quatre  anges  également  à 
grande  grille  fermant  les  bas-côtés  cheval.  Dans  le  centre  de  la  voûte  en 
du  chœur.  Gette  porte,  dont  la  moitié  demi-dôme,  au-dessus  de  l'autel,  le 
est  murée,  est  décorée  de  colonnettes  Ghrist  est  encore  représenté, mais  bé- 
à  délicieux  chapiteaux  du  côté  de  la  nissant  et  accompagné  des  quatre 
petite  cour  encombrée  d'un  hangar  symboles  des  évangélistes  ;  sur  le 
le  long  duquel  on  passe  pour  arriver  fond  bleu  de  la  voûte  on  remarque  à 
à  un  escalier  de  treize  marches  des-  droite  et  à  gauche  du  Sauveur  deux 
cendant  sous  une  voûte  de  style  ogi-  chandeliers  à  sept  branches.  Ges 
val  du  XIII®  siècle ,  formant  galerie,  peintures  peuvent  dater  des  premiè- 
Onze  marches  descendent  par  un  pas-  res  années  du  xii"  siècle, 
sage  fort  obscur  dans  les  longues      Hemarquonsenfinquele  plus  grand 
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nombre  des  colonnes  ont  des  bases  déjà  et  qu'elle  fut  épargnée  par  le  feu 
et  des  chapiteaux  se  rapprochant  qui  ne  détruisit  que  la  nef  recons- 
beaucoup  du  type  antique  donné  à  truite  dorant  le  xiii*  siècle;  «  Les 
Tordre  d'architecture  nommé  toscan*  chanoines  réguliers  de  Saint-Eusèbe» 
aujourd'hui.  assurés  que  leur  église,  quoique  b&tie 

Nous  terminerons  ici  l'indication  depuis  plus  d'un  siècle,  n'avait  pas 
des  choses  principales  qui  peuvent  été  dédiée  solennellement,  prièrent 
intéresser  le  t«  visiteur  pressé  i»  sans  Ferrie  Cassinel,  évoque  d'Auxerre, 
môme  le  conduire  aux  cloches.  Visite,  d'en  faire  la  dédicace,  cérémonie 
d'ailleurs,  facile  à  faire,  qui  n'oflFre  qui  eut  lieu  le  42  juin  438/i.  «  Ces 
pM  d'intérêt  particulier  comme  ar-  différentes  dates  historiques  s'ac- 
chéologie:  les  Huguenots  et  les  ré  vo-  cordent  avecles  dates  archéologiques, 
lutionnaires  de  4793  ayant  brisé^u  lia  jolie  tour  de  Saint-Easèbe  ferait 
enlevé  les  anciennes  closhes.  Une  ex-  partie  de  l'église  reconstruite  vers 
ploration  dans  les  grands  combles  l'an  11 00.  Mais  comme  c'est  par  le 
nous  enti^înerait  trop  loin.  Conten-  sanctuaire  que  les  travaux  de  con- 
tons^nous  de  recommander  aux  eu-  struction  sont  généralement  commen- 
rieux  le  panorama  de  la  ville  d'Au-  ces,  il  est  naturel  d'admettre  qu'on 
xerre  que  l'on  voit  du  haut  de  la  ne  s'occupa  du  clocher  que  lorsque 
grande  tour.  1&  nef  fut  très-avancée.  Lensembtle 

architectural  de  ce  clocher  se  rap- 

SJUttT''EUSEBE  (ÉGLISE  de),  ce  vieil  proche  encore  plus  du  lype  bourgui- 
édifice  bâti  sur  le  haut  de  la  colline  gnon  de  la  période  de  1130  à  liôO« 
ondulée  qu'occupe  la  villed'Auxerre,  que  la  belle  et  haute  tour  de  Saint- 
environ  30 met*  au-dessus  de  l'Yonne,  Germain  qui,  selon  nous,  était  ac^e- 
offre  un  grand  intérêt  sous  le  rapport  vée,  ou  k  peu  près,  lorsque  les  reli- 
archéologique.  gieux  de  Saint  Eusebe  voulurent,  eux 

(«  Saint-Pallade,  évoque  d'Auxerre,  aussi,  avoir  un  beau  clocher.  «  Avoir 
fit  construire  vers  l'an  630,  dit  l'abbé  un  beau  clocher  »  fut  durant  le 
Lebeuf,  une  abbaye  d'hommes  sous  moyen-àge  une  préoccupation  cons- 
le  nom  de  Saint-Eusèbe,  évoque  de  tante  et  qui,  sous  divers  rapports» 
Verceil,  hors  des  murs  de  la  ville  à  n'a  pas  cessé  aujourd'hui  encore  d'ex- 
l'occident  d'hiver.  »  En  effet,  cette  ercer  une  certaine  influence  sur 
première  église  fut  bâtie  à  une  dis-  l'esprit  des  populations.  Les  dictins 
tance  de  170  mètres  delà  muraille  populaires  «  aimer  son  clocher,  ne 
gallo-romainede  la  cité,  et  seulement  pas  quitter  son  clocher,  revoir  son 
à  25  mètres  de  la  grande  voie  allant  clocher,  n  témoignent  de  ce  fait 
à  Nevers,.  au  milieu  d'un  champ  plan-  Le  clocher  de  Saint-Eusèbe,  cons- 
té  de  vigne.  Vers  la  fin  du  ix*  siècle,  truit  aussitôt  après  et  peut-être  en 
cette  église,  dont  l'abside  en  demi  même  temps  que  celui  de  Saint-Ger- 
coupole  avait  été  décorée  de  mosaïque  main,  ne  fut  pas  achevé  entièrement  ; 
tt  où  l'or  n'était  pas  oublié,  n  tombait  la  construction  s'arrêta  à  la  corniche 
en  ruine  ;  elle  fut  reconstruite,  on  servant  de  base  à  la  flèche  en  pierre 
croit,  vers  Tan  1100,  ainsi  que  les  actuelle  qui  ne  semble  dater  que  de 
murs  du  chapitre  et  du  cloître,  et  la  fin  du  xv®  siècle,  ainsi  que  l'indiciue 
servait  d'église  «  cimetériale»  aux  son  appareil  et  aussi  de  jolies  fenêtres 
chanoines  de  la  cathédrale.  L'abbé  et  lucarnes  en  pierre  finement  pro- 
Lebeuf  rapporte  que  c<  en  1216,  le  feu  filées  et  très-élégantes  malgré  leur 
ayant  pris  le  premier  jour  do  juin  état  de  mutilation, 
au  bourg  Saint<Ëusèbe,  le  consuma  La  tour  de  Saint-Eusèbe  de  style 
avec  son  église,  n  Cette  date  de  1246  detransition,roman-ogival,  de  forme 
donne  la  certitude  que  la  belle  tour  carrée  à  la  base  se  termine  à  huit 
ou  clochexr  de  Saint-Ëusèbe était  bâtie  pans  au  sommet,  ou  dernier  étage; 
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elle  a  23  m.  50  cent,  do  hauteur,  sur  des  édifices  dont  toute  la  beauté 
5  m.  50  cent  de  largeur  sans  com-  décorative  ou  architecturale  est  ren- 
prondre  la  saillie  des  contreforts.  lia  fermée  àTintérieur.  Larges  de  21  m., 
hauteur  de  la  flèche  dépasse  un  peu  la  nef  et  ses  bas- côtés  présentent, 
16  mètres;  les  parois  en  sont  minces  sur  une  longueur  de  30  m.,  le  type 
et  s^appuient  sur  la  corniche  qui,  sévère  des  constructions  monacales 
croyons-nous,  devait  être  surmontée,  des  premières  années  du  xiii*  siècle, 
dans  le  i»*ojet  primitif,  de  clochetons  De  belles  colonnes  ayant  12  m.  de 
et  de  pignons  dans  le  genre  de  ceux  hauteur  soutiennent  les  voûtes  de  la 
qui  donnent  à  la  flèche  de  Saint-Ger-  nef,  hautes  de  17  m.,  entre  ces 
main  un  caractère  monumental.  Tout  grandes  voûtes  et  celles  des  bas-côtés 
en  constatant  Télégance  et  la  pureté  règne,  h  droite  et  à  gauche,  une  belle 
derorsemeotationdelatourdeSaint-  galerie  formée  d'arcades  pleins-cin- 
Eusèbe,  on  est  frappé  de  Tirrégula-  très  et  ogives  s'appuyant  sur  descha- 
rité de  la  superposition  des  fenêtres  piteaux  dont  Vornementation  indique 
de  la  façade  du  nord,  celle  qu^on  voit  celle  que  devaient  avoir  les  grands 
le  mieux,  bien  qu'elle  soit  obstruée  chapiteaux  des  bas-côtés  avant  quMls 
par  de  longs  et  maigres  contreforts  ne  fussent  chargés  «  d'ornements  » 
et  arcs^boutants  soutenant  les  hautes  sculptés  vers  I8â /t.  L'artiste  sculpteur 
voûtes  du  chœur  et  de  l'abside  re-  se  plût  à  «  terminer  »  disait-il,  les 
construites  entièrement  vers  le  milieu  larges  feuilles  qui  formaient  la  cor- 
du xvi« siècle.  beilledes  chapitaux  primitivement; 

La  grande  nef,  h  l'extérieur,  qui  c'est  vers  184'4  également  que  fut  res- 
n'offrequ'unegrandeariditéou  nudité  taurée,  et  mieux  encore,  consolidée 
de  construction,  date  ainsi  que  le  la  nef,  depuis  longtemps  compro- 
grand  pignon  de  l'ouest,  des  premiè-  mise  dans  sa  beauté  et  sa  solidité  par 
res  années  du  xm^  siècle  ;  de  1230  à  des  mains  ignorantes  et  barbares. 
12/iO.  Le  portail,  très  sévère  de  style,  On  doit  aux  soins,  à  la  persistance 
est  décoré  de  colonnettes  à  chapiteaux  et  à  la  persévérance  de  M.  le  curé 
élégants,  un  auvent  formant  porche  Berdard  la  consolidation  de  l'église 
s'avançait  en  avant  de  ce  portail  qui  qui  durant  longues  années  fut  me- 
aétérestauré,  il  y  a  quelques  années,  nacée  de  ruine.  On  lira  à  cet  égard 
avec  soin,  ainsi  que  la  ^ande  nef,  avec  intérêt  une  notice  historique 
ses  bas-côtés,  et  les  chapelles  laté-  publiée  dans  l'Annuaire  de  l'ïonne 
/raies;  notamment  celles  du  nord  de  1839. 
refaites  à  neuf  en  partie  au  détri-  Ghoectr  et  sanctuaire.  Le  chœur, 
ment  d'une  belle  et  grande  chapelle  formé  d'une  travée  de  la  nef,  a  été 
datant  de  la  fin  du  xvie  siècle  et  dont  voûté  au  xvi»  siècle.  Le  sanctuaire 
un  dessin  publié  dans  l'Annuaire  ae  date  également  du  xvi*  siècle  et  Ton 
l'Yonne  de  1839  pour  donner  une  reconnaît  facilement  qu'il  fut  con- 
idée.  Des  travaux  de  restaurations  ont  struit  en  prévision  de  la  reconstruc- 
fait  également  disparaître  les  débris  tion  de  l'église.  On  peut  reconnaître 
d'un  très-ancien  cldtre  situé  le  long  également  que  l'architecte  chercha 
de  l'église  au  midi.  Enfin  la  cour  de  à  iuûter,  autant  que  l'art  de  la  re- 
l'Hôtel-de-l'  ^pée,  contiguë  à  l'abside  naissance  le  permettait,  la  disposî- 
de  réglise,  occupe  l'emplacement  de  tion  grandiose  du  sanctuaire  de 
l'ancien  cimetière  qui  longeait  la  l'église  cathédrale,  notamment  dans 
voie  romaine  d'Auxerre  à  Ne  vers  et  la  disposition  des  4Zi  grandes  arca- 
le  long  de  laquelle  la  rue  du  Temple  tures  à  fines  colonnettes  qui  se  dé- 
s'est  formée.  veloppent  au-dessus  des  ogives  du 

Intérieur  de  l'église.  L'aspect  gé-  sanctuaire  se  réunissant  à  de  char- 
néral  de  la  nef  et  des  bas<-côtés  offre  mantes  voûtes  faisant  partie  des 
l'ex^opla  le  phiB  frappant  &Auxerre,  bas-côtés  etdeia  chapelle  absidale. 
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On  remarque  avec  regret  Fétat  alar-  pour  placer  en  ligne  droite  une  plate 
mant   des  hautes- voûtes   à    peine  et  laide  boiserie  divisée  en  10  pan- 
soutenues  par  de  longs  contreforts  neaux  et  renfermant  des  peintures 
et  arcs-boutants  eux-mêmes  en  assez  médiocres  relatives  à  Thistoire  de  la 
mauvais  état.  Vierge.  Le  nom  de  Tartiste,  de  même 
Ghapelle  de  la  Vierge.  Cette  belle  que  celui  de  rarchiiecte,  a  élé  effacé 
chapelle,  large  de  10  m.  50  cent  sur  volontairement. 
8  m  50  c^  de  profondeur  date  de  Tan  On    peut    reconnaître    en    partie 
1530,  ainsi  que  rindique  uneinscrjp-  quelle  devait  être  Télégancc  des  ni- 
tion  gravée  sur  une  large  pierre  de  ches  brisées,  par  celles  qui  restent  an 
Tun  des  piliers  d'angle  du  fond  de  la  nombre  de  sept,  dans  les  chapelles 
chapelle  ;  la  voici  ;  latérales ,  aux  miliers  d'angles,  no- 
Au  MOIS  DE  MAT  QUE  l'on  COMPTA,  tammont  celle  du  bas-côté  du  nord, 
Tan  mil  cinq  cens  avec  trente,  Où  une  grande  statue  de  la  vierge, 
Ce  temple  cv  l'on  commença,  tenant  l'enfant  Jésus ,  a  été  placée. 
Pour  Dieu  s'bstoyt  l'entente  Cette  riche  décoration,  et  aussi  les 

De qui  fut  l'inventeur.  charmants  et  minces  pilastres  des  fe- 

Prions  pour  lut  le  Rédempteur.  nôtres,  donnent  une  idée  de  la  finesse 
Nous  retrouvons  ici  une  nouvelle  décorative  déployée  par  l'architecte, 
imitation  du  problême  architectural  et  aussi  par  les  peintres  verriers  qui 
résolu  par  l'architecte  de  la  chapelle  firent  les  grandes  fenêtres  des  cba- 
de  la  Vierge  à  la  cathédrale  ;  à  demi  pelles.  Les  verrières  portent  les  dates 
trouvé  par  celui  de  Saint-Germain,  et  de  1616,  mais  elles  rappellent  le  style 
résolu  de  nouveau  par  l'architecte  de  de  la  renaissance,  et  sont  remarqua- 
Saint  Eusèbe,  dont  le  nom  fut  effacé  à  blés  par  l'éclat  et  la  vigueur  des 
coup  de  ciseau  dans  l'inscription  que  nuances.  Malheureusement,  beaucoup 
nousvenonsde  rapporter.  Une  longue  de  panneaux  sont  brisés,  cachés  ou 
et  svelte  colonne  isolée  et  centrale  remaniés  d'une  façon  déplorable  ;  les 
soutient  la  retombée  des  nervures  sujets  sont  relatifs  à  la  Passion  et  à 
des  voûtes  des  basses-côtes  et  celles  l'histoire  de  plusieurs  saints  dont  les 
de  la  chapelle  absidale.  Deux  autres  noms  peuvent  être  déchiffré.^, 
colonnes  semblables  soutiennent  les  Diverses  œuvres  d'art  restent  en- 
voûtes de  deux  chapelles  et  celles  des  core  à  voir  ;  notamment  des  tableaux  ; 
bas-côtés  également.  Ces  belles  co-  l'un  placé  dans  le  chœur  :  la  Vierge 
lonnes  en  pierre  d'un  seul  bloc,  et  l'enfant- Jésus,  peinture  sur  bois, 
croyons-nous,  car  on  a  eu  la  mala-  remarquable  par  l'éclat,  la  finesse  et 
dresse  de  les  peindre  couleur  jaune  la  vigueur  des  tons  (école  italienne 
citron,  supportent  d'une  manière  sa-  de  la  fin  du  xv«  siècle  ?)  Les  deux  au- 
vamment  calculée  la  poussée  des  très,  placés  dans  la  chapelle  de  Saint- 
voûtes  sous  un  poids  considérable  .Jean  (côte  nord),  Saint-Jean  l*Evan- 
eu  égard  à  leur  élévation  et  à  leur  gélisteet  Incrédulité  de  Saint- TfiomaSf 
isolement.  Toutefois  on  reconnaîtra  peinture  sur  bois  extrêmement  re- 
que  c'est  au  savant  et  habile  archi-  marquable  aussi  comme  composition 
tecte  de  la  cathédrale  qu'il  faut  ac-  et  finesse  d'exécution  (école  italienne 
corder  le  plus  de  science  et  de  har-  du  xvr  siècle)  ? 
diesse  ;  les  autres  ne  furent  que  des  On  peut  voir  enfin  avec  intérêt  les 
Imitateurs  plus  ou  moins  heureux.  boiseries  des  stalles,  et  surtout  le 
La  chapelle  de  la  Vierge  de  Saint-  fauteuil  à  dossier,  à  fines  ciselures 
Eusèbe  fut,  vers  la  fin  du  xvii»  siècle,  feuillagées  (xviii«  siècle), 
victime  d'une  malencontreuse  idée  Nous  signalons  pourtant  encore, 
d'embellissement.  On  brisa  bruta-  dans  la  chapelle  des  fonts,  et  aussi 
^  lement  et  stupidement  la  moitié  de  d'autres  chapelles ,  de  larges  pan- 
dé)icieuaes  niches  finement  sculptées  neaux  de  boiseries   très- finement 
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sculptés ,  maïs  aussi  tellement  re-  quai  ou  port  Saint-Nicolas.  A  Tangle 
couverts  de  peintures  «  décoratives  n  de  cette  maison,  une  petite  rue,  ra- 
que nous  ne  savons  à  quelle  époque  pide  de  montée,  se  présente  ;  on  doit 
les  attribuer.  prendre  cette  rue  et  s'arrêter,  il  ne 

faut  pas  l'oublier,  devant  la  maison 

SMNT-GERmAlll  (église de).  C'est  le  portant  le  n*  10.  C'est  Tune  des  plus 

bel  et  grand  édifice  que  nos  dessins  curieuses  de    nos  vieilles  maisons 

représentent  dans  son  ensemble,  à  d'Auxerre.  On  remarque  tout  d'abord 

peu  de  distance  de  l'extrémité  nord  une  jolie  porte  en  bois  sculpté  et  une 

de  la  ville  et  dominant  la  rive  gauche  belle   fenêtre  ayant  conservé   son 

de  FYonne.  u  croisiljon  »  et  ses  châssis  vitrés  à 

L'église  de  Saint-Germain,  en  effet,  guillotine.  Une  large  corniche  sail- 

est  bâtie  sur  le  sommet  et  le  penchant  lante  supporte  le  premier  étage  en 

d'un  pli  de  terrain  s'abalssant  brus-  encorbel.ement;  une  seèonde  belle 

quementdu  côté  des  rives  de  l'Yonne,  fenêtre  et  un  vaste   pignon  ogival 

De  vastes  constructions,  s'étendant  complètent   l'ensemble   pittoresque 

sur  la  droite,  occupent  le  sommet  éga-  de  cette  habitation  datant  de  la  fin 

lement  du  plateau  presque  jusqu'à  du  xv  siècle, 

la  muraille  d'enceinte  de  la  ville  que  On  continue  à  «  grimper  «  à  l'aide 

notre  dessin  ne  laisse  pas  voir,  mais  d'une  forte  rampe  en  fer,  scellée  au 

qu'un    épais    rideau    de    verdure  milieu  de  la  chaussée,  puis  on  arrive 

contourne,  en  indiquant  remplace-  à  un  carrefour  irrégulier  sillonné  par 

ment  autrefois  fortifié  de  l'ancienne  das  ruisseaux  profonds  qui  indiquent 

abbaye  de    l'ordre    de    Saint -Be-  combien  les  eaux  pluviales  ont  de 

noît,  fondée  par  Saint-Germain,  évê-  rapidité  et  de  force,  puis  tournant 

que  d'Auxerre,  vers  le  milieu  du  v'  sur  la  droite  en  laissant  égaiement 

siècle.  sur  la  droite  la  rue  Montbrun  {Mont- 

L'histoire  de  la  célèbre  abbaye  et  Brenn,  dit-t-on  autrefois)  on  gravit 

de  son  illustre  fondateur  a  été  écrite  une  nouvelle  rue  nommée  aujour- 

avec  talent  et  plusieurs  fois  déjà  ;  il  d'hui  rue  Cochois  et  dont  le  pavé  est 

n'entre  donc  en  aucune  façon  dans  formé  par  le  massif  même  de  roches 

le  cadre  de  notre  description  de  don-  de  la  colline.  Cette  montée  pittores- 

ner  de  nouveau  l'historique  de  l'édi-  que  et  agreste  aboutit  enfin  à  la 

fice  que  nous  nous  bornons  à  décrire  base  môme  de  la  haute  et  belle  tour 

sommairement   pour    le    voyageur  de  Saint-Jean,  dépendant  jadis  de  l'é- 

pressé  de  voir,  plus  pressé  encore  de  glise abbatiale  de  Saint-Germain, 

partir.  La  todr   de  saiiït- germain  d'Au- 

Nous  conduirons  immédiatement  xerre  est  l'un  des  édifices  les  plus 
nos  lecteurs  non  par  le  chemin  le  plus  connus  dans  la  France  entière;  elle 
direct,  mais  le  plus  m  rapide  m  pour  doit  cette  célébrité  autant  à  sa  situa- 
leur  faire  mieux  comprendre  et  re-  tion  isolée  qu'à  la  beauté  réelle  de  sa 
connaître  la  situation  élevée,  autre-  construction  dont  la  date  est  restée 
fois  isolée  de  la  ville,  de  l'abbaye  indécise  et  n'a  pu  être  indiquée  seule- 
nommée  à  cause  des  hautes  murailles  ment  que  par  analogie  de  style  avec 
fortifiées  qui  l'entouraient  au  moyen-  d'autrCvS  édifices,  notamment  ceux  de 
âge  u  le  château  Saint-Germain  n.  la  bourgogne  dont  la  date  de  con- 

Nous  suivons  le  quai ,  en  passant  struction  se  rapproche  à  la  période 

devant  les  terrasses  de  l'hôtel  de  la  de  1130  à  1150. 

Préfecture,  jusqu'à  une  petite  place  Notre  dessin  laissant  entrevoir  l'as- 

assez  régulière  nommée  place  Saint-  pect  général  de  la  tour  et  de  sa  haute 
Nicolas,  personnage  populaire  dont* flèche  en  pierre,  nous  indiquerons 

on  voit  la  statue  placée  dans  une  ni-  immédiatemeut  les  dimensions  prin- 

che  de  la  maison  n^  2,  faisant  face  au  cipales  mesurées,  avec  précision,  par 
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un  jeune  architecte  enlevé  bien  pré-  faut  réclamer  Tutile  restauration  que 
maturémentà  la  science,  M.  Vacliey,  l'état  actuel  du  célèbre  édifice  exige 
dans  un  travail  fort  étendu,  publié  d'une  manière  pressante.  11  ne  faut 
dans  Tannoaire  DE  l'Yonne  de  1850.   pas  attendre  surtout  que,  pour  res- 

La  hauteur  depuis  le  pavé  jusqu'à  laurer  complètement  la  tour  de  Saînt- 
la  base  de  la  flèche  est  de  plus  de  Germain,  les  architectesjugentindis- 
33  mètres.  La  hauteur  de  la  flèche  est  pensable  de  ladémolir  préalablement, 
de  18  mètres  50  cent  La  hauteur  to-  Le  panorama  dont  on  jouit  du  som- 
tale  atteindrait  5i  mètres  50  cent,  met  de  la  tour  Saint-Germain  est 
La  largeur  de  la  tour  est  de  9  mètres;  peut-être  préférable  à  celui  de  la 
la  base  de  îa  flèche  en  a  7  ;  elle  est  de  grande  tour  de  Saint-Etienne,  même 
forme  octogonale  tandis  que  la  base  sous  le  rapport  pittoresque  et  aussi 
de  l'édifice  est  carrée.  parce  que  la  cathédrale  se  développe 

Une  petite  porte  établiedans  le  mur  toute  entière  de  profil  dans  ses  im- 
même de  la  tour  s'ouvre  dans  la  mènses  proportions.  La  vue  s'étend 
chambre  du  portier,  lequel  nous  facilement  sur  les  nombreux  bâti- 
conduira,  tout  d'abord,  par  une  assez  ments  de  l'Asile  des  aliénés  au-delà 
mauvaise  échelle,  à  un  escalier  très-  duquel  le  Pénitencier  montre  ses  mu- 
étroit  et  fort  usé,  établi  dans  l'angle  railles  cellulaires.  On  peut  surtout 
nord-ouest  de  la  tour,  jusqu'à  l'étage  reconnaître  l'étendue  des  dépendan- 
de  l'horloge  ;  puis,  par  une  autre  ces  de  l'abbaye  de  Saint-Germain 
échelle,  on  arrivera  à  l'étage  de  la  au  temps  de  sa  splendeur  et  de  sa 
cloche,  point  le  plus  élevé  où  l'on  prospérité. 

puisse  monter  et  duquel  on  découvre  Nous  allons  visiter  les  vastes  cons- 
sans  obstacle  tout  l'intérieur  de  l'im-  tructions  qui  sont  parvenues  jusqu'à 
mense  flèche  de  pierre.  L'effet  de  notre  époque, 
profondeur  ou  d'élévation  est  saisis-  De  la  rue  de  Paris,  entre  les  n®* 
sant  et  arrache  une  exclamation  de  128-130,  une  rue  large  et  droite, 
surprise  et  d'admiration.  nommée  aujourd'hui  Rue  du  Collège 

Du  plancher  de  la  cloche  au  faîte  et  autrefois  Grande-Rue-Saint-Ger- 
de  la  tour,  à  l'intérieur,  il  y  a  23  main,  aboutit  directement  à  la  petite 
mètres;  cette  élévation  semble  bien  place  publique  qui  précède  l'entrée 
plus  considérable  par  suite  du  rétré-  actuelle  de  la  célèbre  abbaye, 
cissement  progressif  des  8  côtés.  Après  avoir  dépassé  les  vastes  bâ- 

Après  le  premier  moment  d'éton-  timents  du  collège ,  on  arrive  près 
nement,  on  étudie  peu  à  peu  le  mode  d'une  tourelle,  élevée  à  l'angle  d'une 
de  construction  de  ce  vieil  édifice  longue  muraille  crénelée  qui,  faisant 
exposé  depuis  neuf  siècles  à  toutes  retour  d'équerre  sur  la  Petite-Uue- 
les  intempéries  des  saisons,  non  seu-  Saint- Germain,  forme  l'enceinte,  de 
lement  pour  ses  murailles  extérieu-  ce  côté  de  la  ville  ,  des  anciennes  et 
res,  mais  aussi  pour  ses  parois  inté-  vastes  dépendances  de  l'abbaye,  dé- 
rieurs que  rien  ne  protège  contre  les  pendances  qui  autrefois  s'étendaient 
pluies  et  la  neige  pénétrant  par  douze  depuis  la  rivière  de  l'Yonne  et  le  long 
larges  fenêtres  et  une  multitude  de  du  mur  de  ville,  jusqu'à  la  porte 
trous  et  de  crevasses.  Nous  espérons  Saint-Siméon ,  aujourd'hui  porte  de 
qu'on  pourra  un  jour   boucher  les  Paris. 

crevasses  et  les  trous  puis  garnir  les  Cette  haute  tourelle  et  cette  longue 
fenêtres  de  larges  et  utiles  auvents,  muraille  à  créneaux  si  bien  conservés 
Sans  demander  que  l'on  garnisse  de  furent  bâtis  par  l'un  des  abbés  de 
vitrages  (ainsi  qu'on  vient  de  le  faire  Saint-Germain,  vers  l'an  1320. 
à  Paris  pour  la  tour  Saint-Jacques-Ia-  L'antique  porte  de  l'abbaye  se  rat- 
Boucherie),  les  fenêtres  de  la  belle  tachait  à  cette  muraille  vers  l'endroit 
t;our  de  Saint-Germaîn  d'Auxerre,  il  où  se  trouve  actuellement  l'entrée  de 
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la  cour  cle  TÉcole  normale,  établie,  dessus  de  la  tête  de  Saint-Germain, 
ainsi  que  la  Gendarmerie ,  dans  les  le  bénît  de  la  inain  droite.  Nous  ne 
dépendances  de  Tabbaye.  Ce  portail,  connaissons  pas  de  sujet  analogue  : 
décoré  d'un  bas-relief  représentant  un  ange  bénissant.  Mais  ce  n'est  pas 
Saint- Maurice,  patron  de  la  chapelle  pour  soulever  une  question  iconogra- 
primitive  élevée  par  Saint-Germain,  phique  que  nous  sommes  venus,  mais 
était  bâti,  dit  l'abbé  Lebeuf  (1718),  seulement  pour  avoir  l'occasion  de 
«  en  grosses  pierres  brunes  carrées  signaler  à  l'attention  des  visiteurs  la 
a  et  taillées  dans  le  goût  des  anciens  seule  belle  grande  statue ,  datant  du 
«  raurs  romains  «  et  se  rattachait  à  xiv*  siècle,  qui  soit  restée  àAuxerre, 
la  grande  muraille  d'enceinte ,  à  55  et  qui  échappa  comme  par  miracle 
mètres  en  avant  de  la  grille  actuelle,  aux  dévastations  des  Huguenots.  On 
posée  vers  1820,  à  l'époque  même  raconte  que  plusieurs  de  ceux-ci, 
où,  sans  nécessité,  on  démolissait  le  voulant  renverser  la  statue,  monté- 
vieux  portail,  pour  «  élargir  une  rue  rent  sur  la  galerie  qui,  cédant  tout-à- 
«  où  personne  ne  passe.  »  coup,  se  détacha  en  entraînant  dans 

Cette  grille  moderne,  scellée  dans  sa  chute  un  des  huguenots.  Ses  com- 
la  muraille  de  la  grande  tour,  tra-  pagnons ,  saisis  de  frayeur,  se  hâtè- 
verse  l'emplacement  d'un  très-ancien  rent  de  s'éloigner  et  la  belle  statue 
porche  démoli  en  1811  ainsi  que  la  fut  sauvée.  On  voit  en  effet  la  petite 
nef  qui  se  raccordait  à  la  grande  lacune  que  laissa  en  tombant  le  frag- 
église  actuelle.  ment  de  galerie. 

On  peut  encore  reconnaître,  contre  Tout  en  continuant  de  suivre  Pâl- 
ies parois  du  clocher ,  la  trace  du  lée  du  jardin,  on  remarquera  le  bel 
vieux  mur  de  cette  église  qui  est  appareil  des  grands  contreforts  du 
remplacée  par  l'avant-cour ,  longue  chœur  et  de  la  chapelle  qui  le  pro- 
de  35  mètres,  en  avant  de  la  façade  longe.Ces cent reforts,étabiis sur lesql 
construite  en  4820,  en  w  style  go-  très-rapide  de  pente  s'abaissant  vere 
thique  »  disait-on  alors,  pour  fermer  la  rive  gauche  de  l'Yonne,  ont  une 
la  grande  nef  que  la  démolition  de  saillie  considérable  et  sont  construits 
la  vieille  église  avait  laissé  ouverte  en  beaux  grès  ferrugineux  de  Puisaie, 
à  tous  les  vents  dans  toute  sa  hau-  petite  contrée  très- pittoresque,  si- 
teur.  tuée  au  sud-ouest  d'Auxerre  et  au 

Durant  cette  même  période  d'à-  milieu  de  laquelle  l'abbaye  possédait 
bandon,  l'église  servit  de  magasin  à  de  vastes  terrains  et  des  forêts, 
fourrage  ;  elle  ne  fut  rendue  au  culte      On  remarquera  également  que  plu- 
qu'après  l82i.  sieurs  jolies  fenêtres  ogivales  sont  à 

Nous  engs^eons  nos  lecteurs  à  sui-  demi  enfouies  sous  le  sol  de  l'allée 
vre  une  petite  allée  de  jardin  Ion-  établie  en  remblai,  en  1820,  pour 
géant  le  côté  sud  de  la  nef  et  à  s'ar-  communiquer  de  plein-pied  à  une 
rêter  vis-à-vis  du  grand  pignon  vasteterrassefaissant  face  à  la  rivière, 
formant  transept  ou  bras  de  la  croix,  disposition  que  notre  panorama  fait 
Eri  levant  les  yeux  à  la  hauteur  de  la  bien  comprendre,  en  avant  de  l'im- 
dernière  galerie  ils  verront,  posée  mense  façade  que  les  restaurations 
dans  ujie  niche  décorée  de  moulures  ont  profondément  modifiée.  Ces  fe- 
ogivales,  une  statue  colossale  (2",95)  nêtres,  à  demi  bouchées,  s^ppartien  - 
de  Saint-Germain,  évéque  d'Auxerre,  nent  à  une  chapelle  que  nous  visite- 
revêtuede  riches  étoffes  fleur-de-ly-  rons  bientôt  et  dont  nous  pouvons 
sées  et  tenant  de  la  main  gauche  la  comprendre  dès  maintenant  la  situa* 
crosse  abbatiale.  La  main  droite  est  tion  sur  la  pente  de  la  colline,  pente 
brisée.  Au-dessus  du  saint  évêque,  qui  a  nécessité  la  superposition  de 
dans  l'arcature  ogivale,  un  ange,  to-  deux  chapelles  sous  la  grande  cha- 
nànt  une  couronne  fleqronnée  au-  pelle  de  l'abside^ 


30  MONUMENTS    RELIGIEUX.' 

Retournant  sur  nos  pas,  nous  pou-  grottes ,  ou  Cryptes ,  qui  résistèrent 
vons  facilement  apercevoir  au  milieu  seules  à  plusieurs  incendies  considé- 
de  belles  treilles  de  vignes  les  murs  râbles,  on  commença,  après  de  longs 
de  soubassement,  reconstruits  en  retards,  vers  Tannée  1270,  la  cons- 
1662,  de  l'ancienne  église  de  Saint-  truction  de  l'église  actuelle.  Les  tra- 
Loup,  située  dans  l'enceinte  de  Tab-  vaux  furent  repris  en  1277  et  conti- 
baye,  à  quelques  mètres  seulement  nues  lentement.  L'abbé  Gaucher  de 
de  la  grande  église ,  et  démolie  du-  Chéû  les  reprit  en  1309  et  les  poussa 
rant  la  révolution.  activement.  Le  chœur  fut  voûté  vers 

Nous  voici  revenus  à  l'entrée  ou  1395.  L'achèvement  de  l'édifice  eut 
façade  construite  en  1820  et  qui  té-  lieu  de  1497  à  1508.  Un  demi-siècle 
moigne  des  progrès  faits  depuis  cette  après,  en  1567,  cette  belle  église  fut 
époque  par  les  architectes  dans  l'é-  dévastée  par  les  Huguenots.  En  1583, 
tude  de  l'art  monumental  du  moyen-  on  recouvrit  la  toiture  et  on  rem- 
âge  ;  nous  entrons  enfin  dans  la  plaça,  par  des  vitres  blanches,  faute 
belle  /  de  ressources  suffisante^,  les  vitraux 

Église  abbatiale  de  Saint- Ger-  peints,  en  1567.  Dévastée  de  nouveau 
MAIN.  Ce  vastes  édifice  a  été  l'objet  de  en  1794,  démolie  en  partie  en  1811 , 
plusieurs  publications  et  recherches  servant  de  lieu  de  campement  jus- 
historiques.  Nous  nous  bornons  à  si-  qu'en  1816  et  de  magasin  à  fourrages 
gnaler seulement  ce  qu'il  présente  de  ensuite,  l'église  abbatiale  de  Saint- 
plus  intéressant  sous  le  rapport  ar-  Germain  montre  partout  les  blessures 
chéologique  que  lui  firent  les  guerres  civiles  plus 

Une  chose  frappe  tout  d'abord  ;  encore  que  les  injures  ou  les  intem- 
c'est  l'élancement  et  la  hauteur  de  perles  des  saisons.  Cependant  lœuvre 
la  nef  et  du  chœur ,  vus  de  l'endoit  de  restauration  est  commencé  ;  nous 
élevé  et  formant  tribune  par  lequel  en  aurons  une  preuve  dans  la  cha- 
on  pénètre  dans  l'intérieur  de  l'édi-  pelle  de  la  Vierge  bâtie,  ainsi  que 
fice.  Il  ne  faut  pas  descendre  moins  nous  l'avons  dit  déjà,  dans  le  prolou- 
de  19  marches  pour  arriver  au  ni-  gement  du  chœur  dont  le  sol  au  lieu 
veau  de  la  grande  nef  et  de  ses  bas-  d'être  plus  élevé  que  celui  des  bas- 
côtés.  En  voici  les  dimensions  inté-  côtés,  se  trouve  au  contraire  plus  bas 
rieures.  Largeur  de  la  nef,  9  m.;  do  la  hauteur  de  9  marches, 
largeur  des  bas-côtés,  5  m.;  longueur  Les  "  hauts  côtés  »  du  chœur  ap- 
du  transept,  32  m.:  largeur,  8  m.;  partiennent  ainsi  que  la  chapelle  ab- 
longueur  de  la  nef  et  du  chœur,  Zi5  m.  ;  sidale  aux  constructions  commencées 
hauteur  des  voûtes,  26  m.  La  Ion-  en  1277  par  l'abbé  de  Joceval  qui  vou- 
gueur  totale  de  l'ancienne  église,  en  lut  rivaliser  de  hardiesse,  lui  et  les 
y  comprenant  la  saillie  des  contre-  cinquante  religieux  qui  composaient 
forts,  depuis  le  portail  jusqu'à  l'ex-  alors  la  communauté,  avec  l'admira- 
trémité  de  la  chapelle  absidale  est  de  ble  construction  de  la  chapelle  de  la 
116  m.  L'édifice  actuel  n'a  plus  que  Vierge  de  l'église  cathédrale.  On 
61  m.  d'étendue.  voulut  à  Saint-Germain  faire   plus 

Voici  maintenant  les  principales  fines  encore  et  aussi  hautes  les 
dates  de  constructions.  La  première  colonnes  centrales,  au  nombre  de 
église,  construite  sur  le  tombeau  de  quatre ,  qui  soutiennent  la  retombée 
Saint-Germain  vers  l'an  525,  fut  ^es  nervures  ogivales  de  la  voûte.  Ces 
augmentée  ou  rebâtie  vers  8/i5  par  colonnes  de  pierre  n'ont  que  26  cent, 
l'abbé  laïque  Conrad  auqael  on  attri-  de  diamètre  sur  une  hauteur  de  6  m. 
bue  la  construction,  à  la  même  épo-  30  cent,  et  sont  formées  chacune  de 
que,  de  Téglise  souterraine  ou  saintes  deux  morceaux  superposés. 
GROTTES  qui  subsistent  encore  au-  Mais  peu  à  peu  la  poussée  inégale 
jourd'hui.  Au-dessus  de  ces  saintes  des  voûtes  fit  pencher  au  dehors  de 
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leur  aplomb  primitif  ces  miDces  co-  fines  et  oombreuses  ciselures  du  xv* 
lonnea  qui  menaçaient  ainsi  de  se  siècle,  et  ayant  3  m.  25  C.  de  lOQ- 
rompre.  M,  Dondenne,  architecte  ha-  gueur  sur  i  m.  S6  c.  de  lai^ur. 
bile,  a  pu  tout  récemment,  à  l'aide      Descendons  maintenant  dans  les 
d'un  chaînage  eu  fer,  consolider  et 

aussi  redresser  les  trop  fragiles  ap  -  Crtptes  ou  saintes  grottes.  A 
pui  élevés  par  un  sentiment  de  riva-  droite  et  à  gauche  du  cliceur,  l'entrée 
lité.  Nous  verrons  à  Salnt-Eusèbo  desiibauts-cOtés»esidiviséepardeux 
d'Aii!>erre  que  la  leçon  fut  mlseà  escaliersenpien-e:t'uamonte,rautre 
profit.  descend;  c'e^t  ce  dernier,  composé 

Les  dates  de  construction  que  nous  de  seize  marches,  qui  conduit  aux 
avons  données  plus  haut  désignent  célèbres    cryptes    construlie^   vers 
EUffisamment  lecaraclèred'ornemen-  l'an  8âll,  et  dont  la  description  trës- 
tatloQ  des  dilTérentes  partias  de  la  déiaillée  a  été  publiée  plusieurs  fois. 
nef  et  du  transept.  Celui-ci  est  sur-      Ce  vieil  édifice,  dont  nous  donnons 
tout  remarquable  de  pureté  de  style;   un  petit  plan,  forme  une  véritable 
c'est  le  tjpe  le  plus  beau  de  l'art  ogi-  église  à  voûtes  très-basses,  en  plein- 
val  de  la  première  moitié  du  xiv*  siè-  cintre,  sur  d'épaisses  murailles,  tail- 
cle  dans  l'Ile-de-France  et  la  Chara-  lées  avec  rudesse.  I.a  forme  du  plan 
pagne.  Mais  la  nef,  moins  ancienne,    général  primitif  étail  carrée  avant 
est  loin  de  présenter  la  même  beauté  que  l'on  ne  construisît,  en  1370,  les 
décorative;  l'aspect  est  raldede  li-  fondations  d'une  église  plus  grande, 
gnes  et  sec  de  profils.  Les  hautes      Au  centre  de  cette  forte  muraille,  ^ 
voûtes  se  rattachent  A  une  travée  de 
la  voûte  surbaissée  falsaat  partie  de 
l'ancienne  église  démolie  en  1811  sur 
la  propositioa  de  M.  Blancbon,  archi- 
tecte, lorsqu'on  procéda  à  l'installa- 
tion de  l'Hûtel-Dieu. 

Nous  indiquerons  brièvement  les 
objets  d'art  qui  méritent  quelque 
attention. 

Tableaux  médiocres,  excepté  celui 
placé  dans  le  bas-côté  sud,  près  de 
l'escalier  et  représentant  la  Cène 
(fin  du  XVI*  siècle). 

Dans  le  transept  sud,  on  remarque 
UD  monument  funéraire  en  marbre 
blanc  au  centre  duquel  un  bas-relief 
attribué  au  sculpteur  célèbre  Pradier, 
représ3nte  allégoriquemeot  la  mort  ; 
du  duc  de  Derry;   u  il  est  soutenu 

fiar  la  Religion  et  cherche  à  éloigner 
a  Justice»;  style  lourd  et  troid  Près 
de  ce  monument  dont  nous  ignorons  ] 
la  provenance, on  a  Hxé,  debout  dans 
la  muraille,  l'immense  croix  de  la 
Mission  de  182â:  mission  générale 
qui  fut  tant  exploitée  contre  le  gou- 
vernement de  la  Restauration. 
On    remarque    encore    quelques 

dalles  tumulaires,  entr'autres  celle  , 

(bas-câtâs  du  sud)  qui  est  enrichie  de  '"'■'''''''  '*  ' 
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de  forme  carrée,  que  nous  avons  soit  par  des  ornements  peints  du 
indiquée  par  une  teinte  grise,  se  goût  le  plus  médiocre  et  témoi-. 
trouve  isolément  une  sorte  de  cha-  gnant  d'une  ignorance  sans  limite 
pelle  centrale  que  nous  avons  teintée  sous  le  rapport  archéologique  ou  ico- 
en  noir  et  qui,  selon  nous,  serait,  nographique. 
dans  son  état  presque  primitif,  Tora-  De  nombreuses  inscriptions  gros- 
toîre  de  Saint-Maurice  reconstruit,  sièrement  faites  indiquent  les  noms 
toujours,  selon  nous,  par  Clotilde,  en  des  évêques  et  des  abbés  qui  eurent 
l'an  52/i  environ,  au-dessus  de  Tem-  leur  sépulture  dans  les  sain  tes  grottes, 
placement  du  tombeau  même  de  saint  On  remarque  la  rusticité  de  forme 
Germain.  Cette  chapelle,  ainsi  qu'il  de  plusieurs  grands  sarcophages  en 
est  facile  de  le  reconnaître,  forme  une  pierre  et  notamment  celui  de  saint 
petite  église  ayant   son   entrée  ou  Germain. 

porche  A,  sa  nef  et  son  sanctuaire.  Chapelle  SAiNTE-MAxinrE ,  belle 
où  de  nos  jours  encore  se  trouve  ex-  chapelle,  bâtie  dans  le  prolongement 
posé  à  la  vénération  des  fidèles  le  de  Taxe  de  la  grande  nef,  vers  Tan 
tombeau  de  Tillustre  évêque  auxer-  !275,  et  voûtée  en  arcs  d'ogives  for- 
rois,  mant  dix  nervures  recouvertes   de 

Conrad  construisit  autour  de  cette  badigeon  et  d'ornements  peints  d'an 
chapelle  une  sorte  d'enceinte  B  quMl  goût  médiocre  ;  cette  soi-disant  déco- 
relia  à  la  construction  primitive,  de  ration  fut  faite  en  1655  ot  s'étendit 
même  que  l'abbé  de  Joceval  ajouta  sur  toutes  les  cryptes,  qu'elles  déco- 
aux  vieilles  murailles  de  Conrad  une  rent  fort  mal.  On  reconnaît  des  têtes 
grande  et  belle  chapelle,  et  au-dessus  d'auges,  de  chérubins,  de  séraphins  ; 
même  des  cryptes  une  vaste  église,  des  palmes,  des  couronnes,  des  dra- 

L'entrée  actuelle  par  un  couloir  peries,  des  balustrades,  des  médail- 
étroit  dans  In  chapelle  qui  renferme  Ions.  etc. 

le  tombeau  de  saint  Germain  n'est  Dans  un  couloir  étroit  et  obscur, 
qu'une  v  trouée  »  faite  dans  la  vieille  dix-neuf  marches  descecdent  dans  la 
muraille  lorsqu'on  boucha,  par  les  chapelle  basse  de  Saint-Cléoient,  si- 
fondations  nouvelles  du  chœur  de  la  tuée  au-dessous  de  celle  de  Sainte- 
haute  église,  le  porche  ou  entrée  fai-  Maxime,  laquelle  est  elle-même  située 
sant  face  à  l'ouest  et  donnant  delà  au-dessous  de  la  chapelle  de  la  Vierge, 
lumière.  La   chapelle    de    Saint-Clément 

C'est  à  la  même  époque  que  l'on  fit,  est  celle  qui  fut  terminée  la  première 
pour  soutenir  la  voûte  de  cette  même  lors  de  la  reconstruction  entière  de 
chapelle,  qui  n'avait  qu'une  courbe  l'église  par  l'abbé  Jean  de  Joceval,  en 
précédemment,  les  petites  voûtes  1270,  environ.  On  remarque  vers 
soutenues  par  deux  fortes  pièces  de  l'entrée  de  cette  chapelle  le  soubaF- 
bois  posées  chapune  sur  deux  colonnes  sèment  de  deux  des  quatre  fines  co- 
fortancienneset  qu'on  aura  arrachées  lonnes  soutenant  les  voûtes  de  la 
au  porche  que  l'on  interceptait  ou  chapelle  de  la  Vierge;  elles  posent 
détruisait,  et  qui  présentait  trois  ar-  sur  le  roc  formant  le  massif  de  la 
cades  sur  la  façade.  colline.  Même  décoration  murale  que 

Nous  attribuons  la  même  origine  dans  toute  l'étendue  des  cryptes,  à 
aux  autres  colonnes  à  chapiteaux  l'égard  desquelles  nous  bornerons  là 
«  carlovîngiens  »  qu'on  remarque  notre  courte  description,  renvoyant 
dans  diverst  s  parties  de  ces  curieuses  pour  la  description  complète  à  l'ou- 
gryptes,  ravagées  par  les  huguenots  vrage  de  l'abbé  Dom  Fournîer.  Bul. 
en  1567,  et  que   des  travaux  mal-  Bibli. 

adroits  et  malhabiles  ont  défigurées  Cloître  et  préau.  Cette  partie  si 
de  la  manière  la  plus  regrettable,  importante  autrefois  des  abbayes 
soit  par  un  recrépissage  en  mortier,   n'offre  plus  ici  aucun  intérêt  depuis 
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la  reconstractîon  entière,  vers  1760,  voûtées  et  de  leurs  dépendances  an- 
dans  le  style  lourd  adopté  dès  cette  ciennes  nous  entraînerait  trop  loin  et 
époque  pour  les  grands  édifices.  Ce  serait  sans  utilité  pour  le  visiteur 
cloître,  de  forme  carrée,  est  ouvert  «  pressé.  »  Disons  seulement  qu^on 
sur  trois  de  ses  côtés  par  sept  arcades,  peut  voir  et  toucher  du  doigt  d'admi- 
en  plein-cintre;  le  quatrième  côté,  râbles  chapiteaux  sculptés  dans  les 
celui  du  nord,  contigu  à  Téglise,  a  salles  nommées  :  salles  de  Saint- 
conservé,  en  avant  du  portail  du  Joseph,  de  Sainte-Marie,  de  Sainte- 
transept,  une  riche  fenêtre  en  pierre,  Philomène,  etc.  Ces  chapiteaux,  d'une 
dont  la  grande  arcade  ogivale  est  dé-  élégance  et  d'une  habileté  de  ciseau 
Corée  d'une  belle  rosace  et  d'arcatures  très-remarquables,  soutiennent  la  re- 
trilobées datant  de  la  lin  du  xiv'  siè-  tombée  centrale,  formant  deux  nefs, 
cle.  Cette  grande  fenêtre  peut  donner  des  voûtes  en  plein  cintre  bâties  par 
une  idée  de  l'ensemble  que  devait  l'abbé  Artaud  et  que  de  larges  contre- 
présenter  autrefois  le  cloître  de  l'ab-  forts,  du  côté  de  la  vallée,  maînte- 
baye,  dont  les  arcades  actuelles  rem-  naient  dans  leur  stabilité  sept  fois 
placent  l'élégante  décoration.  La  séculaire.  Le  côté  opposé  s'appuyait 
longueur  intérieure  des  galeries  est  sur  les  voûtes  du  cloître, 
de  35  mètres.  Le  sol,  dépouillé  de  Lors  des  travaux  nécessités  par 
toute  verdure,  contribue  à  donner  à  l'installation  des  malades,  on  crut 
cette  -t  cour  »  un  aspect  triste  et  pouvoir  enlever  les  contreforts,  chose 
ncorne.  bien  imprudente  et  qui  faillit  entrai- 
Avant  de  visiter  les  grandes  salles  ner  la  ruine  de  tout  l'édifice,  qu'on 
occupées  aujourd'hui  par  les  malades,  dut  se  hâter  de  consolider  ou  mainte- 
il  faut  donner  quelques  minutes  nir  par  d'énormes  barres  de  fer. 
d'attention  aux  sculptures  du  grand  Le  dessin,  ou  panorama,  que  nous 
portail  nord  s  ouvrant  dans  le  cloître,  publions,  montre  dans  tout  son  déve- 
Les  différents  bas-re  iefs  du  linteau  loppement  la  longue  façade  de 
et  du  tympan  sont  re  atifs  à  la  vie  d«  r Hôtel-Dieu  qu'il  fallut  consolider; 


pour  rornementation  parlons. 
de  la  voussure  et  des  côtés  du  porche      t\»    *    -  i  «  ^x^ 

Ï^rtoVrs  OU  G^^  Il  est  ^'^"®^*  ^^^  ^^"^   ^^^^   extérieur  et 

Kîiî?  H^ffi^nr-irnmfrnîn  ^^^^  oflfraut  également  un  grand  intérêt 

bien  difficile  de  pouvoir  maintenant  apchéoloffioue  •  xii«  pt  xni»  sî^pIp»? 
reconnaître  toute  la  grandeur  et  la  arcneoiogique,xii  etxiii  siècles. 

beauté  monumentales  des  anciens  bâ-  ^.^^^  ^^^^es  dépendances  de  1  Hôtel- 
tiœentsderabbayede Saint-Germain.  ^^^^  méritent  aussi  une  visite,  notam- 
Les  grandes  salles  du  chapitre»  du  î"^»*  •  ^^  Cuisine  (vaste  salle  voûtée), 
dortoir,  du  réfectoirci  construites  la  Buanderie,  la  Lingerie,  la  Pharma- 
vers  l'an  HUS  par  l'abbé  Artaud,  ont  21?'  ^^^'  ^®  ^"^  manque  à  ce  bel  éta^ 
été,  en  1820,  divisées  et  subdivisées  blissement,  ce  sont  les  anciens  jardins 
par  des  cîoisons  et  des  planchers  ^®  ^  abbaye  transformés  maintenant 
pour  y  établir  de  nouvelles  salles  de  ^^  vastes  cours  à  l'usage  de  l'Ecole 
malades.  On  détruisit  les  anciennes  normale  et  de  la  Gendarmerie  occu- 
fenêtres  pour  en  établir  de  nouv.elles  P^nt  de  longs  corps  de  bâtiments,  où 
correspondant  aux  nouveaux  étapes,  l^s  archéologues  n'ont  rien   à  voir 

Une  description  détaillée  de  la  dis-  ^^^^  »  présent, 
position  primitive  des  vastes  salles  14 


t 

34  MONUMENTS   RELIGIEUX. 

SAHT-PELERIII  (ancienne  église  pa-  pelle  l'attention  tout  d'abord, 
roissiale  de).  Nos  dessins  indiquent  9^  suit  la  rue  du  pont  jusquau 
entre  le  pont  et  l'écluse  du  canal,  ii?39.  Là  une  porte  formée  de  deux 
près  de  la  petite  rue  de  la  Poterne  Pilastres,  et  nommée  porte  de  Saint- 
aboutissant  au  quai  deCondé,  le  pi-  Vincent,  conduit  par  une  petite 
gnon  d'une  église  aujourd'hui  trans-  ruelle  jusqu'au  pied  de  1  église;  mais 
formée  en  bâtiment  d'habitation,  et  ?ous  engageons  nos  lecteurs  à  suivre 
bâtie  sur  l'emplacement  d'un  oratoire  la  rue  du  Pont  jusqu  à  1  angle  de  la 
fondé  par  saint  Pèlerin,  vers  l'an  rue  Joubert.  en  laissant  encore  sur 
260,  aux  abords  d'une  fontaine  «  où  la  droite  une  petite  place  publique 
il  avait  coutume  de  baptiser,  »  dit  établie  devant  la  façade  principale 
l'abbé  Lebeuf.  Cette  fontaine,  aujour-  de  Saint-Père, 
d'hui  renfermée  dans  une  sorte  de  ,  ?^  1»  rue  Jpubert,  nommée  autre- 
puits,  dont  la  margelle  n'offre  aucun  fois  rue  du  Grand-Renard,  on  peut, 
intérêt,  se  voit  encore  dans  le  fond  en  se  plaçant  sous  1  arcade  d  un  très- 
de  l'ancien  charnier  ou  chapelle  sou-  curieux  petit  édifice,  dont  nous  par- 
terraine  de  l'église  et  au-dessous  lerons  bientôt,  embrasser  d  un  coup- 
môme  du  sanctuaire  maintenant  mé-  ^  œil  1  ensemble  de  la  façade  et  de  la 
connaissable.  grande  tour  ou  clocher  qui  s'élève 

Les  murs  de  façades  extérieures  de  ^^  J?  ^f^.!*®'        ,      j.*  m.  ^ 

l'église  de  Saint-Pélerin,  refaits  au  „  "OnfaUreinonter,dit  M.  Quantin, 

xvue  siècle,  enveloppent  une  cons-  Torigme  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre 

truction  datant  de  1563  et  dont  les  au  vi*  siècle^  Elle  est  désignée  sous  le 

débris  offrent  quelque  intérêt,  notam-  vocable  de  Saint  Pierre  et  .Samt>.^ul 

ment  les  voûtes  en  plein  cintre,  mais  au  siècle  suivant.  Au  xy  siècle,  il  y 

à  nervures  dans  le  style  ogival,  que  avait  un  Chapitre  séculier  présidé  par 

l'on  voit  encore  en  pénétrant  dans  le  ^^  chapitrede  la  cathédrale.  L  évêque 

dédale  un  peu  délabré  de  cloisons  et  Humbaud  y  établit  des  chanoines  ré- 

de  planchers  encombrant  la  nef  qui,  «"lie^s  de  Samte-Geneyiève  en  1107. 

déjà,  en  1567,  avait  été  dévastée  par  \^JP^^J^^^^  ^^^  I^^^f /5Î  2^^  ^^ 

les  Huguenote,  maîtres  de  la  ville  117J.  La  commende  y  fut  établie  en 

d'Auxerre.  ^^^2-  ^  réforme  nécessitée  par  suite 

Les  nervures  des  voûtes  sont  déco-  ^^s  désordres  des  temps,  y  ramena 

rées  de  rinceaux  ou  ornements  peints  en  1635  les  chanoines  réguliers  de  la 

et  portant  la  date  de  1630,  époque  de  congrégation  de  Sainte- Geneviève  de 

la  restauration    dernière    de  cette  P*"s.  »  L  église  de  Saint-Père  deve- 

pauvre  église.  ^^^  paroissiale  fut  transformée  en 

Une  tradition  attribuait  à  la  fon-  ^79/i  en   fabrique  de  salpêtre,   puis 

taine  de  Saint-Pélerin   la  vertu  de  «^fin  rendue  au  culte.  Cet  édifice  n  a 

guérir  diverses  maladies  P^s  cessé,  depuis  cette  époque,  d  être 

Une  autre  fontaine  dite  des  Teintu-  l'cbjet  de  restaurations  intelligentes 

riers,  qui  n'a  pas  cessé  d'être  utile,  se  ®^  suivies. 

voit  à  l'extrémité  de  la  même  rue  de  Large  de  25  mètres  environ,  la  fa- 

Saint-Pélerin,  n»  Ip  ;  elle  est  renfer-  çade  de  l'église  de  Saint-Père  présente 

mée  dans  un  petit  bassin  voûté.  un  type  intéressant  de  l'art  architec- 
tural au  commencement  du  xvii«  siè- 
cle.  Construite  d'un  seul  jet,  bien  que 

SAIHT'PERE  (église  paroissiale  de),  très-lentement,  cette  façade,  bâtie  en 

Cette  église,   dont  le  nom  réel  est  belles  pierres  de  taille,  offre  dans  la 

Saint-Pierre-en-Vallée,  est  l'édifice  disposition  des  colonnes,  des  pilastres 

important  qui,  dans  notre  panorama,  et  dçs  corniches  d'ordres   ionique, 

se  voit   un  peu    au-delà  du  pont  corinthien  et  composite,  unesymé- 

d'Yonne.  Une  belle  et  haute  tour  ap-  trie  complète  mais  qui  n'a  rien  de 


SAINT-PÈRE.  35 

Tuniformité  froide  et  plate  de  quel-  En  mil  cinq  cent  et  trente  six. 
ques  édifices  contemporains  ;  à  Saint-  Au  mois  de  juin  sixième  jour, 
Père  d'Auxerre,  on  retrouve  au  xvii«         î^®»  fondements  furent  assis 

siècle  rart  de  la  Renaissance  mêlé  à  ^®  ^  PrîSnf  j&  ^''' 
quelques  réminiscences  de  l'architec- 
ture ogivale,  notamment  dans  les  Bâtie  sur  une  base  de  forme  carrée 
deux  fenêtres  centrales  et  dans  les  ayant  environ  9  mètres  de  côté,  sans 
arcs-boulants.  La  forte  saillie  des  compter  la  saillie  d'énormes  contre- 
corniches,  soutenues  par  douze  belles  forts,  cette  belle  tour  s*élève  à  une 
colonnes  largement  et  hardiment  dé-  hauteur  de  45  mètres  à  peu  près,  et 
tachées  en  avant  sur  leurs  piédestaux,  se  terminait  par  une  plate-forme  au- 
le  relief  énergique  de  Tornementation  jourd*hui  remplacée  par  une  toi- 
sculptée,  enfin  Télégance  incontes-  turc  basse. 

table  des  proportions  élancées  don-  Commencée  en  1536  et  achevée  en 
nées  aux  colonnes  des  différents  1557,  elle  rappelle  mieux  le  style  du 
étages,  produisent  un  effet  pittoresque  xv*  siècle  que  celui  du  xvi\  Si  des 
vivement  accentué  d'ombres  et  de  dates  positives,  recueillies  dans  des 
lumières.  documents  non  moins  positifs,  ne 

Quelle  que  puisse  être/ et  avec  rai-  venaient  arrêter  toutes  conjectures, 
son,  la  préférence  donnée  au  style  ^^  assignerait  à  cette  belle  tour  au 
ogival  sur  le  style  de  la  Renaissance  ™oins  un  demi-siècle  de  plus, 
appliqué  aux  édifices  religieux,  il  n'en  ,  On  croit  reconnaître,  même  pour 
est  pas  moins  certain  que  l'on  accor-  '®  dernier  étage  de  la  tour,  auquel  on 
dera  une  valeur  réelle^  comme  com-  assignerait  également  une  date  bien 
'  position  et  construction  à  la  façade  extraordinaire  ,  celle.de  1577,  le  ca- 
de  l'église  Saint-Père,  façade  com-  ractère  habituel  de  la  décoration  ogi- 
mencée  vers  l'an  1575  et  terminée  en  vale  de  la  fin  du  xV  siècle.  Sans  nous 
1658.  Cette  dernière  date  est  sculptée  arrêter  à  ces  questions  de  date,  quant 
sur  l'entablement  qui  termine  le  som-  L?/^^®'^*'  ^^^^  ^^^^^^  remarquer 
met  du  pignon  ou  fronton.  Les  dates  ^  élégance  générale  de  la  cou- 
de 16A8  se  voient  sur  les  portes  latè-  struclion  dont  la  solidité  a  été 
r^les,  ™îse  souvent    à  l'épreuve  par    le 

^  '  j,  .  j  „.  .jr^.  ,^  tonnerre,  et,  une  fois  aussi,  par  les 
Avant  d'entrer  dans  l'intérieur  de  Huguenots  qui,  en  1567.  mirent  le 
réglise,  nous  signaleronsa  l'attention  f^^  .^  j^  charpente  du  beffroi  pour 
des  visiteurs  le  clocher,  haute  tour  ^voir  les  cloches,  dit-on.  Les  traces 
carrée  construite  en  bel  appareil  sur  ^e  cet  incendie  sont  encore  visibles 
le  flanc  méridional  de  la  nef  près  du  ^  l'intérieur  de  la  tour  divisée  en  trois 
petit  portai  de  Saint-Vincent,  un  peu  otages  par  de  belles  voûtes  en  pierres 
lourd  de  style  et  d  ornementation,  ^  nervures  ogivales,  mais  ruinées  au- 
bien  que  rappelant  le  remarquable  jourd'hui 

portail  de  Saint-Père  dont  nous  par-      Lapetitessedenotre  dessin  ne  laisse 
Ions  page  ao.  pjg  reconnaître  suflieamment  les  sta- 

Le  CLOCHER  DE  SAINT -PÈRE  fut  tues  au  uombre  de  six  pour  chacun 
construit,  ainsi  que  l'église  tout  des  quatre  côtés  de  la  tour;  ces  sta- 
entière,  au  frais  des  habitants  de  tues  d'un  style  lourd  et  médiocre 
la  paroisse.  Une  inscription  gra-  contribuent  pourtant  à  la  décoration 
vée  dans  un  encadrement  sculpté,  et  générale  :  ce  sont  les  apôtres,  la 
scellée  dans  la  muraille  du  clocher  à  Vierge,  Saint-Jean  l'Ëvangéliste,  etc. 
peu  de  hauteur  au-dessus  du  sol,  por-  A  la  base  de  la  tour  faisant  face  au 
tait  ces  mots,  copiés  par  l'abbé  Le-  midi,  une  arcade  en  pierre,  décorée 
beuf,  et  aujourd'hui  illisibles  par  de  quelques  sculptures  indiquant  l'en- 
suite  de  mutilations  :  trée  de  l'ancien  cimetière  (et  une 
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petite  inscription  efTacée  portant  la  logîque,niaisellesoffrent  au  contraire 
date  de  1525)  conduit  à  l'escalier  pour  l'histoire  d'une  paroisse  une  va- 
montant  aux  cloclies;  à  l'entrée  même  leur  réelle. 

de  cet  escalier  formé  de  280  marches  Nous  ne  citons  pas,  dans  notre  ra- 

on  remarque  une  inscription  faisant  pide  et  très  incomplète  description, 

connaître  «  qu'en  180d  l'escalier  fut  ces  différentes  inscriptions,  de  même 

repris  en  sous-œuvre  et  rétabli  »  que  nous  n'indiquerons  que  sommai- 

X    JL                  7j;^,,««     T»««r.^/.*  rement  le  nom  d'un  artiste  sculpteur 

Intérieur   de  l  église     L  aspect  j  ^^^  employé  durant  longtemps  à 

général  offre  de  la  régularité  et  de  la  l^^^^^^  j,^  jf^^  ^.„^  ^.j^^J^  ^^  ^^ 

grandeur,  mais  aussi  un  peu  de  mo-  ^^.^j^g^  d'une  chaire  à  prêcher  :  Gae- 
no^nie.  La  grande  nef  et  ses  ba^-  ^^^  praughini,  di  Genova  (Gènes)  in- 
côtés  sont  soutenus  par  d  énormes  ^^^^^  ^^  g^^,  .  ^.^^^^  ^^j    ^.^^^^ 

colonnes  cylindriques,  à  chapiteaux  ig/jS,  lit-on  sur  le  soubassement  de  la 
semi-corinthiens,  recevant  la  retom-  çj^^j^g  ^  piocher, 
bée  des  voûtes  en  Pierres  fécorées  de      Quelques  tableaux,  entr'autres  ce- 
quelques  ornements  peints  et  portant  j^^     j^t  sur  bois  que  l'on  voit  dans  la 

^^^f?/®  \®^  ^^l:^^  ^  «  „«hn  cinquième  chapelle  du  côté  du  nord, 

On  htdans  la  nef  latérale,  a  gauche,  représentant  trois  scènes  de  la  vie  de 

au-dessus  de  la  double  arcade  en  n.  S.  (fin  du  xvi'siècle?)  méritent  une 

plem-cintre  de  la  1''  chapelle  1  ins-  ^j^^^^  d'attention, 

cription  suivante  :  En  sortant  de  l'église  par  le  por- 

..»!?J.X^fL"''l'ÎS!SK?672^^^^^^^  ^^  P^în^ipal  nous  conduirons  nos 

^rr^t^Nico^'^^^^^^^^^^  Sr  v^rfletnT^^^^^^ 

LER  DU  ROY  AU  BAILLIAGE  ET    SliCE  PRi-    DO"*'    ^fP  ^^}OXÏ^^  ^  UnO  impaSSe,  à 

sroiAL  D'AuxERRE.  HONORABLES  HOMMES,  uue  petite  portc  (n"  5)  conduisant, 
Gabriel  Regnar,  Germain  Regnard  et  après  avoir  traversé  une  cour  étroite, 
Nicolas  Choïn,  marchants  de  présent  à  un  corps  de  logis  qui  n'offre,  à 
EN  CHARGES  DE  PROCUREURS  DE  LA  FA-  Textérlcur,  aucun  intérêt,  mais  qui, 
BRicE  DE  CÉANS.  à  llntériour,  renferme  au  rez-de- 

£n  effet  les  dates  de  1670-1672  se  chaussée  deux  vastes  salles  faisant 
lisent  à  différentes  clefs  de  voûtes  partie  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint- 
dont  les  nervures  sont  telles  qu'elles  Pierre-en-Vallée.  Ces  deux  salles  sont 
eussent  pu  être  faites  cinquante  ans  remarquables  par  leurs  voûtes  ogiva- 
plus tôt;  les  dates  de  1615  et  1616  se  les  dont  les  nervures  viennent  s'ap- 
voient  également  à  quelques  nervures  puyer  sur  des  colonnes  centrales  à 
et  témoignent  des  longues  années  em-  chapiteaux  élégants.  On  reconnaît 
ployées  à  la  construction  de  l'édifice  dans  toute  sa  pureté  le  style  ogival 
dont  les  vicissitudes  ont  été  soigneu-  de  la  fin  du  xiii*  siècle.  Malheureu- 
sement racontées  par  M.  Leclerc  de  sèment  ces  salles  sont  diminuées  de 
Fourolles,  Annuaire  de  l'Yonne  de  hauteur,  par  suite  du  rehaussement 
18/t2-/i3.  du  sol,  d'environ  2  mètres. 

Les  nombreuses  fenêtres  qui  éclai-  La  plus  grande  salle  a  11  mètres 
rent  la  nef  et  les  chapelles  des  bas-  de  longueur  sur  7  de  largeur  ;  l'autre 
côtés  étaient  décorées  de  verres  est  moins  longue  et  toutes  deux  sont 
peints  représentant  un  grand  nombre  parfaitement  conservées.  Elles  ser- 
de  saints;  verrières  données,  ainsi  vent  de  salles  d'asile.  Notre  Panorama 
que  le  constatent  encore  des  inscrip-  laisse  entrevoir  les  bâtiments  de  l'an- 
tions  par  des  habitants  de  la  paroisse  cienne  abbaye,  occupés  aujourd'hui 
de  Saint-?ère.  Les  dates  de  donation  par  des  religieuses  de  Saint  Père, 
se  trouvent  partout^  malheureuse-  Nous  arrivons  enfin  à  un  petit  édi- 
ment  la  plupart  de  ces  verrières  sont  fice  qui  a  le  privilège  de  piquer  la 
peu  intéressantes  au  point  archéo-  curiosité  des  étrangers  et  qui,  en  effet. 
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offre  beaucoup  d'intérêt  archéologi-  portail.  Malheureusement  Tétat  dé- 
que  par  le  fait  même  de  Pincertitude  plorable  de  la  pierre  ne  permet  plus 
de  provenance  ou  de  date  qui  l'envi-  de  bien  apprécier  toute  la  finesse  de 
ronne  si  nous  pouvons  dire  ainsi  :  sa  ciselure  à  peine  reconnaissable  ça 
c'est  le  portail  ou  la  et  là  dans  les  parties  les  moins  expo- 

sées aux  intempéries  des  saisons. 
PORTE  DE  SAÎNT-PÈRE  (rue  Jouberty      L'histoirelocale  étant  restée  muette 
no  59) .  à  l'égard  de  la  date  de  la  construction 

Ce  curieux  petit  monument,  situé  du  portail  du   cloître  de  Saint-Père, 
en  avant  et  à  /(2  mètres  de  distance  nous  la  classons  comme  pouvant  ap- 
de  la  façade  de  l'église  de  Saint-Père,   partenir  à  la  période  de  1540  à  1650. 
formait  l'entrée  principale  de  l'ancien 

cloître.  Il  se  compose  d'une  arcade  Chapelle  du  Collège,  à  l'angle  des 
en  plein  cintre  de  3  mètres  10  cent,  rues  du  Champ  et  Quincampoix. 
de  largeur,  sur  U  mètres  de  hauteur,  On  aperçoit  cette  chapelle  dans 
en  avant  de  laquelle  quatre  fines  co-  notre  panorama  entre  la  cathédrale 
lonnes  d'ordre  corinthien  soutiennent  et  l'église  de  St. -Germain  près  des 
un  riche  entablement  dont  la  frr'se  bâtiments  du  collège  dont  elle  fait 
est  surtout  fort  remarquable  pour  la  aujourd'hui  partie.  Elle  a  été  cons- 
finesse  et  Télégance  des  rinceaux  ou  truite  en  1673  pour  servir  de  chapelle 
arabesques  qui  la  décorent.  au  séminaire  ;  des  pilastres  et  un  en- 

Vu  à  une  certaine  distance  w  quoi-  tablement  d'ordre  ionique  décorent 
que  ou  parce  que  »  très  mutilé  ou  sa  façade  assez  insignifiante.  Nous 
rongé  par  le  temps,  cet  entablement  avons  dit  ailleurs  que  la  rue  du 
semble  appartenir  à  l'art  romain  plu-  Champ  bordait  vers  le  nord  l'étang  de 
tôt  qu'à  Tart  français  de  la  Renais-  Saint- Vigile, 
sance.  Au-dessus  de  cette  même  cor-  Dans  cette  même  rue  et  presque 
niclie,queron  pourrait  croire  romaine  vis-à-vis  la  chapelle  du  collège  on  re- 
nous  le  répétons,  s'élève  une  sorte  marque  une  belle  maison  construite 
d'attique  décoré  de  six  petits  pilas-  en  briques  et  pierres  vers  1678  et 
très  bordant  trois  niches,  vides  main-  occupée  par  les  sœurs  de  la  Provi- 
tenant,  entre  lesquelles  on  remarque  dence  établies  à  Auxerre  dès  l'année 
deux  écussons  entourés  d'ornements  1658. 

sculptés.  Plus  haut  dans  le  tympan      Cette  maison  est  habitée  aujour- 
circulaire  qui  couronne  toutl'édifice,  d'hui  par  les  dames  Ursulines,  dont 
l'attention  est   arrêtée  longuement  nous  avons  parlé  page  /i6. 
sur  deux  statues  accoudées, sculptées 

en  bas-relief  et  d'une  assez  grande  Chapelle  du  séminaire  (rue  de 
élégance  de  style.  La  statue  de  gau-  Paris,  n®  98). 
che,  relativement  au  spectateur,  est  Cette  belle  chapelle  se  voit  dans 
une  femme  tenant  une  couronne  d'à-  notre  panorama  au-delà  et  un  peu  à 
bondance  ;  le  mot  SCERES  est  gravé  gauche  de  la  chapelle  du  séminaire 
à  côté  de  cette  figure.  A  droite,  un  (anciennement  des  visitandines). 
homme  barbu  tient  un  groupe  de  dif-  La  façade  principale,  décorée  de 
férents  fruits  ;  on  lit  le  mot  NOi^L,  colonnes  et  de  pilastres  ioniques,  for- 
probablement  NOE,  à  côté  de  ce  pa-  mant  portique,  et  plus  haut  de  co- 
triarche.  lonnes  et   de   pilastres  corinthiens. 

Nous  avons  cherché  vainement  une  offre  un  type  assez  pur  de  l'art  de 
inscription,  une  date,  enfin  un  ren-  bâtir  durant  les  premières  années  du 
seigaement  quelconque  qui  pût  nous  dix-huitième  siècle,  époque  où  1  em- 
guider  dans  l'appréciation  de  l'épo-  ploi  de  la  brique  avait  cessé  d'être  à 
que,  fort  controversée,  à  laquelle  on  la  mode  à  Auxerre. 
doit  attribuer  ce  petit  et  charmant      «  Dès  l'année  1714,  dit  M.  Char 
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dOD,les  dames  de  la  Visitation  avaient  et  les  jambes  nues,  tenant  une  palme, 
fait  commencer  la  construction  de  Au-dessus  Dieu  le  Père  et  le  Sain t-Es- 
îeur  chapelle,  la  plus  régulière  et  la  prit  complètent  le  sujet  de  ce  bas-re- 
plus  élégante  des  églises  modernes  fief,  assez  médiocre  de  style,  mais 
de  la  ville;  elle  fut  achevée  dans  Tau-  montrant  bien  le  mélange  du  sacré  et 
tomne.  »  du  profane  tel  qu*on  l'entendait  aa 

Nous  doutons  un  peu,  malgré  Taf-  xvii*  siècle, 
firmation  de  Thistorien  Auxerrois,que 
rédifice  dont  nous  parlonsait  pu  être  inéyéo 

construit  dans  l'espace  de  quelques  ASILE  DES  AUEIIES.  Cet  établis- 
mois.  La  nef  Intérieure  et  ses  deux  sèment  considérable  est  situé  au  nord 
chapelles  formant  bras  de  la  croix  de  la  ville  et  à  230  mètres  de  la  porte 
présentent  une  disposition  de  plan  de  Paris  sur  le  côté  droit  de  la  grande 
assez  rare,  celle  de  la  croix  grecque,  route  de  Paris.  Le  Panorama  et  le 
Des  colonnes  et  des  pilastres  d'ordre  Plan  d'Auxerrè  font  reconnaître  Peu 
ionique  et  leur  entablement  soutien-  semble  et  la  disposition  pittoresques 
nent  les  voûtes  en  plein  ceintre  et  en  des  nombreux  bâtiments  isolés  les 
pierre  se  terminant  en  quart  de  uns  des  autres,  mais  placés  et  con- 
sphère,  c'est-à-dire  en  demi-dôme,  et  struits  avec  symétrie  et  régularité, 
se  réunissant  à  un  dôme  central  de  De  la  Porte  de  Paris  la  grande  route, 
forme  ovale.  autrefois  si  fréquentée,  se  prolonge 

Quelques  travaux  de  restauration  en  ligne  droite  surplus  d'un  kilomètre 
rendraient  à  cette  intéressante  petite  de  longueur  et  ressemble  à  une  belle 
église  ou  grande  chapelle  toute  sa  et  largj  avenue  conduisant  à  deux 
disposition  primitive  un  peu  altérée  édifices  considérables  paraissant  dé- 
par  des  fenêtres  bouchées.  pendre  l'un  de  l'autre  et  même  n'en 

former  qu'un  seul.  L'un  est  le  péni- 

URSULIIIES  (ancienne  chapelle  des),  telcier.  l'autre  est  I'asile  des  aliénés 
On  reconnaît  dans  nos  dessins,  un  peu  construit  sur  1  emplacement  occupé 
à  gauche  de  la  cathédrale,  vers  le  haut  précédemment  par  les  bâtiments  assez 
de  la  ville,  les  grands  toits  de  l'an-  importants  de  1  ancien  hôpital- 
cien  couvent  des  Ursulines,  aujour-  général  fondé  en  1680  par  la  ville 
d'hui  occupés  par  un  bataillon  de  d'Auxerre. 
ligne.         *^      '^  Il  ne  reste  plus  rien  des  bâtiments 

A  une  distance  d'un  peu  moins  de  primitifs  construits  aux  frais  des 
200  mètres  du  Musée-Bibliothèque,  Auxerrois,  que  la  chapelle  dont  le 
(voir  page  57)  les  petites  rues  de  portail  longe  la  grande  route  et  qui 
Saint-Vigile  et  des  Ursulines  condui-  ^®  ^"*  édifiée  qu  en  1762,  ainsi  qu'une 
sent  à  l'angle  de  la  rue  du  Nil  où  s'é-  inscription  gravée  sur  cuivre  et 
lève  la  façade  (de  style  ionique  ou  à  scellée  dans  Puh  des  pilastres  de  la 
peu  près)  d'une  chapelle  bâtie  en  nèfle  constate.  Voici  cette  inscription, 
1638  pour  la  communauté  des  dames  Q"®  »0"s  donnons  malgré  sa  lon- 
Ursulines  établie  à  Auxerre,  en  1617,  S^®^^  • 
par  l'évèque  François  de  Donadieu.         ^'an  de  grâce  MDCCLXII  (1762)  soos 

Nous  ne  parlons  de  cette  chapelle  l;^  ^|^^^  ^^  ^^^'^^  ^"^A  f  pontificat  de 
que  pour  signaler  le  bas  relief  placé  l^^^.J^J^''  l^  ^^^^k  \^ 
au  dessus  du  portail,  et  représentant  Ks^M^^^^^^  cLTp^rDB  S 
«  sainte  Ursule  »  protégeant  des  p  is  ^^^que  d'Auxerre.  la  première  pibrrk 
de  son  manteau  douze  sœurs  reli-  de  cette  église  a  été  posée  au  nom  de 
gieuses  dans  1  attitude  de  la  prière,  très  haut,  trés-puissant  et  très- 
A  droite  et  à  gauche  de  l'archivolte  en  excellent  prince,  monseigneur  Louis, 
plein  cintre,  on  remarque  deux  gran-  Joseph  de  Bourhon,  prince  de  Condé, 
des  figures  allégoriques,  la  poitrine  prince  du  sang,  duc  d'ënguin  {sic) y  de 
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Bourbonnais  et  de  Gcisr  etc.,  pair  et  ment  par  un  saut  de  loup  qui  permet 

GRAND-MAÎTRE  DE  FRANCE,  GOUVERNEUR  à  la  vue  ds  s'éteudrc  au  loiu  et  à  Pair 

et  LIEUTENANT  GENERAL  POUR  LE  ROI  EN  (j[e  cîrculer  librement. 

SES  PROVINCES  DE  BOURGOGNE  ET  Bressb,  ^gs  quartîers  réservés   aux  pen- 

PAR  les  mains  de  HAUT  ET  PUISSANT  SKI-  gionuaires  de  première,  de  deuxiè- 

oufs'S^NLTzV  XT^^^^^  oi^l'j^tll  ^^  «^  ^^  *^^^^î^™^   ^^^^  offrent 

!rL7es\Tro^,go^^^^^^^^^^^  r^..  Lf ..T^'^'"^  ^^''^''^  ^' 

DE    LA  VILLE  D*AUXERRE,  LIEUTENANT  GÉ-    COniOri  61  QG  lUXe. 

NÉRAL  DE  Bourgogne  au  département  Les  cellules  pour  les  agités  sont  par- 

DU  Charollais  et  commandant  pour  sa  quetees,  cirées  et  frottées;  elles  sont 

majesté  dans  ladite  province,  chargé  éclairées  :  trois  par  le  haut,  et  deux 

DE  LA  procuration  DE  SON  altesse  SÉNÉ-  par  dcs  feuêtrcs  à  hauteur  d^appui; 

RissiHE.  ces  dernières  sont  protégées  par  deux 

^      „                      ^  grillages   mobiles.    Le   quartier  est 

Cette  chapelle,  assez  vaste  de  pro-  chauffé  et  ventilé  par  un  calorifère 

portion,  est  décorée  à  l'extérieur  et  à  à  circulation  d'eau  chaude, 

l'intérieur  de  pilastres   ioniques  et  L'^nwwatre  de  r  Fowwe  fournit  tous 

d'un  entablement  du  même  ordre.  les  renseignements  désirables  sur  le 

Au  xviii»  siècle,  un  architecte  n'eut  personnel  de  ce  bel  établissement  ; 

pas  osé  s'abstenir  d'employer  l'un  des  nous  y  renvoyons  nos  lecteurs, 
cinq  ordres  d'architecture  ;  le  public 

l'eut  blâmé  et  accusé  de  mauvais  goût.  COLLEE  Ce  sont  les  vastes  bâti- 
Mais  aujourd'hui  il  n'en  est  plus  de  ^^ents  dont  on  ne  voit  dans  notre 
même,  et  après  un  coup  d'œil  jeté  sur  panorama  que  les  longues  toitures  un 
l'ensemble  des  bâtiments  qui  compo-  peu  à  gauche  du  clocher  de  Saint- 
sent  l'Asile  des  aliénés,  il  est  fort  diffi-  Germain. 

elle  à  un  «  descripteur  «  comme  nous  l^  collège,  situé  rue  du  Collège, 

de  dire  qu'il  est  le  style  architectural  no  12,  autrefois  grande-rue  Saint- 

de  l'édifice.  Ce  n'est  ni  l'antique,  ni  le  Germain,  fut  fondé  par  Jacques  Amyot, 

gothique,   ni    la  renaissance.  C'est  évêque  d'Auxerre,  ainsi  que  l'indique 

plutôt   une  sorte  d  imitation   très-  l'inscription  suivante  placée  en  1787 

modifiée,  très  simplifiée  du  style  ro-  au-dessus  de  la  grande  porte  d'en- 

man  civil  allemand  du  xii*  siècle,  mais  ^^^q  . 

appliquée  d'une  manière  ingénieuse  *         Deo  et  patrije 

et  pittoresque  aux  exigences  actuelles  Gymnasium 

d'air,  de  lumière  et  de  distribution.  Ja^obiàmyotàutissiodorensisepiscopi 

L'asile  est  destiné  à  recevoir  350  mbnificentia  condituh  anno  M.D.XCV. 

aliénés  des  deux  sexes.  Il  occupe  une  Quod  in  Regioh  Militare  erexit.  Opti- 

surfnce  d'environ  iU  hectares  y  com-  mus  princeps  ludovicds  XYI  et  congre- 

pris  9  hectares  consacrés  à  la  culture,  gationi  sancti  Maori   creditit  anno 

L'ensemble  se  compose  de  23  bâti-  M.DCC.LXXYU. 
ments.  séparés  par  cours  et  jardins,  et  Religio,  litter^b,  artes,  amico  fœde- 
disposés  en  échiquiers,  sous  forme  rksociantur. 
d'un  quadrilatère.  A  droite,  la  divi-  Dans  Taxe  de  l'entrée,  au  fond 
sion  des  hommes  avec  leurs  services  d'une  vaste  cour  de  forme  à  peu  près 
spéciaux  ;  de  l'autre  côlé,  des  con-  carrée  ayant  environ  26  mètres  de 
structions  analogues  et  d'égale  im-  largeur  s'élève  la  façade  principale 
portance  sont  destinées  aux  femmes,  bâtie  en  briques  et  pierres  de  taille, 
Au  centre  s'élève  le  bâtiment  des  ainsi  qu'un  grand  corps  de  logis  en 
services  généraux.  Ces  pavillons  sont  retour  d'équerre  sur  notre  droite  et 
reliés  entre  eux  par  des  galeries  vis  â-vis  duquel  on  a  construit  re- 
couvertes, cemment  un  long  bâtiment  monotone 

Les  quartiers  sont  clos  exclusive-  d'aspect  et  de  couleur. 
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■  L'ensemble  du  vieil  édifice  est  se-  se  trouve  indiquée  dans  le  Plan  géné- 
vère  de  forme  et  fait  bien  reconnaît  rai  de  la  ville.  On  reconnaîtra  que 
tre  le  type  des  constructions  de  la  c'est  sur  le  mur  même  de  Tenceinte 
fin  du  seizième  siècle,  époque  où,  delacitéegallo-romainequerHorloge 
comme  réaction  de  Part  élégant  de  la  est  établie  et  près  de  l'enceinte  par- 
renaissance  on  adopta  un  style  lourd  ticulière  de  l'ancien  château  des 
et  massif  dont  le  développement  du-  comtes  d'Auxerre. 
rant  le  dix-septième  'isiècle  fut  gêné-  Vers  le  milieu  du  xv*  siècle,  en 
rai  et  produisit  ce  qu'on  appela  alors  4457  environ,  on  construisît,  en  Tap- 
ie «  style  grandiose.  »  puyant  à  -  la  muraille  antique,   Tédi- 

Commencé  en  1584,  terminé,  ou  à  fice  élégant  au  centre  duquel  s'ouvre 
peuprès,en4586,lecolléged'Auxerre,  une  large  et  haute  arcade  ogivale 
édifié  dans  une  contrée  où  les  car-  destinée,  tout  en  laissant  un  passage 
rières  de  belles  et  puissantes  assises  libre,  à  soutenir  la  u  chambre  »  de 
de  pierre  abondent,  fut  bâti  selon  la  l'horloge  et  les  deux  îm.menses  ca- 
thode du  temps,  ei  d'après  la  méthode  drans  qui  devaient  faire  face  chacun 
suivie  dans  les  contrées  où,  à  défaut  aux  deux  rues  aboutissantes.  Ces 
de  pierres,  il  faut  absolument  se  ser-  deux  cadrans  fort  compliqués  et  ri- 
vir  de  briques.  chement  décorés,  furent  placés  au 

Remarquons  que  dans  les  localités  centre  d'une  arcature  en  accolade 
qui  ne  peuvent  avoir  que  des  briques  surmontée  d'un  pignon  très-aigu  et 
comme  matériaux  principaux  decons-  accompagné  de  chaque  côté  par  deux 
truction,  on  recouvre  celles-ci  in  va-  pilastres  ou  flèches  en  pierres, 
riablement  d'un  enduit  destiné  à  figu-  sculptées  dans  le  goût  du  temps, 
rer  de  larges  pierres  de  taille.  Nous  c'est-à-dire  de  chardons  frisés  et 
pourrons  à  Auxerre  retrouver  encore  de  feuilles  dentelées, 
un  assez  grand  nombre  de  maisons  Les  deux  façades  reçurent  une  dé- 
bourgeoises bâties  en  briques  et  coration  semblable.  Une  toiture  très- 
pierres  de  taille  et  datant  du  dix-  étroite  et  dont  la  trace  est  encore 
septième  siècle.  Voir  page  50.  visible  sur  le  mur  de  la  tour  près  de 

Noussignalerons  brièvement  comme  la  base  d'une  petite  t(»urelle  d'esca- 
le plus  digne  d'attention  dans  le  lier  posée  ou  encorbellement,  cou- 
«  grand  logis  »  du  collège  les  voûtes  vrait  cette  partie  de  l'édifice  à  la- 
en  arc  de  cercle  surbaissé  des  salles  quelle  on  parvenait  facilement  par 
du  rez-de-chaussée,  et  les  arcades  du  un  escalier  tournant  placé  dans  une 
grand  escalier  de  pierre  conduisant  autre  tourelle  également  en  encor- 
aux  étages  supérieurs.  C'est  dans  ces  bellement,  et  qui  se  voit  à  droite  de 
difi*érentes  salles  que  sont  disposées  la  grande  arcade, 
les  riches  collections  formant  les  ex-  La  façade  de  l'horloge  tournée  vers 
posititions  artistique  et  industrielle  le  couchant  est  celle  qui  a  été  le 
organisées  à  propos  du  Congrès  scien-  moins  «  restaurée  »  on  peut  retrouver 
tifique.  et  reconstituer  l'ensemble  du  cou- 

iTAiii^  i-P  .^M..*.. .... . ........  ^^m  ronnement  qui  fut  renversé  ou  for- 

TOUR  ET  PORTE  DEL  HORLOGE.  C'est  tement  endommagé  par  un  ouragan 
l'un  des  édifices  civils  les  plus  inté-  en  1772.  A  cette  époque  où  le  style 
ressants  de  la  ville  ;  il  serait  aussi  gothiaue  était  loin  d'être  en  faveur, 
l'un  des  plus  remarquables,  p5ur  les  on  se  borna  à  refaire  la  toiture  telle 
provinces  centrales  de  la  France,  s'il  qu'elle  se  voit  encore,  et  en  laissant 
était  encore  tel  qu'il  fut  construit.  subsister  les  chardons  frisés,  fine- 
L'Horloge  d'Auxerre  se  divise  en  ment  sculptés  ;  mais  dans  une  res- 
deux  parties  bien  distinctes  :  la  Porte  tauration  plus  récente  (1851),  du 
et  la  Tour.  Celle-ci  se  voit  dans  côté  du  levant,  on  jugea  utile  de  dé- 
notre  panorama  ;  la  place  de  l'édifice  truire  des  chardons  semblables,   afin 


HOTEL-DE-VILLE. HOTEL-DIEU,  41 

i 

de  bien  «  dresser  »  le  mur  probable-  sage,  à  nervures  ogivales,  décorées 

ment.  Heureusement qued'anciennes  de  deux  clefs  de  voûte  très*fiaement 

gravures  sont  restées  et  peuvent,  sculptées. 

malgré  leur  peu  d'exactitude  archéo-  Au  centre  de  la  façade  dans  le  tym- 

logique,  permettre  de  refaire  ce  qui  pan  du  fronton  un  large  écusson 

fut  démoli.  Nous  publierons  un  jour,  sculpté  et  peint  a  été  placé  ;  ce  sont 

dans  rAfVNOAiRE  DE  l'ïonne  qui,  déjà,  les  armoiries  de  la  ville.  Cet  écus- 

a  donné  un  dessin  de  Tancienne  flè-  son  servit    de  sceau  à  la  commune 

che,  une  vue  complète  de  l'horloge  d'Auxerre  lorsqu'elle  eut  obtenu  sa 

d'Auxerre.  charte  d'affranchissement  en  1223. 

L'ancienne  flèche  que  nous  venons  Ce  fait  historique  important  est 
de  citer  était  à  elle  seule  un  charmant  rapporté  dans  toute  son  étendue  par 
édifice  surmontant  la  plateforme  de  les  historiens  d'Auxerre.  L'acte  lul- 
la  haute  tour  ronde  où,  depuis  1827,  môme  d'affranchissement  a  été  publié, 
on  voit  une  carcasse  en  charpente  LacomtesseMathilde,  ou  Mahaut,  fille 
dont  le  seul  mérite  est  qu'elle  menace  du  comte  d'Auxerre,  Pierre  de  Cour- 
ruine.  L'année  précédente,  le  28  sep-  tenay,  permit  aux  nouveaux  bourgeois 
tembre  1826,  par  la  négligence  d'où-  d'Auxerre,  pour  compléter  leurs  fran- 
vrions  plombiers,  le  feu  prit  à  la  ga-  chises,  de  se  servir  de  son  sceau, 
lerieenbois  qui  couronnait  la  tour 

et  servait  de  base  à  un  charmant  clo-  HOTEL'DIEU  (l'ancien),  aujourd'hui 
cher  ou  beffroi,  construit  vers  l/i8/i.  Dépôt  départemental  de  mendicité, 
en  bois  recouvert  en  plomb,  et  dont  se  remarque  dans  notre  panorama 
l'élégance  ne  le  cédait  en  rien  aux  vers  le  haut  de  la  ville  entre  les  égli- 
constructions  analogues  des  plus  ses  de  Saint-Pierre-en-Vallée  et  Saint- 
riches  cités.  Toutefois  il  faut  ajouter  Eusèbe. 

que  souvent  il  fallut  restaurer  quel-  Transféré,  vers  Pan  1466,  dans  l'in- 

ques  portions  de  cette  belle  flèche,  térieurde  la  ville,  I'Hopital  des  Gran- 

et  que  chaque  restauration  enlevait  des-Gharités  reçut  plus  tard  le  nom 

une  notable  partie  de  son  ornemen-  d'HoTEL-DiED  de  la  Madeleine  «en  rai- 

tation,  soit    comme  découpures  en  son,  dit  M.  Leclerc^  de  ce  que,  vers 

plomb,  soit  comme  décoration  peinte  le  milieu  du  xiii* siècle,  Guy  de  Mello, 

ou  dorée.  C'est  ainsi  que  les  nervures  évêque  d'Auxerre,  rapporta,  de  Véze- 

à  chardons  frisés  de  la  flèche,  dîspa-  lay,  des  reliques  de  sainte  Marie-Ma- 

rurent  peu  à  peu  et  que  les  feuilles  deleine,  qu'il  déposa  dans  la  chapelle 

de  plomb  furent  remplacées  par  des  des  infirmes  de  cet  établissement  » 

ardoises.  Cette  chapelle  existe  encore  ;  on  en 

Terminons  cette  courte   descrip-  remarque  l'abside  faisant  face  à  la 

tien  rétro^ective   en  émettant   le  place  Chante-Pinot,  mais  très  muti- 

vœu  qu'une  nouvelle  flèche  remplace  iée,  à  l'intérieur  surtout  ;  les  fenêtres 

bientôt  celle  qui  fut  incendiée.  ont  été  bouchées,  les  colonnes  brl- 

„^„,  ^^.„,,^  sées,  etc.  (xni« siècle). 

HOTEL-DE-VILLE.  cet  édifice  situé  Cependant  quelques  détails  d'orne- 

près  de  la  belle  tour  de  l'Horloge  et  mentation  :  la  grande  corniche,  des 

COQ  tigu  au  Palais  de  justice,  n'offre  au  chapiteaux,  des  colonnettes,  donnent 

poiDt  de  vue  exclusivement  archéo-  encore  à  ce  vieux  bâtiment  dont  la 

logique,  que  peu  de  chose  à  voir.  façade  longeait  la  grande  voie  ro- 

Le  bâtiment  actuel,  dont  la  façade  maine  d'Auxerre  à  Sens,  ainsi  que 

est  d'un  style  assez  élégant,  fut  cons-  l'indique  notre  plan,   un  ensemble 

truit  vers   4733   sur  l'emplacement  pittoresque  méritant  d'être  vu. 

d'un  ancien  hôtel-de-ville  remontant  Le  Dépôt  de  mendicité,  créé  par 

seulem^tau  milieu  du  xv«  siècle,  suite  d'un  décret  du  10  février  1853, 

dont  il  ne  reste  plus  qu'un  petit  pas-  a  pu  ôlre  ouvert  dès  le  1*' juin  sul- 


42  MONUMENTS   DIVERS. 

vant  Un  large  préau  ombragé  par  de  habitation  importante  datant  du  xv« 
vieux  ormes  donne  à  cette  triste  de-  siècle,  d'un  aspect  féodal  et  pitto- 
meure  de  l'air  et  de  la  verdure.  resque. 

Près  de  l  église  de  Saint-Germain, 

lAISOIS  ARCIEmiES.  L'énumé-  rue  Gochois  n**  17,  maison  du  xy«  siè- 
ration  seule  des  incendies  qui  ont  cle,  en  pierre.  —  Rue  de  l'Yonne 
ravagé  la  ville  d*Auxerre  oflriraik  un  n*'  10,  maison  en  bois,  fin  du  xv* 
lamentable  tableau  des  vicissitudes  siècle.  —  Rue  du  Champ  n*"  16  (?), 
qui  ont  amoindri  ou  détruit  des  quar-  grande  habitation  Louis  xiii.  —  Rue 
tiers  entiers.  Nous  aurons  pourtant  du  Collège  n**  2,  habitation  remar- 
à  signaler  aux  visiteurs  un  certain  quable  datée  de  1673. 
nombre  de  maisons  anciennes  qui,  Près  de  la  cathédrale,  nous  signa- 
sous  divers  rapports  offrent  encore,  Ions  la  rue  Joubert,  Tune  des  plus 
malgré  des  remaniements  et  surtout  vieilles  rues  d'Auxerre  et  aussi  la 
des  restaurations,  un  intérêt  réel  de  plus  intéressante  pour  les  étrangers, 
curiosité.  Elles  peuvent  être  rangées  nommée  autrefois  rue  de  Paris  parce 
en  deux  catégories  :  la  première,  que  c'était  par  cette  rue,  étroite  et 
comprenant  les  maisons  en  bois  ;  la  montueuse,  que  passait  le  «  grand 
seconde,  les  constructions  en  pierres  chemin  de  Paris  à  Lyon  »  jusqu'en 
et  briques.  i775,  époque  où  la  route  fut  établie 

Les  maisons  en  bois  appartiennent  en  dehors  de  la  ville,  le  long  des  fossés 
à  la  fin  du  xv*  siècle  et  au  commen-  d'enceinte  et  de  la  rivière, 
cément  du  xvi».  Les  maisons  en  Le  carrefour  formé  par  la  ren- 
briques  et  pierres  ne  datent  que  du  contre  des  rues  Joubert,  de  la  Fécaa- 
XVI*  siècle  et  du  xvii*.  L'art  si  élégant  derie  et  des  Lombards  offrait  il  y  a 
de  la  renaissance  a  laissé  peu  de  quelquesannéesl'un  des  plus  curieux 
traces  à  Auxerre  pour  les  habitations  exemples  de  l'art  de  bâtir  au  xv«  et 
particulières;  le  style  mélangé  ou  au  xvi*  siècle.  Nous  citons  particu- 
mixte  du  règne  de  Louis  xui  a,  au  lièrement  les  maisons  portant  les 
contraire,  été  largement  et  assez  ha-  n*"  6,  6  et  8,  construites  en  bois  et 
bilement  employé.  Nous  donnons  ici  soutenues  chacune  par  un  pilier 
une  sorte  de  liste  qui  pourra  guider  d'angle  (cornier)  enrichi  de  sculptures 
un  étranger  dans  le  dédale  de  rues  et  de  moulures  finement  profilées.  Ces 
montueuses  qui  avoisinent  la  cité  pilierscorniers  qui  firent  durant  le  xv* 
gallo-romaine.  Nous  indiquons  le  nom  et  le  xvi*  siècles  l'ornement  principal 
de  la  rue  et  le  n»  de  la  maison  digne  des  maisons  formant  «  coin  de  rue  n 
d'être  signalée.  Le  plan  que  nous  étaient  habituellement  décorés  avec 
donnons  devra  surtout  servir  parce  goût  et  ornés  de  sujets*  sculptés,  re- 
que  les  maisons  intéressantes  y  sont  présentant,  soit  les  saints  patrons  du 
marquées  en  noir,  de  même  que  les  possesseur,  soit  l'image  de  la  Vierge 
grands  édifices.  et  de  l'Enfant- Jésus;  soit  enfin  les 

attributs  ou  emblèmes  de  la  profes- 

Près  de  la  tour  de  l'horloge.  Rue  sion  du  maître  de  la  maison.  Lorsque 
des  Neiges,  n«  1,  maison  Louis  xiii  ;  l'image  d'un  saint  et  surtout  celle  de 
n9  5,  maison  Louis  jcui.  la  Vierge  était  représentée,  on  plaçait 

Rue  des  Belles-Filles,  n"*  10,  jolie  invariablement  au-dessus  et  en  avant 
maison  briques  et  pierres  en  bossages,  de  la  niche  sculptée  renfermant 
Louis  XIII.  rimage  vénérée,  une  petite  lanterne 

Rue  de  Paris  n®  4>1,  petite  façade  ou  lampe  soigneusement  entretenue 
en  pierre,  fin  du  xvi«  siècle  ;  n*>  67,  et  allumée  aux  frais  de  tous  les 
belle  habitation  briques  et  pierres,  habitants  immédiats  du  quartier, 
XVII®  siècle.  ainsi  qu'on  le  voit  toujours  en  usage 

Rue  d'Eglény,  hêtel  du  Grand-Cerf,  dans  plusieurs  de  nos  villes  du  midi 
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et  surtout  enitalie  et  en  Espagne.  On  |USÉE  ET  BIBLIOTHÈQUE.  Situés 
peut  à  Auxerre  reconnaître  encore  place  de  Notre-Damo-la-d'Hors,  près 
dans  le  curieux  carrefour  de  la  rue  ^q  \^  rue  de  Paris. 
Joubert  les  traces  de  remploi  du  «  Le  musée  et  la  bibliothèque  ren- 
«  luminaire  «  avant  rmtroduction  ferment  des  richesses  de  premier 
des  réverbères  à  Auxerre  (laquelle  ordre,  dit  M.  Ed.  Cha»e,  La  biblio- 

a 

du ,  .  ^ .,  ^ ^„.v. 

ville.  Plus  tard  les  habitants  se  coti-  ment  pour  l'histoire  locale  et  en 
seront,  dit  M.  Chardon,  pour  en  éta-  nvres  imprimés  de  remarquables  ou- 
blird^autres.  (1).  vrages  et  des  éditions  rares.  Les 
Près  de  ce  même  carrefour,^  les  œuvres  d'art,  les  antiquités,  les  col- 
maisons  portant  les  n"*  9  et  10,  s  ap-  lections  diverses  du  musée  offrent 
puyent  sur  la  haute  muraille  gallo-  aussi  un  très-grand  intérêt.  » 
romaine  formant  l'enceinte  de  la  cité  cest  au  savant  père  Laire  que  l'on 
d' Auxerre.  Ce  grand  mur,  bien  re-  doit  la  réunion  et  la  conservation  de  . 
connaissable  et  tout-à-fait  à  décou-  ees  précieux  dépôts.  Par  ses  soins,  un 
vert  sur  la  droite  en  remontant  la  nombre  considérable  de  livres ,  de 
rue,  n'est  pasresté  tel  que  le  moyen-  manuscrits  et  de  documents  avaient 
âge  l'avait  laissé.  Il  y  a  25  ans,  été  réunis  ;  il  avait  aussi  rassemblé 
croyons-nous,  on  élargit  la  «trouée»  tous  les  objets  d'antiquité  qui  pou- 
faite  dans  le  mur  antique  après  l'a-  valent  offrir  quelque  intérêt, 
chèvement  des  fortifications  cons-  ces  riches  collections,  après  avoir 
truites  en  1165.  C'est  récemment  été  transportées  de  l'abbaye  de  Saint- 
également  que  fut  enclavé  dans  ce  Germain  dans  les  greniers  et  la  cha- 
môme  fragment  de  mur  gallo-romain  pelle  du  collège,  furent,  en  1822, 
un  chapiteau  rongé  maintenant  et  à  transférés  dans  une  partie  des  bâti- 
peine  visible.  ments  de  Notre-Dame-la-d'Hors,  an- 


. planté  d'arbres  aujourd'hui,  forme 

Paris,  qui  fut,  il  n'en  faut  pas  douter  place  publique  en  avant  de  l'entrée 

pendant  plusieurs  siècles,  malgré  la  du  musée ,  construction  datant  de 

raideur  de  la  chaussée,  la  rue  la  plus  i^eg. 

riche  et  la  plus  fréquentée  d' Auxerre.  nous   allons  indiquer  seulement 

Rue  Soufflet,  n*   6,  jolie  maison  quelques-uns  des  objets  qui  peuvent 

Louis  XIII.  le  plus  intéresser  les  visiteurs  près- 

'  D'autres    maisons     intéressantes  ses.  Un  long  corridor  établi  au  rez- 

restent  encore  à  visiter  ;  elles  datent,  de-chaussée  renferme,  quant  â  pré- 

ainsiquele  plus  grand  nombre  de  sent,le  plus  grandnombre  des  pierres 

celles  que  nous  avons  vues,  du  règne  sculptées  qui  ont  été  recueillies  à 

de  Louis  xnr.  Nous  laissons  aux  vi-  différentes  époques  et  provenant  des 

siteursqui  voudront  «  s'égarer  »  dans  monuments  de  la  ville,  ou  des  envi- 

le  dédale  des  vieilles  rues  d' Auxerre  rons,  qui  ont  été  démolis, 

le  plaisir  de  les  chercher  et  de  les  Autant  que  possible  on  a  classé  se- 

trouver.  parement  les  sculptures  d'origines 

différentes,  mais  le  peu  d'espace  n'a 

pas  permis  deles  placer  d'une  manière 

(I)  Nons  sommes  personnellement  témoin  qoe  U  également  favorable  ;  un  certain  nom- 

vilie  de  Sancerre,  chef-lieu  d'arrondissement  do  bre  d'entre   elles  SOUt  posées  provi- 

Cher,  n'avait  pas  encore  de  réverbères  publics  soirement  les  unes  sur  les   autres, 
ao  mois  de  novembre  1867 ;  nons  ignorons  si,    «ynouacMi,  *co  uuw  o«*    *«»      -   jj'  > 

depais  cette  époque,  elle  est  éclairée.  Mais  heureusement,  mieux  traitées 
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que   beaucoup  d'autres   collections  sieurs  d'entr'eux  sont  dignes  d'une 
analogues,  elles  sont   au  moins,  à  sérieuse  attention. 
Auxerre,  à  l'abri  des  «  Injures  »  des      N*'  9,  cuisinière.  —  11,  leçon  de 
enfants  et  intempéries  des  saisons.      lecture.  —  15,  fruits.  —  17,  groupe 

Voici  l'indication  sommaire  de  quel-  de  soldats.  —  21 ,  la  Vierge  et  l'Enfant 
ques  morceaux  remarquables,  et  leur  Jésus.  —  23,  Moïse.  —27,  Paysage, 
numéro  d'ordre.  —  29,  portraits.  —  30,  passage  de  la 

Sculptures  gallo-romaines.  —  mer  Rouge.— 31,  paysage  historiqua 
n*  U,  buste  —  5,  ornements  —  6,  —A2,  Massacre  des  innocents. — û3, 
inscription  importante  comme  Indi-  Le  Christ  mis  au  tombeau  (fin  du  xv* 
cation  d'itinéraire— 40,  Inscription—  siècle),  porte  l'écusson  de  la  famille 
ià,  inscription—  16,  beau  chapiteau  dePerthuis.  — 45,  portrait  du  célèbre 

—  18,  inscription  importante  —  17,  historien  auxerrois,  l'abbé  Lebeuf.  — 
statue  assise—  19,  statue  équestre  /i6,  portrait  de  l'architecte  Soufflot.— 

—  20,  statuettes  —  24,  tête  casquée  47,  portrait  de  Lacurne  de  Sainte- 
(Minerve?)  —  51,  corniche.  Recom-  Pallaie.— 48,  portrait  de  l'abbé  Laire, 
mandons  aussi  l'un  des  beaux  mor-  bibliographe,  fondateur  de  la  biblio- 
ceaux  du  musée,  non  classé  encori;,  thèque  d'Auxerre. 

et  portant  le  nom  de  IVCVNDE I VLIA-  Ces  derniers  tableaux  ainsi  que  les 
NI  FILI^  Enfin  une  nombreuse  se-  œuvres  de  sculptures  que  nous  allons 
rie  de  meules,  chapiteaux,  vases,  nommer  sont  placés  dans  les  diffé- 
lampes,  tuiles,  statuettes,  tuyaux,  rentes  salles  de  la  bibliothèque  au 
amphores ,  poteries  diverses  et  petits  premier  étage, 
autels  votifs.  Buste  en  bronze  de  M.  le  baron 

Sculptures  du  moten-age  et  de  la  Ghaillou  des  Barres,  homme  éminent 
RENAISSANCE.  Los  objots  datant  des  et  l'un  des  fondateurs  de  la  Société 
diverses  époques  du  moyen-âge  sont  des  sciences  de  l'Tonne. 
nombreux  et  fort  divers  comme  su-  StatuedeSaint-Jérôme  (plâtre),  par 
jets  et  mérite  artistique.  Citons  un  E.-N.  Faillot  (d^Auxerre). 
immense  bas-relief,  placé  à  droite  en  Buste  en  marbre,  copie  de  l'Apollon 
entrant,  représentant,  dit-on,  la  ba-  du  Belveder. 
taille  de  Cravan  fameuse  dans  les  Plusieurs  autres  bustes  en  plâtre, 
annales  auxerroises  et  dont  nous  Signalons  aussi  un  plan  d'Auxerre, 
avons  parlé  déjà  (page  27).  Ce  bas-  dessin  à  la  plume  daté  de  1750  ;  il  est 
relief,  divisé  en  deux  parties,  a  6  m.  fort  intéressant  parce  qu'il  donna 
60  cent  de  longueur  sur  1  m.  30  de  l'indication  précise  de  la  place  et 
hauteur;  il  décorait  la  façade  d'une  des  dimensions  d'un  grand  nombre 
maison  de  la  rue  du  Temple  à  Au-  d'édifices  religieux  oui,  depuis  long- 
xerre.  Style  médiocre  de  la  fin  du  temps,  ont  été  complètement  démolis. 
xvi*  siècla  Nous  avons  consulté  avec  profit  ce 

Enfin  un  très-grand  nombre  de  curieux  dessin  pour  l'exécution  du 
chapiteaux  d'époques  diverses,  des  Plan  de  la  ville  d'Auxerre  que  nous 
inscriptions,  des  statuettes^  des  bas-  avons  joint  à  la  vue  générale  ou  pa- 
reliefs,  etc.,  méritent  comme  beauté  norama  dont  notre  notice  n'est  que 
réelle,  ou  comme  provenance  locale,  la  description, 
un  certain  intérêt  de  la  part  des  visi-  Plusieurs  salles  restent  encore  à 
teurs  étrangers  qui  réclament  un  ca-  visiter.  Elles  renferment  de  riches  et 
talogue surtout  à  l'égard  des  tableaux  intéressantes  collections  locales  rela- 
exposés,  eux  aussi,  faute  de  place  tives  à  la  zoologie,  la  géologie,  la 
plus  favorable,  au-dessus  des  pierres  paléontologie,  la  minéralogie;  d'autres 
sculptées,  dans  ce  même  corridor.       collections,  non  moins  belles,  con- 

-Tableaux.  Voici  les  numéros  des  cernant  la  numismatique,  la  cérami- 
tableaux  les  plus  remarquables;  plu-  que,  la  spbragistique,  les  bronzes  et 
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objets  d'art  antiques  ;  les  armes,  maison  de  Gourtenay,  puis  de  celle 
les  bijoux,  les  émaux,  les  faïences,  les  de  Ghâlon,  jusqu'en  1370,  époque  où, 
meubles  du  moyen-âge  et  de  la  re-  comblé  des  faveurs  de  la  cour,  Jean 
naissance,  scjigneusement  rangés  et  de  Ghâlon,  IV*  du  nom,  vendit  lo 
classés  dans  de  vastes  vitrines,  ou  comté  d'Auxerre  au  roi  Charles  V. 
hors  de  laportée  de  main  maladroites  Vers  Tan  1677,  Tancien  château 
témoignent  des  soins  infatigables  et  des  comtes  fut  concédé  à  la  ville 
du  zèle  éclairé  des  membres  de  la  d'Auxerre,  par  le  roi  Louis  XI,  pour 
Société  des  sciences  historiques  et  na-  lui  servir  de  palais  de  justice  et  de 
turelles  de  TYonne,  fondée  au  mois  prison.  En  1617»  il  tombait  en  ruines 
de  janvier  18^7  et  qui,  depuis  cette  et  on  le  reconstruisit  aux  frais  de 
époque,  a  publié  des  travaux  nom-  toutes  les  paroisses  du  ressort  du 
breux  et  très-importants  relatifs  ex-  bailliage.  C'est  le  vaste  bâtiment,  en 
clusivement  à  l'histoire  locale  sousles  briques  et  pierres,  dont  on  voit,  dans 
rapports  historiques,  archéologiques  notre  Panorama,  le  grand  corps  de 
et  scientifiques.  logis  et  la  haute  toiture.  Cet  édifice, 

L'accroissement  continuel  et  rapide  ajoutent  JMM.  Challe  et  Quantin,  qui 
des  curieuses  collections  qui  com-  a  été  défiguré  depuis  longtemps,  par 
posent  le  musée d'Auxerre  a  empêché,  des  additions  qu'on  y  a  faites  n'était 
jusqu''lci,  de  publier  un  catalogue  pas  sans  caractère  comme  on  peut  en 
général  auquel  il  faudrait  sans  cesse  juger  encore  par  la  partie  qui  règne 
ajouter  un  supplément.  Espérons  sur  la  cour  d'entrée  de  la  prison,  la 
pourtant  que  cette  abondance  de  seule  qui  soit  restée  intacte, 
richesses  ne  sera  pas  toujours  un  Deux  rues  aboutissent  aux  deux 
obstacle.  seules  entrées  publiques  d'une  longue 

Le  Jardin  botanique  contlgu  au  bâ-  cour  irrégulière  précédant  l'entrée 
timent  du  musée  fut  fondé  en  1822  ;  peu  monumentale  du  Palais  de  Jus- 
il  est  consacré  à  la  culture  de  toutes  tice,  et  aussi  celle  des  prisons.  Une 
plantes  qui  constituent  la  Flore  du  haute  et  longue  muraille  ferme  la 
département  de  l'Yonne.  cour  du  côté  du  couchant  et  va  se 

On  a  placé  vers  le  milieu  de  ce  réunir  à  une  tour  ronde  fort  élevée, 
jardin  une  grande  statue  en  bronze  dite  Tour  de  l'Horloge.  Cette  grande 
élevée  à  la  mémoire  de  Jean-Joseph  muraille  nue,  irrégulière  et  mainte- 
Fourier,  savant  académicien  né  à  nant  sans  caractère  de  construction, 
Auxerre  en  1778.  Cette  statue,  érigée  est  un  reste  bien  dénaturé  de  l'en- 
en  18à9,  est  de  E.-N.  Faillot,  artiste  ceinte  gallo-romaine  de  la  ci  lé 
auxerrois,  mort  en  1849.  d'Auxerre. 

Au  moyen-âge,  c'est-à-dire  dès  le 

PALAIS  DE  JUSTICE.  Bâti,  ainsi  que  milieu  du  xu"  siècle,  l'antique  mu- 
rindique  notre  Plan,  dans  l'un  des  raille  gallo-romaine  n'étant  pi  us  d'au  y 
angles  de  la  cité  gallo-romaine  et  sur  cune  utilité,  on  la  démolit  dans  tous 
la  partie  la  plus  élevée  du  sol  de  les  endroits  où  elle  pouvait  gêner  la 
celle-ci,  comme  notre  panprama  peut  circulation.  C'est  ainsi  que  le  m^r 
le  faire  reconnaître,  l'ancien  CHÂTEAU  antique  fut  détruit  pour  l'élargisse*, 
DES  COMTES  formait  une  véritable  ment  de  la  rue  qui  aboutissait  à  la 
forteresse  dont  les  murailles  domi-  porte  du  château  des  comtes  d'Au^ 
naient,  au  sud,  une  pente  escarpée,  xerre  dont  la  muraille  d'enceinte  se 
Ce  fut  là  que  résidèrent  quelquefois  reliait,  à  l'est  et  au  sud,  aux  murs  an- 
en  personne  les  premiers  comtes  tiques  qui  la  complétaient.  Toutefois 
d'Auxerre  et  les  anciens  ducs  de  on  continua  de  donner  le  nom  dq 
Bourgogne, du VIII* au ix« siècles.  Puis,  porte  à  une  vaste  brèche  ou  trouée, 
les  premiers  comtes  héréditaires  de  de  même  qu'aujourd'hui  encore  on 
Nevers  et  d'Auxerre,    de  l'illustre  donne  à  l'espace  vague  de  l'extré- 
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mité  de  la  rue  d*Egleny  le  nom  de  pie  arcade   ou  ouverture  ménagée 
porte.  pour  la  libre  circulation  et  destinée  à 

La  porte  ou  entrée  du  château  des  soutenir  Thorloge  et  ses  divers  ca- 
comtes  subsiste  toujours,  c^est  la  belle  drans. 
et  forie  arcade  en  plein  cintre  que  Ton  néMirPHi^ipii 
voit  à  côté  de  la  tour  de  Tilorloge,  PERiTERCIER  ou  prison  cellulaire 
dans  un  renfoncement,  à  gauche  en  du  département  de  l'Tokne.  C'est  un 
venant  de  la  place  de  la  Mairie.  Cette  vaste  bâtiment  dont  notre  Panorama 
sombre  vpûte  en  plein  cintre  date  du  ne  laisse  entrevoir  que  la  partie  cea- 
xïi*  siècle,  croyons  nous,  et  serait  traie,  en  forme  de  dôme,  au-delà  des 
Pun  des  restes  les  plus  anciens  du  nombreuses  toitures  de  TAsile  des 
château  construit  par  les  comtes  aliénés.  Le  plan  général  de  la  ville 
d'Auxerre.  Malheureusement  cette  fera  reconnaître  la  disposition  trian- 
vieille  arcade,  antérieure  à  Tinven-  gulaire  des  ailes  et  aussi  des  cours  ou 
tion  des  ponts-levis,  est  enfouie  sous  préaux  à  Tusage  des  «  habitants  n  de 
une  construction  parasite  qui  la  cette  demeure  dont  les  hautes  mu- 
cache  et  lui  enlève  son  caractère  railles  blanches,  d'une  froide  et  mo- 
féodal.  Contiguë  à  la  muraille  antique  notone  régularité,  offrent  cependant 
et  protégée  par  l'une  des  tours  de  la  le  mérite  réel  de  réunir  les  conditions 
cité  gallo-romaine,  rentrée  du  châ-  les  plus  favorables,  comme  aménage- 
teau  des  comtes  n'avait  besoin  d'au-  ments,  distributions  et  facilités  de 
cun  ouvrage  avancé  ;  on  peut  croire  surveillance, 
même  que  les  abords  en  furent  élar-  Le  Pénitencier  est  bâti  exactement 
gis  lorsque  la  grande  muraille  d'en-  dans  l'axe  de  la  grande  entrée  de 
ceinte  de  la  ville  fut  construite.  Nous  l'Asile  des  aliénés  dont  il  ne  semble 
pensons  que  ce  fut  à  cette  même  formerqu'unedépendance.  En  voyant 
époque  (1165)  qu'on  démolit,  ainsi  la  triste  et  haute  muraille  d'enceinte 
que  nous  l'avons  dit  déjà,  le  mur  an-  du  Pénitencier, on  est  amené  à  désirer 
tique,  ou,  au  moins,  que  l'on  détrui-  que  cet  autre  Asile  soit  accompagné 
sit  les  fossés  qui  défendaient  les  ou  entouré  de  grands  massifs  de  ver- 
abords  de  la  porte  de  la  cité.  dure.  Quelques  groupes  d'arbustes  et 
Plus  près  de  nous  encore,  vers  le  d'arbres  verts  donneraient  aux  abords 
milieu  du  xve  siècle,  il  ne  devait  rien  de  l'édifice  un  peu  de  gaîté  et  d'ombre 
rester  de  cette  même  porte.  Aussi,  sans  porter  «  ombrage  »  à  personne, 
lorsqu'en  l/i25,  les  habitants  d'Au-  même  aux  gardiens, 
xerre  voulurent  établir  leur  beffroi  Nous  voudrions  également  que  la 
et  leur  horloge  au  centre  de  la  ville  grande-route  de  Paris  ressemblât  da- 
et  sur  l'une  des  tours  du  «  château  n  vantage  encore  à  une  calme  et  silen- 
'^dit  un  document  historique),  furent-  cieuse  allée  de  jardin  ou  de  grand 
ils  forcés,  pour  placer  le  corps  de  parc,  au  moyen  de  la  plantation  d'une 
l'iiorloge,  de  construire  une  grande  double  allée  bordée  d'arbres, 
arcade  en  travers  de  la  rue  et  de  l'ap- 
puyer à  droite  sur  la  muraille  an-  POIIT.  Un  coup-d'œil  jetfe  sur  nos 
tique  et  à  gauche  sur  la  «Tour»  dessins  fera  reconnaître  la  situation  à 
également  antique,  connue  désor-  l'une  des  extrémités  de  la  ville  de  ce 
mais  sous  le  nom  de  «  Tour  du  châ-  vieil  édifice,  l'un  des  plus  anciens 
teau.  »  de  la  vallée  de  l'Yonne.  Selon  toutes 
^  Cette  arcade  ogivale,  qui  date  de  les  probabilités,  le  pont  actuel  fut  bâti 
l'an  l/j87  environ,  n'a  jamais  été  une  sur  l'emplacement  d'un  autre  pont 
porte .  dans  l'accception  du  mot,  construit  par  les  Romains  pour  le 
c'est-à-dire  qu'elle  ne  fut  jamais  mu-  passage  de  la  grande  voie  allant  de 
nie  de  herse,  de  grille  ou  autre  Lyon  à  Boulogne- sur- mer  ;  nous 
moyen  de  fermeture  ;  c'est  une  sim-  avons  indiqué  dans  le  Plan  d'Auxerre 
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le  tracé  possible  ou  probable  de  la  Donnons  seulement  ici  quelques 
chaussée  traversant  les  prairies  et  les  chiffres  :  Tancien  pont  avait  douze 
jardins  qui  aujourd'hui  occupent  les  arches  et  113  mètres  de  longueur.  Les 
anciens  clos  de  Tabbaye  de  Saint-  deux  arches  nouvelles  construites  en 
Julien  et  de  la  vieille  église  de  Saint-  1836  pour  le  passage  du  canal  occu- 
Martin  qui  à  donné  son  nom  à  un  peut  remplacement  de  trois  arches 
vaste  faubourg,  non  pas  remarquable  anciennes.  Le  canal  et  la  grande 
par  le  nombre  de  sa  population,  mais  écluse  furent  terminés,  croyons-nous, 
par  rétendue,  la  fertilité  et  la  beauté  vers  183$.  La  promenade  bordto 
des  jardins  qui,  en  grande  partie  d'une  double  rangée  d'ormes  fut 
formés  des  terres  d'alluvion,  se  sont  plantée  en  1818  ;  le  terre-plein  ou  sol 
successivement ,  depuis  dix -huit  de  l'allée  date  de  1777.  Le  quai  de  la 
siècles  seulement,  c'est-à-dire  depuis  Tournelle  remonte  à  175/i  ;  les  quais 
l'époque  de  l'occupation  romaine,  Bourbon  et  Gondé  furent  commencés 
surélevés  ou    surhaussés    de   deux  en  1775. 

mètresen  moyenne.  A  une  profondeur  Le  canal  dont  nous  voyons  l'em- 
plus  considérable  on  a  retrouvé  ré-  bouchure  à  250  mètres  de  distance, 
cemment  le  niveau  de  l'ancien  sol.       en  avant  du  pont,  réunit  les  eaux  de 

Lorsqu'on  1165  Guillaume  IV,  comte  l'Yonne  à  celles  de  la  Loire  après  un 
d'Àuxerre,  fît  construire  la  muraille  parcours  de  177  kilomètres  ;  il  fut  ter- 
d'enceinte  actuelle^  dont  le  large  dé-  miné  aux  abords  d'Aùxerre  en  1834. 
veloppement  enclava  le  pont  des  Ko-  Il  porte  le  nom  de  canal  du  Nivernais, 
mains,  celui-ci  fut  fortifié,  et  peut-  Le  11  août  1855,  on  inaugurait  le 
être  même  en  partie  reconstruit,  chemin  de  fer  d'embranchement  de 
lorsqu'on  1192  Pierre  de  Gourtenay,  Laroche  à  Auxerre;  nouvelle  voie 
comte  d'Aùxerre,  compléta,  le  long  qui,  un  jour,  reliera,  elle  aussi,  la 
de  la  rivière,  la  muraille  d'enceinte  vallée  de  l'Yonne  à  celle  de  la  Loire, 
qui  précédemment  se  terminait  aux  nn^rriiTii Hi- 
deux tourelles  de  Villeneuve  et  de  PnEFECTUnE  (hôtel  de  la).  Get 
l'Eperon  ou  de  Bouras,  indiquées  sur  édifice  occupe  l'ancienne  résidence 
notre  plan,  ainsi  que  la  muraille,  par  des  évoques  d'Aùxerre.  Le  vieux  pa- 
nne ligne  ponctuée.  lais  épiscopal  offre  encore,  malgré  de 

Le  pont  d'Aùxerre  fut  protégé  par  nombreux  remaniements,  un  très- 
dès  tours  et  deS'  ponts-levis  ;  de  grand  intérêt  sous  le  rapport  archi- 
vieflles  gravures  reproduisent  d'une  tectural  ou  archéologique.  Nous  en- 
manière  à  peu  près  exacte  ces  eu-  gageons  nos  lecteurs  à  le  visiter  après 
rieuses  forlîfications  qui  ont  successi-  avoir  obtenu  préalablement  la  per- 
vement  été  démolies  durant  le  siècle  mission  d'entrer  dans  le  jardin  parti- 
dernier  seulement.  G*est  en  1775  que  culier  de  la  préfecture.  Le  concierge 
la  porte  fortifiée  du  pont  fut  détruite  doit  accompagner  les  visiteurs, 
pour  ie  passage  de  la  nouvelle  route  L'entrée  principale  est  établie  sur 
ou  grand  quai  sur  l'emplacement  des  Tun  des  côtés  de  la  petite  place  du 
murs  élevés  en  1192.  Département,  à  «  l'ombre  »  du  grand 

L*Annuaire  de  l'Yonne  de  1858  a  portail  du  nord  de  la  cathédrale, 
publié,  à  propos  des  travaux  de  res-  Une  grande  porte  moderne  et  sans 
taurations,alors  en  cours  d'exécution,  caractère  remplace  l'ancienne  entrée 
du  vieux  pont  d'Aùxerre,  un  article  de  l'évèché  située  aans  une  rue  étroite 
intéressant  de  M.  Desmaisons.  A  la  et  montueuse,  nommée  aujourd'hui 
même  époque,  M.  Lepère  publiait  rue  Gochois,  commençant  vers  l'angle 
également  une  curieuse  notice  histo-  de  la  place  et  longeant  un  corps  de 
rique  sur  le  même  édifice,  dont,  bien  logis  b&ti  en  1 551  par  l'évoque  François 
souvent,  il  est  fait  mention  dans  les  de  Dinteville,Il'du  nom.  La  façade  est 
annales  auxerroises.  décorée  de  pilastres  élégants  d'ordres 
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eorinthien  et  composite  finement  rèt  Mais  bientôt  toute  Pattention  des 
profilés.  Le  Panorama  laisse  entrevoir  visiteurs  est  attirée  et  captivée  à  la 
la  haute  toiture  en  ardoises  qui  re-  vue  d'une  longue  et  riche  suite  d'ar- 
couvre  le  pavillon  central.  cades  formant  galerie  et  couronnant 

Après  avoir  suivi  Taliée  en  pente  une  haute  et  solide  muraille.  Cette 
douce  établie  dans  lavant-cour  et  galerie,  nommée  Galerie  des  bureaux, 
jardin  de  la  préfecture,  on  remarque  est  formée  de  dix  huit  arcades  en 
devant  soi  une  longue  façade  divisée  plein  cintre  soutenues  par  vingt-huit 
en  trois  parties  bien  distinctes.  Sur  la  petites  colonnes  posées  altemative- 
gaudie,  un  large  corps  de  logis  ren*^  ment  seule  et  deux  à  deux,  et  décorées 
fermant  les  appartements  du  préfet  de  riches  chapiteaux  soutenant  de 
fut  construit,  en  1824,  sur  le  terrain  larges  tailloirs  finement  profilés,  sur 
occupé  par  un  assez  laid  bâtiment,  lesquels  posent  les  archivoltes  des 
lui-même  construit  en  1635  sur  Tem-  arcades  qui  ont  elles-mêmes  pour  cou- 
placement  d'une  charmante  chapelle  ronnement  une  belle  corniche  sur- 
démolie en  1633  qui  avait  été  édifiée  montée,  depuis  4847  environ,  d'une 
vers  Tan  1258  par  Guy  de  Mello,  évè-  petite  galerie  ou  balustrade  en  pierre 
qued'Auxerre,  prélat  éminent,  auquel  se  reliant  à  un  vaste  bâtiment  datant 
on  doit  la  construction  du  grand  de  la  même  époque  et  rappelant  le 
corps  de  logis  central,  qui,  dit  l'abbé  style  architectural  civil  du  xiii*  siècle. 
Lebeuf,  «  ressemble  à  une  église.  »  La  galerie  des  bureaux,  longue  de 
'  En  effet,  le  vaste  pignon  dans  lequel  22  mètres  environ,  est  l'un  des  plus 
s'ouvre  de  jolies  fenêtres  ogivales,  fut  rares  et  des  plus  beaux  morceaux  de 
élevé  par l'évêqued'Auxerre  au-dessus  l'architecture  romane  appartenant 
d'un  grand  cellier  construit  durant  aux  édifices  civils  du  xii»  siècle.  Elle 
l'épiseopat  de  Hugues  de  Noyers  qui  fut  construite  pour  servir  de  prome- 
siégeait  de  1183  à  1206.  Ces  belles  noir,^au  palais  épiscopal,  par Tévêque 
voûtes  subsistent,  toujours*  elles  sont  d'Auxerre  Hugues  de  Montaigu,  qui 
soutenues  par  une  colonne  centrale,  siégea  de  1415  à  1156.  Le  prélat 
près  de  laquelle  un  escalier  conduit  pouvait  de  cette  galerie,  élevée  de 
à  des  caveaux,  ou  souterrains,  d'un  plus  de  20  mètres  aurdessus  de 
aspect  lugubre.  Le  grand  pignon  l'Yonne,  voir  tout  le  cours  de  la  ri- 
fut  édifié  vers  l'an  1257  témoigne  de  vière,  aux  abords  même  de  son  palais, 
la  beauté  et  de  la  solidité  des  édifices  dans  la  riche  vallée  qui  avoisine 
dontnous  pourrons,  du  coté  du  jardin,  Auxerre.  On  croit  que  c'est  sur  les 
e'est-à-dire  sur  la  façade  tournée  vers  murs  gallo-romains  de  l'antique  cité 
l'orient,  reconnaître  presque  dans  que  le  palais  épiscopa)  fut  édifié  ou 
toute  sa  conservation  l'élégance  et  la  reconstruit  par  Hugues  de  Montaigu 
grandeur.  qui  fit  construire  aussi,  en  avant  de 

Mais  avant  de  nous  rendre  à  ce  jar-  son  palais,  du  côté  de  la  rivière,  une 
din,  il  est  nécessaire  de  jeter  un  coup  forte  muraille  et  des  tours  crénelées, 
d'ceil  sur  la  partie  à  notre  droite  de  la  Cette  muraille  n'existe  plus;  elle  fut 
façade  générale.  Ce  côté  des  bâtiments  démolie  et  reconstruite  telle  que  nous 
date  seulement  de  1836  et  témoigne  la  voyons  maintenant,  vers  1636,  par 
dans  son  imitation  des  édifices  de  Dominique Séguier,évêque d'Auxerre, 
la  fin  du  xv«  siècle  de  sérieuses  et  pour  soutenir  les  terrasses  du  jardin, 
consciencieuses  études.  Une  inscrip-  d'où  nou«  pouvons  étudier  facilement 
tion  gravée  sur  cuivre  et  fixée  dans  tout  l'ensemble  des  différents  bati- 
la  jolie  porte  en  chêne  sculpté,  da-  ments  qui  composent  aujourd'hui  îa 
tant  du  xv«  siècle,  donne  l'historique  préfecture  et  que  domine  le  grand 
de  la  construction.  '    pignon  central  à  belles  fenêtres  ogi- 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  lafaçade  vales,  construit,  ainsi  que  nous  l'avons 
sur  lejardin  réservé  offre  un  vif  inié-  dit,  par  Guy  de  Mello,  qui  occupa 
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çiége  d'Auxerre  de  12/17' à  1269.  archéologique  qui  s'est,  depuis  quel- 
Dans  Tobligation  où  nous  sommes  que  sannées,  développé  d'une  manière 
;  passer  vite  et  de  dire  plus  vite  en-  remarquable  dans  le  département  de 
ire,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  l'Yonne,  et  notamment  à  Auxerre. 
le  d'engager  nos  lecteurs  à  lire  On  doit  également  à  M.  Quantin 
excellent  travail  historique  de  M.  Le-  plusieurs  publications  importantes, 
lat,  publié  dans  l'Annuaire  de  parmi  lesquelles  il  faut  citer  tout 
i'onne  de  18^7.  d'abord  le  Cartulaire  général  du  dé- 
On  trouvera  dans  l'intéressante  parlement  de  VYonne^  V Inventaire 
)tice  que  nous  signalons  le  texte  général  des  archives  historiques  de 
ithentique  des  différents  documents  r  Konne  et  en  partie  la  réimpression 
n  permettent,  chose  bien  rare,  de  enrichie  de  nouveaux  documents  de 
)ser  une  date  fixe  sur  les  vieux  édi-  V Histoire  civile  et  ecclésiastique  d'Au- 
ses,  dont  plus  que  jamais  on  étudie  xerre,  du  célèbre  abbé  Lebeuf. 
jjourd'hui  la  beauté  et  la  grandeur 

T^' iSpoiible  de  6'élolgner  de  PROBEMDES  PUBUQUES  bt  rem- 
ancienne    demeura     dMévèaiies  ''*"'^*-  •  ^^"^  '^  commencement  du 

•TSsaTvMter  îne  tS%  ^^^  "/'at.rn  tr^M  11 
irt  »mnA..#e«*z»  /»Aiiâ/.+;»»«  A«.  #4/^/».,  avait  cncore  aucun  arbre  sur  les 
jri  importante  collection  dedocu-  „!««,•„  ,i„„  r^«*î«««+îA„«    t*  «i.,« 

«.déposés  dans  les  Setro^rceL'deC^^^^^^ 

Archives  du  département  de  l'Yon-  du  Temple,  a  été  plantée  vers  l'an 

le.  Les  archives  sont  établies,  depuis  1732  ;  celle  de  la  porte  d'Egleny  à  la 

ingt  ans  environ,  dans  le  corps  de  porte  Saint^Siméonen  1745.  »  Lapro- 

ogis  construit  vers  1795  pour  loger  menade  allant  de  la  porte  Chante- 

5tt  district.»  L'entrée  de  ce  bâtiment,  Pinot  à  la  rivière  et  celle  du  côté 

ontigu  au  pavillon  élégant  de  Fran-  opposé  de  la  ville,  depuis  la  porte 

oisdeDinteville  est  dans  l'avant-cour  de  Paris  jusqu'à  la  rivière,   furent 

u  jardin  de  l'hôtel  de  la  préfecture,   plantées,  la  première  ver?  1760,  la 

Après  avoir  traversé  le  vestibule,  seconde,  seulement  en  1817.  On  peut 

ccupé  en  partie  par  un  large  escalier,  juger  de  la  nudité  des  abords  delà 

n  trouve  le  cibinet  de  travail  de  ville,  entourée  alors  de  larges  fossés 

archiviste,  lequel  communique  di-  s'étendantlelongr  des  murs  d'enceinte 

ectement  avec  une  immense  et  Ion-  qui  étaient  encore,  il  y  a  trente  ans, 

ue  salle  où  sont  classées  avec  un  soin  presque  comme  le  moyen -âge  les 

xtrême  et  un  ordre  admirable  des  avait  vus.Aujourd'hui,  il  n'en  est  plus 

lilliers  de  chartes   dos  xii%  xin%  de  même,et  c'est  à  peine  si  nous  pour- 

^*  siècles,  provenant  de  plus  de  rions  indiquer  aux  visiteurs  un  pan 

ipt  cents  sources  différentes.  On  de  mur  et  une  tour  bordant  un  large 

toarque  un  grand  nombre  de  cartes  fossé  et  montrant  quels  étaient  au- 

jde  plans  anciens  et  une  très-riche  trefois  les  moyens  de  défense  de  la 

très-importante    collection     de  cité  auxerroise. 

»ux  appartenant  aux  diverses  sei-      Partant  du  centre  de  la  ville,  nous 

Juries  des   anciennes    provinces  suivrons  la  rue  d'Egleny,  nom  d'un 

rt  le  département  de  l'Yonne  oc-  village  important,   situé  à  17  kil. 

une  partie  iu  territoire.  d'Auxerre,  sur  l'ancien  grand  chemin 

idoit  la  conservation  des  archi-  conduisant  à  Montargis  et  à  Orléans, 

]J  la  persistance  et  aux  soins  infa-  et  qui,  en  sortant  d'Auxerre,  montait 

'les  de  M.  Quantin,  qui,  nous  le  en  ligne  droite  le  versant  rapide  de 

onaissons  avec  tous  les  amis  des  la  haute  colline  de  Saint-Georges, 

6t  des  sciences  historiques,  est  le  dont  nous  parlons  plus  loin. 

feetl'âmedu brillant  mouvement      Parvenus  à  la  porte  d'Egleny,  es- 

15 
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pftee  vague  depuis  )a  démolition  de  de  la  porte  d*£glony,  se  dirige  en  li- 

cette  porte,  dont  TÂniiuaire  de  l'Yon-  gne  droite  vers  le  sommet  de  la  haote 

ne  a  publié  un  dessin  en  1856,  nous  colline  de 

tournons  sur  la  droite,et  bientôt  après  SAINT-^îEORGES,  intéressante  pro- 
avoir dépassé  des  amoncellements  de  menade  qui  permet  d'embrasser  don 
matériaux  de  remblais,  nous  longeons  seul  coup-d'œil,  et  sans  interruption 
le  revers  d'un  large  fossé  qui  nous  toute  retendue    du   panorama  des 
mène  vis-à-vis  d'une  grosse  toar,  environs d'Auxerre. 
bâtie  en  pierre  de  bel  appareil,  et  Du  pied  delà  tour  de  rancieni&oo- 
nommée  autrefois   tour  de    Ssûnt-  lin  à  vent  de  Saint-Georges,  élevé  de 
Vigile.  plus  de  liO  m.  au-dessus  du  niveau 
Cettetour,  bautedeSO  m.,  datant  de  TYonne  au  pont  d^Auxerre,  on 
du  xv«  siècle  (7),  la  grande  muraille  ou  peut    reconnaître    Tensemble  des 
courtine  qui  s'y  rattache,  et  enfin  le  vallées  et  des  nombreux  vallons  qui 
fossé,  profond  de  15  m.  sur  30  m.  de  se  réunissent  à  la  grande  vallée  de 
largeur,  nous  offrent  l'ensemble  le  l'Yonne.  L'aspect  de  la  contrée  daas 
plus  important  et  le  mieux  conservé  ses  diSérentesnatures  de  sol  offre  une 
de  toute  ^ancienne  enceinte  fortifiée  étude  curieuse  et  intéressante,  non- 
d'Auxerre  ;   construite ,  avons-nous  seulemtent  pour  les  géok^oe?,  mais 
dît  déjà ,  par  Guillaume  vi,  comte  aussi  pour  tes  touristes  amateurs,  ei 
d'Auxerre,  en  1165,  mais  démantelée  surtout  les  viticulteurs,  parcequo,  de 
ou  ruinée  en  13S9  par  les  Anglais,  la  montagne  de  Saint-Georges  dépend 
Depuis  cette  époque,  la  muraille  d'en-  la  fameuse  côte  de  Migraine.  A  Té- 
ceinte  fut  rétablie,  mais,  croyons-  gard  des  vins  d'Auxerre,   nous  en- 
nous,d'une  manière  partielle  et  irré-  gageons  vivement  nos  lecteurs  à  lire 
gulière,  et  aussi  quelquefois  assez  peu  Texcelleate  et  spirituelle  notice  sar 
solidement,  ainsi  que  le  témoignent  les  vins  d'Auxerre,publiée  par  M.  Déj 
les  nombreuses   brèches    bouchées  dans  le  ix*  volume  du  Bulletin  des 
pauvrement,  et  qu'il  était  facile,  il  y  sciences  historiqlies  de  l'Yonne,  re- 
a  peu  d'années,  de  reconnaître,avaQt  cueil  bien  riche  déjà  de  documents 
les  nouvelles  et  longues  brèches  qui  précieux  sur  l'histoire  de  la  vieille 
font  peu  à  peu  disparaître  tout-à-  cité  d'Auxerre.                               | 
fait  jusqu'à  l'emplacement  des  murs  i 
et  des  fossés.  Aujourd'hui,  des  grilles  THÉÂTRE,  (rue  du  Collège  n*  iO)  , 
élégantes,    des  jardins  remplis  de  C'est  un  long    corps  de  bâtiment, , 
fleurs,  de  larges  espaces  «empier-  construit  en  briques,  d'un  aspect  nu 
rés  w  en  attendant  qu'ils  soient  sa-  triste  et  délabré, 
blés,  de  longues  et  régulières  avenues  Ce  pauvre  édifice,  contîgu  au  col-  ' 
borbées  d'arbres .    quelques   jolies  lége  (voir  page  47),  fut  bâti  par  les  ' 
maisons  de    plaisance,    presque  de  jésuites  entre  les  années  1636  et  i6il>  ' 
campagne,  donnent  aux   alentours  pour   leur  servir  de  chapelle;  elle, 
d'Auxerre  un  aspect   riant  et  nou-  fut  transformée  en  salle  de  spectacir 
veau  ;  mais  les  archéologues   n'ont  vers  1804. 
plus  rien  à  voir  ià.  Terminons  enfin  On  peut  juger  de  l'état  de  Tint 
notre  guide  pittoresque  en  conseil-  rieur  de  la  salle  par  l'aspect  du  bu 
lant  au}^  visiteurs  qui  ne  craignent  reau  de  location.  L'une  des  utiles  d^ 
pas  la  fatigue  d'une  montée  assez  ra-  pendances  de  la  plus  pauvre  auberg 
pide,  de  suivre  le  vieux  chemin  qui,  n'a  rien  à  envier  à  ce  bureau. 
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DES  DIFFÉRENTS  DROITS  ET  COUTUMES 

AUXQUELS   ETAIT    ANCIENNEMENT   SOUMIS    LE    DEPARTEMENT 

DR    l' YONNE    (1). 


(Boite). 

XVI. 

COUTUME  DE   TROYES. 

La  Champagne ,  qui  était  bordée  au  sud  par  la  Rourgogne, 
s'étendait  jusqu'à  Taûcien  comté  d'Auxerre.  Elle  a  fourni , 
comme  annexes  au  département  de  TYonne,  tous  les  territoires 
couverts  par  les  comtés  de  Sens,  de  Joigny,  de  Tonnerre,  et 
par  ceux  de  la  vicomte  de  Saint-Florentin. 

A  Texceplion  des  localités  du  Sénonais  et  du  Tonnerrois  (2), 
régies  par  la  coutume  de  Sens,  le  reste  suivait  la  coutume  de 
Troyes,  qui  était  une  des  plus  anciennes  du  royaume,  puis- 
que les  premiers  cahiers  en  furent  publiés  dès  l'année  1 224. 

Etablis  par  Thibaut,  comte  palatin  de  Champagne  et  de 
Rrie,  ces  cahiers  furent  augmentés  par  la  suite  d'ordonnances 
de  nos  rois  sur  les  droits  de  bourgeoisie  et,  en  4493,  sous 
Charles  YIII,  on  fit  une  révision  complète  du  tout  dans  une 
assemblée  d'officiers  du  roi,  de  gens  d'église,  de  nobles,  d'a- 
vocats, de  praticiens  et  de  bons  coutumiers  de  la  ville  de 
Troyes  et  oes  autres  villes ,  bourgs  et  châtellenies  du  bail- 
liage. 


(1)  Voir  VAnntuiire  1857,  3®  partie,  p.  123. 

(2)  Le  comté  de  Tonnerre,  composé  des  cinq  châtellenies  de  Ton- 
nerre, de  Cruzy-ie-Châtel,  de  Laignes,  d'Argenteuil  el  de  Choannes, 
ainsi  que  de  la  vicomte  de  Ligny-le-Ghâtel,  de  la  seigneurie  de  La 
Chapelle-la- Vieille-Forèt  et  d'un  grand  nombre  de  justices,  suivait 
presque  entièrement  la  coutume  de  Sens  -,  quelques  villages  seule- 
ment allaient  «au  présidial  d'Àuxerre. 
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Dans  cette  réunion,  le  comte  de  Joigny  (1),  éleva  une 
prétention  dont  le  cas  fut  jugé  séance  tenante.  Le  comte  disait 
que  dans  toute  l'étendue  de  son  comté  les  successions  et 
bien  vacants  par  faute  d'héritiers  lui  appartenaient  de  plein 
droit,  attendu  que  la  faculté  qu'il  avait  de  faire  des  bourgeois 
lui  donnait  sur  eux  droit  de  jurée  et  par  suite  saisine  ou 
déshérence  sur  les  biens  vacants. 

Il  fut  répondu  audit  comte  qu'il  s'abusait  étrangement  et 
que,  \{iV existence  des  droits  royaux  à^ns  son  comté,  la  cou- 
tume de  Franc-Aleu  étant  la  même  pour  lui  que  pour  tous 
autres  lieux  du  bailliage,  il  ne  lui  était  point  loisible  d'oc- 
troyer le  droit  de  bourgeoisie,  moyennant  finance,  que  ce 
droit  appartenait  au  roi  seulement. 

Dès  lors,  nul  ne  put  se  dire  bourgeois  de  Joigny,  qu'il 
n'eût  lettres  de  bourgeoisie  de  monsieur  le  bailli  de  Troyes 
ou  de  son  lieutenant,  lettres  qui  ne  lui  étaient  accordées 
qu'en  payant,  cela  va  sans  dire.  Avec  ces  lettres  il  se  faisait 
avouer  bourgeois  du  roi  par  un  sergent  royal,  et  désavouait  le 
seigneur  dont  il  dépendait. 

Ce  droit  de  bourgeoisie,  une  fois  acquis ,  donnait  au  titu- 
laire la  faculté  d'habiter  où  bon  lui  semblait,  dans  telle  sei- 
gneurie qu'il  jugeait  à  propos  de  choisir,  sans  être  justiciable 
du  seigneur  et  sans  qu'il  pût  aucunement  être  porté  atteinte  à 
sa  personne  ou  à  ses'  biens  autrement  que  par  décision  du 
bailli  de  Troyes. 

Mais,  de  même  qu'il  y  eut  de  tout  temps  de  faux  nobles , 
on  vit  aussi  se  produire  de  faux  bourgeois,  et  l'abus  s'en 
faisant  sentir,  on  institua  par  édit  de  1577  un  juge-majeur 
royal  et  un  greflSer  ad  hoc  dont  l'office  était  de  constater  le 
délit  d'usurpation  et  déjuger  les  habitants  qui  se  disaient 
faussement  bourgeois  du  roi. 

A  Saint-Florentin  il  existait  un  de  ces  majeurs,  attendu 
qu'autrefois  ce  fief  était  domaine  du  roi  et  là,  ainsi  que  dans 
l'étendue  du  comté  de  Tonnerre,  les  choses  se  passaient  tout 
autrement  que  dans  le  comté  de  Joigny. 

Pour  y  acquérir  le  droit  de  bourgeoisie,  on  était  tenu,  et 
cela  d'après  une  ordonnance  qui  remontait  à  Philippe-le-Bel, 
d'acheter  une  maison  dans  le  lieu  même  oii  on  voulait  éta- 
blir sa  bourgeoisie;  de  plus,  on  devait  payer  au  comte  de 


(1)  Adrien  de  Sainte-Maure  par  sa  femme  Charlotte  de  Chalons. 
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Champagne  six  deniers  pour  livre  de  son  mobilier  et 
deux  deniers  de  son  immeuble.  Ou  bien  on  s'abonnait,  alors 
on  payait  un  droit  fixe.  C'était  le  droit  de  jurée  dont  nous 
avons  parlé,  ainsi  nommé  à  cause  du  nouveau  serment  qu*on 
prétait. 

On  comprend  combien  ce  droit  de  bourgeoisie  était  pré- 
cieux et  recherché  par  ceux  qui  avaient  les  moyens  de  Tac- 
quérir. 

Tout  seigneur,  qui  à  son  tour  acquérait  ce  qu*on  appelait  les 
droits  royaux,  parait  à  Tinconvénient  de  voir  ainsi  décliner 
sa  justice,  et  le  danger  était  alors  pour  les  bourgeois  tant  de 
Joigny  que  de  Tonnerre  et  de  Saint-Florentin,  d'établir  leur 
bourgeoisie  dans  la  juridiction  d'un  seigneur  ayant  les  droits 
royaux,  puisque  par  là  ils  tombaient  forcément  sous  une  auto- 
rité moins  paternelle  que  celle  du  bailli  deTroyes. 

Les  bourgeois,  selon  la  coutume  de  Champagne,  étaient 
réputés  franches  personnes,  à  Tinverse  des  gens  de  main- 
morte qu'on  appelait  de  serve  condition. 

Les  serfs  étaient  taillables  à  volonté,  sujets  à  être  poursui- 
vis en  quelque  lieu  qu'ils  se  trouvassent  et  ils  étaient  sou- 
mis au  droit  de  Formariage  lorsqu'ils  s'alliaient  à  des  per- 
sonnes franches;  ce  droit  consistait  en  une  amende  de  trois 
livras  payée  au  seigneur  qu'on  quittait. 

Quant  aux  nobles ,  la  coutume  de  Troyes  avait  aussi  pour 
eux  des  règles  particulières. 

On  ne  dérogeait  pas  pour  se  livrer  à  une  profession  mer- 
cantile. 

La  coutume  disait  :  «  Art.  16.  —  Toute  personne  noble 
«  peut  acquérir  et  tenir  fief  et  terres  nobles,  quelles  qu'elles 
«  soient,  bien  qu'elle  vive  non  npblement,  c'est-à-dire  mar- 
«  chaudement  ou  roturièrement,  ce  que  pourrait  faire  une 
«  autre  personne  qui  ne  serait  pas  noble.  » 

Pour  faire  preuve  de  noblesse  dans  la  province  de  Cham- 
pagne et  de  Brie ,  il  suffisait  de  justifier  de  la  noblesse  de 
l'aïeul  continuée  par  le  père  sans  remonter  plus  haut,  ce  qui 
n'empêchait  pas  toutefois  l'imposture  de  se  faire  jour  et  d'être 
soumise  aux  droits  et  charges  imposés  aux  roturiers. 

Un  droit  particulièrement  attaché  à  cette  provin^ie,  c'était 
la  transmission  de  la  noblesse  par  la  femme  à  défaut  de  celle 
du  mari.  Privilège  bien  grand,  octroyé,  disent  les  uns,  à  la 
suite  de  la  bataille  de  Fontenoy  en  Puisaye  entre  Lothaire  et 
Charles-Je-Chauve  et,  suivant  Pithou,  à  cause  d'une  graijde 
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défaite  de  la  nobles&e  de  Champagne  aux  fosses  de  Jaulnes 
près  Bray-sur-Seine.  «  Il  fut,  dit-il,  permis  aux  femmes 
m  nobles  de  se  marier  à  roturiers  avec  le  privilège  au  ventre 
«  d*ennoblir.  )^ 

Par  suite  de  cette  règle,  il  était  d'usage  pour  certains  nobles 
de  prendre  le  nom  de  leur  mère,  lorsque  le  nom  de  leur  père 
était  obscur  ou  roturier.  «  Potius  matrts  conditionem  qmm 
«  patris  tenebant,  » 


XVII. 


BAILLIAGE   DE   JOIGNY. 

Nous  avons  expliqué  comment  le  comté  de  Joigny,  qui 
avait  une  hante  justice  dite  justice  royale,  était  soumis  à  la 
justice  ordinaire  du  présidial  de  Montargis  depuis  Tannée 
1642.  Avant  cette  époque  les  sentences  du  bailliage  ressor- 
tissaient  en  appel  au  bailliage  de  Troyes. 

Le  domaine  des  comtes  de  Joigny  n'était  pas  très-étendu, 
si  on  en  croit  une  charte  de  Jean  II  portant  concession  du 
droit  de  chasse  aux  habitants  de  la  ville  et  qui  aitenance 
ainsi  son  territoire: 

«  Des  les  mettes  (bornes)  de  la  justice  de  Loze  et  de 
«  Saint-Cydroine  d'un  côté  jusques  à  la  justice  de  Césy, 
«  d'autre  côté  et  au-dessus  selon  les  bois  de  ladite  justice  de 
«  Césy,  jusques  au  bois  de  Jehan  de  Mailly  seigneur  de  Loze 
«  écuyer,  et  par  dessous  jusques  outre  notre  rivière  de  Joi- 
«  gny.  » 

Mais  ce  qui  constituait  la  puissance  de  ces  comtes,  c'était 
les  différentes  seigneuries  qui  relevaient  d'eux  et,  en  remon- 
tant très-peu  haut  dans  leur  histoire,  on  voit  qu'ils  faisaient 
des  lois,  qu'ils  les  abrogeaient,  qu'ils  déclaraient  et  signaient 
des  traités  de  paix  ;  ils  connaissaient  en  dernier  ressort  de 
certains  jugements,  créaient  des  officiers,  frappaient  monnaie 
et  en  haussaient  ou  rabaissaient  le  titre  et  la  valeur  à  leur  vo- 
lonté. 

Leur  juridiction  s'étendait  sur  une  surface  d'environ  30 
lieues  carrées,  qu'on  pourrait  déterminer  par  une  ligne  pas- 
sant par  Dixmont,  Armeau,  Précy,  La  Ferté-Loupière,  Aillant, 
Çuercby  et  S^no», 
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Voici  du  reste  rorganisation  du  bailliage  telle  qu'elle  est 
établie  dans  Tancienne  coutume  de  Troyes  : 

«  Dans  la  ville  de  Joigny,  dit  la  coutume,  il  y  a  un  bailli 
«  et  un  prévôt.  ..^ 

«  Les  appellations  de  ce  prévôt  ressortissent  immédiate- 
«  ment  par  devant  le  bailli  dudit  lieu. 

«  Il  y  a  en  ladite  ville  Téglise  paroissiale  de  monsieur 
«  Saint-Jean  de  Joigny,  de  laquelle  est  le  hameau  de  Lé- 
«  chères  et  les  faubourgs  de  l'hôpital  neuf,  situé  de  Tautre 
«  côté  des  ponts.  Une  autre  paroisse  appelée  Saint-Thibaut, 
«  de  laquelle  est  le  hameau  d'Epizy  et  le  fief  de  Beauregard. 
«  Une  autre  paroisse  appelée  Saint-André ,  de  laquelle  dé- 
«  pendent  les  métairies  du  Pré  au  Prévôt  et  de  Vauretor. 

«  En  dehors  de  la  ville  et  dans  l'étendue  du  bailliage  et 
«  châlellenie  de  Joigny,  sont  situés  et  assis  les  villages,  pré- 
«  votés  et  paroisses  qui  suivent,  dont  les  appellations  vont 
«  pardevant  le  bailli  dudit  Joigny: 

«  Le  village  de  Neuilly,  où  il  y  a  unq  prévôté,  et  une  église 
«  paroissiale,  de  laquelle  église  dépend  un  hameau  appelé  le 
«  fief  de  la  Mothe-le-Royer.  Dans  ce  hameau,  il  y  a  une  pré- 
«  voté.  De  la  paroisse  de  Neuilly  dépend  aussi  un  autre  ha- 
«  meau,  appelé  Harbley,  qui  ressort  de  Villeneuve-le-Roi, 
«  bailliage  de  Sens. 

«  Le  village  de  Senan,  avec  prévôté  et  église  paroissiale, 
«  desquels  dépendent  les  hameaux  de  Saint-Georges  et  de 
«  Champvallon,  ce  dernier  est  de  la  justice  de  Villiers-sur- 
«  Tholon  qui  ressort  au  bailliage  de  Troyes  (1). 

«  Le  village  deMigennes,  avec  prévôté  et  église  paroissiale. 

«  Le  village  de  Brion,  ayant  deux  prévôtés  et  une  église 
«  paroissiale ,  desquelles  dépend  le  hameau  de  La  Four- 
«  chotte. 

«  Le  village  de  Saint-Cydroine ,  avec  prévôté  et  église  pa- 
«  roissiale,  ayant  deux  autres  justices,  Laroche  et  Lasson. 

«  Paroy-sur-Tbolon,  avec  prévôté  et  église  paroissiale. 

«  Le  lieu  et  le  village  du  Péage  dessus,  avec  prévôté  res- 
«  sortissant  audit  bailliage  de  Joigny,  les  habitants  de  ce 
«  lieu  sont  paroissiens  de  l'église  de  monsieur  Saint-Loup,  de 
«  Césy. 


(1)  De  la  prévôté  de  Senan  ressortissaient  aussi  la  xMaladrerie,  Vol- 
gré,  le  Fief  de  Malesherbes,  le  fief  d'Arces,  Chailleuse,  la  Tuileriç 
de  Volgré,  le  fief  de  Mailly  et  le  fief  de  Pont-Cbemizon 
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«  Béon  avec  deux  prévôtés  et  une  église  paroissiale ,  des- 
«  quels  dépendent  les  hameaux  du  fief  de  Vauprofonde,  où  il 
«va  prévôt  ressortissant  audit  bailliage  de  Joigny;  La 
«  Jlothe-Chartreuse,  le  village  de  Charavres  où  il  y  a  prévôt, 
«  les  appellations  duquel  ressortissent  au  siège  du  bailliage 
«  de  La  Ferté-Loupière,  ancien  manoir  de  la  Coudre. 

«  Le  village  d'Esnon,  où  il  y  a  prévôté  ressortissant  audit 
«  bailliage  de  Joigny;  la  métairie  de  Boiiy,  où  il  y  a  aussi 
«  prévôt  ressortissant  audit  bailliage  de  Joigny  et  est  ladite 
«  métairie  de  la  paroisse  de  Brienon-l* Archevêque. 

«  Le  village  de  Loze,  avec  prévôté  et  église  paroissiale  i 
«  desquelles  paroisse  et  prévôté  dépend  le  hameau  de  la 
«  Brosse,  où  il  y  a  une  prévôté  ressortissant  audit  bailliage 
«  de  Joigny,  et  la  métairie  du  Moulin,  assis  sur  le, chemin 
«  allant  de  Joigny  à  Brion. 

«  Le  village  de  Bussy-en-Othe,  auquel  il  y  a  prévôté,  res- 
«  sortissant  au  dit  bailliage  de  Joigny  et  une  église  parois- 
4<  siale  audit  Bussy. 

«  La  ville  d'Aillant,  où  il  y  a  prévôté  et  une  église  parois- 
«  siale,  desquelles  dépend  le  hameau  Paillot-Montheval,  la 
«  Rueneuve  et  La  Mothe. 

«  Le  village  de  Laduz,  avec  prévôté  et  église  paroissiale, 
«  où  il  y  à  un  hameau  appelé  la  Maison  et  Métairie  du  sei- 
«  gneur  Dardeau. 

«  Le  village  de  Villecien,  auquel  il  y  a  prévôté  et  église  pa- 
«  roissiale,  desquelles  est  et  dépend  le  fief  de  Bricon,  ressor- 
«  tissant  audit  bailliage  de  Joigny. 

«  Le  village  de  Villevalier,  où  il  y  a  prévôté  et  église  pa- 
«  roissiale,  desquelles  dépend  une  métairie  appelée  le  Val- 
«  Saint-Quentin. 

«  Le  village  de  Guerchy,  où  il  y  a  prévôt  ressortissant  au- 
«  dit  bailliage  de  Joigny  ;  duquel  Guerchy  dépend  un  hameau 
«  appelé  Champloiseau  joignant  dudit  Guerchy,  un  ruisseau 
«  entre  deux  et  un  hameau  nommé  Chasseignies,  auquel  il  y  a 
«  prévôt  ressortissant  également  audit  bailliage. 

«  Le  village  de  Gastines,  auquel  il  y  a  prévôt,  et  sont  les 
«  habitants  dudit  lieu  de  la  paroisse  de  Branches. 

«  Le  village  de  la  Haste,  avec  prévôté,  et  sontles  habitants 
«  dudit  lieu  de  la  paroisse  de  Dixmont. 

«  Le  fief  d'Armeau  auquel  il  y  a  prévôt,  et  sont  les  habi- 
te tants  dudit  lieu  paroissiens  dudit  fief  Lapoisse,  est  du 
«  bailliage  de  Sens. 
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«  La  métairie  de  TEnfourchure,  où  il  y  a  prévôt  ressortis- 
«  sant  audit  bailliage  de  ioigny  et  sont  les  habitants  dudit 
«  lieu  de  ladite  paroisse  de  Dixmont. 

«  Le  fief  de  Taffourneaux ,  auquel  il  y  a  prévôt  ressortis- 
«  sant  audit  bailliage  de  Jojgny  et  sont  les  habitants  dudit 
«  lieu  paroissiens  de  ladite  paroisse  de  Branches. 

Indépendamment  de  cette  longue  nomenclature  de  vil- 
lages, d'autres  châtellenies  ressortissaient  également  au  bail- 
liage de  Joigny  : 

I  °  Celle  de  Précy  qui  était  à  la  fois  siège  de  bailli  et  pré- 
vôté. Les  appellations  du  prévôt  allaient  au  bailli  de  Précy  et 
du  bailli  de  Précy  par  devant  le  bailli  de  Joigny. 

2°  La  chàtellenie  de  Césy,  ayant  également  bailliage  et 
prévôté,  et  de  ces  bailliage  et  prévôté  dépendaient  les  prévôtés 
de  La  Celle  Saint-Cyr,  de  Saint-Aubin-sur-Yonne  et  le  péage 
de  dessus  Léchères. 

3°  La  chàtellenie  de  La  Ferté-Loupière  avec  bailliage  et 
prévôté,  desquels  dépendaient  les  prévôtés  de  Bontin,  de 
Beauregard,  de  Furaereau,  du  Chêne-Simard,  des  Hastes,  de 
Fontaine-rHermite,  d'Espinabeaux,  du  petit  Asnières,  du 
Van,  du  Breau,  des  Enferaats,  de  Chevillon  et  de  la  Gatteli- 
nière. 

Dans  cette  dernière  chàtellenie  de  La  Ferté-Loupière  exis- 
tait une  juridiction  particulière  sise  en  Tancien  manoir  delà 
Couldre  dont  les  appellations  allaient  directement  pardevant 
le  bailli  de  Troyes. 

Le  bailli  de  ce  lieu  de  la  Coudre,  situé  dans  la  paroisse  de 
Perreux,  tenait  son  siège  à  Villiers-sur-Tholon,  et  ses  assises 
près  de  La  Ferté  en  un  lieu  appelé  la  Loge. 

De  cette  juridiction  dépendaient  les  prévôtés  de  Sépeaux, 
de  Saint-Deois-sur-Ouanne,  des  Brossarts,  des  Morisois,  de 
Champvallon,  de  Glatigny,  de  Fricambault  et  de  Frauville. 

II  y  avait  aussi  à  Saint-Maurice-Thizouailles  un  bailli  et  un 
prévôt  ;  mais  les  appellations  de  ce  prévôt  qui  ressortissaient 
directement  au  bailli  dudit  lieu,  allaient,  par  second  appel, 
au  bailliage  de  Troyes.  De  ce  dernier  siège  de  Saint-Maurice- 
Thizouaille  dépendaient  les  villages  de  Chassy,  de  Poilly  et 
de  Saint-Maurice-le-Vieil. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  ailleurs,  au  moment  de  la  con- 
vocation des  états  généraux  en  1789,  toutes  les  localités 
dont  nous  venons  de  parler  et  qui  formaient  l'ancien  bailliage 
fie  Joigny,  portaient  leurs  appels  à  Montar^is  et  c'est  ai;  bafl- 


liage  de  cette  ville  que  les  trois  ordres  du  clergé,  de  la  no- 
blesse et  du  liers-état  adressèrent  leurs  cahiers  et  leurs  do 
léances. 


XVIII. 


BAILLIAGE   DE   SAINT-FLORENTIN. 

La  ville  et  châtellenie  de  Saint-Florentin ,  les  seigneuries 
d'Erry  et  de  Béi*ulle  et  la  châtellenie  de  Dannemoine  appar- 
tenaient au  roi,  comme  terres  d'apanage  mentionnées  dans  les 
différentes  érections  des  duchés  de  Nemours  et  de  Nevers. 

Suivant  les  procès-verbaux  de  la  coutume  de  Troyes ,  la 
justice  s'y  rendait  au  nom  du  roi,  d'après  ce  principe  de  droit 
féodal  :  «  que  toute  terre  érigée  en  pairie  relève  immédiate* 
«  ment  du  roi.  » 

En  1 539,  ces  quatre  localités ,  avec  les  bois  de  la  forêt 
d'Othe,  avaient  été  aliénés  au  profit  de  François  de  CIèves> 
premier  duc  de  Nevers,  à  Toccasion  de  son  mariage  avec 
Marguerite  de  Bourbon.  Par  suite  de  cette  aliénation,  la  jus* 
tice  ne  s'y  rendit  plus  qu'au  nom  du  duc  de  Nevers  et  ensuite 
au  nom  des  seigneurs  sous  le  nom  de  justice  pairie.  Les  sen- 
tences relevaient  nùment  du  parlement  de  Paris,  conformé- 
ment à  plusieurs  règlements  faits  entre  les  seigneurs  et  mes- 
sieurs des  bailliages  de  Sens  et  de  Troyes  (1). 

Ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut^  il  y  avait  à  Saint-Flo- 
rentin, outre  le  bailli,  un  prévôt  et  un  juge-majeur,  dont  les 
appellations  ressortissaient  immédiatement  au  bailli  dudit 
lieu. 

Du  bailliage  dépendaient  les  villages  de  Chéu,  de  Jaulges, 
de  Germigny,  de  Percey,  de  Butteaux ,  de  Venouse,  de  Sou- 
maintrain,  de  Lasson,  de  Neuvy  Sauteur,  de  Turny  et  d'Or- 
moy;  de  plus  les  quatre  châtellenies  de  Maligny,  de  Cham- 
plost,  de  Courson  et  de  Sormery,  ces  deux  dernières  situées 
dans  l'Aube.      • 


(4)  En  1552, 1^  duchesse  de  Nevers  vendit  la  terre  deBeruUe  à 
M.  Galas  de  Berulle  dont  la  famille  Ta  possédée  jusqu'à  la  révolution, 
M.  de  Berulle,  premier  président  du  parlement  de  Grenoble,  |£|  fit 
érig(?r  en  warfiUKat,  ., 
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Maligny  et  Champlost  avaient  chacun  «ne  prévôté  et  étaient 
chefs-lieux  de  paroisses  où  se  trouvaient  nombre  de  fiefs 
pourvus  eux-mêmes  de  justices  plus  ou  moins  étendues. 

La  châiellenie  de  Dannemoine  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  était  une  espèce  de  juridiction  à  part,  ayant  bailli  et 
prévôt  et  qui,  bien  que  dans  le  ressort  du  bailliage  de  Saint- 
Florentin,  portait  ses  appels  directementau  parlement  deParis. 

Ce  privilège,  denereleverexclusivementquedu  parlement, 
lui  fut  plus  d'une  fois  contesté  par  les  juges  des  seigneurs 
dominants. 

Du  reste,  dans  toute  l'étendue  du  bailliage  de  Saint-Florentin, 
rien  n'était  commun  comme  les  empiétements  debailli  à  bailli  et 
la  ville  de  Troyes  eut  plus  d'une  fois  à  enregistrer  de  ces  in- 
terminables procès,  durant  lesquels  on  ne  manquait  pas  de  re- 
connaître le  mal,  mais  auquel  on  n'apportait  jamais  remède. 

Nous  n'en  voulons  pour  preuve  que  les  querelles  qui  exis- 
tèrent durant  près  de  deux  siècles  entre  les  seigneurs  de 
Neuvy-Saulour  et  ceux  de  Venizy,  au  sujet  deleursprétentions 
sur  les  villages  de  Courcelles,  de  Chinqu'aval  et  Chinqu'araont, 
de  Fontaines  et  de  Boulay.  Les  seigneurs  de  Neuvy-Sautour 
voulaient  que  ces  localités  ressortissent  par  appel  au  bailliage 
de  Troyes.  Les  seigneurs  de  Venizy,  au  contraire,  soutenaient 
qu'elles  devaient  d'abord  être  de  leur  juridiction,  puisqu'en 
cas  d'appel,  c'était  pardevant  M.  Je  bailli  de  Sens  et  non  ail- 
leurs que  les  affaires  devaient  être  portées.  Il  ne  fallut  rien 
moins  que  la  grande  réforme  amenée  par  les  états  généraux 
de  89  pour  mettre  les  dissidents  d'accord. 

Nous  voyons,  en  effet,  par  l'inspection  des  cahiers  aux  Etats 
généraux,  que  les  trois  ordres  du  bailliage  de  Saint-Florentin 
portèrent  leurs  doléances  au  bailliage  de  Sens ,  auquel  fut 
également  réuni  le  bailliage  de  Villeneuve-Ie-Roi. 


XIX. 


COUTUME    DE    LORRIS-MONTARGI& 


La  petite  ville  de  Lorris,  située  près  Montargis,  avait  une 
coutume  singulière  qui  portait  son  nom  et  qui  s'étendait  même 
assez  loin  dans  le  pays. 

La  Thaumassière  en  a  fait  le  commentaire  en  1679  et  il  dit 
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que  c'est  vers  cette  époque  qu'on  commençait  à  la  désigner 
sous  le  nom  de  Lorrls-Montargis,  pour  marquer  qu'elle  avait 
été  fondue  dans  celle  de  cette  dernière  ville,  siège  du  bailliage 
et  du  présidial,  et  oîi  se  trouvaient  également  une  élection, 
une  maîtrise  des  eaux  et  forêts  et  un  gouverneur  parti- 
culier. 

Montargis  s'est  toujours  fort  enorgueilli  du  titre  de  Franc 
qui  lui  fut  octroyé  par  Charles  VII,  le  10  avril  1431,  moins 
peut-être  pour  les  privilèges ,  franchises  et  libertés  qui  y 
étaient  attachés  qu'à  cause  des  souvenirs  que  cette  dénomina- 
tion rappelle.  Elle  fut  le  prix  d'une  résistance  opiniâtre  aux 
Anglais  dans,  un  moment  où  la  royauté  avait  un  besoin  si  ur 
gent  de  ruiner  leur  parti.  Aussi  ce  fut  le  roi  en  personne  qui 
vint  remettre  aux  haoitants  l'exemption  de  tous  droits  d'aides, 
tailles  et  subsides,  leur  accordant  aussi  le  droit  d'usage  dans 
les  nombreuses  forêts  qui  l'entourent,  droit  qu'ils  ont  tou- 
jours conservé  depuis. 

Dès  Tannée  1188,  Montargis  avait  eu  une  justice  royale, 
alors  qu'il  avait  été  cédé  par  Pierre  de  Courtenay  au  roi  Phi- 
lippe-Auguste et  qu'il  s'était  trouvé  ainsi  attaché  au  domaine 
^e  la  couronne.  Il  fut  ensuite  érigé  en  bailliage  en  1391  par 
Charles  VI,  à  l'occasion  de  la  cession  que  ce  prince  fit  à  son 
frère  Louis,  du  duché  d'Orléans  dont  il  faisait  partie. 

De  toutes  les  coutumes  dont  nous  avons  parlé,  celle  de 
Lorris-Montargis  réglait  le  mieux  Tordre  des  fiefs.  Elle  con- 
sacrait quatre-vingt  quinze  de  ses  articles  à  définir  tous  les 
cas  de  vente,  de  mutation,  de  rachat,  dû  location  et  d'aliéna- 
tion de  la  propriété.  Ses  appréciations  étaient  faites  avec  une 
clarté  et  une  netteté  qu'on  ne  retrouvait  nulle  part.  Elle  était 
surtout  précise  dans  les  questions  de  droit  commun  et  ce  qui 
la  distinguait  des  coutumes  de  Troyes,  de  Sens  et  d'Auxerre, 
c'était  le  chapitre  des  appellations. 

A  Tinstar  des  coutumes  de  Berri  et  de  Roussillon  et  con- 
formément aux  ordonnances  de  Charles  VII,  elle  voulajt 
que  les  seigneurs,  pour  le  maljugé  de  leurs  ofiSiciers  et  de 
leurs  juges,  fussent  condamnés  à  Tamende. 

Le  droit  d'appel  durait  trois  mois;  ce  délai  était  donné  aux 
condamnés  des  justices  inférieures  pour  porter  leur  cause 
pardevant  le  bailliage  de  Montargis  et  ils  avaient  cette  faculté 
quatre  fois  dans  Tannée,  savoir  :  la  première  semaine  de  fé- 
vrier, la  dernière  quinzaine  d'avril,  le  15  août  et  le  11  no- 
vembre. Lors  de  ces  assises,  les  juges  ressortissants  par 
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appel  audit  bailliage  devaient  coniparattre  en  personne  avee 
les  appelants,  sous  peine  de  60  sous  parisis  d'amende.  On  y 
jugeait  aussi,  indépendamment  des  procès  en  appel,  toutes 
autres  causes  et  différends  en  première  instance  et,  si  minime 
que  fût  l'affaire  ou  si  grande  que  fût  son  importance,  le  sei- 
gneur était  toujours  caution  de  son  bailli  ou  garde  de  justice. 
Car  disait  la  coutume  :  «  Le  seigneur  ne  peut  désavouer  son 
«  bailli  ou  garde  de  justice,  soit  qu'il  ait  bien^  soit  qu'il  ait 
«  mal  jugé.  » 

Il  est  probable  que  cet  usage  de  faire  payer  l'amende  au 
seigneur,  lorsque  la  sentence  de  son  juge  était  réformée,  re- 
montait au  temps  du  combat  judiciaire  admis  comme  preuve 
par  les  lois  barbares.  On  voit,  en  effet,  dans  une  charte  de 
Kerre  de  France ,  seigneur  de  Montargis  par  sa  femme  Isa- 
belle de  Courtenay,  que,  «  lorsqu'il  y  avait  auel  entre  hommes 
«  compétents  (c'est-à-dire  reçus  par  la  loi),  les  vaincus  de- 
«  valent  payer  une  rétribution  de  H2  écus  (1).  »  De  là  \e 
proverbe  bien  connu  :  «  C*est  comme  en  la  coutume  de  Lorris, 
«  où  les  battus  payent  l'amende.  » 

Le  fameux  combat  du  chien  de  Montargis  avec  le  chevalier 
Macaire,  dont  La  Colombière  nous  a  transmis  le  récit  (2), 
prouve  que  Gondebaud,  roi  des  Bourguignons .  n'était  pas  le 
jseul  qui  eût  autorisé  le  combat  judiciaire,  et  si  on  eut  re- 
cours à  ce  qu'on  appelait  alors  le  jugement  de  Dieu,  dans 
une  circonstance  pareille,  on  dut  aussi  en  admettre  Tusage 
dans  les  autres  différends  entre  nobles  et  mémo  dans  ceux 
entre  roiurieis. 

Les  nobles  combattaient  à  cheval  et  les  roturiers  à  pied. 

Au  jour  assigné  par  le  juge,  les  deux  combattants  nobles 

E graissaient  dans  l'arène,  à  cheval,  visière  baissée,  écu  au 
ras,  glaive  au  poing,  épées  et  dagues  ceintes,  portant  bannière 
au  crucifix  brodé,  sur  lequel  on  jurait  pour  justifier  son 
droit. 

Comme  les  deux  champions  faisaient  le  même  serment-,  il 
fallait  nécessairement  qu'il  y  en  eût  un  des  de^ix  qui  se  par- 
jurât, et  le  plus  adroit,  s'il  était  coupable  d'un  premier  homi- 
cide, acquérait  ainsi  le  droit  d'en  commettre  un  second. 
Cette  épreuve  cessa  ea  France  vers  la  fin  du  xvi^  siède, 


(i)  si  de  legitimis  hominibus  duellum  fàctum  fuerit,  obstdesde- 
victi  centum  et  duodecim  solidos  persolvent. 
(2)  La  Colombière,  t.  ii,  p.  300,  chap.  xvm. 
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maïs  ne  vit-on  pas  st  conserver  jusque  vers  le  milieu  du 
xviii»  siècle,  et  sur  différents  points  régis  par  les  coutumes  de 
Troyes  et  de  Lorris-Montargis,  des  usages  non  moins  cruels 
et  non  moins  barbares. 

Les  coutumes  locales  ou  particulières,  il  est  vrai,  ne  fai- 
saient loi  que  dans  retendue  d'un  bailliage,  d*une  châtellenie 
ou  d'un  simple  bourg.  Mais  il  suffisait  qu'elles  existassent 
dans  un  lieu  pour  qu'elles  pussent  se  reproduire  dans  un  autre. 

Dans  la  commune  de  Chéu,  bailliage  de  Saint-Florentin,  on 
eut  plus  d'une  fois  recours  à  l'épreuve  de  l'eau  froide  dans 
les  cas  de  sorcellerie. 

Aussitôt  que  quelque  habitant  était  signalé  comme  sorcier, 
on  lui  liait  les  bras  et  les  mains  aux  pieds  et  aux  jarrets,  on 
lui  passait  ensuite  la  corde  sous  les  aisselles  et  on  le  jetait 
à  l'eau.  S'il  était  coupable  de  sorcellerie,  il  devait  surnager, 
si  au  contraire  il  était  innocent,  son  corps  ne  pouvait  man- 
quer de  foncer  et  alors  on  le  retirait  à  l'aide  de  la  corde  à  la- 
quelle il  était  attaché. 

Durant  Tété  de  Tannée  4700,  plusieurs  personnes  de  cette 
localité  ayant  été  soupçonnées  de  sorcellerie,  demandèrent 
elles-mêmes  à  être  soumises  à  l'épreuve  de  Teau ,  tant  elles 
se  sentaient  innocentes.  On  se  rendit  à  leur  désir,  mais  à 
rétonnement  général,  on  les  vit  surnager  et  suivre  le  cours  de 
TArmançon  où  Timmersion  avait  eu  lieu.  On  les  déclara  alors 
vrais  sorciers  en  présence  de  plus  de  mille  témoins  accourus 
pour  voir  l'épreuve.  Les  juges  de  Saint-Florentin  donnèrent 
immédiatement  avis  de  ce  fait  aux  juges  du  bailliage  supé- 
rieur. Ceux-ci ,  plus  éclairés,  s'opposèreEt  à  ce  qu'on  renou- 
velât ce  ^enre  de  jugement  et  le  parlement  de  Paris  émit  à 
cette  occasion  un  arrêt  rendant  responsable  du  moindre  acci- 
dent le  juge  qui  l'aurait  autorisé  ou  laissé  pratiquer  dans  Té*- 
tendue  de  sa  justice. 

On  est  indulgent  pour  ces  sortes  d'épreuves  lorsqu'on  lit 
dans  Joinville  que  Louis  IX,  qui  fut  saint  Louis,  «  fit^  brusler 
«  et  mercher  [marquer)  à  fer  chaud  le  nez  et  la  baliètre  d\m 
«  bourgeois  de  Paris  »  qui  avait  blasphémé. 

Sous  le  rapport  de  la  liberté  civile ,  la  coutume  de  Lorris- 
Montargis  était  très-large  et  trèà-paternelleet,  en  la  comparant 
aux  autres  coutumes  auxquelles  était  soumis  le  département, 
Bourgogne,  Auxerre,  Sens  et  Troyes,  on  voit  que  là  était  en- 
core le  meilleur  esprit  des  lois  et  la  plus  grande  équité  dans 
la  répartition  de  la  justice. 
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«  Toutes  personnes  demeurant  et.  sujettes  à  ladite  coutume 
«  étaient  franches  et  de  condition  libre  sans  servitude.  Si 
«  gens  de  serve  condition  y  venaient  demeurer ,  qu'ils  y 
«  fussent  résidents  eux  et  leurs  enfants,  sans  réclamations 
«  de  leurs  seigneurs,  ils  y  acquiéraient  ample  liberté  pour 
«  leurs  personnes  et  pour  leurs  biens.  »  (Cbap.  vi,  art.  1,  du 
droit  des  gens.) 

Un  vdssal  avait  également  la  faculté  de  vendre  tout  ou 
partie  de  son  fief  sans  le  consentement  de  son  seigneur,  ce 
qui  était  contraire  à  l'usage  des  fiefs,  patrimoniaux  de  leur 
nature,  sujets  à  foi  et  hommage  et  soumis  féodalement  à  l'au- 
torité du  seigneur  dominant. 

Cette  latitude  amenait  Texemption  du  droit  de  franc  fief, 
résultant  toujours  et  nécessairement  de  ce  privilège  des  habi- 
tants de  Montargis,  fidei  et  victorim  monumentum,  d'être  af- 
franchis non-seulement  des  tailles  et  autres  impositions , 
mais  aussi  du  ban  et  arrière-ban ,  de  donner  déclaration  de 
leurs  fiefs  et  de  ne  payer  aucune  finance  à  ce  sujet. 

«  Tant  que  le  seigneur  féodal  dori  le  vassal  veille  »  disait 
la  coutume  de  Troyes.  Ce  qui  voulait  dire  que  pour  peu  que  le 
maître  se  ralentît  d'exercer  ses  droits,  le  vassal  en  profitait 
pour  s'afiFranchir  de  l'usage. 

Cela  prouverait  qu'autrefois  les  fiefs  n'étaient  que  de  sim- 
ples usufruits  qui  se  tenaient  à  vie  et  que,  par  la  suite  d^s 
temps,  les  possesseurs  les  rendaient  patrimoniaux  en  se  ré- 
servant des  droits  et  des  devoirs  comme  ceux  de  foi  et  d'hom- 
mage de  quint  et  de  requint. 

Il  y  avait  cette  différence  entre  les  coutumes  de  Cham- 
pagne, de  Sens,  d'Auxerre,  de  Nivernais  et  de  Bourgogne  que 
d'après  les  quatre  premières,  le  seigneur  féodal  pouvait  saisir 
le  fief  de  son  vassal  après  40  jours  de  non  exécution  des 
droits  et  devoirs,  et  que,  suivant  la  dernière,  au  contraire, 
celle  de  Bourgogne,  il  ne  le  pouvait  qu'après  un  an  et  un  jour. 

Celle  de  Vi'try  était  plus  explicite,  c'était  incontinent  après 
l'ouverture  du  fief  que  le  seigneur  pouvait  s'en  emparer,  si  le 
vassal  n'avait  rendu  foi  et  hommage. 

Lorris-Montargis  disait,  art.  19  : 

«  Et  si  la  foi  manque  du  côté  du  vassal,  le  seigneur  du  fief 
«  quel  qu'il  soit,  sans  sommation  peut  saisir  l'héritage  tenu 
«  de  lui  en  fief,  vingt  jours  après  l'ouverture  dudit  fief  et 
«  vacance  de  la  foi.  » 

Par  cette  rigueur,  la  coutume  voulait  établir  que  puisque 
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les  fiefs  acquéraient  la  faculté  d'être  donnés,  vendus  ou  lé- 
gués ;  ils  devaient  être  soumis  à  des  lois  pratiques  et  civiles 
qui  autorisassent  le  seigneur  châtelain  duriùs  agere  contre 
son  vassal. 

Les  roturiers  raênae  pouvaient  acquérir  des  terres  nobles 
sans  être  soumis  au  droit  de  franc-fief  et  contre  Tancienne 
règle  féodale  que  «  gens  roturiers  ne  sont  estimés  capables 
de  tenir  fiefs  sans  dispense  du  Roi.  » 

A  regard  de  la  majorité  qui  permettait  d*user  de  ses  droits, 
la  coutume  voulait  vingt  ans  et  un  jour  pour  les  garçons  (1). 

Pour  les  filles,  elle  était  d'une  confiance  très-grande  dans 
leur  précocité.  Elle  les  tenait  pour  nubiles  à  douze  ans  et  les 
reconnaissait  majeures  à  quatorze. 

Rien,  du  reste,  n'était  diversement  jugé  comme  ce  qu'on 
appelait  la  majorité  coutumière.  La  coutume  de  Champagne 
admettait  à  la  majorité  )es' garçons  nobles  à  quatorze  ans  et 
les  filles  à  douze.  Il  est  vrai  que  ceux  ou  celles  qui  étaient 
sous  l'autorité  d'un  tuteur  ou  d'un  curateur  y  restaient  jus- 
qu'à vingt-cinq  ans  accomplis. 

La  coutume  de  Paris  (art.  268)  voulait  vingt  ans  pour  les 
mâles  et  quinze  ans  pour  les  femelles. 

Le  jurisconsulte  Bodin  a  remarqué  que  les  gens  du  nord 
sont  plus  tardifs  à  s'émanciper  que  ceux  du  midi.  «  Les  mé- 
a  ridionaux,  dit-il,  sont  rusés  de  bonne  heure.  Les  septen- 
«  trionaux,  au  contraire,  ont  l'imagination  moins  active,  ^ar- 
«  diùs  sapiunt.  » 

Mais  une  restriction  bien  grande  apportée  dans  la 
possession  des  héritages  nobles  était  celle  établie  par  le  re- 
rait  lignager,  d'après  lequel  nul  ne  pouvait  vendre  son  pro- 
re  bien  en  dehors  de  sa  ligne,  souche  ou  fourchage,  sans 
u'au  préalable  il  fût  facultatif  à  un  parent  du  vendeur,  et 
ela  dans  un  délai  de  un  an  et  un  jour,  de  prendre  par  retrait 


(i)  L'enfant  était  celui  qui  était  au-dessous  de  Page  de  sept  ans. 

Le  pupille  n'avait  pas  encore  atteint  Tâge  de  puberté. 

C'était  la  période  de  sept  à  iU  ans. 

Le  mineur  était  celui  qui,  n'étant  plus  pupille^  n'était  pas  encore 
majeur. 

C'était  la  période  de  l/i  à  25  ans. 

Dans  certaines  coutumes  la  puberté  se  fixait  à  18  ans  pour  les  mâ- 
les et  lu  ans  pour  les  femelles  ;  notre  code  civil  actuel  fixe  la  pré- 
somption légale  de  la  puberté  à  l'âge  de  18  ans  révolus  pour  l'homme 
et  à  15  ans  révolus  pour  la  femme. 
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le;4it  hérilagei  en  remboursant  toutefois  Tacheteur  du  prix 
qu'il  y  avait  mis  et  des  frais  qu'il  avait  faits. 

La  faculté  accordée  aux  parents  de  ceux  qui  vendaient 
leurs  fiefs,  de  les  retirer  des  mains  de  l'acquéreur  en  lui  rem- 
boursant son  prix  et  loyaux  coûts,  était  évidemment  insti- 
tuée dans  le  but  de  conserver  les  biens  dans  les  familles.  On 
voulait  par  là  qu'avant  de  vendre  sa  terre  à  un  étranger,  '\\ 
fût  loisible  à  un  membre  de  la  famille  de  racquérif. 

Le  retrait  lignager  n'était  donc  pas  une  institution  mau- 
vaisQ  au  pojnt  de  yue  de  l'économie  politique.  Il  trouvait  sa 
source  dans  les  lois  des  Locriens  et  des  Lac^âémo#ieiis, 
lesquels  notaient  d'infamie  à  perpétuité  ceux  qui  laissaient 
vendre  les  héritages  de  leurs  ancêtres  et  ne  faisaient  nul  ef- 
fort pour  ^n  arrêter  la  transmission  dans  des  mains  étran- 
g^rçs. 

On  serait  heureux,  même  de  natre  teçip^»  oii  r^gne  une 
r^le  immuable  d'égalité  en  fait  de  dispositions  testamen- 
taires,  d'ayoir  un  pareil  moyen  de  rendre  aux  familles,  — r  no- 
bles ou  non  nobles  — les  terres  que  la  prodigaUté  d'un  parent 
a  al^éjQiées. 

Sous  la  Restauration,  lorsqu'on  dépit  i\k  CodelNapoi^o^ 
on  songeait  à  une  organisation  nobiliaire,  M.  de  Chateau- 
briand, dans  sa  Monarchie  selon  la  Charte  et  dans  ses  Ré- 
flexions politiques,  disait  :  «  Il  faul  à  la  Chambre  des  pairs 
i  trois  chos.^s  essentielles,  des  privilèges,  des  honneurs  et 
«  de  la  fortune.  Il  faudra  tôt  ou  tard  rétablir  pour  ses  memr 
^  bres  l'usage  des  substitutions  par  ordre  de  primogéniture... 
^  Le  retrait  lignager  en  serait  un  appendice  heureux,  iq- 
%  venté  à  l'époque  où  les  fiefs  devinrent  héréditaires,  il  rat- 
<i  tachait  la  dignité  à  la  Glèbe  ;  la  terre  noble  faisait  le  noble 
«  plus  sûrement  que  la  volonté  politique.  S^ns  privilèges  la 
«  pairie  est  un  mot  vide  de  sens,  une  institution  qui  ne  reo^ 

«  plit  pas  son  but »  Mais  quand  et  comment  exécuter  ce 

que  le  noble  pair  proposait?  Il  le  reconnaissait  lui-même,  le 
emps  seul  pouvait  l'apprendre.  ' 

JLJl. 
BAJLLIAGE    DE   MONTARGIS. 

Le  bailfage  de  Moutards  avait  acquis  une  telle  importance 
dès  le  milieu  du  xvii»  siècle  que,  suivant  l'édit  d'Henri  H 


il  fut  établi  en  1 758  un  siège  présidial,  composé  de  ne»f 
magistrats,  destiné  à  cannaitre  de  toutes  les  matière»  civiles 
n'excédant  pas  la  somme  de  250  livres  tournois  de  rente  ou 
revenu  annuel.  Jusqu'à  cette  somme,  ses  jugements  étaient 
sans  appels  ;  pour  les  sentences  rendues  dans  des  affaires 
plus  considérables,  mais  ne  dépassant  pas  500  livr^  tour- 
nois, elles  n'étaient  exécutées  que  par  provision  nonobstant 
appel,  tant  en  principal  que  dépens,  quelque  somme  que  les 
dépens  pussent  atteindre. 

A  dater  do  cette  époque,  le  bailliage  de  Montargis  eut  des 
attributions  multiples.  Par  devant  le  Présidial  furent  portés 
tous  les  appels  du  bailliage  de  Joigny  ;  par  devant  le  bail- 
liage royal  vinrent  toutes  les  causes  des  localités  dont  nous 
allons  donner  la  liste. 

Devant  le  premier  de  ces  tribunaux,  les  causes  étaient 
juf46s  en  decnier  ressort,  et  d'après  la  coutume  de  Troyes  ; 
devant  le  second,  au  contraire,  elles  n'atteignaiest  que  le 
prem^ier  degré  de  juridiction  et  selon  l'esprit  et  la  coutume 
de  Lorris-Montargis. 

Ainsi,  d'après  des  titresprovenant  de  la  seigneurie  deLooze, 
qui  avait  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice  sons  le 
titre  de  prévôté,  la  terre  relevant  du  comté  de  Joigny,  les 
appels  se  portaient  en  première  instance  au  bailliage  de 
cette  dernière  ville,  et  de  là,  ensuite,  en  dernier  ressort,  au 
baiJJiiage  de  Montargis,  où  les  causes  étaient  jugées  d'après 
la  coutume  de  Troyes. 

Laduz,  relevsint  également  du  comté  de  Joigny,  portait  ses 
causes  en  première  instance  par  devant  le  prévôt  de  Guerchy, 
les  appels  au  bailliage  de  Joigny  et  ensuite  à  Montargis. 

Il  en  était  de  même,  sauf  de  rares  exceptions,  des  autres 
justices  du  bailliage  de  Jodgny. 

Yoici  les  noms  des  localités  faisant  actuellement  partie  du 
département  de  l'Yonne,  autrefois  du  ressort  du  bailliage  de 
Montargis  et  qui  y  portaient  directement  ou  indirectement 
leurs  causes  : 

Bl  éneau.  Précy. 

Brannay.  Phinoy. 

C  b  ràobeugle.  Saint- Aubln-Ghâteau-Neuf. 

Gbampignelles.  SaintrMartin-d'Ordon. 

Ctiamy.  Saint-Martin-sur-Ouanne. 

I>îcy.  Saint-Loup-d'Ordon. 

GrandGhamp.  Sépeaux. 

Hautefeuille.  Tannerre, 
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La  Ferté-Loupière.  Toucy. 

Les  Écbarlis.  Vallery. 

Louesme.  Villefranche. 

Malicorne.  Villeneuve-la-Doi^dagre. 

Marchais-Beton.  Villeneuve-les-Genèts. 

Mezilles.  VilIiers-Saint-BenoîL 
Ponnessant. 

Pont-sur-Yonne  et  Chéroy,  prévôtés  du  bailliage  de  Ne- 
mours, étaient  également  régis  par  la  coutume  de  Lorris-Mon- 
targis,  malgré  les  protestations  qui  furent  plus  d'une  fois 
formulées  à  ce  sujet  par  les  baillis  de  Sens,  qui  les  revendi- 
quaient comme  faisant  partie  de  leur  juridiction.  Dès  Tan- 
née 1531,  on  voit  un  certain  maître  Potentian  Hodrart, 
substitut  du  procureur  du  roi  au  bailliage  de  Sens,  se  pré- 
senter en  rassemblée  des  trois  ordres  à  Montargis,  réunis 
pour  la  correction  et  la  promulgation  de  la  coutume,  et  là, 
au  nom  des  échevins,  procureur,  prévôts  et  baillis  de  la  ville 
de  Sens,  déclarer  que  les  châtellenies,  terres  et  seigneuries 
de  Château-Landon,  Courtenay,  Villeneuve-les-Genêts,  Fer- 
rières,  Perreux,  Prunoy,  Vienne,  Villefranche,  Vallery,  Mon- 
tacher,  La  Villote,  Champigny,  Villemanoche,  Pont-sur-Yonne, 
Chéroy  et  autres  lieux  situés  au  pays  Gatinais,  de  Tautre 
côté  de  TYonne,  devaient  être  considérés  comme  du  bail- 
liage de  Sens  et  régis  par  sa  coutume. 

Il  fut  répondu  audit  Hodrart ,  après  avoir  pris  Tavis  des 
seigneufs  intéressés,  notamment  du  comte  de  Dammartin, 
qui  à  lui  seul  possédait  Saint-Fargeau,  Vallery,  Saint-Val- 
lerian,  Villeneuve-les-Genêis,  Vienne  et  Prunoy,  que  les 
terres  dont  il  était  question  avaient  été  de  tout  temps  sous  la 
coutume  de  Lorris  et  qu'elles  continueraient  d'être  régies  par 
elle. 

François  de  Courtenay,  seigneur  de  Bléneau,  se  prétendait 
aussi  d'un  autre  ressort  et  faire  partie  du  bailliage  d'Au- 
xerre.  On  lui  opposa  que,  bien  que  sa  chàtellenie  fut  par  sa 
position  d'un  autre  ressort,  il  n'en  demeurait  pas  moins  fief 
mouvant  du  bailliage  de  Montargis.  La  même  objection  fut 
faite  aux  seigneurs  de  Grandchamp,  de  Toucy  et  autres  lieux, 
qui  se  prétendaient  également  justiciables  des  baillis  d'Au- 
xerre,  et  ils  portèrent  même  plus  d'une  fois  leurs  causes 
devant  eux  ;  c'est  ce  qui  explique  comment  les  noms  de  ces 
localités  figurent  à  la  fois  dans  la  nomenclature  de  la  cou- 
tume d'Auxerre  et  dans  celle  de  la  coutume  de  Lorris-Mon- 
targis. 
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^ 

CONCLUSION. 


En  examinant  Tancienne  organisation  civile  et  territoriale 
du  département,  nous  avons  vu  que  la  justice  y  était  rendue 
conformément  aux  cinq  grandes  coutumes  de  Bourgogne, 
d'Auxerre,  de  Sens,  de  Troyes  et  de  Lorris-Montargis. 

Nous  avons  eu  plus  d'uoe  fois  occasion  de  faire  ressortir 
l'inconvénient  résultant  de  leur  diversité,  et,  si  aujourd'hui  il 
reste  encore  de  grandes  lacunes  dans  nos  divers  codes,  nous 
avons  au  moins  à  nous  applaudir  de  voir  régner  partout  la 
plus  grande  équité  parmi  les  juges  et  une  entière  uniformité 
dans  leurs  jugements. 

Lorsqu'on  considère  la  marche  progressive  de  la  société 
en  France,  on  voit  que  ses  lois,  ses  usages,  ses  coutumes 
ont  été  constamment  en  rapport  avec  ses  goûts,  son  esprit 
et  son  caractère.  Presque  toujours  chez  elle  de  grandes  per- 
turbations politiques  ont  amené  de  notables  changements 
dans  sa  législation  et  dans  ses  mœurs.  La  révolution  arrivée 
à  la  fin  de  la  seconde  race  et  au  commencement  de  la  troi- 
sième en  est  une  première  preuve  et  nous  sommes  encore 
trop  près  de  1789  pour,  que  cette  question  ait  besoin  d'un 
sérieux  commentaire. 

A  la  chute  des  descendants  de  Charlemagne,  pendant  les 
longs  malheurs  qui  les  accablèrent,  la  civilisation  disparut 
entièrement  et  les  invasions  des  Normands,  les  guerres  intes- 
tines, les  usurpations  des  grands  vassaux,  plongèrent  la 
France  dans  une  telle  obscurité  que  personne  ne  sut  plus  ni 
lire  ni  écrire.  C'est  alors  qu'on  oublia  tout  pour  les  armes  et 
qu'à  défaut  du  droit  romain,  qu'on  n'étudiait  plus,  à  défaut 
des  lois  anciennes  et  des  capitulaires,  qu'on  ne  savait  pas 
lire,  on  institua  des  coutumes.  Chaque  localité  eut  la  sienne, 
et  les  seigneurs,  maîtres  dans  leu.rs  gouvernements,  les  in- 
terprétèrent un  peu  chacun  à  sa  manière,  jusqu'au  jour  où 
on  convoqua  des  Parlements  ou  assemblées  de  nobles  et  de 
prélats,  présidés  par  le  roi,  dans  lesquelles  ces  coutumes  fu- 
rent discutées,  écrites  et  formulées  en  texte  de  lois.  Malheu- 
reusement elles  différaient  entre  elles,  ainsi  que  nous  l'avons 
vu.  Leurs  commentateurs  variant  aussi  d'avis,  il  arrivait  que 
des  procès  gagnés  à  Tonnerre,  d'après  la  coutume  d'Auxerre, 
étaient  perdus  à  Troyes,  d'après  la  coutume  de  Champagne  ; 
la  même  contestation  était  décidée  d'une  manière  diamétrale- 
ment opposée  par  deux  arrêts  de  la  même  cour. 

A  la  fin  du  dernier  siècle,  lorsque  d'un  commun  accord  on 
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reconnut  Tinsuffisance  de  ces  coutumes  et  qu'en  les  abro 
géant  on  leur  substitua  le  Code  Napoléon,  qui  régit  mainte- 
nant tous  les  citoyens  de  TEmpire,  il  s'opéra  une  transfor- 
mation plus  subite  et  plus  grande  que  celle  qui  eut  lieu  à 
l*avénement  de  la  troisième  dynastie  de  nos  rois,  et  le  dépar- 
tement de  TYonne,  peut-être  plus  que  tout  autre,  eut  lieu  de 
se  ressentir  de  ce  changement  radical.  Quelle  autre  ville 
avait  conservé  comme  Auxerre  ses  anciennes  traditions  et  ses 
anciens  usages?  N'y  a-t-on  pas  vu  jusqu'à  la  fin  célébrer  les 
cérémonies  les  plds  burlesques  par  cela  même  qu'elles  te- 
naient du  passé? 

La  fête  des  Fous,  la  procession  de  l'Ane,  celle  de  l'Ours,  du 
Chat,  que  sais-je  encore?  se  sont  maintenues  longtemps 
dans  certaines  localités  ;  à  Sens,  à  Auxerre  ou  ailleurs,  mal- 
gré les  eflForls  des  évêques  pour  les  interdire,  et  ce  qui  avait 
lieu  au  point  de  vue  religieux  se  produisait  également  dans 
le  sanctuaire  de  la  justice  où  avaient  lieu,  à  certaines  épo- 
ques de  l'année,  des  saturnales  qu'on  a  peine  à  com- 
prendre de  nos  jours. 

Ces  fêtes  ridicules,  ces  usages  absurdes  ne  subsistent 
plus  et  ne  sauraient  convenir  à  nos  mœurs  régénérées  ;  des 
lois  positives,  des  tribunaux  réguliers  ont  succédé  à  la  juris- 
prudence incertaine  des  bailliages  et  nous  devons  conclure 
que,  toute  imparfaite  que  soit  notre  organisation  sociale, 
quelque  fondées  que  soient  les  alarmes  causées  par  le  mor- 
cellement des  terres,  le  déplacement  de  la  population  et  le 
peu  d'homogénéité  des  races,  l'état  présent  vaut  mieux  que 
l'état  du  passé,  et  si  jamais  la  lutte  sociale  recommençait 
elle  ne  serait  plus  comme  autrefois  entre  le  clergé  et  la  no- 
blesse d'un  côté,  et  le  tiers-état  de  l'autre,  mais  bien  entre 
les  propriétaires  de  toutes  les  classes  et  les  prolétaires  de 
toutes  sortes. 

Du  reste,  comme  l'a  dit  un  auteur  moderne,  à  chaque 
époque  son  œuvre  et  sa  mission.  La  troisième  dynastie  a  eu 
la  gloire  de  constituer  l'unité  nationale  et  territoriale  de  la 
France,  la  quatrième  dynastie  aura  l'honneur  d'en  avoir 
établi  l'unité  politique. 

Comte  de  Tryon  Montalï^mbsrt, 

maire  de  La  Ferté-Loupiëre. 


ETUDES  SUR  LES  VOIES  ROMAINES 


DU   CANTON   DE   CRUZY. 


Quel  est  le  coin  du  territoire  de  notre  vieille  Gaule  qui  ne 
conserve  encore  aujourd'hui  des  vestigeis  de  la  domination 
du  peuple  roi  ? 

Ici,  ce  sont  des  champs  de  sépulture  où  reposent  confon- 
dus les  ossements  des  Celtes  et  des  Romains  ;  là  des  statues 
mutilées,  des  vases,  des  médailles  ;  plus  loin  les  ruines  de 
quelque  villa  ravagée  par  l'invasion  des  Germains  ou  des 
Vandales. 

Partout,  la  terre  renferme  dans  son  sein  Tempreinte  d'une 
civilisation  puissante  implantée  sur  notre  sol  par  le  génie  du 
peuple  romain  et  qui  dut  disparaître  un  jour  sous  le  souffle 
glacé  des  barbares  du  nord. 

Parmi  ces  précieux  débris  d'un  autre  âge,  il  est  juste  de 
comprendre  encore  les  nombreuses  chaussées  antiques  qui 
sillonnent  notre  pays  dans  toutes  les  directions  et  dont  les 
superbes  tronçons  frappent  nos  yeux  par  le  caractère  de 
grandeur  déployé  dans  leur  construction.  C'est  sur  ces  der- 
niers monuments  de  l'époque  Gallo-Romaine  que  nous  avons 
l'intention  d'offrir  au  lecteur  le  résultat  des  recherches  que 
nous  avons  opérées  particulièrement  dans  le  canton  de  Cruzy. 

Mais,  avant  d'entrer  dans  aucun  détail,  il  est  utile,  nous 
croyons,  d'indiquer  brièvement  la  situation  que  cette  petite 
portion  du  Tonnerrois  a  occupée  depuis  la  conquête  jusqu'à  la 
chute  de  l'empire  romain. 

Au  moibent  de  l'invasion,  notre  canton  faisait  partie  du 
pays  des  Lingons  dont  Andematunum  (Langres)  était  la  ca- 
pitale. 

Au  témoignage  de  tous  les  historiens ,  ce  peuple  occupait 
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un  rang  distingué  parmi  les  nombreuses  tribus  Celtiques  par 
sa  population  et  la  richesse  de  son  sol. 

Ses  limites  s'étendaient  au  nord  jusqu'aux  territoires  des 
Rémois  (Rémi)  et  des  Trévires  (Treviri)  et  touchaient  à  Test 
aux  rives  de  la  Meuse  et  aux  montagnes  des  Vosges.  [Mosa 
profluit  ex  monte  Vosgeso  qui  est  in  finibus  Lingonum,) 

Du  côté  du  midi,  les  Lingons  étaient  séparés  des  Sequa- 
nés  [Sequani]  par  la  Saône,  et  de  la  grande  confédération  des 
Eduens  {jEdui)  par  le  cours  de  l'Armançon. 

A  Touest  enfin  se  trouvaient  les  Sénones  [Senones]  qui 
avaient  Agendicum  (Sens)  pour  capitale. 

Devenus  maîtres  de  la  Celtique  (50  ans  avant  J.-C),  les 
Romains,  sans  modifier  la  circonscription  des  anciennes  pro- 
vinces, remplacèrent  par  une  hiérarchie  nouvelle  l'organisa- 
tion Gauloise.  Ils  érigèrent  pour  cela  les  différents  peuples  en 
cités  et  changèrent  les  noms  de  leurs  capitales.  Ainsi,  le  nom 
de  Lingonm  (Langres)  fut  substitué  à  celui  à'Andematunum. 

Plus  tard,  à  une  époque  qu'il  est  difficile  de  préciser,  mais 
que  plusieurs  auteurs  indiquent  vers  la  fin  du  iv^  siècle  ou  le 
commencement  du  v®,  la  cité  de  Langres  fut  renfermée  dans 
les  limites  de  la  première  Lyonnaise  qui  comprenait  les  peu- 
ples ou  cités  de  Lyon  comme  métropole,  puis  les  cités  ou 
diocèses  d'Autun,  de  Châlons  sur-Saône,  de  Maçon,  de  Nevers 
et  pays  adjacents.  Ces  cités  elles-mêmes  furent  subdivisées  en 
districts  ou  pagi  qui  prirent  le  nom,  soit  des  villes  les  plus 
importantes  de  la  contrée,  soit  des  peuples  qui  les  habitaient, 
soit  enfin  des  rivières  qui  les  arrosaient. 

Le  canton  de  Cruzy  fut  alors  compris  dans  le  Pagus  Tor- 
nodorensis  (Tonnerrois)  dont  il  occupa  la  partie  orientale,  sur 
les  confins  du  Vagus  Latiscencis  (Lassois)  et  du  Pagus  Bar- 
rensis  (Barrois). 

Notre  pays  se  trouvait  donc  limité  d'un  côté  par  deux  pagi 
importants,  de  l'autre  par  la  vallée  de  l'Armançon. 

Ajoutons  aux  avantages  de  cette  situation  la  proximité  du 
castrum  Tornodorense^  de  Latisco  (1  )  et  de  Landunum,  villes 


(i)  latiscoj  LcUiscum,  plus  tard  Roussillon,  était  situé  sur  la 
montagne  de  Vix.  Au  ix'  siècle,  cette  place  importante  dominait 
non  seulement  le  Lassois,  mais  encore  toutes  les  contrées  environ- 
nantes. Elle  appartenait  au  fameux  Gérard  de  Roussillon,  fondateur 
des  monastères  de  Vézelay  et  de  Pot  bières,  et  beau -frère  de  Charles* 
le-Chauve. 
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considérées  dès  l'époque  Celtique  comme  les  principales  forte- 
resses des  Lingons,  et  nous  aurons  bientôt  le  véritable  motif 
de  rétablissement  des  voies  romaines  sur  notre  territoire. 

Bien  que  Titinéraire  d*Antonin  ne  contienne  aucune  indica- 
tion sur  ces  roules  antiques  pas  plus  que  la  carte  de  Peutin- 
ger,  leur  existence  n'en  est  pas  moins  incontestable,  ainsi  que 
Tout  reconnu  déjà  un  grand  nombre  d'auteurs. 

VOIE   DE   SENS   A   ALISE. 

Après  la  grande  chaussée  antique  de  Lyon  à  Boulogne, 
qu'Agrippa,  gendre  d'Auguste,  fit  construire  vers  l'an  735  de 
Rome  (17  ans  avant  J.-C.  d'après  d'Amville)  et  qui  traverse 
notre  département  du  sud  au  nord-ouest,  la  voie  de  Sens  à 
Alise  doit  occuper  certainement  le  premier  rang  parmi  les 
nombreuses  routes  tracées  dans  nos  pays  par  les  maîtres  de 
la  Gaule. 

Au  mérite  de  mettre  en  relation  directe  deux  peuples  puis- . 
sants,  les  Senones  et  les  Séquanes,  puis  de  former  au  midi  la 
limite  des  Lingons  et  au  nord  celle  de  la  grande  confédéra- 
tion Eduenne,  ce  chemin  réunissait  encore  le  précieux  avan- 
tage d'établir  une  communication  facile  entre  les  deux  bassins 
de  la  Saône  et  de  la  Seine,  par  les  vallées  de  l'Ouche,  de  la 
Brenne,  de  l'Armançon  et  de  l'Yonne.  Aussi,  est-il  probable 
qu'avant  l'invasion  une  route  très-ancienne  existait  ^éjà  sur 
ce  point. 

Dans  un  mémoire  intitulé  i  «  Conjectures  sur  la  vallée  de 
«  l'Armançon,  »  un  archéologue  dont  nous  déplorons  sincè- 
rement la  perte  récente  (i),  attribue  aux  Phéniciens  la  cons- 
truction primitive  de  cette  grande  voie  de  communication  et 
à  l'appui  de  cette  opinion,  il  rapporte  un  passage  de  Strabon 
qui  dit  :  «  Que  le  commerce  des  Gaules  se  faisait  par  trois 
«  directions  principales  :  1°  du  Rhône  à  la  Loire,  par  un 
«  portage  à  travers  les  Cévennes;  2°  du  midi  de  la  Gaule  à  la 
«  côte  orientale  d'Espagne,  3°  de  la  Saône  à  la  Seine.  » 

Mais,  sans  nier  l'influence  des  Phéniciens  à   créer  dans 


(1)  M.  Dupotet,  conducteur  des  ponts-et-chaussées,  à  Tonnerre. 
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ielie  ou  telle  direction  de  notre  territoire  un  f  fand  mottve-* 
ment  commercial,  il  est  permis  de  douter  cependant  qu'ils 
aient  jamais  pu  y  ouvrir  de  voies  de  communication  ;  car,  à 
Tçxemple  de  ce  qui  se  passe  aujourd'hui  sous  nos  yeux  en 
Algérie,  il  est  indispensable  pour  percer  des  routes,  pour  for- 
mer des  entrepôts  dans  un  pays  ennemi,  de  dominer  complè- 
tement la  population  par  la  force  des  armes.  £t,  c'est  précisé^ 
ment  ce  qu'aucun  témoignage  des  historiens  de  l'antiquité  ne 
vient  constater  en  faveur  des  Phéniciens. 

Pasumot  qui,  par  ses  recherches  savantes  sur  les  monu- 
ments de  l'époque  Gallo-Romaine ,  mérite  d,'être  consulté 
comme  une  autorité,  sur  cette  matière,  admet  bien  que  ce 
peuple  commerçant  créa  des  établissements  sur  les  côtes  de 
la  Méditerrannée,  mais  il  déclare  en  même  temps  qu'il  ne 
pénétra  jamais  dans  la  Gaule.  «  C'est  le  seul  pays,  dit-il,  ou 
«  ils  ne  se  soient  pas  établis  et  où  ils  n'ont  formé  aucun  entre- 
«  pôt  de  commerce.  Us  le  tentèrent,  mais  ils  ne  purent  y 
«  réussir.  » 

Les  Romains  seuls,  croyons-nous,  eurent  à  la  fois  le  génie 
de  comprendre  l'importance  de  la  situation  et  la  puissance 
nécessaire  pour  mener  à  bonne  fin  l'exécution  de  ce  grand 
travail. 

Dès  les  premiers  temps  de  la  conquête,  Jules  César  avait 
pu  juger  par  lui-même  en  effet  des  avantages  de  la  route  au 
point  de  vue  stratégique,  car  c'est  par  la  vallée  de  l'Armançon 
que  ce  grand  capitaine,  après  avoir  réuni,  près  de  Sens,  ses 
légions  à  celles  de  son  lieutenant  Labienus,  se  dirigea  vers  la 
Séquanie  pour  battre  Vercingétorix  et  écraser  la  liberté  des 
Gaules  sous  les  murs  d'Alise. 

Il  est  inutile  d'entrer  dans  de  plus  longs  détails  ;  rappeler 
simplement  le  nom  des  deux  villes  qui  occupent  une  place 
si  marquante  dans  les  commentaires  aurait  bien  suffi  déjà  pour 
expliquer  le  degré  d'intérêt  que  les  Romains  devaient  prendre 
à  les  mettre  en  relation  directe  (1). 

II. 

Nous  n'avons  malheureusement  à  suivre  que  sur  uae  faible 


(i)  En  parlant  des  dififérents  peuples  de  la  Gaule,  J.  César  dit  que 
les  Sénonais  étaient  une  nation  des  plus  fortes  et  d^une  grande  au- 
torité [Senones.quœ  civitas  imprimis  firma  et  maçnœ  aptfd  GcUlos 
auciorUatés.  ComiaeQtf  Uv.  5^  ^  If4> 
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étendue  la  belle  chaussée  de  Sens  à  Alise,  car  elle  ne  fait 
qu'effleurer  pour  ainsi  dire  daus  sa  partie  méridionale  le  can- 
ton de  Cruzy. 

A  sa  sortie  de  la  ville  de  Tonnerre  par  le  faubourg  de 
Rougemont,  elle  longeait  probablement  la  route  impériale 
no  6,  passait  à  la  Grange-Aubert/puis  traversait  la  vallée  des 
Verrières;  mais  il  est  impossible  de  rencontrer  la  moindre 
trace  dépavage  qui  établisse  exactement  sa  direction.  Ce 
n'est  qu'en  face  du  point  de  bifurcation  de  la  route  n^  65  de 
Bony-sur-Loire  à  Neufchiteau  qu'elle  commence  à  être  appa- 
rente. Elle  gravit  alors  au  milieu  de  maigrqs  broussailles  et 
d'anciennes  carrières  une  pente  assez  raide  pour  arriver  au 
sommet  d'un  plateau  couvert  de  bois. 

Près  du  Chêne-Doyen,  elle  se  jette  un  instant  dans  le  bois 
de  Soulangis>  mais  elle  ne  tarde  pas  à  rentrer  dans  la  forêt 
de  Tonnerre,  suivant  toujours  en  ligne  parallèle  la  route  n^G. 

Quelques  pas  plus  loin,  la  voie  d'Auxerre  à  Laagres  se  dé- 
tache sur  la  gauche  de  notre  chaussée  qui  continue  de  se  di- 
riger sur  Lézinnes  ;  puis  arrive  à  Textrémité  des  bois  de 
Saint-Yinnemer  (canton  de  l'AUiot),  ou  elle  confond  complète- 
ment son  tracé  avec  celui  de  la  route  impériale.  C'est  surtout 
dans  cette  dernière  partie^  en  face  du  bois  de  Sébille,  quelle 

E résente  à  l'œil  les  plus  fortes  dimensions  en  largeur  et  en 
auteur. 

Dans  tout  le  parcours  que  nous  venons  d'indiquer,  la  voie 
antique  sert  de  limites  aux  finages  de  Tonnerre,  de  Commis- 
sey,  de  Tanlay  et  de  Saint-Vinnemer.  Mais  pour  ne  pas  dépas- 
ser les  bornes  que  nous  imposé  le  titre  de  cette  notice,  nous 
arrêterons  là  nos  détails  sur  son  tracée  car  au  point  ou  nous 
l'avons  quittée,  elle  pénètre  déjà  dans  le  canton  d'Ancy-le- 
Franc  (1). 

CONSTRUCTION   DE    LA  VOIE   DE    SENS   Â   ALISE. 

* 

Afin  d'éviter  les  inexactitudes  regrettables  dans  lesquelles 
sont  tombés  un  grand  nombre  d'auteurs  relativement  au  tracé 


(1)  Pour  de  plus  amples  détails,  voir  le  travail  de  M.  Le  Maistre^ 
dans  VAnnuairedefVonney  année  18A9,  page  105. 

Voir  aussi  le  guide  pittoresque  de  M.  Victor  Petit,  et  enfin  le  sa* 
vant  mémoire  de  M.  Tingénieur  Gallois,  publié  dans  le  tonie  x\\ 
de  la  Société  royale  des  Atstiquaires  de  France, 
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des  voies  romaines,  inexactitudes  qui  sont  dues  certainement 
au  défaut  de  connaissance  des  localités,  nous  avons  exploré 
nous-méme  le  pays,  suivi  pas  à  pas  ses  chemins  antiques. 
Aussi,  à  défaut  d'autre  mérite,  aurons-nous  celui  de  n'offrir 
que  des  indications  certaines  aux  recherches  des  archéologues. 

Mais,  un  but  qui  nous  a  semblé  surtout  désirable  à  attein- 
dre, c'était  de  rendre  un  compte  exact  de  la  construction  de 
nos  chaussées,  d'étudier  dans  leurs  moindres  détails  la  nature 
et  la  disposition  des  matériaux  dont  elles  sont  formées.  Com- 
ment juger  plus  sûrement,  en  effet,  de  l'époque  de  leur  établis- 
sement et  de  leur  importance  relative,  si  ce  n'est  en  appréciant 
les  différences  sensibles  qu'elles  présentent,  tant  sous  le  rap- 
port de  leurs  dimensions  que  du  §oin  qui  a  présidé  à  leur  exé- 
cution. 

Le  moyen  le  plus  sur  pour  nous  d'arriver  à  des  résultats 
satisfaisants,  était  de  pratiquer  sur  les  tronçons  les  mieux 
conservés  des  fouilles  assez  profondes  ;  c'est  ce  que  nous  avons 
fait  pour  chacune  des  voies  romaines  comprises  dans  ce 
travail. 

Voici  les  observations  que  nous  avons  recueillies  pour  la 
chaussée  de  Sens  à  Alise. 

Une  forme  légèrement  bombée  a  été  donnée  à  l'ancien  ter- 
rain naturel  pour  servir  de  base  à  un  premier  rang  de  pierres 
posées  de  champ.  La  dimension  de  ces  moellons  est  eu 
moyenne  de  vingt-cinq  centimètres  de  hauteur  sur  douze  à 
quinze  de  largeur;  leur  épaisseur  est  d'environ  trois  centi- 
mètres. 

Sur  ce  blocage  posé  transversalement  à  Taxe  de  la  route  et 
avec  une  pente  de  deux  à  trois  centimètres,  est  étendue  une 
couche  de  terre  de  quatre  centimètres  d'épaisseur  dont  le  but 
est  évidemment  de  faire  disparaître  les  inégalités  des  moel- 
lons à  leur  partie  supérieure. 

Immédiatement  au-dessus,  règne  un  second  blocage  formé 
des  mêmes  matériaux  et  disposé  dans  le  même  ordre  que  le 
premier;  la  hauteur  seule  offre  une  petite  différence,  elle  n'est 
plus  cette  fois  que  de  vingt  centimètres.  La  largeur  totale  de 
la  voie  est  de  cinq  mètres  soixante-dix  centimètres. 

Cette  construction  vraiment  impérissable,  qui  a  résisté  aux 
intempéries  des  saisons,  au  pas  des  chevaux,  au  choc  des 
roues,  après  dix-huit  siècles  au  moins  d'existence,  est  encore 
protégée  par  un»massif  énorme  de  pierres  cassées,  dont  les  an- 
gles pour  ainsi  dire  liés  entr'eux,  pressés  par  un  tassement 
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continuel,  forment  un  seul  bloc  d'une  dureté  qui  ne  le  cède  en 
rien  à  la  meilleure  maçonnerie. 

A  la  partie  inférieure  du  massif,  les  cailloux  sont  de  la 
grosseur  d'un  œuf  de  pigeon;  pour  tout  le  reste,  ils  passe- 
raient dans  un  anneau  de  0,04  centimètres  de  diamètre. 

Une  couche  d'humus  recouvre  notre  chaussée  jusqu'à  sa 
base  sur  une  épaisseur  d'environ  vingt  centimètres. 

No  2. 

V 

VOIE  DE  LANORES  A  AUXERRE. 

La  voie  romaine  de  Langres  à  Auxerre  vient  se  raccorder 
sur  la  grande  chaussée  de  Sens  à  Alise ,  à  1 5  mètres  sur  la 
droite  de  la  route  impériale  n^  5,  et  à  une  distance  de  346 
mètres  de  la  borne  kilométrique  n**  186  (1).  Elle  forme  en  cet 
endroit  la  limite  exacte  des  territoires  de  Tanlay  et  de  Saint- 
Vinnemer. 

Après  avoir  longé  les  bois  et  les  terres  de  Sebille,  elle  in- 
cline brusquement  à  droite  pour  traverser  l'Armançon  au  Gué 
des  Pierres,  Ce  gué  avait  été  admirablement  choisi  pour  le 
passage  des  voitures  et  des  piétons,  car  avant  la  construction 
du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  qui  l'a  fait  disparaître  sous 
une  masse  énorme  de  remblais,  la  hauteur  moyenne  des  eaux 
n'y  atteignait  jamais  plus  de  quarante  centimètres.  Il  avait 
encore  le  précieux  avantage  de  reposer  sur  un  lit  de  roches 
que  les  plus  fortes  crues  ne  pouvaient  déranger. 

A  une  faible  distance  de  la  rivière,  le  canal  de  Bourgogne 
et  le  chemin  de  grande  communication  de  Tanlay  à  Saint- 
Vinnemer  coupent  notre  chaussée  presqu'à  angle  droit.  C'est 
à  une  égale  distance  entre  ces  deux  villages  et  sur  le  bord  de 
la  voie  romaine,  que  s'élevait  autrefois  l'église  dédiée  à  Sainte- 
Colombe,  vierge  et  martyre,  Tun  des  plus  anciens  monuments 
de  la  foi  catholique  dans  nos  contrées  et  que  nous  trouvons 
cité  dès  le  xii«  siècle  dans  une  charte  de  Rainard,  évéque  de 
Langres. 

La  position  de  cette  église,  à  laquelle  se  rattache  l'origine 
du  doyenné  de  Samt-Vinnemer,  offre  une  analogie  frappante 
avec  celle  de  Saint-Aignan,  chef-lieu  du  doyenné  de  Tonnerre. 
Toutes  deux  furent  établies  en  effet  à  proximité  des  chemins 

(i)  Distance  de  Paris. 
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antiques  qui  ffteilitaient  le  concours  des  fidèles  aux  pvetiiers 
siècles  du  christianisme  dans  les  Gaules. 

En  quittant  la  vallée  de  TArmançon,  la  voie  romaine  gravit 
une  pente  assez  rapide  pour  arriver  sur  le  point  culminant 
d'un  vaste  plateau,  appelé  les  Couardes,  où  elle  est  connue 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  Levée,  Elle  présente  alors  les 
plus  beaux  caractères  de  conservation. 

Après  avoir  obliqué  légèrement  au  sud-est,  elle  traverse  une 
faible  partie  du  bois  de  Bûcherien,  puis  se  dirige  vers  la  li- 
sière des  bpis  de  la  VauloUe, 

Plus  loin,  elle  passe  à  six  cents  mètres  au  midi  de  la 
Grange-anX'MoineSf  ancienne  métairie  de  Saint-Michel  de 
Tonnerre;  elle  gagne  ensuite  le  grand  chemin  de  Tlsle  à  Ar- 
thonnay  el  descend  le  Croc-la^Bique ,  gorge  étroite  et  pro- 
fonde où  elle  disparaît  entièrement.  Mais  à  une  distance  de 
700  mètres  à  peine,  elle  apparaît  assez  visiblement  sur  ta 
gauche  pour  qu^it  soit  permis  de  suivre  son  tracé  au  milieu 
d'immenses  terrains  qui  ne  présentent  qu'une  végétatif»  de 
bouleaux  rabougris  jusqu'à  la  vallée  de  Gland. 

Notre  chaussée  monte  alors  un  coteau  à  pk  et  contourne  à 
Test  la  /orét  de  Paisson  qu'elle  sépare  du  bois  des  CrotSy  puis 
arrive  à  160  mètres  environ  du  hameau  de  Paisson  qui  fo^ 
mait,  avant  la  révohition  d^  1 790 ,  une  enclave  du  duché  de 
Botn^ogne.  Là,  elle  se  rapproche  de  la  route  n^  65  de  Neuf- 
château  à  Bony-sur-Loire  et  vient  même  Feffleurer  près  de 
la  ferme  de  r  Orient  (1)  ;  mais  elle  ne  tarde  pas  à  s'en  éloigner 

f>our  laisser  sur  la  gauche  les  terres  du  Cree-Courceltes  et  sur 
a  droite  la  ferme  de  Quincampoix^  Tun  des  fiefs  les  plus  con- 
sidérables de  l'abbaye  de  Molême,  qui  conserve  encore  la 
trace  des  fossés  larges  et  profonds  creusés  pour  sa  dé- 
fense. 

Arrivée  au  sommet  de  la  Vè^re,  la  voie  de  Langres  est  cou- 
pée deux  fois  par  la  route  de  Neufchàteau.  En  cet  endroit,  les 
pluies  et  la  fonte  des  neiges  l'ont  tellement  endommagée  qu'elle 
ressemble  à  un  véritable  ravin,  mais  on  ne  tarde  pas  à  la  re- 
trouver dans  la  vallée  humide  et  marécageuse  à  laquelle  elle 
paratt  avoir  donné  son  nom. 
Courtépée  rapporte  en  eflbt  qu'un  graud  nombre  de  chaus»- 


(i)  La  ferme  de  TOrient  porte  encore  le  nom  de  ferme  des 
Cinquante  arpents. 
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sées  afiliqcressonl  désignées  soqs  ks  nom  de  Vautre,  Ventre, 
Vèvre  (via  lata),  et  à  Fappui  de  eette  assertion,  h  savant  au* 
teitr  eite  la  voie  romaine  de  Verdun  par  Youtenay,  Saint-^ 
Bonnet>  etc.^  qui,  dans  tout  le  pays  qu'elle  traver&e  est  appelas 
la  Vêvre. 

Si  Texpression  via  lata  pouvait  s'appliquer  à  une  route 
cachée  par  les  accidents  du  terrain ,  c'était  à  coup  sftr  dan» 
la  vaste  plaine  de  Gigny,  car,  dans  ud  ten^ps  peu  éteigne  de 
nous,  elle  était  entrecoupée  de  ibadrières ,  perdue  au  mille» 
de  broussailles  impénétrables  (t). 

N'est-ce  pas  encore  à  la  difficulté  de  communications  sur  ce 
point,  pendant  le  moyen-âge,  qu'on  doit  attribuer  rétablisse- 
ment d'une  Commanderie  du  Temple  à  800  mètres  de  notre 
chaussée?  Rappelons-nous  qu'à  cette  époque,  attendu  l'ab- 
sence de  toute  organisation  régulière  de  police  armée,  comme 
exista  plus  tard  la  maréchaussée  et  aujourd'hui  la  gendarme- 
rie ,  le  parcours  des  routes  à  travers  les  campagnes  peu 
peuplées  et  couvertes  de  forêts  présentait  des  périls  continuels 
et  que  la,  mission  que  s'étaient  imposée  les  chevaliers  du 
Temple  de  protéger  les  voyageurs  et  de  les  héberger  dans 
leurs  maisons  était  alors  d'une  indispensable  nécessité. 

M.  Victor  Petit  partage  pleinement  cette  opiniûii  et  va  jus- 
qu'à fixer  l'itinéraire  que  suivaient  les  voyageurs,  sur  les  voi^s 
d'Ali&e  et  d'Auxerre(3).  Les  établissements  dans  lescfuets  its 
pouvaient  trouver  l'hospitalité  étaient  pour  la  première  de< 
ces  routes  Fonteaay,  près  Chablis  ;  Marche&oif^  près  ToMerre  ; 
a  Vêvre,  près  Laignes,  etc;  pour  la  deuxième,  Cerisiers, 
Goulours,  Jaulges,  Tonnerre,  SainlrMarc  près  Ravières,  etc. 


(1)  Un  exemple  des  dangers  qu'ofifrait  ce  passage,  mérite  d*être 
signalé  :  au  moment  de  Tinvasion  de  181  A,  un  corps  d^armée  russe 
qui  battait  en  retraite,  après  la  sangls^^  afl&ire  de  Montereau,  fut 
arrêté  pendant  plusieurs  jours  devant  ces  insérais  ;  impassible  4'y 
faire  passer  les  fourgons  et  Tartillerie  ;  les  hommes  se  perdaient 
dans  la  boue;  les  chevaux  enfonçaient  jusqu'au  poitrail.  Les  trou- 
pes alliées  furent  obligées  de  mettre  en  réquisition  des  charpentiers 
à  Gigny  et  à  Nicey,  afin  de  construire  un  pont  volant  sur  le  ruisseau 
de  Gercey,  qui,  longtemps  après,  conserva  le  nom  de  Pont  des 
Cosaques. 

(2)  Les  villages  du  département  de  l*Yonne,  par  M.  Victor  Petit , 
page  394 

Mémoire  statistique  sur  les  établissements  des  Templiers  et  des 
Hospitaliers  de  Saint-Jean-d&Jérasalem  en  Bourgogne,  par  M*  César 
Lavlrotte. 
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Après  cette  courte  digression,  reprenons  le  tracé  de  notre 
chaussée  qui ,  aussitôt  sa  sortie  de  la  plaine  de  la  Vêvre  est 
coupée  de  nouveau  par  la  route  n°  65,  puis  la  suit  l'espace 
d'un  kilomètre  environ  en  ligne  parallèle,  jusqu*àla  limite  des 
départements  de  TYonne  et  de  la  Côte-d'Or. 

Nous  n'avons  pas  à  poursuivre  plus  loin  ;  disons  seulement 
qu'après  avoir  gagné Laignes  et  laissé  adroite  le  Tumulii$(\] 
on  Motte  de  Cérilly,  la  voie  romaine  franchit  la  Seine  près 
d'Étrochey,  traverse  Arc-en-Barrois  pour  entrer  enfin  à  Langres 
par  l'arc  de  triomphe  occidental. 


DÉTAILS   SUR    LA   CONSTRUCTION   DE     LA   VOIE    DE   LANGRES 

A    AUXERRE. 

§   P'.' 

Nous  avons  fait  faire  une  tranchée  en  travers  de  la  voie  de 
Langres  dans  le  bois  de  Sebille  (territoire  de  Tanlay),  à  350 
mètres  au  nord  de  la  route  impériale  n®  5. 

L'établissement  de  la  chaussée  offrait  en  cet  endroit  toutes 
les  conditions  désirables  de  solidité,  car  à  la  surface  même 
du  sol  se  trouvent  des  bancs  de  pierre  qui  sont  exploités  à  une 
faible  distance. 

La  première  assise  formée  de  pierres  plates  connues  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  laves,  est  posée  de  champ,  sans  taille 
ni  préparation  et  transversalement  à  l'axe  de  la  route  ;  les 
rangées  sont  néanmoins  parfaitement  régulières  et  affectent 
dans  leur  ensemble  une  forme  légèrement  bombée.  L'incli- 
naison donnée  par  la  pose  est  de  trois  à  quatre  centi- 
mètres. 

Au-dessus  de  ce  blocage  sont  étendus  d'abord  un  lit  d'a- 
réne  assez  pure  dont  l'épaisseur  varie  entre  dix  à  douze  centi- 
mètres, puis  une  couche  de  pierres  cassées  de  la  grosseur  d'un 
œuf  de  pigeon  sur  une  hauteur  de.  sept  centimètres.  Cette 


(1)  Quelques  auteurs  pensent  que  ce  Tumulte  dont  la  hauteur 
est  d'au  moins  10'"  au-dessus  du  sol,  servait  de  délimitation  entre 
différentes  peuplades  gauloises;  d'autres  supposent  au  contraire 
qu'il  renferme  la  sépulture  d'un  grand  personnage  de  l'époque 
gallo-romaine. 
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couche  entièrement  purgée  de  matières  terreases  est  tellement 
liée  et  compacte  qu*elle  présente  une  dureté  comparable  à 
celle  du  béton  ;  aussi  la  voyons-nous  servir  de  base  à  un  deu- 
xième blocage  disposé^  avec  le  mêùie  soin  que  le  premier. 

Celui-ci  est  chargé  de  pierres  cassées  qui  forment  un 
massif  de  cinquante-cinq  centimètres  d'épaisseur.  Dans  la 
partie  inférieure,  les  cailloux  ne  laissent  apercevoir  aucun 
mélange  de  terre  et  s'unissent  parfaitement  par  les  angles,  ils 
sont  d'une  grosseur  à  peu  près  égale  et  pourraient  passer  en 
tous  sens  dans  un  anneau  de  six  centimètres  de  diamètre.  A 
la  partie  supérieure,  les  cailloux  sont  plus  petits  et  mêlés  à 
une  espèce  de  mortier  blanchâtre  semblable  à  la  terre  que  les 
cantonniers  retirent  des  routes. 

Toute  la  chaussée  est  recouverte  enfin  par  une  couche  de 
terre  végétale  de0™25<^  de  hauteur,  aussi  noire  que  du  terreau 
et  formée  de  détritus  des  plantes  et  des  feuilles  de  la  forêt. 


§  II. 


Au  milieu  des  marais  de  la  Yévre,  la  chaussée  de  Langres 
est  à  peine  apparente  aujourd'hui,  tant  le  sol  arable  des  mon- 
tagnes voisines  entraîné  par  les  pluies  a  surélevé  le  sol  naturel 
de  la  vallée.  Les  feuilles  des  arbres,  par  un  amoncellement 
successif,  et  les  plantes  aquatiques,  par  leur  rapide  décompo- 
sition, sont  des  causes  également  importantes  de  cet  exhaus- 
sement. 

Dans  plusieurs  endroits ,  le  summum  dorsum  n'apparait 
guère  à  plus  de  quarante  centimètres  au-dessus  des  terrains 
environnants  et  encore  faut-il  comprendre  dans  ce  chiflFre  une 
épaisseur  de  vingt  centimètres  de  terre  végétale  et  de  gazon 
qui  recouvrent  la  voie. 

C'est  à  une  profondeur  de  plus  d'un  mètre  trente  centi- 
mètres, dans  ce  grand  dépôt  d'alluvion,  que  sont  établis  les 
deux  blocages  composés  de  pierres  plates  d'un  appareil  beau- 
coup moins  beau  que  nous  l'avons  constaté  précédemment. 
Les  deux  rangs  de  moellons  posés  de  champ  ne  sont  séparés 
cette  fois  par  aucune  couche  d'arène  et  de  pierres  cassées  ; 
quelques  éclats  ou  pierrailles  ont  été  simplement  appliqués 
sur  les  trous  laissés  vides  par  le  premier  blocage  pour  servir 
de  cale  au  second  et  l'asseoir  plus  solidement. 
'  Sur  les  côtés  sont  placées  d'énormes  roches  qui  forment  les 
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bordures  (margines)  et  dont  les  dimensions  présentent  des 
cubes  de  trente  à  quarante  centimètres. 

L'emploi  des  bordures  était  ici  d'une  absolue  nécessité, 
pour  résister  au  tassement  qui  ne  pouvait  maoquer  de  se  pro- 
duire sur  un  sol  aussi  mouvant  et  pour  éviter  à  la  chaussée  le 
danger  d'être  emportée  par  les  eaux  qui  s'écoulaient  dans  la 
vallée. 

N«  3. 


VOIE    DE   tANDUNUM   A  TOjNNERRE. 

La  chaussée  antique  dont  nous  allons  parler  est  loin  d'of- 
frir à  coup  sûr,  dans  1-ensemble  de  son  parcours  et  dans  les 
détails  de  sa  construction,  le  caractère  de  grandeur  et  d'im- 
portance que  présentent  les  voies  de  Langres  et  d'Alise;  mais 
elle  n'en  mérite  pas  moins  de  fixer  l'intérêt  des  archéologues, 
parla  disposition  des  matériaux  qui  ont  servi  à  sa  construc- 
tion et  les  souvenirs  qui  se  rattachent  à  la  cité  qu'elle  mettait 
en,  communication  avec  nos  autres  routes. 

Landunum,  Lanzume  ou  Lantz-sur-Laigne  était  situé  à 
la  limite  des  départements  de  l'Yonne  et  de  la  Côte-d'Or,  sur 
le  plateau  qui  domine  au  nordK^uest  le  village  de  Yertaut. 
D^s  l'^oque  celtique,  cette  ville  était  regardée  comme  l'une 
des  forteresses  les  plus  considérables  des  Lingons  ;  plus  tard, 
quand  la  Gaule  fut  tombée  sous  les  coups  de  l'historien 
conquérant,  elle  devint  le  premier  chef-lieu  du  Paqus  Latis- 
censis  [Lassois).  La  destruction  de  Landunum  remonte,  sui- 
Yant  la  plupart  des  historiens,  au  m*  ou  iv®  siècle,  et  la 
cause  en  est  généralement  attribuée  à  l'irruption  des  peuples 
de  la  Germanie  sous  Probus. 

Des  fouilles  récentes  exécutées  avec  autant  de  soin  que 
d'intelligence  par  MM.  Mignard  et  Coûtant,  membres  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Côte-d'Or,  ont  mis  à  découvert 
des  vases,  des  statues,  un  temple  avec  un  autel  votif,  une 
salie  de  bains,  de  nombreuses  médailles,  etc.  Tous  ces  mo- 
numents d'un  autre  âge  témoignent  encore  par  leurs  débris 
mutilés  de  l'ancienne  splendeur  de  la  cité  qu'un  farouche 
vainqueur  a  ruinée  de  fond  en  comble,  puis  impitoyablement 
livrée  à  l'incendie. 

C'est  à  la  limite  des  territoires  de  Tanlay  et  de  Saint-Yin- 
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nemer,  Heu  dit  Sur  la  Levée,  que  la  chaussée  de  Landimum 
vienl  rejoindre  la  voie  de  Langres.  Son  point  d'intersection 
se  trouve  à  70  mètres  à  Touest  du  bois  de  Bucherien  et  à 
120  mètres  du  chemin  d'Argentenay.  De  ce  point  de  rac- 
cordement, elle  se  dirige  en  ligne  droite  sur  le  bois  de  Four- 
ckerollesy  limite  plus  loin  la  réserve  de  Saint-Vinnemer  et 
les  communaux  de  Baon,  puis  longe  la  forêt  de  Vaulineuse 
au  nord  jusqu'à  la  route  n»  65,  à  une  faible  distance  du  gros 
chêne  indiqué  sur  la  carte  de  Cassini.  Elle  disparait  alors 
sur  un  espace  d*au  moins  600  mètres,  entièrement  confondue 
avec  la  route  de  Meuf-Château  à  Bony-sur-Loire,  qui  a  suivi 
son  tracé.  Mais  à  quelques  pas  sur  la  gauche  de  la  montagne 
des  Grands-Sceux,  elle  descend  le  chemin  Brwiehaui  dont  le 
nom  suffirait  bien,  à  défaut  d'autres  preuves,  pour  établir  sa 
véritable  direction.  En  cet  endroit,  les  eaux  pluviales  dont 
l'écoulement  s'opère  sur  une  pente  très-rapide,  ont  rendu 
notre  chemin  méconnaissable  :  impossible  d'y  découvrir  la 
moindre  trace  de  pavage;  les  pierres  ont  été  entraînées 
jusque  dans  la  vallée  du  Pré-la-Rousse  où  la  rudération  se 
distingue  facilement  et  est  remarquable  par  son  bel  état  de 
conservation. 

En  quittant  la  vallée  étroite  et  sauvage  que  les  eaux  du 
ruisseau  de  Gland,  grossies  par  la  fonte  des  neiges,  inondent 
habituellement  pendant  la  saison  d'hfver,  la  chaussée  de 
Landunum  incline  légèrement  au  nord  et  vient  toucher  une 
grosse  borne  qui  forme  le  sommet  d'angle  des  quatre  finages 
de  Tanlay,  Baon,  Cruzy  et  Pimelles.  De  là  elle  monte  une 
superbe  ligne  droite  d'au  moins  2,400  mètres  de  longueur 
entre  la  forêt  de  Cruzy  et  les  bois  du  Val-Milliot  et  de  Saint- 
Michel  pour  sortir  au  milieu  d'une  vaste  plaine  où  Tœil  ne 
rencontre  aucun  massif  de  verdure  qui  se  détache  à  l'horizon, 
aucun  site  qui  interrompe  la  monotonie  du  paysage.  Dans  le 
lointain  seulement  apparaît  profonde  et  silencieuse  la  forêt 
de  Maulne,  que  la  légende  populaire  croit  vouée  depuis  tan- 
tôt mille  ans  aux  malédictions  de  la  fée  Mélusine. 

Sur  toute  la  longueur  du  Val-Milliot  et  de  Saint-Michel 
notre  chaussée  sert  de  limites  aux  territoires  de  Pimelles  et 
de  Cruzy  :  elle  est  généralement  connue  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  Voie  des  Romains. 

À  partir  de  la  lisière  des  bois  de  Cruzy  elle  se  lance  au 
milieu  des  immenses  terrains  ondulés  à  nature  pierreuse  et 
à  l'aspect  triste  et  froid  dont  nous  avons  parlé,  traversant  le 
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sentier  de  Rugny,  le  climat  du  Noyer-brûlé,  le  sentier  des 
Montants,  puis  le  chemin  de  Villon,  qu'elle  coupe  à  une  dis- 
tance d'environ  1,100  mètres  de  Cruzy-ie-Châtel,  chef-lieu 
d'une  baronnie  très-importante  au  moyen-âge. 

Plus  loin,  elle  gagne  le  chemin  de  grande  communication 
de  risle  à  Arthonay,  incline  ensuite  au  nord-est  pour  passer 
à  travers  les  grands  climats  des  Eroulots,  des  Euches,  des 
Foins,  du  Croc-Moriau,  des  Souillats,  de  la  ferme  à  riot, 
jusqu'à  la  limite  du  département  de  la  Côte-d'Or. 

Landunum  se  trouvait  alors  à  une  distance  de  9,000  mè- 
tres du  point  oit  nous  quittons  notre  chaussée. 

DÉTAILS  SUR  LA  CONSTRUCTION  DE  LA  VOIE  DE  LaNDUNUM 

A  TONNERRE. 

Le  tronçon  le  mieux  conservé  de  la  voie  de  Landunum  à 
Tonnerre  se  trouve  au  midi  des  bois  de  Saint-Vinnemer,  lieu 
dit  Fourcherolles  ;  c'est  sur  ce  point  que  nous  avons  prati- 
qué une  fouille  afin  d'étudier  la  construction  de  la  chaussée. 

A  50  centimètres  de  profondeur  existe  un  terrain  blanchâtre 
mêlé  d^arène  et  de  cailloux  de  la  grosseur  du  poing.  Cette 
espèce  de  tuf  est  compacte  et  ressemble  assez  à  un  vieux 
mortier  qui  aurait  perdu  sa  force  de  cohésion  par  l'infiltra- 
tion des  pluies.  Immédiatement  au-dessus  règne  l'ancien 
terrain  naturel,  qui  a  une  forme  bombée  et  dont  la  couche 
présente  une  hauteur  de  27  centimètres  environ.  Sur  ce  ter- 
rain ainsi  préparé  ont  été  placées  les  pierres  plates  qui 
forment  le  blocage  ;  leur  dimension  moyenne  est  de  22  cen- 
timètres de  hauteur  sur  15  centimètres  de  largeur  et  2  centi- 
mètres d  épaisseur. 

A  sa  base,  la  voie  porte  5  mètres  de  largeur,  et  à  sa  partie 
supérieure  4  mètres  40  centimètres.  Elle  n'est  recouverte  par 
aucun  massif  de  pierres  cassées  :  une  couche  de  terre  végé- 
tale de  6  à  8  centimètres  a  été  simplement  répandue  à  sa  sur- 
face pour  faire  disparaître  les  aspérités. 

De  cette  différence  de  construction  avec  nos  autres  chemins 
est  résulté  un  fait  remarquable  :  l'eau  des  pluies  en  s'écoulant 
par  les  joints  du  blocage,  a  entraîné  une  partie  du  sum^mum 
dorsum  et  donné  une  teinte  noirâtre  aux  pierres  plates,  tan- 
dis que  sur  nos  autres  chaussées  l'eau  ayant  à  traverser  une 
masse  énorme  de  cailloux  est  arrivée  pure,  dépouillée  de 
matières  étrangères  et  a  conservé  aux  matériaux  une  blan- 
cheur éclatante. 
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N^  4. 

VOIE   DE    LÂNDUNUM    A   NUITS-SOUS-RAVIÈRES. 

La  quatrième  voie  antique  que  nous  avons  à  signaler  tra- 
verse le  canton  de  Cruzy  sur  une  longueur  de  2,000  mètres  à 
peine. 

Sa  direction  nous  avait  été  indiquée  déjà  par  M.  Mignard, 
dans  un  mémoire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Côte- 
d'Or  :  cette  voie  devait  sortir  de  la  porte  sud-ouest  de  Lan- 
dunurriy  passer  à  Channay  [Channiacum),  puis  arriver  à 
Sennevoy  [Senex-Via],  où  trois  autres  chaussées  gallo-ro- 
maines venaient  encore  se  réunir. 

Mais  après  des  courses  fréquentes  sur  les  lieux,  il  ne  nous 
a  pas  été  possible  de  découvrir  le  plus  petit  tronçon  de  voie 
antique  qui  soit  venu  converger  sur  ce  dernier  village  et 
nous  avons  dû  renoncer  à  Tétymolpgie  Senex-Via  (vieux 
chemin),  qui  lui  était  appliquée. 

Cependant,  grâce  à  des  renseignements  précis  qui  nous 
ont  été  donnés  par  un  des  vieillards  les  plus  respectables  du 
pays,  M.  Ferrand,  auquel  nous  sommes  heureux  d'adresser 
ici  nos  remercîments,  nous  avons  pu  remarquer  à  Texlrémité 
du  finage  de  Sennevoy  et  près  la  limite  des  départements  de 
l'Yonne  et  de  la  Côte-d'Or,  une  partie  de  chaussée  assez  bien 
conservée.  Avant  tnéme  d'avoir  étudié  sa  construction,  le 
nom  qu'elle  porte  nous  avait  frappé,  par  l'analogie  qu'il  pré- 
sente avec  celui  qui  sert  à  désigner  la  voie  de  Landunum  à 
Tonnerre,  dans  la  grande  plaine  de  Cruzy.  Ces  deux  chemins 
en  effet  sont  appelés  Chemins  aux  Fées, 

Voici  les  divers  climats  du  finage  de  Sennevoy  que  cette 
petite  chaussée  traverse  :  d'abord  les  bois  communaux  de 
Sennevoy,  puis  le  Champ  du  Chêne,  les  Petites  Bandes,  les 
Petites  Têtes,  les  Croisettes  et  enfin  lesEssards. 

Ce  tracé,  si  on  le  rapproche  du  point  indiqué  par  M.  Mi- 
gnard,  à  Channay,  parait  tendre  sur  le  hameau  de  la  Maine 
(commune  de  Jully)  et  gagne  l'antique  Hermand'Hal,  ville 
ruinée,  dont  le  souvenir  est  encore  traditionnel  dans  la  contrée 
où  est  placé  Nuits-sous-Ravières. 

M.  Leclerc,  dans  un  ouvrage  sur  l'archéologie  celtique  de 
Tarrondissement  de  Châtillon,  n'élève  aucun  doute  sur  l'exis- 
tence de  cette  cité  et  va  jusqu'à  croire  que  c*est  à  peu  de  dis- 
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tance  que  se  serait  livrée  la  dernière  et  malheureuse  bataille 
de  Vercingétorlx. 

Sans  entrer  dans  cette  dernière  considération  qu'il  regarde 
comme  un  peu  hasardée,  M.  Le  Maislre,  de  Tonnerre,  dans 
sa  notice  sur  les  voies  romaines,  est  loin  de  rejeter  Fopinion 
de  M.  Leclerc  sur  Hermand'Hal. 

Mais  voici  un  des  faits  les  plus  importants  qui  doit  servir 
à  résoudre  cette  question. 

M.  ringénieur  Jollois  rapporte,  dans  un  Mémoire  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  France,  que,  près  de  Ravières, 
la  tranchée  ouverte  pour  les  fouilles  du  caiial  de  Bourgogne, 
mit  à  découvert  Tancien  sol,'  sur  une  longueur  de  60  mètres 
environ.  Ce  terrain  était  coupé  par  des  excavations  assez  pro- 
fondes, garnies  au  fond  d'une  couche  de  charbon  et  de  cen- 
dres de  40  à  50  centimètres  d'épaisseur;  au-dessus  étaient 
épars  une  quantité  d'os  humains  et  de  vases  en  terre  rouge. 

D'après  toutes  ces  circonstances,  M.  Jollois  fut  porté  à 
croire  qu'un  ustrinum  (lieu  où  l'on  brûlait  les  corps  à  l'é- 
poque Gallo-Romaine)  existait  en  cet  endroit,  et  que  la  ville 
qui  alimentait  ce  cimetière  devait  être  certainement  située 
dans  son  voisinage. 

Si  l'opinion  de  ces  différents  auteurs  s'accorde  à  recon- 
naître  la  présence  d'une  population  assez  considérable  dans 
cette  contrée,  rien  de  plus  naturel  alors  qu'une  voiede  com- 
munication l'ait  mise  en  rapport  avec  la  ville  de  Landunum, 
Bien  plus,  notre  petite  chaussée  ne  pouvait  avoir  d'autre 
utilité,  d'autre  but,  que  d'établir  des  relations  entre  ces  deux 
pays,  car  malgré  la  proximité  de  la  grande  voie  de  Sens  à 
Alise  qui  passe  à  peu  de  distance  de  Nuits-sous-Ravières, 
Landvmum  avait  un  chemin  plus  direct  pour  communiquer 
d'un  côté  avec  Alise,  par  Bissey  et  Balot  (1),  et  de  l'autre 
avec  Tonnerre,  Auxerre  et  Sens,  par  Cruzy,  Baon,  Saint- 
Vinnemer  et  Tanlay. 

DÉTAILS   SUR   LA   CONSTRUCTION   DE  LA   VOtE   DE   LANDUNUfit 

A  Nurrs. 

La  petite  chaussée  dont  nous  venons  d'indiquer  la  direc- 
tion, ne  présente  plus  aujourd'hui  que  sur  une  faible  étendue 


(1)  Nous  avons  étudié  nous-ihême  la  direction  de  cette  chaussée 
qui  est  très  apparenté  dans  les  bois  communaux  de  Balot. 
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des  traces  remarquables  de  sa  eonstraction.  La  nature  arg^ 
leuse  des  terrains  qu'elle  traverse,  leui*  fertilité,  sont  des 
causes  évidentes  de  sa  destruction. 

Il  est  facile  cependant  de  reconnaître  qu'elle  était  formée 
d'ttn  seul  biocage  posé  transversalement  à  l'axe  de  la  route. 
Mais  ici,  comme  sur  la  voie  de  Landunum  à  Tonnerre,  il  n'y 
a  pas  la  moindre  apparence  de  pierres  cassées  qui,  disposées 
en  couches  plus  ou  moins  épaisses,  aient  jamais  composé  le 
summum  dorsum  de  la  chaussée. 

Les  constructeurs  avaient  donc  été  obligés,  pour  éviter  les 
difficultés  que  la  rudération  pouvait  opposer  à  la  marche,  de 
répandre,  sur  la  partie  supérieure  du  blocage,  une  couche  de 
terre  pu  d'arène,  contrairement  aux  principes  généralement 
admis  que  les  chemins  antiques  étaient  faits  de  pierres,  de 
sable  ou  de  terre,  mais  sans  aucun  mélange  de  ces  matériaux. 
Cette  différence  remarquable  de  construction  est-elle  une 
preuve  que  les  petites  voies  de  Landunum  sont  antérieures 
ou  postérieures  à  l'époque  Gallo-Romaine  ?  Nous  ne  nous.per- 
mettrons  pas  de  décider  celte  question  ;  ce  soin  appartient 
à  des  archéologues  plus  habiles  que  nous  ;  mais  le  fait  existe 
et  nous  avons  jugé  utile  de  le  constater. 

OBSERVATIONS   GÉNÉRALES. 


n  nous  reste  à  présenter  maintenant  au  lecteur  quelques 
observations  sur  le  tracé,  des  voies  antiques  que  nous  avons 
étudiées. 

Le  premier  soin  des  Romains,  aussitôt  la  conquête,  fut, 
nous  le  savons,  d'établir  au  milieu  des  peuples  de  la  tiaule 
des  camps  permanents  défendus  par  des  retranchements  et 
situés  sur  des  collines  d'un  accès  difficile  ;  mais  il  devint  in- 
dispensable ensuite,  pour  faciliter  les  transports  et  le  mouve- 
ment des  légions  de,  créer  entre  ces  camps  des  voies  de  com-» 
munication  durables. 

Le  principe  qui  parait  avoir  servi  de  règle  invariable  dans 
ce  travail,  a  été  d'obtenir  avant  tout  la  rapidité  du  parcours, 
sans  avoir  égard  aux  accidents  du  sol ,  aux  difficultés  du 
tracé.  Ainsi,  dans  tel  endroit  où  une  gorge  étroite,  un  ravin 
profond  auraient  pu  être  évités  par  un  léger  coude,  les  chaus- 
sées traversent  en  ligne  droite;  dans  tel  autre  oh  des  monta-* 
^es  «à  pic  présenteraient  aujourd'hui  des  obstacles  insur^ 
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moniables,  ces  chemins  franchissent  les  rampes  les  plus 
fortes. 

Il  ne  conviendrait  pas  cependant  de  tirer  du  principe  qae 
nous  venons  d'indiquer,  la  conséquence  trop  rigoureuse  que 
les  voies  romaines  sont  tracées  d'une  seule  ligne  droite;  il  est 
plus  juste  de  dire  qu'elles  sont  formées  de  grandes  lignes 
brisées. 

Une  disposition  également  remarquable,  c'est  qu'elles  sont 
toujours  construites  en  remblai,  même  sur  les  plateaux  les 
plus  élevés,  de  sorte  que  les  troupes  en  marche  découvraient 
au  loin  la  campagne  et  pouvaient  éviter  les  dangers  d'une 
surprise  de  la  part  de  Tennemi. 

Bergier,  l'un  des  auteurs  qui  nous  fournit  les  meilleurs 
renseignements  sur  les  voies  romaines,  les  divise  en  trois 
classes  bien  distinctes  :  1**  les  voies  impériales;  2**  les  voies 
consulaires;  3®  les  voies  urbaines.  S'il  nous  était  permis 
de  hasarder  une  opinion  au  sujet  de  celles  qui  font  l'objet  de  ce 
travail ,  nous  serions  porté  à  croire  que  les  deux  premières 
doivent  être  comprises  parmi  les  voies  consulaires,  tandis 
que  les  dernières  appartiennent  évidemment  à  la  catégorie  des 
voies  urbaines. 

Par  leurs  dimensions  plus  considérables,  par  le  soin  par- 
ticulier mis  dans  leur  construction,  les  voies  de  Sens  et  d'Au- 
xerre  démontrent  en  effet  qu'elles  étaient  destinées  à  mettre 
en  communication  des  cités  importantes,  à  satisfaire  à  des 
intérêts  de  premier  ordre  ;  tandis  que  les  petites  chaussées 
de  Landunum  n'avaient  certainement  pour  but  que  de  ratta- 
cher le  commerce  et  l'activité  de  cette  petite  ville  aux  grandes 
routes  qui  l'avoisinaient. 

Aussi,  la  solidité  des  unes,  le  véritable  luxe  déployé  dans 
le  choix  de  leurs  matériaux  les  a  conservées  pour  ainsi  dire 
intactes  jusqu'à  nos  jours;  les  autres  au  contraire  ont  disparu 
déjà  sur  une  grande  partie  de  leur  parcours. 

En  général,  tous  ces  chemins  sont  dans  un  état  de  conser- 
vation satisfaisant  sur  les  grands  plateaux  arides  et  au  milieu 
des  forêts,  mais  dans  les  vallées  fertiles,  le  soc  de  la  charrue 
les  a  tellement  endommagés  qu'ils  sont  devenus  méconnais- 
sables. 

Quelques  réflexions  sur  la  nature  et  la  disposition  des  ma- 
tériaux dont  les  voies  romaines  sont  formées,  trouveront 
peut-être  ici  leur  véritable  place.  Le  même  auteur  que  nous 
avons  déjà  cité,  nous  donne  à  cet  égard  les  détails  suivants  : 
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La  base  on  statume%  composée  de  gros  moellons  bruis  posés 
à  plat  ou  de  champ,  était  quelquefois  double,  même  triple. 
Sur  le  statumen  était  éteadu  le  rudus  formé  de  petits  cail- 
loux de  la  grosseur  d'un  œuf.  Venait  ensuite  une  troisième 
couche  nommée  Nucleus,  faite  de  mortier  ou  de  ciment  qui 
se  trouvait  recouverte  elle-même  par  une  quatrième  couche 
summa  crusta  ou  summum  dorsum  dont  les  matériaux 
étaient  ou  du  gravier  fin  ou  des  pierres  plates  posées  de 
champ.  Enfin  l'ensemble  de  la  construction  se  trouvait  con- 
solidé par  des  rangées  de  pieux  ou  des  grosses  pierres  dispo- 
sées en  bordures  (margines)  de  chaque  côté  de  la  chaussée. 

Considérées  dans  leur  ensemble,  ces  données  sont  précieuses 
à  consulter  et  présentent  assez  d'exactitude,  mais  il  serait 
dangereux  cependant  de  les  accepter  d'une  façon  trop  absolue, 
de  s'y  arrêter  d'une  manière  trop  systématique  et,  à  la  seule 
inspection  d'une  voie  romaine,  d'r^dmettre  les  principes  de 
construction  indiqués  par  tel  ou  tel  auteur,  car  on  commet- 
trait la  plupart  du  temps  une  erreur  déplorable. 

En  effet,  sur  huit  fouilles  différentes  que  nous  avons  fait 
faire,  aucune  ne  nous  a  donné  les  mêmes  résultats.  Tantôt 
nous  avons  trouvé'deux  blocages  qui  formaient  le  statumen^ 
tantôt  nous  n'en  avons  trouvé  qu'un.  Ici,  nous  avons  pu  con- 
stater la  présence  du  rudus;  là,  il  manquait  complètement. 
Partout  enfin  le  summum  dorsum  n'était  composé  que  d'une 
masse  énorme  de  pierres  cassées. 

Quant  aux  bordures  ou  lisières,  elles  n'existent  sur  aucun 
point,  excepté  dans  les  marais  de  la  Vêvre  où  la  nature  fan- 
geuse du  terrain  en  rendait  l'emploi  indispensable. 

Malgré  nos  recherches,  nous  n'avons  jamais  trouvé  non 
plus  la  moindre  trace  de  fossés,  dont  quelquesauteurs  signalent 
la  présence  le  long  des  voies  romaines.  De  quelle  utilité  du  reste 
pouvait  être  ce  genre  de  travail  quand,  par  leur  forme  bombée, 
par  leur  élévation  d'un  mètre  et  demi  à  deux  mètres  au-dessus 
du  sol,  les  routes  antiques  présentaient  un  écoulement  si  na- 
turel à  l'humidité?  La  neige  même  n'opposait  aucun  obstacle 
à  la  circulation,  carie  moindre  vent  sufiitpour  la  balayer  des 
hauteurs  et  la  ranger  à  droite  et  à  gauche  des  talus. 

Ainsi,  solidité  à  toute  épreuve  dans  la  construction,  rapi- 
dité du  trajet,  sécurité  pour  les  communications,  tout  se  trou- 
vait habilement  combiné  pour  rendre  les  chaussées  d'une 
haute  importance  au  point  de  vue  stratégique. 

Si  nous  ajoutons  à  ces  puissants  moyens  d'influence  et  de 
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« 

domination,  ta  supériorité  de  tactique  et  d'organisation  des 
années  romaines  sur  les  nations  barbares,  l'orgueilleuse  con- 
viction dont  les  descendants  deBomulus  étaient  pénétrés,  que 
Tempire  du  monde  leur  était  réservé,  comme  le  leur  inspirait 
dans  ces  vers  le  prince  des  poètes  latins  : 

«  Tu  regere  imperio  populos,  Romane,  mémento  : 
«  H»  tibi  erunt  artes »i 

Nous  n'aurons  certes  besoin  d'aucun  autre  motif  pour  com- 
prendre comment  notre  malheureux  pays,  malgré  les  plus 
courageux  efforts,  dut  se  courber  sous  le  joug  de  Tescla- 
vage. 

Lambert, 


Nota.  Un  fait  important  a  consigner  dans  ee  travail,  et  qui  nous  a  été 
duQ  grand  secours  pour  reconnaître  le  tracé  des  voies  romaines,  c^est 
qu'elles  ont  précédé  la  division  territoriale.  Les  populations  qoi  fe  sont 
succédé  sur  notre  sol  ont  gardé  souvent  un  tel  respect  pour  ces  limites 
^e  lo  configuration  de  certains  finages  parait  au  premier  coup  d'œil  tout- 
a-fait  irréguTière« 


NOTICE  GÉNÉALOGIQUE 

SUR  LA 

MAISON  t%  SBNEVOY  (YONNE.) 

SENEVOY-LE-BAS  ^village  de)  fiiué  $ur  ia  route  d'Aisy  à  LaiçneK 

m$e  une  population  de  850  hal^itantt; 


SEN£VOY«LE-HAUT  (village  de)  situé  à  la  base  d*une  haute  colKnej 

à  peu  de  distance  de  la  route  d'Aisy  à  baignes ,  avec  une 

population  de  870  habitants. 


Wota  :  Ces  Yillaffes  sont  mentionnés  avec  nne  grande  exaetitade  dans  ritinéraire  on 
Gafde  pittoresque  de  MM.  Gustave  Gotteaa  et  Victor  Petit,  voyage  dixième  pages  390 
et  8S1  de  ia  3«  partie  de  l'Annuaire  de  l*Yonne  poar  Tannée  1854.  Noos  noas  oomeroBt 
S  nn  précis  sur  la  terre  ou  teigneurie  de  Senevoy  et  sur  la  maison  de  ce  nom,  qai  a 
possédé  cette  terre  Jusqu'à  ia  révolution  de  17B9. 


La  terre  de  Senevoy  étant  enclavée  dans  la  Bourgogne  et 
régie  par  la  coutume  de  Champagne,  les  seigneurs  de  ce  nom 
ont  été  alternativement  regardés  comme  étant  de  Tune  et 
Tautre  province;  mais  cependant  plus  spécialement  attachés 
au  duché  de  Bourgogne.  La  maison  de  Senevoy  est  une  des 
plus  anciennes  de  Champagne  ;  elle  est  maison  de  nom  et 
d'armes,  puisqu'elle  a  toujours  conservé  cette  terre  et  son 
nom^  en  sorte  qu'on  ne  peut  savoir  si  c'est  elle  qui  a  donné 
le  nom  à  la  terre  ou  si  elle  l'en  a  tiré.  Mais  depuis  le  com- 
mencement du  xii*  siècle,  elle  a  toujours  été  connue  sous 
le  nom  de  Senevoy,  et  n'en  a  jamais  eu  d'autre  depuis  cette 
époque.  Ses  armes  sont  très-simples  elle  porte  :  de  gueules 
au  chef  d'argent,  à  la  bande  d'or;  ses  supports  sont  des  li- 
cornes; elle  a  pour  timbre  un  casque  ouvert,  et  pour  cimier 
une  tiare,  concession  du  pape  Calixte  II,  qui,  en  1121, 
donna  à  cette  maison  le  privilège  de  timbrer  ses  armes  de 
la  tiare,  en  récompense  d'un  service  rendu  au  Saint-Siège.  — 
Ces  armes,  telles  que  la  maison  de  Senevoy  les  porte  aujouf^ 
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d'hui,  sont  taillées  en  pierre  dans  les  clefs  des  voûtes  de  l'é- 
glise de  Senevoy,  dont  Tarchitecture  parait  très-ancienne. 
Elles  se  trouvent  sur  plusieurs  tombes  de  la  même  église, 
dont  les  inscriptions  et  les  millésimes  sont  trop  effacés  pour 
Atre  lisibles.  On  les  voyait  dans  l'ancienne  maison  seigneu- 
riale dont  Tarchitecture  était  du  xu*"  ou  du  xiu*  siècle.  Elles 
étaient  taillées  en  pierre  aux  clefs  des  voûtes,  sur  les  chemi- 
nées et  sur  les  croisées,  entièrement  semblables  à  celles  que 
cette  famille  porte  aujourd'hui.  (Les  mêmes  armes  existent  à 
la  chapelle  seigneuriale  de  Bâiot). 

Au  commencement  du  xiu'  siècle,  Jean  de  Senevoy  se 
joignit  à  Aynard  de  Clermont,  pour  faire  la  guerre  aux 
schismatiques  qui,  excités  et  soutenus  par  l'empereur  Henri  Y, 
voulaient  chasser  du  Saint-Siège  Calixte  II,  frère  du  comte 
de  Bourgogne.  La  valeur  des  seigneurs  de  France  et  de  Bour- 
gogne força  Tanti-pape  à  prendre  la  fuite.  Pour  perpétuer  la 
mémoire  de  ce  service  rendu  au  Saint-Siège,  le  pape  donna 
à  Aynard  de  Clermont  pour  armes  deux  clefs  d'argent  posées 
en  sautoir,  sur  champ  de  gueule,  et  à  Jean  de  Senevoy  la 
tiare  pontificale  pour  cimier,  marque  d'honneur  que  les  sei- 
gneurs de  cette  maison  ont  toujours  portée,  et  dont  ils  déco- 
rent encore  l'écu  de  leurs  armes.  (F.  Paillot,) 

Il  est  difiicile  et  presque  impossible  d'établir  d'une  ma- 
nière exacte  la  filiation  de  cette  maison  avant  le  xv^  siècle, 
et  au  plus  tôt  avant  1379.  La  position  de  la  terre  de  ce  nom 
entre  les  deux  provinces  de  Bourgogne  et  de  Champagne,  les 
spoliations  inséparables  des  guerres  civiles,  en  dispersant  et 
même  en  anéantissant  la  majeure  partie  des  documents 
propres  à  établir  cette  filiation,  y  ont  mis  un  grand  empêche- 
ment. On  a  constaté  deux  branches,  savoir  l'ainée,  du  nom 
de  Senevoy,  ou  plutôt  sans  nom  ni  surnom  ;  la  cadette  du 
nom  de  Beugnot  ou  Bugnot. 

BRANCHE   ÀINËR. 

1181. 
Eudes  de  Senevoy  (1). 


(1)  En  1198,  don  par  Jean  de  Senevoy  et  par  René  de  Chant- 
d'Oiseau,  tous  deux  écuyers,  à  Tabbaye  de  Fontenay,  de  tout  ce 
qu'ils  possédaient  k  Mamiague. 
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H  98. 

Jean  de  Senevoy,  écuyer,  mort  avant  1224.  —  René  de 
Chant-d'Oiseau,  écuyer.  —  Yiard  de  Senevoy,  frère.  — 
Agnès  de  Senevoy,  fille  de  Jean  (1211)  avait  épousé  Ma- 
nassès  de  Senevoy  (1). 

1214—1224. 

Sybille,  autre  fille  de  Jean,  mariée  à  Mile,  de  Parcy,  ou 
Parecy  ou  Percey. 

1 220.  ; 

Jean  René  dit  Chant-d*Oiseau,  seigneur  de  Senevoy. 

1227. 
Agnès  Elisabeth  Oudéas  de  Senevoy,  fille  de  Manassès  ainsi 
que  Sybille  Voluma.  —  Leur  mère,  Agnès ,  vivait  encore. 
Oudéas,  mariée  à  Miles  de  Chevrevet,  chevalier. 
Laure,  mariée  à  Gaston  de  Damoiseau,  chevalier. 

1384. 

Hugues  de  Senevoy,  prêtre  et  chanoine,  mort  à  Châtillon. 

1 403. 
Philippe  de  Senevoy,  avant  1424,  servait  sous  la  ban- 
nière de  Guy  de  Bar,  bailly  d'Auxois,  avec  Philibert  et  Jean 
Bugnot.  Il  tenait  un  fief  de  son  aîné. 

BRANCHE    BU6U0T. 

1286. 

Jean*  de  Senevoy  dit  Bugnot  partage  avec  Molosme  à  la 
Chapelle-Senevoy. 

La  Chapelle  est  un  hameau  qui  dépend  du  village  de 
Senevoy.  • 

1298. 

Alix  de  Senevoy  sa  fille,  veuve  de  Guillaume  de  Gand 
(fils  de  Charles),  bâtit  le  château  de  Queue  de  Mouton,  près 
Auberive,  à  cinq  lieues  de  Langres. 

1310—1315. 
Jean  Bugnot  de  Senevoy,  1315,  rend  hommage  au  comte 
de  Tonnerre  pour  sa  maison  forte  de  Senevoy. 


(1)  121^  (Archives  du  grand  prieuré  de  Champagne),  Manassès 
de  Senevoy  approuve  rechange  fait  avec  Hugues  de  Laignes. 
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4345. 

Erard  Bugnot,  écuyer,  sire  de  Senevoy  en  partie,  possé- 
dait à  Holay,  près  Noyers,  un  pré  que  Miles,  de  Noyers,  fait 
saisir  faute  d'hommage. 

4379. 

Guillaume  Bugnot,  écuyer,  seigneur  de  Senevoy  en  partie, 
4379  à  1399,  fait  hommage  au  comte  de  Tonnerre  à  cause 
de  sa  terre  de  Cruzv. 

4416. 

Philibert  Bugnot,  écuyer,  seigneur  en  partie  de  Senevoy, 
fils  de  Guillaume,  et  Jean,  frère  de  Philibert,  servent  sous 
la  bannière  de  Guy  de  Bar,  bailli  d'Auxerre. 

SUDATION  CONSTATÉE   DE   LA   MAISON   DE  SENEYOT. 

4479. 

I.  —  Guillaume  !«•  de  Senevoy,  dit  Bugnot,  écuyer,  sei- 
gieur  en  partie  de  Senevoy,  fait  les  campagnes*^  d'Italie 
sous  Charles  YIII.  Il  eut  pour  enfants  :  Jean  Philibert, 
Jeanne,  née  en  1434  ;  Bonne;  Jean.  La  princesse  d'Orange  fit 
saisir  la  terre  de  Senevoy,  faute  du  devoir  de  fief,  pour  les 
droits  rachetés'de  Jean  de  Mandelot,  fils  de  la  femme  de  Jean 
de  Senevoy.  —  Jeanne  vend  en  1 453  ce  qu'elle  possède  à 
Senevoy  de  ses  droits  paternels  et  maternels. 

IL  —  Jean  Bugnot  prend  le  nom  de  Senevoy,  écuyer, 
seipeur  de  Senevoy,  épouse  Antoinette  de  Clairvaux,  veuve 
de  N.  de  Mandelot. 

Enfants  :  Guillaume-Antoine,  qui  a- le  fief  provenant  de  Jean 
de  Mandelot  ;  Jeanne,  épouse  de  Jean  de  Lannoy,  qui  vivait 
en  1573.  —  Philippe^Simonne  Aurélienne,  mariée  à  Jnles 
Bulor,  —  Marie-Catherine. 

III.  —  Guillaume  II  de  Senevoy,  écuyer,  lieutenant  d*une 
compagnie  de  cent  hommes  d'armes,  tué  le  34  février  4  525^ 
à  Pavie,  en  défendant  le  roi,  épouse  l»  Antoinette  Dnpuis , 
2*  Marguerite  de  Saultom,  dame  de  Fresne.  Guillaume  et 
Antoine  de  Senevoy,  co-seigneurs  avec  Charles  delà  Tournelle. 
Us  affranchissent  en  1 54  3  les  habitants  de  Senevoy  et  parta- 
gent le  8  mars  1531. 

Enfants,  premier  lit,  Aubert;  — deuxième  lit,  Jean,  Jeanne 
Guillemette,  mariée  à  Pierre  de  Jaulge. 

IV.  —  Aubert,  tué  en  4  54  4,  lieutenant  d'une  compagnie 
de  cent  hommes  d*armes,  épouse,  6  juin  4534,  Jeanne  de 
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Baulgis,  fille  de  Michel,  écuyer,  seigneur  d«  Montagoerot. 
Aubert  était  d'une  valeur  éprouvée  ;  il  périt  couvert  de  bles- 
sures à  la  bataille  de  llentz,  ou  Renty. 

Enfants  :  Jean ,  Anne,  mariée  en  1567  à  Claude  le  Robert, 
écuycr,  seigneur  d'Auxois;  —  Blanche  et  Marguerite.  — 
Partage  de  la  mère  de  i  570. 

V.  — Jean  de  Senevoy,  écuyer,  seigneur  de  Senevoy, 
Balot,  Cernay,  du  fief  de  la  tour  de  Laignes  etc.,  sert  avec  un 
zèle  aveugle  dans  les  guerres  de  la  Ligue.  30  mars  1563, 
épouse  Jeanne  de  Housset.  Hommage  au  comte  de  Tonnerre, 
i  décembre  1 602.  Partage  du  1 5  juin  1 606. 

Enfants  :  Geonges-Claude  de  Senevoy,  écuyQf»  seignear  die 
Balot,  marié  a  Alix  de  Gand ,  fille  de  Jean  ;  Marguerite, 
mariée  en  1593  à  Roland  d'Haranguier,  seigneur  de  Senevoy. 

VI.  —  Georges  de  Senevoy,  écuyer,  seigneur  de  Senevoy, 
capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  mort  en  combattant  contpe 
les  huguenots,  ^use,  1 1  février  1 593,  Charlotte  de  Gand, 
dame  de  Villemorien  et  de  Bonopity.  Henry  IV  lui  avait  per* 
mis  de  chasser  sur  ses  terres.  II  rendit,  le  1d  novembne  4601, 
hommage  au  comte  de  Tonnerre. 

1613,  Gilbert  de  Bigny,  co-seigneur  de  Senevoy. 

Enfants  :  Chaa^les^  baron  de  Sevenoy,  23  juin  4^3.8  ;  — 
Aitbert  II;  —  Roland-Joachim,  chevalier  de  Malte,  commaur 
deur  de  Beaune  ;  —  François. 

VII.  —  Aubert  II,  écuyer,  seigneur  de  Villemorlan  et  de 
Boaipuy,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  tué  en  Italie, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Marlllac,  épouse,  21  juin  1 627, 
Karifs  de  Warbuiset^  veuve  de  Marcel  de  Ballidard»  écuyi^r, 
seigneur  d'Arleville. 

Enfants  :  François,  tué  au  siège  de  Bourg;  —  Georges. 

VIII.  -r  Georges  II,  de  Senevoy,  écuyer,  chevalier  de 
B|[a)te,celevéde  ses  vœux,  épouse,  1 5  février  1 665,  Suzannede 
Ci'ôvecoeur,  fille  de  Jacques.  Enfants:  Aubert  Antoine,  abbé  de 
Saiot-Syraphorien  d'Autun,  — François,  — Magdelaine,  mt- 
riée  à  Joachim  d'Haranguier,  seigneur  de  Quincerot,  1734. 

IX.  r—  Armand-Jean  de  Senevoy,  né  le  7  décembre  1702, 
chevalier,  capitaine  au  régim.ent  de  Berry,  chevalier  d'hon- 
neur au  parlement  de  Bourgogne,  seigneur  de  Jouancy,  Gri- 
mault,  Senevoy.  —  6  janvier  1736,  marié  à  Charlotte-Hé- 
lène-Angélique de  Saint-Belin  dite  Mlle  de  Vaudrem<^nt,  filie 
de  Eraujçois  de  SainirBelin,  meslre  de  camp  de  cavalerie. 

X.  —  François-Marie  de  Senevoy,  nsiarqui^  de  Senevoy, 


96 

seigneur  de  Ballot,  Grimaait,  Jouancy,  la  Borde  et  de  la 
terre  des  Ecuyers,  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Bourgogne,  né  le  12 
août  1737,  mort  en  novembre  1819,  fur,  en  1751,  page  de 
la  grande  écurie  du  roi;  passa  en  1753  au  régiment  de 
Vienne^  cavalerie,  fut  mousquetaire  de  la  1^<^  compagnie,  puis 
aide-de-camp  du  comte  de  Maillebois ,  commandant  du 
camp  de  Robsheim,  près  Strasbourg;  en  1758  fut  nomraé 
capitaine  au  régiment  de  Thiange,  et  fit  dans  ce  corps  la 
guerre  de  sept  ans  ;  il  commanda  des  détachements  consi- 
dérables avant  et  après  la  bataille  de  Friedberg  et  Johanis- 
berg,  à  Tavani-garde;  il  eut  la  croix  de  Saint-Louis  et  la  pro- 
messe d'un  régiment.  En  1762  il  fut  nommé  colonel  du 
régiment  de  Bourbonnais,  infanterie.  En  1780,  il  fut  fait 
brigadier  des  armées,  mestre  de  camp  en  1 782  ;  maréchal  de 
camp  en  1784;  chef  d'état-major  du  camp  de  Saint-Omer 
en  1788;  lieutenanX-général  en  1815.  Après  son  retour  en 
France,  il  refusa  la  pairie  que  lui  offrit  M.  de  Gazes.  Il  eut 
de  son  mariage  avec  Adelaïde-Thécle-Julie  Mesnard  de 
Chouzy,  veuve  d'Antoine  Cortois  de  Charnage»  mestre  de 
camp,  morte  le  28  mars  1818  : 

XI.  —  Jules-Armand,  marquis  de  Senevoy,  né  le  8  dé- 
cembre 1809,  marié  en  novembre  1831  à  demoiselle  Char- 
lotte Thevenin,  fille  du  marquis  de  Tanlay. 

La  filiation  de  la  maison  de  Senevoy  sous  le  seul  nom  de 
Senevoy  se  trouve  vérifiée  dans  la  généalogie  présentée  par 
Armand-Jean  de  Senevoy  et  admise  en  novembre  1736. 
On  y  voit  que  par  un  acte  du  6  avril  1453,  Jeanne  de  Sene- 
voy, âgée  de  19  ans,  vendit  à  noble  Jean  de  Senevoy,  écuyer, 
toute  la  terre  qu'elle  avait  et  pouvait  avoir  en  la  ville  et  au 
finage  de  Senevoy,  tant  en  maisons,  terres,  vignes,  etc.,  et  tous 
autres  droits  paternels  et  maternels.  Il  en  résulte  que  Jean 
et  Jeanne  de  Senevoy  descendaient  d'un  seigneur  de  Senevoy, 
et  que  ce  qu'ils  possédaient  de  ladite  seigneurie  leur  était 
échu  par  succession  directe  ;  par  conséquent,  que  la  filiation 
de  la  maison  de  Senevoy  remonte  successivement  par  le  père 
desdits  Jean  et  Jeanne  de  Senevoy  jusqu'au  xiv*  siècle,  puis- 
que le  père  de  Jean  de  Senevoy  était  mort  avant  la  date  de 
l'acte  de  1453.  Par  un  acte  de  1424,  il  paraît  que  Philippe 
de  Senevoy,  cadet  de  ladite  maison,  possédait  dans  la  terre 
de  Senevoy  un  fief  qu'il  tenait  de  son  aîné.  Ainsi  il  est  cons- 
tant que  Jean  P%  a'ieul  et  Jeanne  sa  sœur  étaient  enfants 
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OU  neveux  dudit  Philippe,  lequel  remonte  nécessairement  au- 
delà  de  1400.  —  Enfin,  en  voit  que  fa  maison  de  Sëfi'evoy 
s'est  toujours  alliée  pair  mariages  avec  des  taaisônsi  nobles 
d'extraction,  comme  cela  est  constaté  par  les  titres  particu- 
liers de  ces  alliances  et  les  généalogies  qti*on  a  pu  retrouver. 
Ces  maisons  sont  celles  de  Crèvecœur,  de  Silly,  de  Van  tel  le, 
deClttgny,  dé  Çlermont-Tonnerre,  de  Cboiseul^  de  Battras,  de 
Bussy-Râbutin  de  Vienne,  de  Genlis,  de  Balalhier,  de  Clair- 
vau5(,  de  Saint-Màuris,  de  Saulx-Tavanne,  de  Senilles,  de 
Saiht-Selin,  d'Hâranguier,  etc.  —  L'abbaye  de  Criseho», 
près  Auxerre,  qui  eut  pour  abbesse,  en  1240',  Béatrix  de 
Bourbon,  eut,  dans  le  xviif  siècle,  pour  remplir  ces  émi- 
nentes  fonctions,  Anne  de  Senevoy,  qui  se  signala  par  sa 
piété  et  ses  venus.  —  Les  archives  ou  chartes  des  églises 
ont  conservé  des  traces  des  services  et  des  fondations  de  la 
maison  de  Senevoy  comme  étant  plus  à  Fabri  que  les  châ- 
teaux des  spoliations  des  gens  de  guerre  On  manque  de 
documents  pour  établir  la  séparation  des  deux  branches  de 
la  maison  de  Senevoy.  Avant  cette  séparation  qui  peut  être 
fixée  au  commencement  du  xiii«  siècle,  et  avant  que  la 
branche  de  Senevoy  paraisse  sous  ce  même  surnom,  elle 
porta  toujours  celui  de  Bugnot  :  les  uns  se  nomment  Bugnot 
de  Senevoy,  les  autres  simplement  Bugnot,  et  quelques-uns 
dits  Bugnot,  jusqu'au  commencement  du  xv«  siècle.  Philippe 
de  Senevoy,  Jean  de  Senevoy,  neveu  de  Philipj(e  et  fils  de 
Guillaume  Bugnot  de  Senevoy,  ne  prit  plus  d'autre  nom  que 
celui  de  Senevoy  et  ne  fut  plus  connu  que  sous  le  nom  de 
Jean  de  Senevoy.  On  croit  que  le  surnom  de  Bugnot  venait 
de  ce  qu'un  fief  nommé  les  Bugnots,  faisait  partie  de  la  terre 
de  Senevoy  et  formait  le  lot  d'un  cadet.  Pendant  longtemps 
il  y  eut  à  Senevoy  plusieurs  seigneurs. 

De  1531  à  1539,  Louis  de  Mailly  fut  co-seigneur  à  cause  de 
sa  femme,  Jeanne  de  Chandier.  —  Plus  anciennement,  en 
4  427,  la  seigneurie  comptait  Girard  de  Sainte-Colombe,  sei- 
gneur de  Griselles  et  de  Laignes. 

Vers  1580,  Edme  Le  Garennier,  seigneur  de  Nuits-sous- 
Ravières,  était  par  Jeanne  de  Senevoy  co-seigneur  de  Senevoy, 
comme  le  furent  son  gendre,  Robert  de  Guérard,  sieur  d'Ao- 
tonnay,  et  son  petit-fils,  François  de  Guérard,  dont  les  en- 
fants mêmes  vendirent  vers  1602  leur  part  à  Jean  de  Sene- 
voy. 

En  1629,  M.  d'Estrées,  co-seigneur  de  Senevoy,  avec  le 

18 
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marquis  du  même  nom,  qui  jL\fùi  le$,  fossés  qt;  la  dur^tte. 

i^mâ:rquis  de  Clermont-Tounerre  et  plus  tard  le  iparquis 
4ô  boiuvQis  fufent  co-seigneurs  de  SenevAy* 

EnSin,  Louis  D.Mpotel,  maria  à  Rçigiterdi^rFresne,  seigneur 
de  la.  ChapiôllerSenevoy,  éiait  aussi  çcHiseigneur  de  Senevoy.  B 
était  de  la  mêmefaipille  que  le§  Dupotet  d^  Breyqn,  de  )ftaviè- 
r^e,  et  que  l'amir^ Di^ppffetf  mort  ily.a.peu  d'années. 

Les  deux  villages  de  Seuevoy  sont  situés  dans  le  canton 
A^  Gruzy  et  dépendont  de  la  perception  et  dp  hurea^fi  ^pste 
de  ce  bottrg. 
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NOTICE  HISTORIQUE 

SUR 

LES  CHATELLENIES  DE  LA  FERTÊ-LOUPIÉRE 

ET  L£UBS  ANNEXES  {mite)  (1). 


GHATELLENIE    DE    LA    FERTE-LOUPIÈRE    EN    l'aNQIBN     RISSOWT 

ET  MANOIR   DE   LA   COULDRE 

(CÉSY,  Précy,  La  Celle-Saint-Cyr). 

Nous  n'avons  pu  prédaer  répoaue  où  la  division  cle  la  ch&tellenie 
de  la  Ferté  en  ^ux  bailliages  différents  eut  lieu,  niais  nous  av<î>fis  dit 
que,  selon  toutes  les  probabilités,  ce  fut  lorsque  le  comte  Etienne  de 
Saacerre  engagea  cette  seigneurie  au  comte  de  Joigny,  ou  plutôt, 
quanti  son  fils  Guillaume  I,  devenu  majeur,  la  dégagea,  après  i21S, 
supposant,  dioses  dans  les  habitudes  à  demi  barbares  da  temps,  que 
le  comte  de  Joigny,  ayant  fait  tant  de  difficultés  pour  s'en  dessaisir, 
Guillaume  dut  s*estimep  heureux  de  ne  lui  laisser,  comme  conijpen* 
sation,  que  le  profit  de  Tbonmage  et  de  la  justice  sur  la  moitié  de 
sa  terre  (celle  dans  laquelle  se  trouvait  la  ville  de  la  Ferté)  comme 
s'il  en  eût  été  le  i^eigneur  suzerain. 

Nous  savons  quelle  fut  la  suite  de  la  destinée  de  cette  sei- 
gneurie. 

Quant  à  la  portion  qui  continua  de  relever  nûoient  des  comtes 
de  Champagne  sou»  le  nom  de  châteilenie  de  la  Ferlé^Loupière  au 
Ttswrt  de  fimcien  manair  de  la  Coudre^  l'obscurité  qui  entoure  son 
origine  se  laisse  percer  difficilement.  Son  étendue  est  vaste  et  enserre 
en  circuit  toute  l'autre  châteilenie.  Si  Cile  n'a  point  de  ville  forte 
elle  possède  beaucoup  plus  de  villages.  On  distingue  encore,  dit-on, 
au  lieu  appelé  la  Coudre  ^ar  le  territoire  do  la  commune  de  Ferreux, 
remplacement  et  l'enceinte  de  l'aocien  manoir  ainsi  que  les  ruines 
d'un  moulin  qui  y  é^it  joint.  Les  terres  environnantes  forment  une 
ferme.  C'était  un  fief  avec  sa  seigneurie  distincte  et  son  prévôt  parti- 
culier, son  manoir  a  subsisté  jusqu'au  dernier  siècle.  Les  possesseurs 


(i)  Voir  l'Annuaire  de  185S,  3«  partie,  page  67. 
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de  fiofs  relevant  dudit  manoir  étaient  tenus  des*y  rendre  en  personne 
pour  y  prêter  foi  et  hommage  entre  les  mains  du  châtelain*  s*étant 
mis  en  devoir  de  vassal ^  sans  épée  ni  éperons ^  tête  rnie  et  un  yenou 
en  teiTe,  (Ceci  jusqu'à  la  révolution).  Pour  la  justice  de  la  chàtellenie 
le  bailli  avait  son  <* siège  et  plaidoyer  ordinaire  au  village  de  Villiers- 
6ur-Tholon,  et  ses  assises  près  dé  la  ville  de  la  Fertey-Ia-Loupière 
au  lieu  appelé  la  Loge,  faubourg  de  la  dite  Fertey.  » 

Le  mot  ancien  n*est  point  da  pure  forme  et  une  simple  locution 
dans  le  droit  coutumier  français.  Les  choses  réputées  anciennes. 
judiciairement,  avaient  leur  législation  particulière.  Il  y  avait  héri- 
tages anciens i  argent  ancien j  manoirs  anciens.  Manoir  était  le 
chef-lieu  principal  d*un  fief.  Primitivement  les  princes  suzerains 
seuls,  ou  grand  feudataires  eurent  le  droit  de  faire  bâtir  des  châteaux. 
Le  manoir  réputé  ancien  était  le  principal  manoir  d'une  terre,  mais 
en  même  temps  connu  d'ancienneté,  car  on  pouvait  en  avoir  cons- 
truit un  nouveau  sur  rétendue  de  la  seigneurie,  plus  grand,  plus 
beau,  n'ayant  pourtant  pas  les  mêmes  privilèges.  Vancien  manoir 
appartenait  de  droit  à  l'aîné  de  la  famille;  il  était  chef-lieu  du  bail- 
liage et  les  arrière- fiefs  ressortissaient  de  son  bailli;  il  avait  droit 
de  haute^  moyenne  et  basse  justice. 

Le  manoir  de  la  Coudre  était  donc  le  plus  ancien  de  la  seigneurie 
quand  on  la  divisa,  ce  qui  le  fait  remonter  à  une  date  fort  éloignée, 
et,  à  en  juger  par  les  lois  coutumières,  afférent  à  la  part  de  châtel- 
lenie  du  comte  de  Sancerre  (1). 

Quoique  Guillaume  de  Courtenay  se  fut  opposé,  en  1266,  à  la 
construction  de  la  forteresse  de  la  Vieille-Ferté,  en  1269,  Jean, 
comte  de  Sancerre  possédait  encore  la  châtellenie  au  ressort  de  la 
Coudre,  car  on  trouve  dans  les  archives  d'Auxerre  un  acte  ou  consen- 
tement donné  par  lui  comme  seigneur  de  fief  :  de  l'accensement 
et  tradition  faite  par  Guy  de  Cruz,  seigneur  de  Hénon  (Esnon)  et 
Béatrix  sa  femme,  des  arpents  de  terre  situés  dans  leUr  territoire 
au  dedans  des  confins  de  la  Ferté-Loupière  (paroisse  de  Senan). 

Mais,  en  cette  même  année,  l'abbé  et  les  religieux  de  Saint-Ger- 
main d'Àuxerre,  qui  avaient  donné  aux  anciens  comtes  de  Sancerre 
la  terre  de  Pont-Meissant  en  pariagepour  tout  le  temps  qu'ils  seraient 
seigneurs  de  la  Ferté-Loupière,  afin  de  s'assurer  par  là  leur 
protection,  voyant  que  le  comte  de  Sancerre  avait  aliéné  la  Ferté, 
Téclamèrent  contre  lui  la  terre  de  Pont-Meissant,  et  obtinrent  jtistice 
au  parlement  malgré  l'intervention  du  roi  de  Navarre,  qui  prétendait 
que  cette  terre  relevait  de  lui  comme  située  dans  l'enclave  du  comté 
de  Champagne;  Pont-Maissant  ou  Naissant  est  situé  sur  la  petite 
rivière  d'Ouanne  à  une  lieue  environ  et  au-dessus  deCharny  (Tarbé) 
Ponessant  sur  la  carte. 


(l)  La  formation  des  anciennes  châtellenies,  comme  celle  des  autres  biens 
nobles  datant  des  premiers  siècles  de  la  féodalité,  n'avait  point  de  règles 
absolues;  mais  elle  exigeait  certaines  conditions,  sans  lesquelles  le  titre 
n'en  pouvait  être  reconnu.  Voici  ce  qu'on  lit  dans  l'Encyclopédie  métho- 
dique :  On  reconnaît  les  châtellenies  à  quatre  caractères  principaux  :  le 
droit  de  bâtir  château  ou  maison  forte;  la  mouvance  immédiate  d'un  fief 
supérieur,  tel  au'une  baronnie,  un  comté;  la  justice  haute,  moyenne  et 
basse,  et  la  faculté  d'établir  des  notaires.  Une  châtellenie  ne  peut  pas  relever 
d'un  lief  simple,  ne  peut  pas  exister  sans  la  haute  justice,  etc.,  etc. 
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Rien  ne  nous  dit  quelles  furent  les  résolutions  de  Jean  deSancerrèi 
alors  que,  contrai retnent  à  ses  projets,  il  lui  fut  interdit  d'édifier  ou 
conserver  un  château-fort  à  la  Vieille-Ferté,  sur  la  seigneurie  de 
la  Ferté  primitive,  près  de  son  usine  à  fonte  de  fer,  chef-lieu  naturel 
quMl  voulait  donner  désormais  à  sa  part,  de  châtellenie,  mais  qui 
portait  ombrage  à  Guillaume  de  Gourtenay,  son  oncle. 

Cependant,  nous  voyons  que  dans  le  siècle  suivant,  Gésy,  placé 
sur  l'Yonne, à  l'embouchure  du  Vrain,  était  devenu  la  propriété  d'un 
seigneur  descendant,  par  les  femmes,  de  Jean  deSancerre  et  comme 
plus  tard  encore,  nous  retrouvons  la  châtellenie  de  la  Ferté  au 
ressort  de  la  Coudre  suivant  la  fortune  de  Cézy,  nous  sommes  porté 
à  croire  qu'elle  resta  dans  la  maison  de  Sancerre,  du  moins  pour  un 
certain  temps. 

Césy  eut  la  gloire  d'être  possédé  successivement  par  de  très  hauts 
et  très  riches  personnages,  sortis  du  Berry,  province  où  séjournait 
toute  la  postérité  des  branches  diverses  issues  des  comtes  deSancerre 
et  de  leurs  alliés. 

Une  fille  de  Jean,  comte  de  Sancerre,  seigneur  de  la  Ferté  et  de 
Marie  de  Vierzon,  Blanche  de  Sancerre,  avait  été  mariée  en  1301  à 
Pierre  de  Brosse  I"  du  nom,  seigneur  de  Boussac,  de  Saint-Sévère 
et  d'Oriel,  frère  de  Guillaume,  archevêque  de  Bourges  et  de  Sens,  et 
fils  de  Roger  de  Brosse,  auteur  de  sa  lignée. 

Louis  de  Brosse,  leur  fils  aîné,  épousa  Jeanne  de  Saint-Vrain,  dame 
de  Césy,  fille  de  Gibaut  de  Saint-Vrain  et  de  Jeanne  de  Linières.  Il 
mourut  en  1356. 

Marguerite  de  Brosse,  fille  aînée  de  ceux-ci,  céda  à  sa  sœur  Blanche 
la  succession  à  échoir  de  Jeanne  de  Linières  leur  aïeule,  dame  de 
Césy  (leur  mère  était  morte). 

Blanche  de  Brosse,  dame  de  Césy,  épousa  Guy  de  Chauvigny  sei- 
gneur baron  de  Châteauroux,  fils  d'André  de  Chauvigny  II  du  nom, 
seigneur  de  Châteauroux  et  do  Jeanne  vicomtesse  de  Brosse  (1). 

Marguerite  de  Chauvigny  dame  de  Césy,  leur  fille,  épousa,  en  1366, 
Philippe,  chevalier,  baron  de  Linières  (ou  Lignières,  petite  ville  du 
Berryj  seigneur  de  Linières,  de  Rezay  et  deThevé,  conseiller,  chambel- 
lan du  roi  et  du  dauphin  duc  de  Guyenne  et  grand-queux  de  France. 
(Cette  dernière  charge,  souvent  possédée  par  des  seigneurs, du  pre- 
mier rang,  avait  la  surintendance  sur  tous  les  ofiiciers  des  cuisines 
de  la  maison  du  roi  et  venait  après  celle  du  grand  maître  de  France 
à  laquelle  on  la  réunit  en  1490).  Philippe  de  Linières,  en  1367,  servait 
avec  deux  chevaliers  et  neuf  écuy  ers  sous  le  maréchad  de  Sancerre 
(2),  arrière  petit-fils  de  Jean,  seigneur  de  la  Ferté-Loupière.  Il 
plaidait  en  1403  contre  Marguerite,  comtesse  de  Sancerre,  au  sujet 
des  terres  de  Sagonne  et  de  Charpignon  qui  avaient  appartenu  à 
Jean  de  Sancerre,  seigneur  de  Sagonne,  etc.,  petit-fils  du  seigneur 
de  la  Ferté,  son  grand-oncle,  car  il  était  petit-fils  lui-même  de 


(0  Ce  Chauvigjpy  doit  être  certainement  de  la  même  maison  que  Je^n 
de  Chauvigny,  seigpeur  de  Neuvy-Saullour  en  1390,  et  dont  un  descendant, 
curé  à  Neuvy,  a  fait  ériger,  en  1514,  la  chapelle  dite  de  la  Belle  CroiXt  vrai 
chef-d'œuvre  d'architecture. 

(2)  Le  maréchal  de  Sancerre  était  frère  d'armes  de  Bertrand  du  GueftcUn 
et  fut  anesi  connétable  après  lui  et  Olivier  de  Clisson. 
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Rodemar,  baron  de  Linières  et  d'Agnès  de  Sancerre,  fille  de  Louis  de 
Sançerré.  seigneur  de  Sagonne,  de  Gharpignon  et  d'Aveurdre,  et 
disabel  do  Thouars.  Ce  Louis  de  Sancerre  était  fils  de  Jean,  seigneur 
de  la  Ferté-Loupière,  et  c'est  ainsi  que  remonte  la  filiation  des 
seigneurs  de  Césy  au  sujet  qui  nous  occupe. 

Philippe  de  Linières  et  sa  femme  étaient  donc  cousins  au  3*  degré 
dans  la  descendance  de  leur  ancêtre  Jean  de  Sancerre,  seigneur  de 
la  Ferté  (1). 

Jean  de  Linières,  fils  de  Philippe  de  Linières  et  de  Marguerite  de 
Chauvigny,  leur  succéda,  selon  Tarbé,  dans  la  seigneurie  de  Césy  et 
hérita  également  de  toutes  les  charges  et  dignités  de  son  père.  De 
Jacqueline  deChamilly  sa  femme,  il  n'eut  qu'une  fille  unique  qui  fît 
passer  tous  les  grands  biens  de  sa  maison  dans  la  famille  de  Beaujeu 
par  iSon  mariage  avec  Edouard  de  Beaujeu  seigneur  d^Amplepuis. 
(Beaujeu  en  Berry  près  Sancerre). 

Mais,  comme  Bureau,  sire  de  la  ï^ivière,  étant  seigneur  de  Césy, 
mourut  en  1/iOO,  tandis  que  Jean  de  Linières  ne  fut  marié  qu'en  cette 
même  année  de  1/iOO  ;  que  Gésy  ne  figure  pas  au  dict.  des  grands  offi- 
ciers de  la  couronne  dans  les  seigneuries  qu'on  attribue  à  celui-ci, 
il  faut  supposer  que  Marguerite  de  Chauvigny,  dame  de  Gésy,  avait 
déjà  vendu  cette  terre.  Au  reste,  dans  cette  période  désastreuse, 
de  quoi  pouvait-on  se  dire  possesseur?  En  1412  le  roi  donnait  1,000 
livres  à  Jean  pour  le  récompenser  de  ses  services  et  des  pertes  qu'il 
avait  soufi'ertes  des  anglais.  Tous  les  grands  biens  venus  desa  femo^e 
ainsi  que  les  siens  furent  confisqués  en  iU^ti  par  le  roi  d'Angleterre 
en  haine  de  ce  qu'il  ^vait  soutenu  constamment  le  parti  du  dayphin 
et  qu'il  l'avait  suivi  à  Bourges. 

Ce  fut  donc  Bureau  sire  de  la  Rivière  (Nivernais)  qui  devint  proprié- 
taire de  Césy  comme  il  l'était  de  Saint- Maurice-sur-Averon,  de  Saint- 
Maurice-Thizouallles  et  d'autres  terres  situées  dans  les  environs  de 
ces  seigneuries  qu'il  possédait  avant  1389  (2). 

(1)  Tableum  iU  la  fUiaiion  de  PhiUppe  de  Linières  et  de  Mar^uerUe 

de  Chatwidmy. 
.  Jean,  comte  de  Sancerre,  seignettr  de  la  Ferté,  siqfIjb  à  Marie  de  Tierzon  : 

Btànehe  âê  Saneerre,  leur  fille,  Louis  de  Sancerre,  seigneur  de 

ttuoriée  à  Pierre  de  Brosse  :  Sttgonm,  leur  fils,  marié  à  Isahel 

Premier  degré  :  de  Thouars  : 

Louis  de  Brosse,  leur  filg,  marié  à  Prcmi*>r  dcffré  • 

iTmut ^±n Jy^infe"*^  ^'"  ^V^^ ^^  Sancerré%ur  fille,  ma- 

'^'^'VeSL'Sr^^  .iée^àGodemarAeLiiièi^s; 

Blanche  de  Brosse,  leur  fille,  dame  Deuxième  degré  - 

de  Césy,  mariée  à  Guy  de  Chau-  jgan  de  Linières,  leur  fils,  marié 

^*^'*3fî    ^    .  .,         ,      ,  à  Jacquette  dé  MussY  : 

Troisième  degré  :  ^  .  j  ^ 

Marguerite  de  Chauvigny ,  leur  Troisième  degré  : 

fille,  dame  de  Césy,  mariée  à  Phi-  Philippe  de  Linières,  leur  fils, 

lippe  de  Linières;  marié  à  Marguerite  de  Ghaurigoy. 

(2)  Sans  que  nous  sachions  comment  le  fait  s'acdomplit,  Charles  V  pos- 
séda Césy,  car  un  acte  du  13  juin  1366  fut  produit  eil  un  procès  avec  les 
Hahitants  de  Césy,  par  le  prince  de  Listenois,  portant  donatio?i.  des  terr^, 
vUle  et  forteresse  de  Césy,  etc.  par  Charles  V,  à  Bureau  de  la  Rivièi'e*  — 
Encyclopédie.  *»'        » 
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Le  sire  de  la  Rivière,  ainsi  que  son  frère  Jean,  seigneur  de  la 
Rivjèrë  àvaùt>liii,:e|:^pretoier«hambel}9,a  du  r^  iCiU^a^rlcfi^'rVK^  i'^f^ 
feeticm  deee  HSMiiferafii  eft  ^le  de  Chyles  J(L  Je^^:qii|is^§^, 
attaché  au  parti  de  Charles  Y  lorsqu'il  n'était  encore. :fV9  4Ûq  ^b, 
IVÔftitandleiet rég;ent  et  qui  lui  rendJV  d'impqrtaats  scirvioes  daias  4»es 
^uert^ês,  enreçut  de  grands  l^ens.  XI  mQurAi(:au  voyage  d^fi^tna-meif 
enl3d7v-  •.'..••*....  •'     .,,   ■ 

Bureau,  siiie  delà  Rivière  après  son  frère,  fut  aussi  premier  cSiaiOr^, 
béllan  de  roi  Charles  V  auquel  il  rendit  de:n<^a^tes  serv»;e^' toul^. 
sa  V!0dànst  ses  guerres  con^e  les  Anglais.  11  gagna  ses  bonnes  gH^œs 
et  en  reçut  de  grandes  récooopens^s.  U  n'eut  pas  ipoins  de  crédit 
souisi  Charles  Vi^  dont  il  fut  aussi  premier  qhambellan  , et  qui  coQ- 
finka  en  les  arugnuéûtant  les  dQus.que  le  rQi/sQp  {#0  lui  javait  faits» 
TAutûB  faveursiuiaiUrèrent  lajaici^usiedes  jifinçes  et  desgrïaoda 
qui  le  firent  prisonnier,  en  1392,  pendant  la  maladie  d^  roîv;  U  w- 
fut  t)is6n  liberté  qu^n  janvier  1393  à  la  condition;  de  sortir  du 
royamifè,  ce  <|ui  n'eût  point  d^exécutiou.  Il  mourut  le  à^  août  i/ipo 
et,  Kihose  retiitarqUable  ât.bien  honorable  pour  lai,, cette  disttno.tioQ: 
veDaD<t<i'unprince  aussi  juste  et  aussi  ss^e^il  fut  enlierr^à  Tabbaje. 
de  Sad-nt-^Denis,  aux  pieds  du  roi  Charles  Y  qu^  Tayait  ^insi  oridonné 
de  seoir  vivaiH.  : 

Après  sa  mort  sa  femme  eut  Ma  garde  noble  dé  ^es  enfants  ^et  à; 
ce  titre,  elle  faisait  hommage  au  cpmte  dç  Jpigay>)  le  iS  a>arsiÂ02,  de 
la  terre  de  CésJ?.. 

Bareaude  la  Rivière  laissa  deux  fils  et  deuxfillos.  Jacques,  le  cade^; 
de  ses  fils  avait  été  pris  par  leis  ^ourguiguo^s  qui  le  firent  mourir  en 
prison  en  d/iA3.  L'aîné,  Charles  de  la  Rivière,  comte  de  Pampmaçtia 
à  caose  de  Biaâtche  de  Trie,  sa  femme,  seigneur  de  la  Rivière,, 
d'Aunean,  de  Reehef-ort,  de  Césy,  de  Montdoubleay,  etc.,,  grand 
maître  et  général  réformati^ur  des  eaux  etiorêts  dé  France,  fut  tenu 
sui^  lésfpnts  de  baptême  4>ar  le  roi  Charles  Y  qui  lui  donna  son  nom. 
OrdôBiié  en  qualité  dieobev^lieri,  garde  et  capitaine  des  ville  et  obâtel 
de  MeluD  le  13  juillet  1416,  il  tint  constamment  }e  parti  de  Charles 
Dauphin.  Le  i*o£ d'Angleterre  fitconfiaquer;sur  luila  terre.de  Gésy 
Je  ià  janvier  1^21  et  ladoapa  k  Guy  de  la  TrémQ^ill^,  oomte  de 
Joigay,  ;. 

Cependant,  il  avait  épousé  eu  seooindes  noces  Isaliieau  de  la  Tré- 
moiiille  fille  deGUy  Y  et  de  Marie  dasœ  de  Siilly  etde  Grao«,  cousdne 
germaine  du  comte  de  Joîgny,  veuve  de  Pierre  de  Tfourzd;  baron 
d' Alègre  et  de  Précy.  Mais  le  comte  de  Joigny  tenait  pour  le  duc  de 
Boorgogne  et  les  Anglais,  tandis  q^e  le  frèire  d'Xsâbeau,.  Georges  ide* 
la  Trémouille,  s'aoquérait  oe  beau  renom  qui  a  passé.d'âge  en  1^ 
en  servant  Charles  VU;  car  ce  souverain  l-avait  ei^  i^i  grande  consldé^ 
ratioa  qu'il  lui  commit  le  gouvernement  du  royaiupe ;  et  le  fltsioa 
premier  ministre  d'Etat.  Georges  de  la  Trémouille,  fait  d'abord  pri- 
sonnier ài  la  bateiUed'Aziucourt,  .le  fut  une  seponde  fois  parles 
Anglam,  quand  ilallait  vers  le  duo.  de  Bourgogne  de  la  part  du  rbi. 
pour^taraiterjde  la<.paiix^^^et  il  leur  p^y^  une  r;ançon  doiit  ilfu(  indem^ 
nlaé|>ar  Charles  ,VU;  11  assista  au  couronnement  de  ce  pirince,  ài. 
Reims^  leJ7  juillet  1429,  et  il  fut  établi  lieutenant  générai  du  roi 
aux  duché  de  Bourgogne  et  comté  d'Auxerre,  puis  chargé  de  réduire 
à  l'obéissance  du  roi  les  villes^  de  Monter^ja  et  de  Montargis»  'U  était 
père  du  sire  de  Craon  renoitimô  sous  Louis  XI  et  grand  pore  de  Louti 
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dé  lA  Trémouille,  dit  le  chevalier  sans  reproche^  qui  ne  démérita  pas 
de  lût.  11  fat  souverain  maître  et  général  réformateur  des  eaux  et 

fnréts  de  Prance* 

Le  sire  de  la  Rivière,  qui  en  avait  été  nommé  grand;maître  en  1^28, 
û*en  r€toplH  pas  longtemps  leà  fonctions  car  il  mourut  an  U29.  Il 
n'eut  pas  d'enfants.  Sa  sceur  Jeanne,  réputée  dame  d'une  excêUente 
beàuié,  avaitété  mariée  dèsTâge  de  dix  ans  4:  Jacques  déChastillon, 
seigneur  de  Dampièrre  <(1V  Sa  fille,  Isabeati  de  Chastillon,  devint  la 
femme  de  Jean  de  Gourtenay  IV  du  nom,  seigneur  de  Champignelles 
(lequel  vendit  Champignelles  à  Jacques  Qœur). 

•Nousignorons  si  Charles  de  la  Rivière  racheta  Cés^  ou  si  cette 
terre  révint  à  sa  fanriî le,  toutefois,  elle  devint  bientôt  la>ropriété 
d'un  personnage  enccfre  pluâ  riche  et  plus  célèbre,  sinon  d'aussi 

gmnd  norti  que  lui.  ,    ..^  i.  ..     ^   , 

Nttll^  tneûtibn,  duraftt  tout  ce  laps  de  tamps^  n'a  été  faite  de  la 
châtellenie  de  la  Ferté  au  ressort  de  l'ancien  manoir  de  la  €oudre> 
Ce > qui  peut  sembler  remarquable,  au  milieu  de  tant,  d'autres 
terres  qui  l'environnaieùi  et  qui  furent  mises  plusieurs- fois  sous  le 
séquestre,  données  et  rachetées.  Ceci  amènerait  à.  penser  ^ue  peut- 
être  ne  distingua-t-on  tout  à  fait  cette  châtellenie  sans  cheMieu  par 
le  nom  de  là  Coudre  que  plus  tard,  lors  de  la  rédaction  de  la  coutume 
deïrôyeset  de  son  ressort^  lû94. 

Dans  le  détail  que  donne  l'historien  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronné sur  lés  terres  confisquées  abandonnées  «u  comte  de  Joignjr, 
il  mar<}ue  en  italique /a  Loupière  (voir  au  chap;  des  anciens  Courte- 
"v  nay,  seigneurs  de  la  Ferté-Loupière).  Nous  ne  savons  quelle  raison 
assigner  à  ce  soulignement,  à  moins  qyxe  ce  ne  soit^  pour  indiquer 
une  terre  dite  LoMp^ére,  à  part' mais  mal  connue,  la  seigneurie  de  la 
Coudre,  dite  ohâteUenie  de  la  Ferté-Loupière.  On  y  pourrait  aussi 
voir  la  seigneurie  de  la  Loupière,  mais  sans  expliquer  pourquoi  elie 
est  marquée  entre  les  autres,  seigneurie  smr  le  bord;  da  Tbolôn, 
mouvante  du  ohâteiau  de  Seignelay  et  dont  relevait  la  forteresse  de 
Guenchy.  Elle  avait  été  vendue  à  Bureau,  sire  de  la  Rivière,  en  1389, 
pair  Isabeau  de  CoUrtenay  (branche  d'AUtry)^«t  son  troisième  mati, 
Pierre  de  la  Tour.  Cette  localité  n'existe  plus  sur  la  carte  ni  au  die- 
ttonDairedes=l>ameatlX^ânsl^A*nuai^e:  "' 

.  CJn  voyageur j'  au  siècle  dernier,  raconte  r|UMl  vit  à  Césy,  en  17«l, 
une  vieille  fnâsure  de  briques  ùTuée  de- eœurs  en  reWef  rappelant  le 
nom,  la  fortnue  rapide  et  la  fin  malheureuse  d'un  de  ses  seigneurs, 
de  Jacqu^  Coeur,  l'habile  argentier  ^e  Charles  \U  (2),  et  que  cette 
maison  était  alors  habitée  par  les  descendants  des  Courtenay..  lleût 
pu  ajouterr^^  de  Jacques  Cèeur  lui-même,  mais  l'origine  était  plus 
lointaine  èf  peut-être  l'ignorait-il. 

Rien  de  plue  divers  que  lè  sort  de  là  seigneurie  de  Césy,  propriété 
successive  de  tant  de  maîtres  diflérentsdont  la  suite  frappe  par  cette 
relation  entre  eux  d'avoir  été  tous  dans  les  honneurs  et  dans  la 
faveur  royale.  Césy  relevait  pourtant  du  comte  de  Joîgny  et  non  pas 
du  roi,  mais  c'était  une  châtellenie  située  dans  Penclavede  la  Cham- 

....  ■■  :.   ■  ■,-.■..•  ■  '      ■ 

î(«)ii:étaitdem^me  iHal^oh  tiûë  le  ChaslîîloB,  seigneur  'de  Ckidot  et  de 
I^cyvdoQt  nous  avons  parlé  pagei26,  annuaire  de1iS5a.  .  '^ 

2)  On  voit  encore,  dit-on,  des  cœurs  sculptés  dans  l'église  de  Cézy. 
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pagne,  province  appMrtNmnt  à  la  coufoone  et  siaos. doute  que  le  sou- 
verain voulait  avoir  des  sujets  dévoués  i^ur  les  4ronfiD9  de  cette 
Bourgogne  toujours  en  révolte  contre  sa  suzeraineté  (i).  M.  Tarbé 
paraît  croire  que  Gésy  fut  acquis  par  Jacques  Gcdur  4u  sire  de  la 
Rivière.  Cette  acquisiition  était  certainement  antérieure  à  celles  qu'il 
fit  dans  la  Puisaye,  le  Berri,  le  Nivernais  et  le  Gâtinais,  qui  datent 
de  i/ii/ii7  et  années  suivantes,  parmi  lesquelles  ne  figure  pas  Gésy»  Il 
acheta  Ghampignelles  et  Saint-Maurice-sur-Averon  en  itiSi  du  der* 
nier  Courtenay-Ghamptgnelles.  Il  est  toutefois  douteux  <|ue  Jacques 
Cœur  ait  Jdmais  habité  le  château  de  Gésy.  Cette  masure  n'étant  point 
digne  de  ses  grandesrichesses,  d'autant  qu'il  possédait  le  magnifique 
château  de  Beaumont  en  G&tinÀis  auquel  il  fit  des  embellissements, 
qu'il  augmenta,  et  qui,  malgré  ses  désastres,  revint  à  sa  famille  ainsi 
que  Césy. 

Jacques  Coeur  ne  posséda  que  peu  de  temps  ses  nombreuses  et 
vastes  propriétés  territoriales  dont  l'acquisition  devint  comme  le 
signal  de  sa  perte,  car  Jusque-là,  ainsi  que  le  remarque  si  judicieu- 
sement 1  auteur  de  l'intéressante  notice  sur  Saint-Fargeau  (2),  le 
publie  n'avait  pas  été  à  même  d'apprécier  toute  l'immensité  de  sa 
fortune.  Ce  fut  donc  en  1Z^Ô3  qu'un  roi  ingrat,  qui  devait  en  partie  la 
conquête  de  son  trône  au  concours  de  l'industrieux  commerçant,  . 
à  l'inépuisable  caisse  de  l'argentier,  permit  son  procès  et  fit  confis- 
quer tous  fcres  biens  de  France.  Ces  biens  tant  convoités  furent  adju- 
gés à  ses  avides  persécuteurs.  Antoine  de  Chabannes,  comte  de 
Dammartin,  grand  maître  de  France,  chargé  de  sa  garde  tandis  qu'il 
était  prisonnier,  eut  pour  sa  part  les  terres  et  seigaeunes.de  Saint- 
Fargêau,  Lavau,  la  Coudre,  Perreuse^  Ghampignelles  {Ghampignelles 
fat  rendu  au  Courtenav»  seignetir  de  BJéneau  par  droit  de  retrait 
delîgnager),  Mézilles,  Villeneuve-les-Genêts  et  leurs  appartenances  ; 
Saint-Maurice,  La  Prenais,  Fontenouilles,  Metz-ie-Roi  et  la  baronnie 
deToucy. 

Sans  nous  arrêtera  cette  terre  de  /a  Coudre  qui,  au  milieu  de 
tant  d'autres  de  la  même  région,  semblerait  être  celle  dont  nous 
recherchons  la  trace,  nous  dirons  qu'après  Fem prison nement,  la 
fuite  de  Jacques  Cœur  ;  après  ^  les  diverses  péripéties  par  lesquelles 
le  fils  de  l'argentier,  Geoffroy  Cœur,  rentré,  l'année  i/(62,  en  pos- 
session des  biens  adjugea  A^n  toiite  de  Chabannes,  biens  repris  par 
celui-ci  à  maîn  armée  trois  ans  plus  tard  en  faisant  Geofi'roy  prison- 
nier, ces  faits  autorisés  de  la  politique  de  Louis  XI,  U  y  eut  un  com- 
promis entre  les  parties.  Ce  fut  seulement  en  1488,  quand  Geofi'roy 
Cœur  et  Antoine  dechabanoeseurentcesséde  vivre.  Leurs  héritiers 
sentaient  la  nécessité  déterminer  leur  différend  et  Jean  de  Chabannes 
effort  peu  généreux,  assura  à  la  veuve  de  Geoffroy  et  à  ses  descen- 
dants ÂOO  livres  tournois  de  rentes -dans  lesquelles  la  terre  de  Beau- 
mont  compta  pour  ^00  livres  de  revenus,  avec  10,000  écus  d'or  à  la 


(1)  De  la  châlellenie  de  Cézy  dépendaient  les  hameaux  de  Thesme,  le 
Péage-Dessous,  le  Péage-Dessus,  Leschères,  le  village  de  la  CeUe-Saint-Cyr 
et  les  hameaux  de  la  Prévôté,  Ruben  (Ruban),  la  Petite-Celle,  le  Voisin, 
Loiyre  et  Beaumont,  le  village  de  Saint-Âulhin-sur-Yonne  et  le  hameau 
appelé  la  Tuilerie,  <ié|)endaat  de  la  Prévôté. 

(2)  M.  le  baron  Ghaillou  des  Barres. 


coaroima,  somme  équivalant;  djt-tm,  si  «ttespjprécifttkuf  semblablç 
peut  être  Juste,  à  659,000  fr.  de  notre  mdnnaieJ    '  •     ;   :.'  t 

Mais  Jacques  Goaur,  après  sa  disgrâce,  avait,  conservé  dao^  ^Bt 
cotnmereé  avec  ^B  Letant  quelques  ageiHa  fidèl^;  déyo^iés  .mèDH^ . 
qui,  on  doit  le  croire,  lui  remirent  an  moins  les  iPûnds  confiés  à  leur 
probité  et  ces  fonds^  héritage  de  ses  petits  entends,  eeicvmnt,  prol&a* 
bleinënt  à  racheter  quelques-unes  de  ses  anciennies  proprlétés.^enlr^ 
lesqnolles  Césy. 

Ici,  nous  quittons  le  cbamp'vaste  et.  hasardteux  des  probabjiité^r 
pour  entrer  dscns  la  voie  bornée  mais  sûre  des  faits.  Nous  avoas  sous 
les  yeux  une  pièee  précieuse  et  intruetive^  bisCoriquementparlaAi  :. 
c^eét  un  avèii  et  dénombreikent  de  ià87,  donné  par  le  aeig^Qur  <|e' 
Senan  et  de  Prunay;  Onv  le  Prévost,  éeufer,  des  MotteSi^fi^f^^  tepre^^ 
et  autres  propriétés  qu'il  possède  au  territoire  de  Senan  et  lieux . 
voisins,  à  inesslre  Jehan Gbusinot^éouyer,  setgneurd.e'fiésyietcUja 
Gouldre,  à  cause  du  manoir  de  lu  eàasMleiiiie  de  la  dite  CotUdre. 

'  M.  Tarbé  dit  que  JacqUes  Gœur  pos^da  la  terre  de  Gé^y  jusqu^ea 
1^53  et  qu'on  serait  tenté  de  croire  que^  lors  dis  la  eoafâcsitioa  de 
tous  ses  biens,  cette  terre  fut  donnée  à  Guillaume  €Ousinot,  ebevatiei:, 
maître  des  requêtes  et  chambeUan  des  rois  Gharles  VU  et  LQui3;^( 
dont  il  eut  la  confiance.  Gette  supposition  aurait  de  la  probabilité. 
Cependant  il  est  relaté,  à  propos  du  même  procès  ci-dessus  m^^r 
ttonné,  un  contrat  de  vente  de  la  terre  de  Césy  passé  le  8  mars  1474 
à  qui  et  par  qui,  nous  Tignorons.  Mais  ceci  paraît  démontrer  que 
Guillaume  Cousinot  l'acquit  de  ses  deniers,  àmoinsque  le  contrat  fie 
fût  une  vaine  formule. 

Guillaume  Cousinot  ét^it  'â\)rjgine  auxerroise.  li  dese^dait  de 
Pierre  Cousinot,  procureur  du  roi  à  Auxerre,  en  1397,  qui  fut  anno^ 
blî  par  lettres  du  «  mars  1405^1).  Pierre  eutvpour.  fils  Guillaume 
GbUsitiot,  président  à  mortier  au  parlement  de  Paris,  et  Pifjrre  Cou- 
sinot, procureur  du  roi  au  môme  parlement.  Guillaume  II  du  nom, . 
run  de  ses  pétit^fils,  fils  de  Pierre  et  propriétaii'ejde  Césy,  qui  vivait 
encore  en  1484,  suivit  la  cai^rtère  des  arïnes.  il  fut  employé  dan$  l0$ 
affaires  les  plus  difficiles^  dit  un  médecin  (2)  bioffra{phe  nomnié 
Jacques  Cousinot,  et  il  écrivit  xm^chromQue  très^^umple  et  très-véri- 
tâblê  des  choèes  adveiiués  de  soti'  tetnps  qu'on  trouvait  excellente 
Quoiqu'elle  ne  fût  pas  publiée.  On  ainierait  àcroire  qu'il  ne  se  rendit 
pà& complice  de  la  spoliation  subie  par  l'ar^ntierfdianoi'^^  se  fai- 
sant adjuger,  ainsi  que  tant  d'aut^res,  nm  psu'tie  de^es  immenses 
propriétés.      ^  •         .       :.  ;  '  .  ,:,  . 

L'aveu  et  dénombrement  donné  à  J^aa  Gotisinot  en  ,1^87.  pa^  le 
seigneur  de  Sedan,  était  occasionné  sans  doutis  par  la  mort  4e,G.tiil- 
laUthe  et  par  l'enti^éeen  possession  de  son-file*  Mais  celui-ci  ne  Gçiirf 
sek'ya  paë  Joftgterfips  iapropriéié<ie Gésy  et  delà  Couldjre;  ^laqueild^, 
s'il  ne  la  rendît  pas>  lui  fut  peutHêtrë  reprise  paff:^roit.de  retrait 
lignager.  Car  le  27  septembre  1493  Louis  de  Harlay  épousait  Germaine 
Cœur,  dame  de  Montglat,  seconde  fille  de  Geoffroy  Cœur,  seigneur 


'i 


(.l)Lebciuf.  Hisit.  d'Âi^xerre.  ... 

(2)  Premier  médecin  du  roi  Louis  <XI1L  II  èe  prét^odayl  dp  If  maffia  mai- 
son, mais  ne  portait  pas  les  mêmes  armas., .  t , .    i     .  >  :  i  -  •  •    >  .-i 
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delà  Ghaus3ée,  eçchaoçon  du  roi  LoysXI^  d'isabeau B«ire»u  de 
Moatglat  (1),  nièce  de  Jean  Cœur,  archevêque  de  Bourges,  primat 
d'ÂcQuitaine  ûl$,  comiae  Geoffroy  Goanir ,  du  ministre  «dd: 
Charles  VIL 

Louis  de  Uarlay  est  qualifié  par  du  Bouchet,  chevalier,  seigneur  dB 
MODt;glat,  de  Beaumont-le-Bois,  de  Césy,  de  la  Ferté-Loupière^  de 
Sancy,  de  Cbampvalloa,  Villiers-sur- Yonne,  Bernouville,  Rupereux, 
Saint-/lubin-sur-YoQne,  Villeneuve4e-Pernay  et  l'un  des  cent  gcnr 
tilshommes  de  la  maison  du  roi  sous  la  charge  de  Louis  d'Orléans, 
duc  de  Longuevîlle,  qui  en  était  capieaine.  Cependant,  comme  son 
père,  Jean  de  Harla^  I  du  nom  est  seulement  nommé  seigneur  de 
GravilliersetdeNogent,  il  n'est  pas  douteux  que  toutes  ca^  terres» 
la  plupart  jadis  à  Jacques  Gœur,  soient  venues  de  Germaine.sa  petite 
fille,  rachetées  desdeniers  conservés  ou  rendus  à  Targentier  et  mises 
sous  le  nom  de  son  mari  de  crainte  que  la  pos^ssionne  lui  en  fût 
encore  contestée  ou  l'avie.  Louis  de  Harlay  eut  de  Germaine  Gœur 
iS  enfants  dont  6  filles  entrées  en  religion. 

Voici  donc  la  seigneurie  de  la  Coudre  sous  le  nom  de  la  Fef  tê-f 
Loupière,  tandis  que  dans  Vaveu  adressé  à  Jehan  Cousinot,  on  voit 
spécifié  à  chaque  nouvel  article  que  c'est  à  cause  de  son  man&ir  de 
la  dite  Couldre  que  le  dit  escuyer  advotie  tenir  en  fief,  foy  et  hop»^ 
maige,  nu  à  nu,  sans  nul  moyen  de  noble  et  puissant  seigneur....  oU 
à  cause  de  son  lieu  delà  Couldre  en  ladite  chasCellenée.  Mais,  dans 
la  suite  des  aveux  sur  les  mêmes  propriétés  il  esi  dit  explicitement 
que  les  seigneuries  de  Senan,  Prunay,  etc.,  sont  au  ressort  et  relè-» 
vent  de  la  châtellenie  de  la  Ferté-Loupière  en  l'ancien  manoir  de  la 
Coudre. 

Dans  cet  aveu  rendu  à  Jean  Cousinot,  une  chose  frappainte,  effet 
bien  triste  des  longues  guerres  intestines,  c'est  la  valeur  de  cha- 
que redevance,  de  chaque  droit,  devenue  presque  nulle,  au  5^ 
quelquefois  au  20'  de  son  ancien  chiffre,  et  le  château  même  d9 
la  motte  de  Senan  qui  est  en  ruines.  Cette  terre,  y  compris  «  la  motte 
de  Prunay  fermée  de  doubles  fossés  assise  au  finage  de  Senan  avec 
les  Jardins  actenant  en  laquelle  motte  soûlait  avoir  maison  fort  et 
grand  maisonnement  »  avait  pourtant  d'assez  nombreux  fiefs  relevant 
d^elIe  et  en  arrière-fief  de  la  Coudre,  tels  que  le  fief  du  pays  de  Senan, 
celui  d'Arcis,  celui  de  Charmoy,  celui  de  Migy  (les  Voves),  celui  de 
Beuze(ouBèze),  etc. 

Louis  de  Harlay,  qui  s'était  signalé  en  plusieurs  rencontres  dans 
les  guerres  d'Italie  sous  les  rois  Louis  XIl  et  François  l**,  mourut  le 
17  mai  i5/ià,  laissant  à  son  7'  fils,  Louis  de  Harlay,  les  seigneuries 
de  Césy  et  de  Champvallon.  Ces  terres,  et  d'autres  dans  les  environs, 
comme  Thèmes,  Bonnard,  Basson,  restèrent  de  longues  années  dans 
cette  même  maison.  Ce  fut  en  faveur  de  l'at'rière  petit-filà  du  mari 
de  Germaine  Cœur,  Philippe  de  ilarlay,  lequel  remplit  âû  ans  avec 


(1)  Jean  Bureau,  son  père,  seigneur  de  Montglat,  g rand-maître  <de  liaftijr 
lerie,  était  fils  de  Simon  Bureau,  bourgeois  de  Paris,  natif  de  Semoiue  en 
Champagne,  ainsi  que  Gaspard  Bureau,  seigneur  de  Yiileraonble,  maître  de 
rartillerie,  etc.  Cette  famille,  d'une  élévation  récente,  n'avait  point  de  pa- 
renté avec  celle  de  Bureau  de  la  Rivière,  originaire  du  Nivernais,  et  leurs 
armes  diffèi9ent»èftDl«Bwiil;  ' 
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beaucoup  de  distinction  la  place  d^ambassadeur  à  Gonstantinople, 
que  la  terre  de  Gésj  fut  érigée  en  comté.  Chrétienne  de  Bariay,  sa 
âlle,  ayant  épousé,  en  1638,  Louis,  prince  de  Gourtenay,  seigneur 
de  Chevillon,  Césy  devint  la  propriété  des  Gourtenay  de  cette  bran- 
che ;  et  le  petit-fils  de  Louis,  Charles  Roger,  princ  e  de  Gourtenay, 
étant  mort  sans  postérité  en  1730,  Hélène,  sa  soeur,  fit  passer  cette 
terre  dans  la  maison  de  Beauffreroont  par  son  mariage  avec  Louis 
Bénigne  de  Beauffremont,  marquis  de  Listenois.  Césy  fut  enfin  vendu 
par  ses  descendants  au  général  Desfourneaux  qui  s'est  fait  connaître 
dans  les  guerres  de  la  révolution  de  93» 

Parmi  les  descendants  de  Louis  de  Harlay,  il  ne  faut  pas  oublier, 
dans  la  ligne  des  seigneurs  de  Champvallon,  son  arrière  petit- fils  le 
célèbre  archevêque  de  Paris,  François  de  Harlay,  ducdeSaint-Cloud, 
pair  de  France,  conamandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit  et  Tami  de 
la  belle  duchesse  de  Lesdiguières,  comtesse  de  Joigny. 

Quant  à  la  seigneurie  de  la  Coudre,  elle  fut  vendue  peu  après  la 
mort  du  mari  de  Germaine  Cœur,  car  un  aveu,  datant  d'environ 
1556,  des  n^êmes  terres  de  Prunay  et  de  la  Motte  de  Senan  est  rendu 
par  Guy  le  Prévost  au  nouveau  seigneur  de  la  chastellenie  de  la 
Ferle- Loppiére  au  manoir  et  ancien  ressort  de  la  Couldre^  lequel 
recognoU  et  confesse  desabonnevolomptétenires  dits  noms  en  fieffoy 
et  hommage  de  noble  et  puissant  seigneur  roessire  Georges  de  Cler- 
mont,  chevalier  seigneur  du  lieu  et  de  Gallerande,  vicomte  deOrant- 
montronneau,  baron  de  Basardy  et  seigneur  delà  dite  chastellenie,  la 
Tour-du-Pin  et  la  Celle-Saint-Cyr,  pannetier  ordinaire  de  monsei- 
gneur le  D (1)  à  cause  de  sa  dite  chastellenie  au  ressort  de  la 

Coudre. 

Voici  donc  maintenant  le  chef-lieu  de  la  chastellenie  encore 
changé.  C'est  désormais  ci{0ns  son  châtel  seigneurial  de  la  Gelle-Saint- 
Gyr,  magnifique  résidence,  créée  sans  doute  par  lui,  que  haut  et 
puissant  seign&ar  m^s^vQ  de  Clermont  tient  résidence  et  fait  rece- 
voir les  aveux  et  dénombrements,  en  son  absence,  par  noble  homme 
Charles  d'Auberteau,  son  maistre  d'hostel  et  capitaine  de  son  dit 
châtel  en  présence  de  «o6/e  personne,  Pierre  Pofer  de...  gentilhomme 
dudit  seigneur. 

C'était  encore,  comme  on  le  voit,  un  personnage  de  quelqu'impor  - 
tance  que  le  marquis  de  Galbcrande.  il  était  d'Anjou,  de  la  maison 
de  Clermont  d'Amboise.  Il  avait  épousé  Anne  d'Alègre,  baronne  de 
Viteaux,  dame  de  Précy,  laquelle  était  fille  de  Charlotte  de  Châlons 
comtesse  de  Joigny,  veuve  d'Adrien  de  Sainte-Maure  comte  de 
Nesle  et  remariée  à  François  d'Alègre,  seigneur  de  Précy,  grand- 
maître  et  général  réformateur  des  eaux  et  forêts  de  France  (cette 
charge  semble  décidément  dévolue  aux  saeigneurs  de  la  localité). 

Les  d'Alègre  étaient  d'Auvergne  et Tourzel  en  leur  nom.  ils  avaient 
hérité  de  Maurin  dit  Morinot,  seigneur  de  Tourzel,  baron  d'Alègre, 
conseiller  et  chambellan  du  roi  Charles  VI,  de  grands  biens  dont  le 
souverain  lui  fit  don  en  récompense  de  ses  services.  Morinot  portait 
le  titre  et  le  nom  de  baron  d'Alègre  à  cause  de  sa  femme,  sœur  du 
dernier  baron  de  cette  maison. 


(1)  Le  nom  est  effacé,  mais  c'est  le  duc  d^ Orléans  qu'il  font  lire. 
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Son  second  fils,  Pierre  deTourzel,  dit  ^Alègre,  selgnqurde  Précy» 
qui  servait  avec  vingt  écuyers  en  1413  et  fut  tué  en  l/il5  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,  avait  épousé  Isabeau  de  laN  Trémoille,  fille  de 
Guy  V  du  nom  sire  de  la  Trémoille  et  de  Marie  de  Sully  et  de  Graon, 
la  même  qui  se  maria  en  secondes  noces  à  Bureau,  sire  de  la  Bivière. 

Par  ces  alliances,  les  seigneuries  de  la  contrée  se  trouvèrent  bien- 
tôt possédées  par  diverses  branches  de  ces  grandes  familles  d'Au- 
vergne et  d'Anjou. 

Pierre  de  Tourzel,  dit  d'Alègre,  fut  seigneur  de  Précy,  soit  qu'il 
eût  acquis  cette  terre  des  héritiers  de  Hugues  de  Châtillon  (voir  à 
la  note  page  226,  Annuaire  1857,)  seigneur  de  Précy,  mort  sans 
enfants  vers  1390,  soit  qu'elle  vînt  du  côté  de  sa  femme  ;  il  n'eût  d'elle 
qu'une  fille,  Claude  de  Tourzel  d'Alègre,  qui  fut  dame  de  Précy  et 
qui  épousa  Claude,  baron  d'Apchier.  Mais  étant  morte  sans  enfants 
avant  l/i62,  la  terre  de  Précy  retourna  à  François  d'Alègre,  son 
neveu,  à  la  mode  de  Bourgogne,  qui  fut  comte  de  Joigny,  ba^^on  de 
Viteaux,  comme  nous  l'avons  dit,  par  son  mariage  avec  Charlotte  de 
Châlons,  comtesse  de  Joigny,  laquelle  lui  accorda  droit  de  châtellenîe 
pour  sa  terre  de  Précy,  relevant  du  comté  de  Joigny,  ce  que  le  roi 
confirma  au  mois  de  novembre  1506.  Cette  châtellenîe  ne  comprenait 
que  Précy  même.  On  voit  encore  dans  ce  village  les  traces  d'un 
ancien  château-fort. 

Us  n'eurent  que  deux  filles.  L'aînée,  Anne  d'Alègre,  baronne  de 
Viteaux,  dame  de  Précy,  épousa  en  novembre  1527  Antoine  du  Prat, 
seigneur  de  Nantouillet,  prévôt  de  Paris  (lS/i7),  fils  d'Antoine  du 
Prat,  lefa^meux  chancelier  de  France,  qui  fut  plus  tard  archevêque 
de  Sens,  puis  cardinal  sous  François  ï".  Les  du  Prat  étaient  aussi 
d'Auvergne.  Anne  transigea  en  1538  et  39  sur  les  droits  qu'elle 
avait  es  successions  de  sa  sœur  et  de  sa  mère  et  en  obtint  plusieurs 
terres.  Celle  de  Senan,  entre  autres,  fut  adjugée  au  seigneur  de 
Nantouillet  son  mari,  car  Senan  avait  appartenu  à  Charlotte  de 
Châlons.  Mais  cette  propriété  fit  retour,  par  abandonneraent,  àTan- 
cienne  famille  qui  l'avait  possédée.  La  succession  du  comté  de  Jbigny 
fut  très-orageuse  et  très  disputée  à  cette  période,  à  cause  des  pré- 
tentions d'enfants  de  différents  lits.  Quant  à  Anne  d'Alègre,  elle 
épousa  en  secondes  noces  Georges  de  Clermont  d'Amboîse,  marquis 
de  Gallerande  avec  lequel  elle  vivait  en  1566  et  au  profit  de  qui  elle 
disposa  de  tous  ses  biens  au  préjudice  de  h^iit  enfants  de  son  premier 
mariage,  ce  qui  fit  la  matière  d'un  grand  procès  jugé  aux  états  de 
Blois  à  l'avantage  de  la  maison  de  Prat,  et  qui  donna  lieu  à  l'édit  des 
secondes  noces. 

Le  marquis  de  Gallerande  continua  cependant  de  posséder  son 
châtel  de  la  Celle-Saint  Cyr  et  la  châtellenîe  au  ressort  de  la  Coudre, 
ce  qui  fait  supposer  qu'il  ne  tenait  pas  ces  biens  de  la  générosité 
aveugle  d'Anne  Alègre. 

Nous  voyons  en  1557  un  hommage  au  seigneur  de  Clermont  et 
de  Béon,  conseiller  du  roi  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre, 
comme  seigneur  chastellain  de  t* ancienne  Ferté-lOr-Loupière  par 
Guillaume  de  Courtenay,  seigneur  de  Chevillon,  de  la  terre  de  Frau- 
villeet  de  celle  de  Chevillon  (1)  «...  par  devant  nous  en  nostre 

(1)  Nous  avons  déjà  dit  que  la  prévôté  de  ChivUkm,  dans  le  sommaire  du 
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cbastei  de  la  Celle  Saint-Gyr  pour  nous  porter  les  foy,  hommage  et 
serment  de  fidélité,  etc..,  et  vérification  de  ces  présentes  de  nostre 
main  ;  et  fait  sceller  de  nostre  scel  armoyé  de  nos  armes  en  nostre 
cbastei  à  la  dite  Celle,  le  27  Juin  1557.  Signé  Clermont.  n 

Un  aveu  et  dénombrement  de  la  même  année,  fait  par  noble  Edme 
le  Prévost  escuier,  seigneur  de  Prunay,  de  Vaudebuze  et  dépendances 
d'fceux  assis  en  la  paroisse  de  Senan,  fils  d'Antoine  le  Prévost  et  de 
damoiselle  Edmée  de  Saint- Phalle,  auseigneur  de  Clermont,  seigneur 
de  Tancien  manoir  de  laCouldre  (1). 

26  may  1589,  acte  de  foy  et  bommage  du  fief  de  Prunay,  faîte  par 
le  seigneur  de  Saint-Pierre  de  Senan  aux  officiers  du  seigneur  de  la 
Couldre.  Le  marquis  de  Gallerande  ou  son  fils  n'est  nommé  dans  cet 
acte  que  Monseigneur. 

1618.  Acte  de  réception  de  foy  et  bommage  faite  par  Gilles  de 
Bracbet  au  seigneur  de  la  Ferté  la  Loupière  pour  raison  des  fiefs  de 
Prunay  et  de  Vaudebuzes  (à  Monseigneur  Marquis  de  Gallerande  sur 
lé  dos  de  Pacte). 

1634.  Souffrance  accordée  à  Messire  Gilles  de  Bracbet,  jusqu'à  la 
majorité  de  ses  enfants,  pour  faire  la  foy  et  bommage  au  seigneur  de 
la  Ferté  Loupière.  (A  Monseigneur  à  cause  de  la  Cbâtellenîe  de  la 
Ferté  la  Loupière  en  Tancien  manoir  de  la  Couldre,  duquel  fief  delà 
Couldre  ledit  fief  de  Prunay  est  mouvant  en  plain  fief)  (2). 

C'est  peut-être  le  fils  de  Georges  de  Clermont  Galleranae  que 
l'abbé  Lebeuf  a  voulu  désigner  quand  il  a  parlé  du  seigneur  de  la 
Ferté-Loupière  qui  tenait  en  1589  contre  la  ligue  avec  les  seigneurs 
de  la  contrée,  car  les  Clermont  d'Amboise  comptaient  parmi  les 
réformés. 

Les  du  Prat  qui  furent  remis  en  possession  des  biens  d'Anne 
d'Alègre,  dame  de  Précy  leur  mère,  continuèrent  à  être  seigneurs 
de  Nantouillet  et  de  Précy,  et  Louise  du  Prat,  petite-fille  d'Anne 
d'Alègre,  fut  mariée  en  1598  à  René  de  Cbandio,  marquis  de  Nesie, 
comte  de  Jojgny. 

La  mère  de  cette  comtesse  de  Joigny  était  Anne  de  Barbançon, 
qui  eut  une  vie  bien  troublée.  S'étant  fait  séparer  d'Antoine 
du  Prat  IV  du  nom,  seigneur  de  Nantoullet  et  de  Précy,  celui-ci 
la  fit  assassiner  (3)  chez  elle,  au  milieu  du  jour,  en   présence 


Bailliage  de  Troues,  rédigé  en  1494,  était  au  ressort  de  la  viUe  de  La  Ferté, 
etparap}»^  à  Joigny.  Quand  on  difisa  la  châtellenie  de  La  Ferté,  le  fiel' 
seigiKurial  de^  Chevillon  fut  sans  doute  donné  à  La  Coudre  et  le  village  de 
CbeviUon,  primitiveiaent  annexe  de  La  Ferté,  lui  fut  réservé  Cette  terre 
avait  appartenu  à  Anne  de  Vallery,  dame  de  Tannerre.  et  de  Cbassenay, 
seconde  feqame  de  Jean  de  Couilenay,  seigneur  de  La  Ferlé,  etc.,  lequel 
ïnoTirut  en  1412.  Elle  n'en  eut  pas  d'entants,  et  laissa  Chevillon  par  héritage 
à  Jean  de  Courtenay,  seigneur  de  Bléneau,  son  cousin,  par  qui  ce  fief  rentra 
dans  les  biens  dés  seigneurs  de  La  Ferlé. 

(1)  «Ledit  seigneur  advoâe  à  tenir  dudit  seigneur  de  Clermont  ea plein 
fiei  une  ipotte  maison  forte,  fermée  de  fossés,  murs  et  murailles,  et  y  a  en 
icelle  maison  et  manoir,  colombier,  granges,  estables,  tours,  tiviers,  etc.  » 

(2)  C'est  à  l'extrême  obligeance  de  MM.Tartois  que  nous  devons  ces  docu- 
ments sur  l'ancienne  mouvance  de  leur  terre  de  Senan. 

(3)  1588.  —  Il  mourut  en  158d. 


â^.^/fe.yïraes^  à 'P'ari^,^^  vehgèàncié,  et  né  ftit  pas  Ihqùîëtfe 
poir  ce  Ifait.  Ces  du  Prat  étaient  de  terribles  gens!  querelleur», 
duellistes  sans  frein  et  même  quelque  peu  rapaces.  Elle  n*^ti  mourut 
pas  teC  seVémaria  à,  un  autre  formidable  compagnon,  René  de  Viault, 
sefeneur  de  CH^mpli vaut,  chevalier  des  ordres  du  roi,  capitaine  de 
5dïortîmesd*àrmes,  gouverneur  d'Auxerre  dt  favori  d* Henri  IV,  que 
les. m  oiije^  des  Echarlis  accusaient  d'avoir  enipoîsontaé  la  cdmtnu- 
iiuitfé  et' détruit  le  monastère.  Tarbé  dît  :  «  En  1582  Nicolas  de  Fer, 
âbb'édjçs  Eçharlîs,  se  déshonora  honteusement  eu  se  rendant  a 
Réûedé  Viault;  seigneur  de  Champlivaut  et  dfe  Précy,  qui  détruisit 
le  monastère  et  en  fit  périr  lés  moines  par  lô  poison.  »  Nous  ne 
s^avons'.fce  qu'il  entendait  par  se  déshonora  en  se  vendant, k  moins  ou^e 
ce  ne  fût  d  avoir  aliéné  les  biens  du  monastère  au  seigneur  de  Precy 
pour  acqtjérli^  sa  protection,  circonstance  qui  àmetta  sans  doute 
oeaji^CQup  de  mauvais  vouloir  chez  les  moines  et  des  hostilités  de  la 
part  de  Aéné  Viault  Ceci  se  passait  en  pleine  ligue,  les  moines 
étaient  pour  là  sainte  union^  le  châtelain  de  Précy  poiir  le  roi:  Ces 
chose$  f ^reqji;  des,  faits  déplorables  de  guerres  civiles  envenimées 
par  l^esprit  de  ïocàlîtél  On  prétendait  aussi  que  le  seitnefur  de  Chàm- 
plivaiit  protégeait  de3  bandes  de  voleurs  qui  dévastaient  le  mdnas- 
tèré...  âïïô  croire  au  poison;  finalement  fes  Echarlis  furent  brûlés, 
sous  les  ordres,  parait-il^  du  seigneur  de  Précy,  comme  ils  ravalent 
étéqu?i.tije  siècles  aiuparavant  parle  seigneur  de  Sépeaux,  village con- 
tîgùâ  celui  de  Précy  ;  l'ayant  été  aussi  par  les  Anglais  de  Knowles, 
puis,  par  Tarmée  du  ^rand  Condé;  cela  fait  quatre  fois  en  sept  siècles 
d'exls.tençei. 

Louis  de  Barbânçdfa,  riiafquis  de  Cussy,  frère  dé  là  damé  de  Précy, 
n'ayant  pas  contracté  d'alliance  substitua  à  son  nom  et  à  ses  armes 
François  dii  'Prat  dit  le  chevalier  Nantouiltet,  arrière  petit-fils  de  sa 
sœur^et  les  $eïgneurs  de  Nantouillet  et  de  Précy  s'intitulèrent  désor- 
mais du  Pral  de  Barhançon;  ilâ  ont  possédé  Précy  jusqu'à  la  révolll- 
tion  €5t  l'un  deux,  le  dernier  peut-être,  ayant  émigré,a  été  condamîVé 
à  mort.  Outre  la  pbâtéllenie  de  Précy,  il  avait  les  seignetn^îes  de'St.- 
RomàînrlerPreux,  de  Sépeaux,  ïe  fief  de  Rudache,  etc. 

Un  Heûi*y  du  Prat  avait  épousé  en  deuxièmes  noces  Louise  d'AgieS- 
seau^  veuve  de  Philippe  Gruyn,  receveur  général  des  finances  ^ 
Alônçon;  il  mourut  sans  enfants  en  1697. 

Désormais,  nous  allons  tomber  en  roture  ou  peu  s'en  faut,  eti  m- 
venâjat  à  la  châtellenîe  de  la  Coudre. 

.  Il  a  été  dit  (§  des  successeurs  des  Courtenay),  qu'uni  siefcir  Roland 
Grt^h,  seigneur  dû  Bouchet  (peut-être  le  château  cju  Éoùchet,  su(r 
l'Yonne;  près  Mailly-la-Ville),  possédait  etf' 16^5;  s'â'kTâ^uenoussa- 
chiiOD^  4  quel  titre^  le  tiers  de  la  châtelienie  de  la  Ferté  au  ressiof  t 
de  Jbîéiiy,  en  partage  avec  Edme  de  Saint-Phalle,  seigneuVde 
Neuilly. 

En  J()90,  Messire  Pierre  Gruyn,  conseiirer  du  rov  en  son  grand 
conseil  (la  charge  de  conseiller  du  roy  donnant  la  noblesse  avec  tous 
tous  ses  privilèges  était  souvent  acquise  pat*  les  -financiers),,  seigneur 
de  Valgrand,  était  seigneur  de  la  Fert^  la  Loupière  en  raheieri  ma- 
noir de  laÇouldre,  la  Celle-Saînt-Cyr,  Villiers-sur-Tholon,' Paro:^, 
Béon,  Cbamvres  et  autres  lieux;  il  recevait  par  les  mains  de  son 
Ballly,t6ùIsChoIlët,advocatau  parlement  à  fôy,  hommage  et  serment 
de  fidélité  Damoiselle  Marie- Anne  de  l'a  Grange' d'Arquian,  unique 
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héri  tië^e  de  Anne  de  Brachet,  sa  mère,  dame  de  Senan  et  autres  lipuiî.en 
la  maison  seigneuriale  de.  ladite  chàtellenie  dé  laPerté^*'!  Vniiers- 
sur-ThoIon,  à  cause  de  la  terre  et  seigneurie  de  Sénan ,  autrefois 
appelée  de  Prunay  et  de  Vaudebuzes,  mouvant  en  partie  en  plain 
fief  de  ladite  châtellenie,  après  saisie  féodale  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Senan  pour  retard  des  foy  et  hommage  et  appel  interjeté 
do  ladite  saisie  féodale  par  ladite  Damoiselle. 

En  169(11,  autre  acte  de  foy  et  hommage  par  Messire  Léon  d^Âsâigny 
chevalier,  et  au  nom  et  comme  ayant  épousé  madame  xMaria-Anne 
de  la  Grange  d*Arquian  dame  de  Senan,  à  Messire  Pierre  Gruya  de 
Yalgrand,  etc.,  suivant  la  coutume  dei  IteiAUC, 

Le  26  mai  i70i,  il  y  eut  une  sejitence  de  licitation  du  châtelet  de 
Paris  par  laquelle  Pierre  Gruyn  de  Valgrand  se  rendait  àcUadicataire 
de  la  terre  d^  la  Gelle-Saint-Cyr,  et  le  15  février  O20,  le  tpême 
pierre  Gruyn  de  Valgrand,  c/ifva/icr,  seigneur  do  la"  Celle,  faisait 
donation  entre  vifs  à  Messire  Rolland  Pierre  Gruyn,. conseiller  du 
roi  en  ses  conseils  membre  de  la  Chambre  aux  denifer«  et  à  Messire 
Pierre  Gruyn,  garde  du  trésor  royal.  .'   .    ' 

1°  Du  fief,  terre,  justice,  seigneurie  et  noiaisôn'. seigneuriale cï«  la 
Celle-Saint'Cyr; 

2<>  Du  fief,  terre  et  seigneurie  de  Béon  ei  Braniign^^  avec  toutes 
leurs  dépendances; 

3"  Du  fief,  terre  et  seigneurie  de  Chamvres,  etC; 

Â"  Du  fief,  terre  et  seigneurie  de  Paroy-sur-Tholbn  qui  Consiste 
en  haute,  moyenne  et  basse  justice,  etc; 

50  Plus  le  fief,  terre  et  seigneurie  de  ViUierè'SUr'fhùion\'qvec  te 
fi$f  et  chàteUenie,de  la  Ferlé  la  Loupière  en  l^ ancien  niandir  de  ta 
Coudre  en  tous  leurs  droits  de  propriété  de  Tonds,  haute  justice,ino- 
yenne  et  basse,  droits  de  tabellionage,  et  scelàux  contrats  dans 
l'étendue  de  ladite  justice,  cens,  rentes,  et  pressoirs  baniaàui,  terres, 
prés,  bois  et  autres  droits,  leurs  appartenances,  dépendances  et  cir- 
constances; 

6"  Plus  le  fief,  terre,  justice  et  seigneurie  de  la  Cowcffô;  consistant 
en  maison  sei.^neurial^,  haute  justice,  moyenne  et  liasse,  apparte- 
nances et  dépendances  de  la  dite  terre,  assise  en  la  paroisse  de 
Perr^x.  .   * 

70  Plus  les  fiefs  de  Saint-Père-le-Vif  et  Charmoy  assis  en  la 
j)aroissç  de  ifenan,  finage  de  Volgrè,  justice.de  Senan;        ' 

8°  ÎPlusle  fief  et  seigneurie  de  Thuasnon^  la  j|ustice  duquel  est  la 
justice,  du  bailliage  et  chastellenie.de  La  Ferté  la  Loupière  en  l'an- 
cien manoir  de  la  Coudre  à  Villiers-sur-Tholbn,  consistant  en  maison 
basse  et  proche  d'icelle  une  tbuillerie  et  halle,  cens,  rentes, 
etc; 

9^  Plus  lé  fief,  terre  et  seigneurie  du  Péage  de$sic$^  paroisse  de 
Ûésy,  etc;  '        - 

10*  Plus  le  fief  et  seigneurie  de  la  Loviièret  assis  dans  ladite 
paroisse  dé  Senan,  la  justice  duquel  est  celle  de  ladite  Férié  la  Lou- 
pière, en  Tancien  manoir  de  la  Coudre,  à  Villiers. 

Voici  la  première  fois  que  nous  rencontrons  ce  fief  de  Tuasnon, 
qui  est  devenu  tuillerie  de  Villiers  et  aussi  le  fief  dé  la.  Louiière, 
comme  dépendances  de  la  châtelleùie  de  la  Coudre.  Ce  devait  être 
le  même  que  celui  vendu  au  sire  de  la  Rivière,  lequel  ressortissaît 
alors  au  château  de  Seignelay. 
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15juinl7M.  — Foy  hommage  faite  par  le  fondé  de  pouvoirs  de 
madame  la  comtesse  de  la  Toumelle  au  prévôt  de  la  Coudre,  fondé 
de  procuration  de  Messire  Rolland,  Pierre  Gruyn,  conseiller  du  roy 
en  ses  conseils,  garde  de;son  trésor  royal,  seigneur  de  la  châtellenie 
la  Ferté  Loupière,  etc.  Âu  principal  manoir  de  ladite  Couldre  bien 
accoutumé  à  recevoir  les  vassaux  dudit  seigneur  Gruyn,  en  foy, 
hommage,  aveu  et  dénombrement  et  serment  de  fidélité...  à  cause 
des  fiefs,  terre,  justice  et  seigneurie  de  Senan,  Volgré,  Prunay  et 
Vaudebuze,  appartenant  à  ses  enfants  mineurs,  offrant....  Ce  dans 
les  délais  accordés  aux  vassaux  par  fart,  30  de  la  coiUuine  de 
Tropes. 

Tout  ce  riche  héritage  revint  à  la  fille  de  Messire  Rolland  Pierre 
Gruyn,  la  marquise  de  Saint-Auban,  pour  moitié  de  son  chef,  comme 
seule  héritière  de  son  père  et  pour  l'autre  moitié,  s*en  étant  rendue 
adjudicataire  par  sentence  de  licitation  rendue  aux  requêtes  du 
palais  à  Paris,le  18  décembre  1765.  Les  filles  de  Pierre  Gruyn  avaient 
épousé.  Tune,  Monsieur  de  Villeron,  marquis  de  Gambis,  et  Tautre, 
Monsieur  de  la  Yieuville,  marquis  de  Saint-Ghamont.  La  fille  de  ces 
derniers  fut  la  marquise  de  Gustines. 

Très  haute  et  puissante  dame^  madame  Geneviève  Gruyn,  (rorgueil 
s'accentue  d'avantage  à  mesure  qu'il  se  justifie  moins),  était  épouse 
non  commune  en  biens  de  très-haut  et  très-puissant  seigneur,  Messire 
Jacques-Antoine  Baratier,  marquis  de  Saint  Aubac,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  Inspecteur  général  du  corps  royal  d'ar- 
tillerie. 

Saint  Âuban  était  son  fief  seigneurial  érigé  en  baronnie,  appar- 
tenant à  l'ancienne  maison  d'Apchier  en  Auvergne.  Cette  maison 
tenait  aux  d'Alègre  par  Marguerite,  fille  de  Béraud,  seigneur  d'Ap- 
chier et  d'Anne  de  laGorce,  qui  avait  épousé  Jean  de  Tourzel,  baroa 
d'Alègre,  frère  aîné  de  Pierre  dont  il  a  été  question  comme  seigneur 
de  Précy.  Claude,  baron  d'Apchier,  frère  de  Marguerite,  avait  lui- 
même  épousé  Claude  d'Alègre,  dame  de  Précy.  11  se  pourrait  doue 
que  le  marquis  de  Saint  Auban  descendît  de  ces  familles,  bien  que  le 
nom  de  fiaratier  sonne  peu  aristocratiquement,  et  ne  se  rencontre  en 
aucun  nobiliaire. 

Voici  au  17  septembre  1766  notre  dernier  acte  de  la  foy  et 
hommage,  qui  se  fait  communément  désormais  par  des  fondés  de 
pouvoirs,  le  vassal  trouvant  sans  doute  la  cérémonie  par  trop 
humiliante  de  voisin  k  voisin,  car  la  vieille  organisation  féodale 
n'était  plus  qu'un  vain  formulaire.  C'est  le  procureur  fiscal  de  la 
justice  de  Senan  qui  comparaît  comme  fondé  de  M.  François  de  la 
Chapelle ,  écuyer,  seigneur  de  Senan ,  Volgré ,  Prunay,  Vaudebuze , 
Chanteuse^  la  Maladrie  et  autres  lieux  relevant  de  ladite  terre  et 
seigneurie  delà  Coudre,  deprésetit  en  son  château. de  Senan ^  par 
devant  le  procureur  filial  delà  ch&tellenie  delaCouldre  pour  madame 

la  marquise  de  Saint-Auban Sans  que  le  fief  de  Chailleuse, 

non  compris  dans  les  précédentes  foy-hommage  et  qui  est  porté 
dans  celle-ci,  puisse  nuire  ni  préjudicier  aux  droits  de  la  dame 
marquise  de  Saint-Auban. 

En  1790  la  terre  de  Béon  et  de  Chanvres  était,  dit  M.  Tarbé,  à 
MM.  de  Gi vaudan  et  de  Saint- Auban  ;  nous  ignorons  quel  pouvait 
être  ce  nouveau  propriétaire,  mais  bientôt  la  marquise  de  Saint- 
Auban,par  une  habileou  heureuse  inspiration,  vendait  ses  immenses 
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propriétés^  son  superbe  château  orné  royalement  par  ses  prédb6ces- 
seqrs,  suivant  contrat  passé  à  Paris  le  27  août  1792,  date  bien 
rapprochée  de  la  néfaste  journée  du  iO  août ,  ce  premier  signal 
que  suivit  bientôt  le  fatal  2  septembre  1 

C'étaient  des  étrangers,  le  comte  et  la  comtesse  d^Hallveyl  qui 
s'en  rendaient  acquéreurs.  Leur  fille ,  qui  épousa  le  comte  Valentîn 
Ladislas  Ësterhazy.  transmit  ces  grands  biens  à  ses  enfants  et  ce 
tut  sa  propre  fille,  mariée  à  Albert  J.  Ghislain,  comte  Murray  de 
Melguin,  lieutenant  général,  demeurant  ordinairement  à  Vienne  en 
Autriche,  qui  livra  en   1819  le  château  de  la  Gelle^Saint-Gyr  et 
toutes  les  terres  qui  raccompagnaient  à  cette  compagnie  dite  la 
Bande-Noire,  dévastatrice  de  nos  plus  beaux  souvenirs  historiques. 
Bien  que  les  droits  seigneuriaux  eussent  été  abolis,  Tassiette  de 
rimpôt  établie  égale  pour  tous,  et  que  par  conséquent  les  revenus 
des  terres  seigneuriales  en  fussent  amoindris  d'autant,  on  com- 
prendra ce  que  pouvait  être  la  fortune  de  madame  la  marquise  de 
Saint- Auban  quand  on  saura  que  les  cultivateurs  de  la  Gelle-Saint- 
Cyr  seule,  cédant  à  la  tentation  qui  leur  était  ofilerte ,  se  rendirent 
acquéreurs  par  lots  de  toute  la  terre  de  la  Gelle,  qu'ils  ne  purent 
payer  qu'en  ayant  recours  à  des  emprunts,  et  pour  laquelle  ils 
sont  grevés  encore  aujourd'hui  de  près  de  deux  millions  d'hypothè- 
ques !  les  bois  de  la  châtellenie  de  La  Ferté  au  ressort  de  la  Coudre, 
dits  les  Morisois  (plus  de  800  arpents)  furent  achetés  par  M.  Gasîmir 
Perrier,  l'ancien  ministre,  puis  revendus  en  détail  en  1830  ainsi 
que  des  terres  et  étangs  qui  les  accompagnaient,  dépendant  sans 
doute  du  fief  de  la  Coudre  sur  la  commune  de  Perreux.  Quant  à 
l'emplacement  de  la  forteresse*o\x  Ferté  primitive ,  siège  d'une  vaste 
exploitation  de  fonte  de  fer,  toujours  conservée  par  les  sei^eurs  de 
la  Coudre ,  appelé  vulgairement  le  petit  fermage  de  la  Motte  Mori^ 
sois ,  sur  de  vieux  plans ,  le  fief  à  madame  SairU-Auban ,  il  fut 
acheté  par  un  cultivateur  du  hameau  de  la  Vleille-Ferté ,  lequel  l'a 
revendu  à  M.  le  baron  de  Monnier,  propriétaire  du  ch&teau  de  la 
YieiUe-Ferté.  Nous  ignorons,  pour  le  surplus  de  la  vaste  châtellenie 
qui  nous  occupe  en  quelles  mains  il  est  tombé. 

Une  chose  digne  de  remarque,  c'est  que  jamais  les  possesseurs 
de  la  châtellenie  de  La  Ferté  au  ressort  de  Joigny  ne  se  sont  alliés  à 
ceux  de  la  Coudre*  Il  eût  pourtant  paru  naturel  qu'ils  cherchassent 
à  réunir  et  â  retenir  dans  une  seule  mais&n  ces  deux  propriétés 
distinctes  n'en  faisant  jadis  qu'une  seule,  et  qui,  en  passant  par  tant 
de  maîtres  différents,  ont  produit  une  histoire  si  complexe. 

Nous  ne  voulons  pas  terminer  ce  travail  sur  la  châtellenie  au 
ressort  de  la  Coudre  sans  avoir  fait  mention  des  mémoires  éa  Davier 
relativement  à  la  ville  et  au  comté  de  Joigny,  où  il  est  dit,  aucha^ 
pitre  des  bailliages  et  préyostés  ressortissant  par  appel  par  devant 
le  bailly  : 

tt  Les  bailliages  de  La  Ferté,  de  Bontia  et  de  Précy ,  et  ancienne" 
ment  le  bailliage  de  Cézy  et  de  La  Ferté-Loupière  en  l'ancien  manoir 
de  La  Coudre  ;  mais  les  seigneurs  de  ces  bailliages,  de  Gézy  eu  de  La 
Ferté  en  l'ancien  manoir  de  La  Coudre,  se  sont,  pendant  la  nainorité 
des  comtes  de  Joigny  et  négligence  des  oflGieiers,  distraits  du  ressort 
du  bailliage  de  Joigny,  et  fait  relever  les  appellations  de  leurs  juges 
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et  bàiflis  devft&t  cefiii  de  Tfoyes  ou  son  lietitenafit ,  qui  à  ce  les  f 
reçoit  au  préjudice  des  droits  des  comtes  de  Joigny  et  ressort  du 
bailliage  de  cette  ville;  pour  raison  de  quoi  les  comtes  de  Joigny  J 
ont  toujours  protesté  de  se  pourvoir  par  devers  Sa  Majesté,  afin 
d*ôtre  maintenus  et  conservés  en  ce  droit  de  ressort ,  et  par  toutes 
autres  voles  de  justice,  dues  et  raisonnables  ;  attendu  que  les  sei- 
gneurs'de  Cézyet  de  La  Ferté  en  l'ancien  manoir  de  La  Coudre  tien- 
nent leur$  justices  des  comtes  de  Joigny  à  cause  de  leur  comté.  » 
Et: 

«  Il  y  a  dans  l'étendue  du  comté  de  Joigny  beaucoup  de  fiefs  qui 
en  sont  mouvants  ;  en  voici  l'état  : 

«r  Le  fief,  chastel,  ville  et  chastellenie  de  La  Ferté-Loupîère,  qui 
appartenait  à  feu  M.  de  Ghamlay. 

a  Le  fief,  manoir  et  chastellenie  de  La  Ferté-Loupière  en  l'ancien 
manoir  de  La  Coudre,  tenu  par  M.  Gruyn,  garde  du  trésor  royal,  w 

,     ,^  ,    ,    ,    , ...•. 

Si  l'avocat  Davier,  comme  jurisconsulte,  n'a  dû  admettre  dans  ses 
mémoires  que  des  faits  prouvés  par  documents,  nous  devons  croire 
qne  les  prétentions  des  comtes  de  Joigny  sur  la  châtellenîe  au  ressort 
de  La  Coudre,  celle  justement  qui  a  le  plus  longtemps  appartenu  à 
la  maison  de  Champagne,  étaient  à  peu  près  illusoires,  puisqu'elles 
devaient  remonter  jusqu'à  l'époque  de  l'engagement  de  la  terre  de 
La  Ferté  au  comte  Guillaume  !•',  et  qu'il  fait  au  moins  une  erreur  de 
date  ,  car ,  pour  le  temps  de  la  minorité  des  comtes  de  Joigny ,  il 
nous  est  parfaitement  connu,  ne  remontant  pas  au-delà  du  xvi<^  siècle. 
En  effet,  et  chose  remarquable,  depuis  1526  jusqu'à  15ZiO  environ,  il 
y  eut  deux  comtes  mineurs  en  tutelle,  et  depuis  1572  jusqu'à  1590  à 
peu  près,  deux  autres  minorités  encore.  Or,  un  examen  bien  super- 
ficiel de  la  question  à  pu  seul  faire  dire  que  les  seigneurs  de  La 
Coudre  s'étaient  affranchis  alors  des  devoirs  féodaux  envers  les 
conntes  de  Joigny,  n'y  ayant  point  été  assujettis  auparavant,  ce  que 
con^ate  le  relevé  du  bailliages'  de  Troyes  pendant  lZi9/i,  et  les  édi- 
tions successives  de  la  coutume  de  Troyes. 

Remar(iuons  pourtant  en  passant  que  la  formule  de  cette  préten- 
tion donne  un  cet*tain  poids  à  nos  suppositions  touchant  la  propriété 
des  châtellenies  de  Cézy  et  de  La  Ferté  au  ressort  de  La  Coudre  par 
les  descendants  dès  comtes  de  Sancerre,  car  pourquoi  ces  deux  sei- 
gneuries mises  ensemble  pour  une  même  revendication?  Nous  croi- 
rions alors  volontiers  que,  le  comte  de  Sancerre  ayant  donné  la  châ- 
tellenîe de  La  Coudre  à  ses  enfants,  quand  la  Champagne  passa  dans 
le  domaine  de  la  couronne,  ce  qui  arriva  en  1300,  le  roi  souffrît 
que  cette  terre  relevât  désormais  du  comte  de  Joigny,  mais  que  ce 
fait  de  politique,  la  politique  le  défit  de  même  dans  la  suite. 

Quant  à  la  châtellenie  de  Cézy,  l'assertion  des  mémoires  paraît 
d'autant  plus  extraordinaire  que  dans  le  sommaire  du  bailliage  de 
Troyeë,  rédigé  avec  la  coutume  en  1494,  et  commenté  par  Pythou 
au  siècle  suivant^  Cézy  est  au  ressort  de  Joigny  et,  par  appeL  de 
celui  de  Troyes.  Ainsi  la  distraction,  si  elle  eut  jamais  lieu,  ne  devait 
pas  remonter  à  plus  d'un  siècle,  c'est-à-dire  vers  1600,  et,  nar  con- 
séquent, n'avait  rien  d'analogue  avec  la  séparation  de  la  châtellenie 
au  ressort  de  La  Coudre.  Au  reste,  nous  avons  vu  que  même  la  châ- 
tellenie de  La  Ferté,  ressortissant  à  Joigny,  ne  faisait  pas  partie  du 
lîomté,  puisque  le  duc  de  Villeroy,  en  acceptant  la  donation  qui  lui  en 
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fut  faite,  dit  :  qu'il  n'entendait  pas  la  réunir  à  son  comté  de  Joigny. 
La  préteatioa  nous  semble  pareille  pour  Boulin ,  qui  relevait, 
comme  on  Ta  vu  aussi,  de  même  que  tous  les  biens  partagés  avec 
Hector  de  Courtenay,  du  chastel  de  La  Ferté,  et  que  Ton  ne  put  dis- 
traire de  son  bailliage,  malgré  les  efforts  tentés  à  cette  IntentioQ 
(  par  M.  Gislain  de  la  Brosse.  Si  Bontin  ressortit  temporairemeot 

àJoigny,  ce  dut  être  du  temps  de  Sully,  lorsque  cette  terre  fut 
érigîe  pour  lui  en  baron  nie  :  ces  sortes  d'accommodements  avaient 
lieu  parfois,  d'autant  mieux  que  le  comte  de  Joigny,  à  cette  époque 
Guy  de  Laval,  était  tout  dévoué  à  Henry  IV,  et  qu'il  scella  de  son 
sang  son  attachement  au  roi  à  la  bataille  d'Ivry,  donnée  le  ilx  mars 
1590,  où  il  reçut  vingt-quatre  coups  de  pistolet,  dont  il  ne  mourut 
que  huit  jours  après. 

SEIGNEURIES  DE  LA   VIEILLE-FERTÉ ,   DE  GHEVILLON ,   DE   BONTIN  ET 

DES  THABOUREÀCX. 

La  forteresse  bâtie  près  de  la  Vîeille-Ferté,  par  Jean  1"  comte  de 
Sancerre,  en  1265,  dont  un  arrêt  du  parlement  de  1266  avait  suspen- 
du ou  modifié  la  construction,  était  passée,  avec  la  seigneurie  de  la 
Vieille-Ferté,  dans  la  maison  de  Courtenay,  puisque  Pierre,  auteur 
de  la  seconde  lignée  de  Courtenay-la-Ferté-Loupière  la  posséda. 
Néanmoins  nous  ne  saurions  dire  à  quelle  époque  elle  cessa  de  faire 
partie  des  biens  de  la  maison  de  Sancerre. 

Nous  ignorons  aussi  à  quelle  époque  elle  sortît  des  mains  de  Pierre, 
mais,  à  la  mort  de  celui-ci,  arrivée  en  l50/i,  elle  appartenait  à  Guil- 
laume de  Quinquet,  seigneur  de  Montifault,  son  gendre. 

Il  faut  croire  que  les  Courtenay,  qui  généralement  épousaient  de 
riches  héritières  (Perrine  de  la  Roche,  femme  de  Pierre  en  était 
une  elle-même),  résidaient  plus  souvent  à  Paris,  dans  les  grandes 
villes,  ou  sur  les  terres  de  leurs  femmes,  que  dans  leur  petit  castel  de  La 
Ferté.  Comment,  sans  cela,  comprendre  qu'ils  se  fussent  défait  de 
la  forteresse  de  la  Vleille-Ferté,  bien  ancienne  déjà  sans  doute,  peu 
confortable  pour  l'époque,  mais  plus  seigneuriale,  plus  vaste  cepen- 
dant que  la  maison  de  La  Ferté  ? 

fin  vain  voudrions-nous  donner  une  description  de  cet  antique 
manoir,  dont  rien  ne  subsiste,  car  il  s'écroula  en  partie  de  vétusté 
vers  la  fin  du  dernier  siècle  et  on  l'abattit  alors  tout-à-fait  pour 
construire  au  même  lieu  un  nouvel  édifice.  Mais,  nous  savons  par 
ouï-dire  arrivé  jusqu'à  nous,  qu'il  avait  servi  de  refuge  à  la  popula- 
tion de  La  Ferté  contre  l'attaque  des  Anglais,  ce  qui  prouverait  sa 
solidité  et  son  étendue  ;  de  plus ,  il  avait  une  grosse  tour  ou  donjiOQ 
habitée  encore  par  la  famille  de  Gislain  en  1787,  ce  qui  en  fait  bien 
une  maison  forte  ou  forteresse  ;  et  enfin,  par  un  aveu  et  dénombre- 
ment, nous  voyons  qu'il  était  fermé  de  murailles  à  grande  porte. 

tt  L'an  1696 ,  à  La  Ferté-la-Loupière ,  par-devant  les  notaires  sous- 
u  signés  est  comparu  honneste  personne  Messire  Joseph  de  Quinquet, 
a  chevalier  seigneur  de  la  terre  et  seigneurie  de  la  Vieille-Ferté  et 
«  de  la  Chaisne  en  cette  paroisse  lequel  a  reconnu  et  confessé  avoir 
tt  et  tenir  à  foy  et  hommage  de  haulte  et  puissante  dame  madame 
tt  Françoise-MargueritedeGondy,  duchesse deLesdignières,  comtesse 
i<  de  Joigny,  à  cause  de  son  château  et  comté  de  Joigny.   (le  châ- 
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«  teau  de  là  Vieille-Ferté  en  relevait  nûraent).  Premièrement  :  le 
«  château  et  maison  seigneuriale  de  ladite  Vieille-Ferté  fermé  demu- 
«  raille  à  grande  porter,  etc.  n 

u  Item  ledit  seigneur  Advoaant  a  déclaré  avoir  droit  de  haulte  jus- 
«  tice;  moyenne  et  basse,  prévost,  lieutenant,  procureur,  greffiers, 
«  sergents  et  autres  officiers  pour  exercer  ladite  justice,  audit  lieu 
M  de  Vieille-Ferté  ; 

«  Item  la  présentation  de  la  chapelle  de  Monsieur  Saint-Ladre  de 
ladite  Vieille-Ferté ,  proche  le  château  : 

«  Item  la  prévosté  des  deSaults  et  amendes  dudit  lieu  qui  est  une 
ferme  meuble  et  laquelle  à  présent  est  d^aucune  valeur  ; 

«  Item  le  greffe  de  ladite  justice  qui  est  aussi  à  présent  d^aucune 
valeur  attendu  que  à  peine  peut-on  trouver  un  greffier  pour  l'exer- 
cer gratis; 

«  Item  la  garenne  à  lapins  contenant  trois  à  quatre  arpents  qui  peut 
être  de  revenu  par  an  U  lîv. 

«  Item  les  censives  de  ladite  terre  portant  lods  et  ventes,  def- 
faults  et  amendes  et  droit  de  retenue  quand  le  cas  y  échoit,  qui  se 
payent  par  chascun  an  le  jour  de  Sainte-Croix  en  septembre  mon- 
tant à  la  somme  de  15  liv.  (1). 

La  famille  de  Quinquet  posséda  cette  propriété  pendant  deux  siè- 
cles et  demi,  descendant  par  les  femmes  d'une  race  princière, 
alliée  aux  bonnes  familles  du  Sénonais;  on  lui  nia  pourtant  plus  tard 
sa  noblesse  ;  elle  fût  accusée  de  roture  ;  il  est  vrai  que  sa  position 
n'était  plus  aussi  brillante  qu'autrefois 'et  que  ses  membres  tombés 
dans  la  pauvreté  finirent,  du  moins  quelques-uns,  par  prêter  à  la 
calomnie ,  si  c'en  était  une.  Cependant ,  les  armoiries  de  la  famille 
figurent  dans  l'église  de  La  Ferté  sur  les  vitraux  de  la  chapelle  de 
ses  seigneurs.  Ces  mêmes  armoiries  se  voient  dans  le  père  Anselme 
à  la  généalogie  des  Courtenay  et  nous  les  retrouvons  en  cachet  sur 
toute  la  correspondance  de  cette  lignée. 
Le  premier  des  MM.  de  Qninquet  figurant  dans  l'acte  départage 

de  i515  est  Guillanme  Quinquet,  écuyer,  seigneur  de  MontifauU. 

La  noblesse  se  reconnaît  à  la  qualification  dVcwyer,  bien  qu'elle 

puisse  n'être  pas  ancienne. 
On  suppose  que  la  maison  de  Quinquet,  d'origine  écossaise,  était 

établie  depuis  Charles  VU  qu'elle  avait  servi,  dans  le  pays  de  Gatinais, 

comme  les  Mathelan ,  seigneurs  de  Marainville  et  des  Tbaboureaux; 

que  l'orthographe  de  son  nom  a  été  francisée,  ce  qui  est  aisé  à  re- 


(<)  Avec  les  produits  des  droits  seigneuriaux,  les  redevances  tant  en  cha- 


oiiblie  de  compter  les  terres  de  la  Chaîne,  parce  que  ce  fief  relevait  de  La 
Ferté-Louçière,  se  monte  en  revenu  à  244  livres  14  8oU\  C'est  peu,  il  faut 
en  convenir,  pour  un  seigneur  haut-juslicier  j  car,  bien  qu'il  soit  aisé  de 
comprendre  que  Vavouant  abaisse  son  produit  pour  amoindrir  les  rede< 
Tances  à  payer  au  seigneur  du  fief,  il  n'en  est  pas  moins  curieux  de  voir  à 
qiiel  triste  état  de  culture  étaient  réduites  encore  lès  propriétés  sous  le 
règne  de  Louis  XIV,  20  ans  avant  la  mort  de  ce  roi  si  somptueux? 
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connaître  en  le  ramenant  à  son  orthographe  britannique  Kinket , 
qui  se  prononcerait  Quinequette.  Quoiqu'il  en  soit,  le  dernier  sei- 
gneur  de  la  Vieille- Ferté  de  ce  nom  était  bien  de  noblesse  et  institué 
dans  l'acte  de  vente  :  Messire  £dme  de  Quinquec,  chevalier,  seigneur 
de  la  Vieille-l^erté  et  de  la  Ghaisne,  chevalier  de  Tordre  toj^I  .et 
militaire  de  Saint-Louis,  et  ayde  major  de  brigade  des  ohevau-l^ers 
de  la  garde  du  roy.  Sa  mère  était  une  demoiselle  de  Vaudricourt  ;  du 
côté  paternel  il  tenait  aux  Lenfernat ,  très-anoionpe  maisotn  qui.des- 
cendait  aussi  par  les  femmes,  des  Courtenay,  aux  Salonnè  et  aux 
Montigny,  de  Perreux  (1). 

Mineur  ainsi  que  ses  deux  frères,  £dme  de  Quiuquet  ût  partage 
avec  eux  en  1722,  sous  Tautorité  de  leurs  tuteurs  et  curateurs,  MJId.  de 
Montigny,  de  Salonne  de  Vaudricourt  et  de  TËafernat  ;  Tun ,  Louis- 
Joseph,  chanoine  de  Saint-Étienne  d*Auxerre  avant  sa  majorité,  est 
dit:  abbé  de  la  VieiUe-FQrté  d^s  Tacte  ;  Tautre,  .Herre-lrpuis ,  est 
dit  abbé  de'BelIefontaine.  Mais,  n'ayant  pas  suivi  .Pétat  eçclé^^ti- 
que,  la  légitime  deiletur  aîné  se  réduisit  à  peu.'l)'aiUqurs ,  .pendapt;sa 
minorité,  la  terre  paternelle  avait  été  sans  doute  bien  négligée  fst  ce 
ne  fut  pas  Tajde  majojr  des  chevau-légers  qui  la  remit  eà  meilleur 
état,' car  dans  Pacte  de  vente  de  17ZiZi  il  est  fait  mention  de  ci$iq 
étangs  vides  de  poisson^  de  400  arpens  de  terre  en  friches  et  partie 
m  àcruesj  de  20  arpens  de  terre  plantés^  en  glands  et  de  tous  les 
anciens  arrérages  de  cens  et  rentes,  aveinage  droits  de  lods  et  ventes 
et  d'échanges  qui  peuvent  être  dûs  au  vendeur.  Cette  vente  se  com- 
posait des  fiefs  de  la  Vieille-f  erté,  de  la  Ghaîsne  (2)  et  du  domaine  et 
château  des  Villettes  mouvants  et  relevants  en  plain  fief,  le  premier 
du  comté  de  Joigny  et  le  second  de  la  Ferté  Loupière ,  le  troisième 
en  roture  et  dans  la  censive  du  Martroy.  Aus  charges  des  profils 
féodaux  et  des  lots  et  ventes  dûs  par  la  coutume  de  Troyes  en  la- 
quelle ils  se  trouvent  situés. 

La  Vieille-Ferté,  seigneurie,  bols,  étangs,  terres  et  métairies,  fut 
vendue  environ  27,000  livres.  Une  manœuvrerie  dite  la  Afulloterie, 
qui  fonctionnait  encore  en  1722,  presqu'au  même  lieu  où  existait 
autrefois  le  haut- fourneau  des  comtes  de  Sancerre ,  avait  fait  partie 
de  la  portion  d'héritage  adjugée  à  M.  Edme  da  Quinquet;  mais  vrai- 
semblablement que  le  minerai  venant  à  manquer  vers  cette  époque, 
l'usine  cessa  de  fonctionner  et  fut  vendue  par  son  possesseur. 

Le  chanoine  d'Auxerre  avait  eu  pour  sa  part  le  moulin  de  Pince- 


(1)  En  1541,  on  voit  Edme  de  Montigny,  escuier,  assister  comme  témoin  à 
une  transaction  passée  entre  Guillaume  et  Jacques  de  Courtenay-CheYillon. 
La  terre  et  seigneurie  de  Montigny  relevait  de  La  Ferlç-Loupière  (ville),  et 
Perreux  était  au  ressort  de  Montargis. 

(2)  Les  ruines  ou  plutôt  les  traces  du  castel  de  la  Chaisne  ont  ^ardé  une 
légende  comme  tant  d'autres  châteaux  du  moyen  âge,  et  Ton  dit  qti'à  de 
certaines  époques  (m  voit  apparaître  en  ce  lieu  une  dame  blanche  accom- 
pagné de  trois  lévriers,  blancs  aussi,  qui  vont,  poursuivant  quelque  chasse 
fantastique,  se  perdre  dans  les  bois.  Il  y  a  également  dans  cet  endroit  un 
terrain  nommé  la  Voûte  trembleuse^  par  ce  qu'en  se  plaçant  à  Un  point 
donné  et  en  jpesant  sur  le  sol,  il  semble  céder  sous  la  pression  et  i^endun 
son  souterrain.  Mais  la  curiosité  n'a  porté  personne  encore  â  chercher  la 
cause  de  ce  phénomène. 


¥i&du  produit  de  150  livres  et  i^  tentes  âaat  le  ^tortal  en  reveiMw 
montmt k'S^S  livres  10  sols.  Si,  comme  oq  le  prétend,  le  bonbeûr 
réâi<le  dans  la  médiocrité,  ceiui-là  dût  être  un  homme  ù&ax  fois 
heareUK  t 

Lesei^eur  de  la  Vieille-Ferté  était  marié  mais  sans  enfants;  il 
n'avait  vendu,  disait-on,  la  terre  paternelle  qite  pour  fuir  le  voisi- 
nage d'une  femme,  d'une  bohémienne  véritable  zingarelle,  ci^evant 
ballerine  de  carrefour,  quMl  se  refusait  à  reconnaître  pour  sa  belle- 
sœur;  il  fit  donc  désormais  son  séjour  du  petit  castel  de  Yaufon- 
taine  près  de  Saint-Denis-sur-Ouanne ,  quand  il  ne  résidait  pas  & 
l'armée.  Il  mourut  en  1769  pouvant  avoir  66  ans.  Son  frère,  l'abbé, 
depuis  chevalier  de  Bellefontaine ,  fut  son  unique  héritier.  Gelui-*Gi 
s'était  marié  contre  l'agrément  de  ses  anciens  tuteurs  et  parents, 
ear  dans  ses  lettres ,  il  adresse  force  suppliques  pour  rentrer  en  gr&ce 
auprès  du  marquis  et  du  comte  de  Montigny,  et,  trois  ans  après  l'é- 
poq»e>où  son  aîné  (le  cadet  était  mort)  vendait  la  Vieille-Ferté ,  il 
obtenait'  par  sollicitation  et  quoique  marié,  une  lieutenance  de  gre- 
nadiers dans  les  royaux,  il  ne  savait  quel  moyen  prendre,  disait^il, 
ponr  faire  son  petU  éqmptLge  et  il  priait  M.  de  La  Brosse ,  seigneur 
de  Bontin,  d'engager  MM.  de  Montigny  à  lui  prêter  quelque  petit  se- 
cours pour  rejoindre.  Ce  petit  secours  obtenu  il  se  promet  d*en  ache- 
ter un  petit  bidet  :  mais ,  il  prévoit  qu'un  cheval  pris  sur  sa  bourse, 
il  sera  bien  à  court  d'argent  et  il  prie  son  officieux  interprète  de  tâ- 
cher de  les  faire  augmenter  de  quelque  petite  chose.  Il  laissait  ma- 
dame de  Quinquet  à  Bellefontaine  avec  ses  enfants. 

Ce  petit  fief  de  fiellefontaine  relevant  de  la  tour  de  La  Ferté  n^a- 
yait  jamais  fait  partie  des  terres  des  Gourtenay ;  il  avait  été  possédé 
par  une  famille  du  Pré,  seigneur  de  la  Bruyère  (probablement  de 
même  maison  que  le  du  Pré  seigneur  de  Tannerre  et  gouverneur  de 
Gien)^  puis  par  une  demoiselle  de  Vaudricourt  d'où  elle  vint  à  M.  de 
Quinquet;  il  y  a  môme  encore  un  moulin  sur  le  ru  de  Bellefontaine 
qui  porte  le  nom  de  Vaudricourt.  Outre  ce  fief,  le  lieutenant  des  gre- 
nadiers possédait  la  métairie  et  le  bois  de  la  GoUerie. 

£n  1759  il  était  capitaine  au  bataillon  de  Montargis  en  garnison 
à  A  vesoe.  La  mort  de  son  frère  le  fait  revenir  dans  ses  foyers.  Mais , 
en  1780,  époque  de  sou  décès  sans  doute,  Bellefontaine  était  vendu 
au  marquis  de  YlUaines.  Déjà  M.  de  Quinquet  résidait  habituellement 
à  La  Ferté  où  mademoiselle  de  Quinquet,  sa  fille,  resta  aprèsluidans 
une  ancienne  et  modeste  maison  du  village^  L'un  des  frères  de  celle- 
ci,  propriétaire  de  Vauxfontaine,  s'était  marié  et  avait  eu  deux  filles 
qui  épousèrent ,  l'une  M.  d'Estut  de  la  maison  d'Estut  deTracy,  fa- 
mille d^origine  écossaise  aussi,  l'autre  M.  David  de  Gonflans. 

C*est  un  poids  trop  lourd,  pour  une  noblesse  appauvrie  sans  ini- 
tiative possible,  que  l'héritage  de  tels  noms.  On  dit  que  le  dernier 
représentant  des  anciens  seigneurs  châtelains  de  La  Ferté,  lui, 
assez  amoureux  de  prérogatives  pour  revendiquer  contre  le  sei- 
gneur desThaboureaux,  M.  Bouillerot,  ses  droits  aux  honneurs  eu 
pain 'bénit  dans  l'église,  jusque  par-devant  le  grand  conseil ,  mais, 
qui  avait  été  inhabile  à  se  créer  une  carrière  lucrative ,  à  bout  de 
ressources ,  allait  parfois  puiser  à  la  huche  à  pain  de  ses  anciens 

vassaux Qu'étais-tu  devenue,  qu'avais-tu  fait  de  ta  fierté,  pauvre 

chevalerie  déchue? 
Msdsme  la  baronne  d'Obericirch,  dans  ses  mémoires  pleins  d'anec- 
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dotes  curieuses  sur  la  ville  et  la  cour  sous  Marie-Antoinette,  parle 
d^un  homme,  protégé  par  un  riche  Mécènes,  d^aventure  aussi  savant 
inventeur,  par  Lavoisier,  fermier  général  et  grand  chimiste,  lequel, 
pour  venir  en  aide  an  pauvre  diable,  lui  avait  fait  don  d^une  inven- 
tion devant  amener  une  révolution  dans  les  lumières  en  remplaçant, 
pour  les  théâtres  et  les  lieux  publics,  la  graisseuse  et  fumeuse  chan  • 
délie.  Ce  mode  merveilleux  d'éclairage,  dont  la  baronne  fut  toute  rivie 
à  première  vue,  ce  n'était,  puisqu'il  faut  le  nommer,  que  le  vulgaire 
Quinquety  baptisé  du  nom  de  son  éditeur  responsable  1  et  c'est  ainsi 
qu'un  descendant  de  Louis-le-Gros  en  fut  réduit  à  surprendre  une 
telle  gloire  &  la  postérité!..  Nous  connaissions  déjà  cette  circons- 
tance avant  que  madame  d'Oberkirch  en  ftt  mention,  mais  de  quel 
membre  de  la  famille  de  Quinquet  il  est  question  ici,  nous  ne  sau- 
rions le  dire  :  peut-être  bien  d'un  frère  de  mademoiselle  de  Belle* 
fontaine. 

La  Vieille-Ferté  avait  été  achetée  par  Monsieur  Gislain  de  la  Brosse, 
mari  de  mademoiselle  delà  Prée,  fille  du  seigneur  de  Bontln.  Mon- 
sieur de  la  Brosse  eut  deux  fils,  et  cette  terre,  améliorée,  augmentée, 
devint  le  partage  du  cadet.  Monsieur  Gislain  de  la  Vieil ie-Ferté,  qui, 
après  avoir  servi  dans  les  chevau-légers  de  la  garde  du  roy,  marié  à 
une  personne  d'une  bonne  famille  du  nom  de  le  Charron,  passa  ses 
jours  dans  cette  propriété  où  il  eut  le  bonheur,  grâce  à  son  carac- 
tère comme  aux  vertus  de  madame  de  la  Vieille- Ferté,  de  traverser 
la  révolution  de  93,  sans  se  voir  obligé  de  prendre  le  triste  chemin 
de  l'émigration,  mais,  père  d'une  nombreuse  famille,  ses  enfants  ne 
purent  conserver  longtempsaprès  sa  mort  la  terre  dont  ils  héritaient; 
elle  fut  donc  vendue  en  4822.  Plusieurs  portions  en  avaient  été 
distraites,  le  nouveau  propriétaire  la  reconstitua  sur  de  nouvelles 
bases. 

Cet  acquéreur,  c'était  Monsieur  le  baron  de  Monnier,  chef  du 
cabinet  de  la  secrétairerie  d'État,  puis  de  celui  du  ministère  des 
relations  extérieures  sous  Napoléon  !•',  chargé  k  Wilna,  en  1812,  de 
la  direction  de  l'Intérieur  et  de  la  police  de  la  Lithuanie,  et  qui  fut 
nommé  baron  de  l'Empire,  officier  de  la  Légion-d'Honneur,  grand 
croix  de  l'ordre  de  Saint-Stanislas  de  Pologne,  commandeur  du  nom- 
bre extraordinaire  de  l'ordre  de  Charles  Ht  d'Espagne,  commandeur 
de  l'ordre  de  Danebrog  de  Dannemarck,  etc.,  etc.  Après  avoir  servi 
et  suivi  l'Empereur  durant  tout  son  règne,  exilé  par  le  Gouverne  • 
ment  qui  remplaça  l'Empire,  il  rentrait  en  France  et  cherchait  une 
retraite  dans  soiî  pays  natal.  D'une  ancienne  famille  de  Franche- 
Comté,  originalement  parlementaire,  la  branche  dont  il  était  issu, 
après  avoir  porté  l'épée  sous  les  Bourbons  d'Espagne,  était  revenue 
s'établir  en  Bourgogne;  quanta  lui,  il  fut  dès  son  enfance  (1788), 
reçu  de  minorité  dans  l'ordre  de  Malte;  mais,  la  révolution  n'eût-elle 
pas  détruit  les  ordres  militaires  comme  les  Cloîtres,  qu'il  n'aurait 
pas  prononcé  de  vœux;  enfant  unique,  il  avait  perdu  son  père  au 
commencement  du  siècle,  et  dès  longtemps  (1783)  le  marc^uis  de 
Monnier,  dernier  membre  de  la  branche  aînée  de  sa  maison,  était 
mort  sans  laisser  d'héritiers  mâles. 

11  se  fixa  à  la  Vieille-Ferté,  s'attacha  à  la  contrée.  Tout  était  à  faire 
dans  sa  nouvelle  propriété,  il  la  reconstitua,  il  y  adjoignit  des  bois, 
entre  autres,ceuxde  l'ancienne  châtellenie  de  la  Ferté,  et  la  terre  de 
la  Bruyère  (dont  le  château  avait  été  détruit),  transformée  en  ferme; 
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enfin,  il  fit  agrandir  le  ch&teau  de  la  Vîeille-Ferté  dans  le  style  mo- 
derne, bâtir  de  belles  dépendances  et  tracer  un  élégant  jardin  anglais 
dans  Tenclos  des  comtes  de  Sancerre. 

Maire  de  la  Ferté  de  1825  à  1830,  Monsieur  de  Monniér  fut  aussi 
membre  du  conseil  général  de  Pïonne  ;  à  cette  époque  et  plus  tard, 
en  1848,  les  habitants  de  la  localité  rélisaient  commandant  de  la 
garde  nationale.  Marié  à  une  étrangère  appréciée  de  tous,  dont  la 
charité  active  et  bien  connue  ne  pourrait  mieux  s'exercer  envers 
des  compatriotes,  il  ne  laissera  pourtant  point  d'héritier  de  son  nom; 
mais  son  petit-fils  aura  le  même  attachement  que  lui  pour  cette 
terre  adoptive  de  la  Vieille-Ferté,  car  Monsieur  le  comte  de  Tryon 
Montalembert,  l'un  de  ses  gendres,  habite  avec  lui  et  est,  à  son  tour, 
maire  de  la  Ferté,  pour  laquelle  il  s'efforce  de  reconquérir  quelque 
chose  de  son  ancienne  prospérité. 


GHETILLOir  (PRUNOT,   DIGT,  YILLÈFRANGHE)  . 

lia  seign3urie  de  Chevillon  était  très- ancienne  et,  bien  que  de  peu 
d'étendue,  elle  fut,  comme  la  plupart  de  celles  enclavées  dans  la 
châtellenie  de  la  Ferté,  possédée  par  des  maîtres  d'illustre  race  du- 
rant la  suzeraineté  des  comtes  de  Champagne  et  de  Sancerre,  cette 
époque  qui  semble  avoir  été  la  plus  prospère  pour  la  contrée. 
L'église  de  Chevillon,  selon  toutes  probabilités,  bâtie  en  même  temps 
que  celle  de  la  Ferté,  par  une  même  libéralité  restée  inconnue,  fut 
aussi  donnée  aux  six  religieux  du  Mont-aux-Malades,  lorsqu'ils  vin- 
rent s'établir  au  chef-lfeu  de  la  chatellenie  vers  1,200.  (Chevillon 
est  à  une  lieue  nord-ouest  environ  de  la  Ferté). 

Le  plus  ancien  titulaire  que  nous  lui  connaissions,  c'est  Anne  de 
Valéry,  dame  de  Tannerre  et  de  Cliassenay  (peut-être  Chastenay, 
canton  de  Courçon,  près  de  Tannerre  ou  Chassenay  en  Champagne, 
femme  de  Jean  de  Courtenay  1"  du  nom,  seigneur  de  la  Ferté. 

La  maison  de  Vallery,  dont  le  vaste  château  subsiste  encore  en 
partie  (l)  s'était  fort  illustrée  sous  le  règne  de  Saint-Louis  et  elle 
était  alors  très  riche  et  très  puissante.  Jehan  et  Erard  de  Vallery 
avaient  fait  mille  prouesses  et  acte  de  Prud'hommie  aux  croisades, 
depuis  1248. 

Ils  s'y  étaient  trouvés  avec  plusieurs  chevaliers  de  la  maison  de 
Courtenay. 

On  voyait  sur  le  rôle  que  fît  dresser  le  roi  de  ceux  qui  devaient 

raccompagner  en  1269  :  Cy  sont  les  chevaliers  qui  devront  aller  avec 
le  roy  Outremer 

M.  de  Vallery  y  doit  aller,  etc. 

M.  de  Courtenay  (Guillaume),  soy  dixième  de  chevaliers,  2,200 
livres  et  mangeront  en  l'hôtel  du  roy.  (C'était  la  seigneur  de  Gham- 
pignelles  !•'  des  Courtenay  seigneurs  de  la  Ferté  Loupière) 

a  £t  de  rechief. 


(f)  A  ryuatre  lieues  nord-ouest  de  Sens.  Il  appartient  aujourd'hui  à  M.  le 
marquis  de  la  Rochejacquelin. 


«  Cy  sfont  le» chevaliers  de  l -hostel  du  roy  pour  la  v^iyede  Tu&i. 

M.  de  Valéry  li  boatelUer. 

Messire  Çulllaume  de  Gourteoay. 

1276.  —  voyage  d'Outremer  avec  Philippe  lU. 

«  Monseigneur  de  Valéry  î  doit  aller  li  trentesièmes  de  chevaliers, 
etc.  (Du  Bouchet,  preuves),  avec  8,000  livres  tournois  que  le  roi  lui 
donnait  pour  un  an,  mais  point  bouche  à  cour  comme  le  seigneur 
de  Champignelles,  cousin  du  roi. 

Robert  de  Courtenay,  évoque  d'Orléans  depuis  1258,  frère  de  Guil- 
laume, était  à  cette  même  croisade  en  1270  (1). 

Dans  le  père  Anselme  on  ne  trouva  point  ce  BotUeUler  à  la  généa- 
logie des  Vallery.  quoiqu'il  donne  à  Erard  plusieurs  frères  dom  il 
était  Taîné.  ^e  père  d'Erard  avait  nom  Jehan,  probablement  il  fut 
ce  prud'homme,  Jehan  de  Vallery,  qui  avait  guerroyé  longtemps  en 
Palestine  avec  le  roi  Jean  de  Brienne,  ce  preux  chevalier  d'un  si 
grand  renom  et  de  si  sages  conseils  pour  le  roi  Saint-Louis,  dont 
parle  le  sire  de  Joinvilie  dans  ses  mémoires.  Avec  Erard  figure  son 
frère  Jehan  à  la  croisade,  peut-être  était-ce  celui  qui  fut  bouteiller. 

Erard  seigneur  de  Vallery,  de  Saint-Valérien  et  de  MaroUes,  con- 
nétable de  Champagne,  chambrier  de  France,  était  l'un  des  per- 
sonnages les  plus  considérables  de  son  temps,  il  vendit  à J 'abbé  des 
Echarlis  au  mois  de  mars  1255,  le  bois  que  le  comte  de  Joigny  \m 
avait  autrefois  donné,  nommé  la  Couche  du  comte  (la  forêt  de  Cou- 
che) de  contenance  de  250  arpents  et  30  arpents  y  attenant  près  du 
bols  des  religieux  appelé  Canonge,  moyennant  1,000  livres  et  20 
livres  pour  le  présent  de  la  dame.  Cet  acte  est  ratifié  par  les  héri- 
tiers du  donateur  en  1257,  dans  une  charte  sous  le  sceau  de  Thibaut, 
roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne  et  de  Brie;  cependant  Erard  de 
Vallery  ne  mourut  qu'en  1276  ou  77.  Cette  maison  ne  paraît  pas 
avoir  subsisté  au  delà  du  xiv  siècle. 

Anne  de  Vallery,  la  dame  de  Tannerre  et  de  Chassenay,  descen- 
dait, selon  toute  apparence,  d'un  frère  d'Erard. 

On  voit  (histoire  de  Courtenay,  preuves),  un  contrat  passé  en  4412, 
par  lequel  «  madame  Anne  de  Vallery,  dame  de  Tannerre  et  jadis 
«  femme  de  feu  Jean  de  Courtenay,  escuier  a  baillé  à  titre  déforme 
H  admodlation,  à  Collin  de  Dicy  escuier,  seigneur  de  Villefranche, 
«  la  terre  et  seigneurie  que  la  dite  dame  a  et  peut  avoir  au  lieu  de 
«  Chevillon,  ensemble  la  terre  de  Bailly;  et  cent  sols  parisis  avec 
w  deux  sixièmes  que  prend  cette  dame  sur  la  terre  de  Lampée, 
«  appartenant  audit  Collin;  à  la  réserve  des  droits  féodaux.  Le  tout 
«  moyennant  (pour  9  années  9  dépouilles),  la  somme  de  vingt  écus 
«  d'or.  » 

Le  seigneur  de  Villefranche,  Collin  de  Dicy,  ou  plutôt  son  héri- 


(i)  Jean  de  Courtenay,  pelit-fils  de  Pierre  de  France  et  frère  puiné  de 
Robert,  archevêque  de  Reims,  duc  et  pair  de  France  en  1295,  accompagna 
aussi,  en  1270,  Saint-Louis  à  son  voyage  d'Afrique  avec  Tévêque  de  Lan- 
gres.  Ils  avaient  à  eux  deux  30  chevaliers,  pour  lesquels  l'archevêque 
touchait  4,000  livres  et  l'évéque  3,000.  Ils  avaient  leur  nourriture  à  L'hôtel 
du  roi,  et  on  leur  donna  un  navire  tout  appareillé  pour  le  transport. 
L'archevêque  mourut  dans  cette  expédition,  le  20  août  1270.  (Père  An- 
§elrne). 
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tier,  Nicohigde  Dlcy,  était  proche  parent  de  la  danedeChevillon  et 
hérita  d'une  partie  de  ses  biens,  ce  que  bous  apprenons  par  une 
transaction  en  forme  d'échange  passée  en  1407  entre  nobles 
hommes  Gaspar  Bureau  (1),  seigneur  de  VillemonMe,  maître  de 
l'artillerie  du  roy  notre  sire,  d'une  part,.etMesfl!ire  Jean  de  Gourte- 
nay,  chevalier,  seigneur  de  Bléneau  d'autre  part  (2).  —  Jaspàr 
ou  Gaspard  Bureau,  comme  ayant  le  droit.de  Nicolas  deDicy  pro- 
chain héritier  de  feue  dame  Anne.de  '¥allery  pour  toute  sa  succes- 
sion, tant  en  biens,  meubles  que  immeubles  et  le  dit  seigneur  de 
Bléneau  défendeur,  disait,  au  contraire,  que  ladite  >lerre  de Tannerre 
et  autres  terres  déclai^ées  en  certaine  lettre  de  don,  faite  par  ladite 
dame  audit  chevalier,  lui  compétaient  et  appartenaient  et  dont  il 
jouissait  il^vaitjoy  et  possédé  longtemps  —  et  comme  le  procès  était 
en  vole  détenir  long  train  et  de  grands  fnUs  et  le  maître  de  l^Ai*til- 
lerie  voulant  user  deibpnae  foy  et  ace<»mplir  le  testament  dicelle 
î^V^Q6Mr\^4tfaire4y^bien  pour  le  m^^^^  l^émed'fiUe  elsésH^mfstté' 
passez,  aussi  nourir  et  garder  paix  et  amour  entre  eulx  et  éviter 
tous  les  frais  et  débats  de  procès  qui  eussent  pu  estre  fraiez  ont 
recongneu  et  confessé  icelles  parties...  que  au  dit  maître  de  l'artil- 
lerie Demorra^  la  terre  et  seigneurije  de  Tannerre  et  généralement 
tous  les  autres  héritages  et  seigneuries  qui  furent  à  ladite  dame  de 
Vallery,  et  audit  seigneur  de  Bléneau,  demoreront  les  héritages  iqui 
s'en  suivent  :  l'estang  de  Bruault^  etc.  et  en  oultre  ont  les  dites 
parties  fait  eschangè  des  terres  et  seigneuries  qui  s'en  suivent  :  le 
dit  maître  de  l'artillerie  baille  audit  seigneur  de  Bléneau,  la  terre  et 
seigneurie  de  Chevillon  tant  celle  gui  était  en  débat  entre  les  parties, 
comme  généralement  toute  la  terre  et  seigneurie  qui  fut  et  appar- 
tint à  ladite  dame,  assises  et  situées  au  comtez  de  Joigny  et  chatel' 
lenie  de  la  Ferlé  de  la  Loupière,  de  ça  la  rivière  Dionne,  réservé  deux 
arpens  de  prez  qui  sont  assis  audit  Chevillon,  ou  ailleurs  es  environs 
qui  sont  foussoiez  à  l'entour  comme  on  dit,  tenus  en  franc  aleu;  dont 
meut  la  terre  de  Vienne,  de  Prunof  et  Lampée,  etc. 

Cette  pièce  donne  lieu  à  remarquer;  d'abord  sa  rédaction  en  ce 
qui  touche  la  terre  et  seigneurie  de  Ghevillon  :  a  tant  celle  gui  était 
en  débat  comme  généralement  toute  la  terre  qui  fut  à  ladite  dame , 
assises  et  situées  es  comtez  de  Joigny,  et  ohastell3nie  de  La  Ferté  de 
la  Loupière,  n  qui  indique  bien,  ce  semble,  la  division  de  deux 
seigneuries  de  même  nom  aux  deux  juridictions  différentes  de  Joi- 
gny et  de  La  Ferté,  comme  nous  l'avons  déjà  ftdt  observer  ailleurs. 

Elle  dénonce  aussi  une  singularité  de  l'organisation  féodale  :  Ces 
deux  arpens  de  pré  assis  dans  la  petite  prairie  de  Chevillon,  tenus 
en  franc  aleu,  que  se  réserve  le  maître  de  l'artillerie,  dont  mou- 
vaient la  terre  de  Vienne^  de  Prenoy  et  Lampée,  On  ne  retrouve  pas 
cette  dernière  seigneurie  de  Lampée  ;  quant  à  celle  de  Vienne  dont 
le  château  existe  toujours  à  Prunoy,  elle  était  importante  et  forma 
même  une  châtellenie.  Le  village  de  Prunoy  ou  Prenoy  était  du  bail- 
liage de  Villeneuve-le-Roi  et  r^i  par  la  coutume  de  Sens  (3)  en  178A. 

(  I  )  C'étj^it  le  g;r^ga4-oncl£  de  Germaine  Cœur,  homme  de  haute  capacité,  com- 
me son  frère  Jeaa  Bureau,  seigneur  de  Monglat,  et  ayant  la  coniianceda  roi. 
(2^  Le  seigneur  de  Bléneau  était  cousin  o^^Anne  de  Vallery. 
(3i)  Ujb^  Q^ai^o^  fort  anciemie,  du  nom  de  Crèvecœur,  n^ais  4ont  iipu9 
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Cette  maison  de  Dicj,  qui  posséda  Ghevillon,  n'était  pas  sans  im- 
portance non  plus  dans  ces  siècles  reculés.  En  1319  Pierre  de  Dicy, 
chevalier  et  conseiller  du  roi  (père  Anselme)  fonde  nne  chapelle  à 
Villefranche  (il  en  était  seigneur)  dans  l'église  des  Echarlis ,  avec  la 
permission  de  Philippe  Y  dit  le  Long,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
et  il  la  dote  richement  II  donna  70  arpents  de  bois  à  Villiers-sur- 
Tholon,  comté  de  Joigny.  Aux  titres  des  Echarlis,  Pierre  est  inti- 
tulé u  excellent  seigneur  Pierre  de  Dicy,  écuyer  du  roi  »  et  il  est 
fait  mention  que  son  père  et  sa  mère  reposent  dans  la  chapelle  ;  il 
laissa  plusieurs  enfants. 

En  1328,  Guillaume  deDicy,  trésorier  du  roi,  fonde  une  chapelle- 
nie  de  26  livres  tournois  et  Philippe  III  de  Valois  délivre  des  lettres 
spéciales  à  cet  effet.  Jean  de  Dicyet  Adèle,  enfants  de  Guillaume, 
reconnaissent  plus  tard  la  fondation  de  la  Chapelle  où  est  edterré 
leur  père,  espérant  participer  aux  prières  qui  s'y  feront. 

En  1398  Jean  de  Dicy  dit  Bureau  (1),  capitaine  de  Gorbeil,  prenait 


n'avons  pu  trouver  la  jonction  avec  celles  dn  même  nom  en  d'antres  pro- 
vinces, posséda  la  seigneurie  de  Prunoy.  Guillaume  de  Prunoy,  chevalier, 
fut  baiUi  de  Sens  en  1333.  —  Alexandre  de  CrèTCcœur  eut  la  même  charge 
en  1337  et  1540.  — Cette  famille  était  liée  avec  celte  de  Courlenay-Chevillon. 
En  1512,  Guillaume  de  Crèyecœur,  seigneur  de  Vienne,  signe,  ayec  d'autres 
seigneurs  des  environs,  un  contrat  de  mariage  de  Jean  de  Courtenay  VIII 
du  nom,  seif^neur  de  Cheyillon.  Christophe  de  Crève  cœur  signe,  en  1541, 
une  transaction  entre  Guillaume  et  Jacques  de  Courtenay  seigneur  de  Che- 
villon.  En  1555,  fut  présent  à  la  rédaction  de  la  coutume  de  Sens,  Eustache 
de  Crevecœur,  seigneur  de  Prunoy,  lequel  a  déclaré,  ainsi  que  les  habitants 
dudit  lieu,  qu'il  est  de  la  coutume  de  Lorris  et  ressort  de  Villeneuve-le-Roy. 
En  1571,  Edme  de  Crevecœur  est  seigneur  de  Vienne  et  en  1710,  Louis 
Gaston,  chevalier,  marquis  de  Crevecœur,  seigneur  de  Vienne,  Prunoy, 
Pailly.  La  cour  de  Prunoy  et  autres^lieux  donne  des  lettres  de  provisions 
«pour l'office  et  charge  de  lieutenant *et  notaire  au  dedans  desdites  terres  et 
seieneuries  de  nostre  bailUage  et  ehasteUenie  dudit  Vienne,  Prunoy,  Pailly , 
et  la  cour  de  Prunoy,  à  Maistre  Toussaint  Moisson,  prévost  de  la  Coudre  et 
autres  lieux  et  procureur  liscal  de  LaFerté-ies-Loupières,  y  demeurant,  pour 
en  jouir  aux  mêmes  gages,  prérogatives,  honneurs  et  priviléffes  que  nos 
cy  devant  lieutenant  et  notaire  en  ont  jouissance,  ces  provisions  scellées 
d  un  cachet  à  la  croix  en  sautoir.  Ce  qui  n'a  point  d  analogie  avec  les 
armes  des  Crevecœur  établis  en  Bourgogne. 

M.  de  Lalive,  introducteur  des  ambassadeurs,  était  seigneur  de  Prunoy  en 
4785;  son  fils,  qui  posséda  la  même  charge  sous  la  restauration,  le  fut  aussi 
après  lui.  On  incarcéra  ce  dernier  à  Samt-Lazare  sous  la  terreur  et  là,  il 
trouva  Anquetil,  l'auteur  bien  connu  de  Vesprit  de  la  Lioue^  ancien  prienr 
de  Château-Renard.  Il  faisait  un  récit  plein  de  charme  de  son  emprisonne- 
ment avec  le  célèbre  et  laborieux  historien,  dont  la  prison  n'arrêtait  pas  la 
verve.  M.  de  Lalive  avait  épousé  Mlle  Radix,  fille  du  propriétaire  de  Che- 
vilLon,  et  les  habitants  des  environs  songent  encore  avec  regret  à  la  perle 
qu'ils  ont  faite  dans  ces  deux  aimables  et  bienveillants  vieillards,  si  parfai- 
tement unis,  aux  manières  si  parfaites,  que,  pleins  de  joie,  ils  voyaient  re- 
venir chaque  année  au  château  de  Prenoy  :  le  neveu  de  M.  de  Lalive,  M.  le 
duc  de  Fesenzac,  possède  encore  la  terre  de  Vienne. 

(1)  Nous  ne  savons  quelle  cause  faisait  donner  alors  ce  surnom  de  Bureau 
qu  on  rencontre  assez  souvent.  Gaspard  Bureau  avait  ce  qu'on  nomme  des 
armes  parlantes,  c'est-à-dire  reproduisant  son  nom  dans  plusieurs  de  leurs 
pièces  :  un  chevron  potence  et  contrci'otencé,  accompagné  de  trois  burettes, 
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Ja  qualité  d'écayer  d^honneur  du  roi,  en  i/ii2,  ii  ^tait  premier 
écuyer  du  con)s  et  grand-maître  de  Técurie  du  roi.  On  doit  croire 
qu'il  descendait  de  Pierre  de  Dicy  et  qu'il  était  cousin  de  Nicolas  de 
Dicy,  l'iiéritier  d'Anne  de  Vallery.  Cette  cliarge  do  premier  écuyer 
du  corps  ou  grand-écuyer,  était  l'une  des  grandes  charges  de  la  Cour. 
Elle  avait  la  surintendance  en  chef  des  écuries,  commandait  aux 
oiïïciers  et  ordonnait  des  fonds  pour  les  dépenses  de  la  grande  écu- 
rie. Le  grand  écuyer  portait  l'épée  royale  dans  le  fourreau  aux  en- 
trées des  roi.s  et  autres  cérémonies  et  la  mettait  avec  le  baudrier  de 
chaque  côté  de  l'écu  de  ses  armes.  Celles  du  seigneur  dé  Dicy  étaient 
un  aigle  éployéj  supports,  deux  lions,  cimier,  un  buste  d'homme. 
Dicy,  situé  sur  la  rivière  de  Ghantereine,  était  du  bailliage  de 

Villenouve-le-  Roi*  coutume  de 

Villefranche,  même  baillago,  coutume  de  Lorris.  En  1555,  Hector 
de  Blondeaux,  écuyer  seigneur  de  Villefranche ,  était  présent  à  la 
rédaction  de  la  coutume  de  Sens.  Dans  la  suite,  une  branche  de  la 
maison  de  Saint-Phalle  posséda  cette  seigneurie. 

On  sait  que  le  seigneur  de  Bléneau,  donataire  d'Anne  de  Val- 
lery, laissa  Ghevillon  et  La  Férié  en  partage  à  son  ftls  Pierre  de 
Gourtenay,  qui  devint  chef  d'une  nouvelle  lignée,  et  qu'après  la  mort 
de  Pierre,  l'uu  des  fils  de  celui-ci  forma  la  branche  de  Ghevillon. 
Cette  maison,  la  dernière  en  France  ayant  porté  le  nom  de  Gourtenay 
et  qui  avait  mis  les  armes  de  nos  rois  sur  son  écusson,  a  déjà  pris 
place  dans  une  notice  excellente  des  seigneurs  de  Bléneau  sur  la- 
quelle nous  ne  voulons  pas  revenir;  nous  n'en  parlerons  donc  qu'au- 
tant qu'il  sera  nécessaire  en  ce  qui  touche  Ghevillon. 

En  1305,  quand  cette  terre  fut  donnée  à  Jean,  second  fils  de 
Pierre,  seigneur  de  La  Ferté,  comme^  nous  l'avons  dit,  on  lui  adju- 
gea avec  sa  part  de  seigneurie  la  Motte  devant  l'église.  Le  château 
n'existait  dope  pas,  ce  joli  castel  à  tourelles,  à  pont-levis,  à  doubles 
fossés,  si  complet  dans  ses  dépendances,  qui  fut  construit  par  ce 
nouveau  seigneur,  car,  en  1515,  le  partage  ratifié  parle  de  la  maison 
seigneuriale. 

Pourtant,  11  y  a  dans  Popinion  une  croyance  que  Jeanne-d'Arc, 
passant  par  ces  contrées  pour  aller  rejoindre  l'armée  du  roi,  séjourna 
au  château  de  Ghevillon.  Le  fait  n'est  pas  impossible,  mais  c'était 
alors  dans  l'ancien  manoir  venant  d'Anne  de  Vallery,  détruit  depuis 
cette  époque. 

Le  château  actuel,  sans  avoir  sur  lui  le  lustre  d'une  telle  présence, 
a  eu  l'honneur  de  recevoir  une  grande  princesse  et  d'être  vanté 
par  elle  ;  la  grande  Mademoiselle^  cousine  germaine  de  Louis  XIV, 
quand  elle  subissait  à  Saint-Fargeau  l'exil  dû  à  sa  rébellion  envers 
le  roi  et  alors  qu'elle  égayait  son  enaui  par  maintes  courses  aux 
environs  de  ses  domaines,  maintes  parties  de  chasse  chez  les 
seigneurs  voisins,  vit  beaucoup  madame  de  Coui  tenay,  Lucrèce 
Chrétienne  de  Harlay,  dame  de  Césy.  u  J'avais  trouvé  à  Saint*- 
Fargeau,  dit  Mademoiselle^  dans  ses   mémoires,    une  de  mes 


deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Ces  burettes  pour  servir  la  messe,  n'indique- 
raient-elles pas  que  le  surnom  de  Bureau  tirait  son  origine  des  ronctions  de 
Tenfant  de  chœur  ? 


490 

andeiines  e<mnâiflKaiieeii,  Madame' de  Gourti^nacjr-^Cfl^^ilIôn  ;  jô  l'a- 
vais vue  chez  mademoiselle  de  Saisy  (Gésy)  ;  elle  venaSt  souven^cliez 
moi.  C'est  une  femme  qui  a  de  l'esprit  ;  elle  a  été  nourrie  fille 
d'honneur  de  madame  la  duchesse  de  Savoie,  et  même  a  été  sa  fà-^ 
vérité;  elle  sait  la  cour,  le  monde  et  est  d'agréable  conversation, 
elle  était  un  mois  de  suite  à  Saint-Fargeau,  et  j'étais  fort  aisé  de 
la  voir,  n  Et  encore  :  «  Je  passai  à  Ghevillon  chez  madame  de  Gour- 
tenay,  qui  m'y  reçut  fort  magnifiquement  :  rien  n'est  pins  propre 
que  sa  maison,  ni  plus  ajusté  ;  elle  a  tout-à-fait  l'air  de  celle  d'une 
dame  de  grande  qualité  et  qui  a  été  nourrie  à  la  cour.  i> 

Le  château  de  Ghevillon  n'est  plus,  il  s'en  faut,  ce  qu^il  étal6  <itta^ 
le  vit  mademoiselle  de  Afontpensier.  Une  atle,  l'aîle  d'honneur,  celle 
où  se  trouvaient  4a  chapelle,  les  appartements  d'apparat  où  on  la 
logea^  a  disparu,  car  elle  fut  jetée  à  bas  en  1703,  par  l^Lcquéreur 
de  biens  nationaux,  pour  payer^  avec  le  produit  des  démotitions'j^soii 
titre  de  proivriétalre. 

On  voit  dans  l'église  les  tombes  dé  Jean  de  Gourtenay,  mcfrt  êh 
i&Sû,  et  de  Guillaume  son  fils,  mort  en  i593j  Uti  vaste  cœur  en 
marbre  noir  couvre  le  cœur  de  Jacques  de  Courtenayi  dotft  lé  corps 
lût  enterré  à  l'abbaye  de  Fontaine-Jean^  par  les  sôfns  de  son'  frère 
en  janvier  1617,  et  Madelène  de  Marie,  femme  de  Jean,  onzîème 
du  nom,  y  fut  enterrée  aussi  en  1655.  Mats  son  mari,  môften  1639^, 
fut  amené  de  Paris  à  Fontaine- Jean.  Des  fleurs  de  tis  mutilées  se 
distinguent  encore  aux  colonnettes  qui  décorent  la  por^tede  l'église, 
comme  sur  toutes  ces  tombes; 

Gharles  Roger,  le  dernier  prince  de  Gourtenay,  capitaine  de  ât&* 
gons  au  régiment  de  la  reine,  non  plus  que  Lcuîs-Gharles,  coihtè  de 
Gesy,  son  père,  ne  portent  le  titre  de  seigneur  de  Ghévîilbn  danâ  U 
généalogie  du  père  Anselme,  et,,  selon  toute  apparence,  cette  terré 
fut  vendue  à  l'époque  où  le  seigneur  de  Bléneau,  laissant  sbn  héri* 
tage  à  son  cousin  Louis  de  Gourtenay-Ghevillon,  avec  clause  tie  gar- 
der la  terre  de  Bléneau  pour  ceux  de  son  nom  et  armes  et  de  pay^ 
80,000  livres  de  dettes,  on  le  mît  en  demeure  de  s'exécuter.*  La-dc- 
natîon  est  de  1653  et  en  1653,  la  seigneurie  de  Bléneau  était  saisie  et 
au  moment  d'être  adjugée  sur  décret,  quand  une  déclaratidtt  de 
command  arrêta  la  vente. 

En  effet,  nous  voyons  vers  1692,  messire  Louis-Pierre  Scîpîpn  de 
Grimoard,  chevalier,  seigneur  du  Beauvoir,  de  Monteurs,  comté^dn 
Boum,  lieutenant  pour  le  roi  en  ses  armées  et  province  de  Langue- 
doc, gouverneur  de  la  ville  et  citadelle'du  Pont-Saint-Esprit,  qua- 
lifié seigneur  de  Ghevillon  et  autres  lieux  dans  une  vente  (1)  à  cause 
de  dettes  personnelles  faite  à  Joigny  de  la  terre  de  fiontiti,  à  la- 
qu^le  il  met  opposition  pour  être  payé  des  droits  et  devoirs  seignëi]^' 
riaùx  u  qui  peuvent  et  pourraient  lui  être  dus  à  cause  du  fi^eff'  de  W 
Caltinière  compris  dans  la  présente  vente  et  qui  dépend  dô*  laifite' 
seigneurie  de  Ghevilion.  » 

La  maison  du  Roure,  toujours  existante'et  très-hbriorabîëmettt  cé)ÊL^ 
nue  dans  la  province,  était  de  Guyenne  et  avait  avec  les  d'Aligre  de 
Précy,  une  origine  commune,  Antoinette  d'Aligre  ayant  épousé  en 


{{)  Vente  fictive. 
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liia,  Pierre  (to  Bemêvoir,  lequel  testa  au  château  du  Roure  en  1153 
(1).  Elle  s'est  distinguée  dans  la  carrière  des  armes. 

Cette  branche  possédait  ou  posséda  plus  tard  la  terre  de  Grande 
Champ  dont  Joachim  de  Roussi  était  seigneur  en  1561,  lequel  déclara 
à  la  rédaction  de  la  coutume  d'Auxerre,  que  Grand-Champ  était 
mouvant  des  baronnies  de  Toucy  et  Ghampignelles  et  comme  elles 
régi  sous  la  coutume  de  Montargis  et  Lorris. 

La  famille  du  Heure  ne  conserva  pas  la  terre  de  Chevillon.  Une 
autre  maison,  de  Guyenne  aussi,  lui  succéda  dans  cette  propriété, 
qui  échut  à  Abraham  de  Lafitte,  marquia;  de  Pelleporc,  lieutenaBlt- 
général  des  armées  du  roi,  neveu  de  Tillustre  maréchal  Fabert  dont 
il  portait  le  nom  de  baptôœe.  Le  3  décembre  1745,  GheVillon  fut 
saisi  sur  sa  veuv«  dame  Marie-Barbe  de  Villefort,  fille  de  la  marquis» 
de  Villefort  aous^ouvernante  des  enfants  de  France  (2)  et  adjugée 
à  M.  Claude^Mathieu  Radix,  écuyer^  conseiller  dû  roi,  ancien  payBur 
des  reaies  à  THôtel-de- Ville  de  Paris,  qui  fût  aussi  propriétaire  de 
la  chÂtellenie  de  La  Ferté  ainsi  que  son  fils  et  dont  nous  avons  déj^ 
pailé  à  l'article  de  cette  châtellenie  (3). 

Dans  Pacte  de  la  vente  faite  en  1780,  par  M.  Radix>  au  marquis  de 
Villaines  de  la  terre  de  Chevillon  et  de  celle  de  La  Perte,  il  est  dit  que 
les  terre,  fief  et  seigneurie  de  Chevillon  et  dépendances  sont  mou- 
vants et  dans  la  censive  de  Tancien  manoir  de  la  Coudre  appartenant 
à  madame  de  Saint-Auban,  dame  de  la  Celie-Saînt-Cyr  ;  qae  ladite 
terre  et  seigneurie  a  droit  de  corvées  et  de  dimes  sur  les  seigneuries^ 
de  la  Caltinière  et  du  Martroy  (au  seigneur  de  Bontin)  sur  ladite  pa^ 
rolsse  et  que  le  vendeur  se  réserve  les  droits  seigneuriaux  qui  lui 
sons  dus  par  M.  de  la  Brosse,  relativement  à  sa  terre  de  Bontin  rele- 
vant de  La  Ferté-Loupière,:et  pour  raison  de  quoi  il  est  acttrellement 
en  instance  aux  requêtes  du  palais  avec  le  seigneur  de-  la  Brosse. 

C'est  seulement  à  regard  du  grand  Martroy  et  de  la  Caltinière  que 
noua  rencontrons  le  droit  de  dixmes^  de  dîmes  phéodées  ou  inféo- 
dées (dîmes  laïques)  et  de  corvées. 

M«  Radix  avait  trouvé  Chevilloa  dans  un  état  de  délabrement 
extrême  ;  il  y  fit  faire  de  grandes  réparations,  des  plantations  et  le 
jneubla  splendidement,  M.  de  \  il  laines  acquit  le  moi)ilier  comme}  le 
château  dont  il  fit  sa  résidence  jusqu'à  l'émigration. 


(1)  Père  Anselme. 

(2)  Madame  de  Villefort,  veuve  sans  fortune,  solliciteuse  de  bonne  tenue, 
devenue  favorite  de  Madame  de  Mainlenon  et  du  roi  qui  avait  pourvu  au 
sort  de  sa  nombreuse  famille.  Le  fils  de  la  marquise  de  Villefort  épousa 
cette  petite  Jeanrwtte,  enfant  pauvre  élevée  çarini  les  femmes  de  Madame 
de  Mamtenon,  que  Louis  XIV  avait  remarquée  pour  sa  gentillesse,  son  es- 

Ïirit  •  et ,  parée'  qu'elle  ne  moatrait  point  de  peur  de  lui .  peu'  à  peu  ,  il 
'admit  dans  son  particulier,  à  côté  de  Madame  de  Maintenon,  comme  disait 
Saint-Simon,  où  elle  eut  le  privilège  et  la  charge  de  le  désennuyer,  et  de- 
vint ainsi  une  sorte  de  puissance,  par  son  libre  parler,  devant  laquelle  tout 
se  courbait,  elle  fut  crainte  ae  la  duchesse  de  Bourgogne,  qui  avait 
régné  sur  le  roi,  et  même  redoutée  de  Madame  de  Maintenon  la  toute  puis- 
sante !  celle-ci  fit  mille  efi'orts  pour  l'éloigner  par  un  mariage,  ce  à  quoi  elle 
ne  réussit  pas,  le  roi  â'étant  montré  plus  fin  joueur  qu'elle  en  cette  cir- 
constance. 

(3)  On  voit  aussi  dans  l'éfflise  de  Chevillon  la  tombe  de  dame  Marie- 
Elisabeth  Denis,  femme  de  M.  Claude  Radix. 
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Noos  ne  voulons  pas  pousser  plus  loin  la  nomendature  des  pro- 
priétaires qui  se  sont  succédé  rapidemont  depuis  le  dernier  siècle 
dans  la  possession  du  château  de  la  dernière  lignée  des  Gourtenay. 
On  ne  tient  pas  registre  des  oiseaux  de  passage  et  le  château,  dé- 
pouillé de  ses  atours  princiers,  est  destiné  sans  doute  à  tomber  bien- 
tôt, comme  tant  d*autres  souvenirs  de  notre  vieille  France  féodale  ! 

QuMl  nous  soit  permis  seulement  de  transcrire  ici  un  fait  d^armes 
peu  connu,  relatif  à  son  dernier  seigneur,  acte  d^honneur  et  de 
bravoure,  que  Téloignement  du  temps  et  des  circonstances  lusse 
mieux  apprécier  aujourd'hui  et  donne  le  droit  de  recueillir  pour 
les  annales  françaises 

«  Menin,  démantelé  comme  toutes  les  autres  places  de  la  Belgique, 
avait  été  mis  à  la  hâte  en  état  de  défense  ;  le  général  hanovrien 
Hamerstain,  qui  y  commandait,  est  sommé  de  le  rendre  ;  il  y  con- 
sent, à  condition  qu'il  en  sortira  avec  armes  et  bagages  ainsi  que 
toute  sa  garnison.  Le  général  français  accorde  cette  demande,  en 
exceptant  les  émigrés  ;  et  Hamerstain  déclare  alors  que,  plutôt  que 
de  les  livrer,  il  s'enterrera  sous  les  débris  de  cette  bicoque. 

«  Ces  émigrés  formaient  le  corps  de  Loyal-Emigrant,  qui  avec 
un  complet  de  600  hommes,  comme  tous  les  régiments  anglais  de 
cette  époque^  avait  vu,  en  moins  de  deux  ans,  passer  1,800  volon- 
taires dans  son  cadre.  Il  ne  se  composait  alors  que  de  300  combat- 
tants; et  M.  de  Villaines  (il  était  lieutenant-colonel),  qui  le  comman- 
dait en  l'absence  du  comte  de  La  Châtre,  se  rendit  chez  l6  général 
et  lui  dit:  «  Il  n'est  pas  Juste  que  vous  périssiez  pour  nous;  notre 
devoir  est  de  vous  ouvrir  les  portes  de  la  forteresse.  »  Une  sortie  est 
donc  résolue  ;  et  les  300  émigrés,  surprenant,  dans  la  nuit  du  29  au 
30 avril  179^,  l'armée  assiégeante,  lui  tuent  12  à  1,500  hommes, 
font  prisonnier  le  général  Lacour,  enlèvent  la  caisse  militaire,  pren- 
nent plusieurs  canons,  dont  ils  ne  peuvent  emmener  que  trois  faute 
d'attelage,débloquent  la  porte  desortie,et  composent  dans  la  retraite 
l'arrière-garde  de  la  garnison  Hanovrienne.  Ils  avaient  perdu 
plus  de  quatre-vingts  des  leurs  dans  cette  gigantesque  expédi- 
tion. 

«  Ce  trait  de  bravoure  fut  gravé  et  répandu  pour  toute  l'Allema- 
gne; et  quand,  à  une  époque  très-postérieure,  les  Français  entrè- 
rent à  Hanovre,  qu'Hamerstain  habitait,  il  fut  réveillé  le  lendemain 
par  les  cris  des  soldats  qui  demandaient  à  le  voir.  Se  croyant  près 
de  périr  sous  leurs  coups,  il  ne  s'en  montre  pas  moins  à  sa  fenêtre 
et  y  est  accueilli  par  cette  universelle  acclamation  :  Vive  le  général 
de  MeninX  Ce  vénérable  Hamerstain  avait  les  larmes  aux  yeux  en  me 
le  racontant.  »  (Mémoires  secrets  par  le  comte  d'Allonville). 

Ces  faits  parlent  éloquemment  d'eux-mêmes  et  n'ont  pas  besoin 
de  commentaires.  On  sait  que  le  marquis  de  Villaines  périt  peu 
après  au  siège  de  Nieuport  (juillet  179Zi). 


SEIGNEURIE  DES  TABODREADX, 

Le  château  des  Taboureaux,  situé  au  bord  du  Vrin  du  côté  de  Sain^ 
Romain,  est,comme  celui  de  la  Vieille-Ferté,  placé  à  une  très- courte 
distance  de  la  ville  de  Ut  Ferté.  11  avait  droit  de  haute  justice, 
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moyenne  et  basse,  auditoire,  poteau  de  Justice  ou  pilori  planté  de- 
vant ledit  auditoire,  et  des  officiers  munis  Oe  provisions  rendant  la 
justice  tous  les  jours  quMl  y  avait  des  affaires  concernant  les  vassaux 
de  ladite  terre.  Mais  ce  qui  faisait  cette  seigneurie  et  celle  de  la 
Vieille-Ferté  plus  nobles  que  toutes  celles  des  deux  ch&tellenies, 
c'est  qu^elles  ne  relevaient  ou  noressortissaientni  de  Tune  ni  de  1  au- 
tre et  qu'elles  étaient  dans  la  mouvance  immédiate  du  comte  de  Joi- 
gny.  A  quelle  cause  attribuer  cette  séparation?  peut-être  simplement 
a  la  vente  que  fit  Pierre  de  Gourtenay  de  ces  fiefs,  les  changements 
de  Juridiction  se  consentant  souvent  et  formant  clause  dans  des 
transactions. 

On  sait  que  la  seigneurie  des  Taboureaux  était  passée  des  mains 
de  Pierre  de  Gourtenay-la-Perté-Loupière,  avant  1505,  dans  celles  de 
Marc  Mathelan,  gentilhomme  écossais,  seigneur  de  Marainville, 
lequel  épousa  plus  tard  Blanche  de  Gourtenay,  fille  de  Pierre.  Mous 
n'avons  point  de  document  sur  cette  terre  remontant  au-delà  de 
cette  époque. 

Blanche  avait  eu  pour  sa  part  d'héritage  la  forge  et  le  fourneau  à 
fer  situés  entre  la  Ferté  et  Saint-Romain,  ainsi  que  différents  droits 
et  domaines  enclavés  dans  les  limites  du  partage  qui  lui  étaient 
assignées. 

La  maison  de  Mathelan  dura  d'assez  longues  années,  mais  sans 
éclat,  comme  celle  de  Quinquet. 

Nous  voyons  eu  1580,  par  un  extrait  des  registres  du  greffe  du  bail- 
liage de  Joigny  pour  les  foy  et  hommage  faites  à  Monsieur  Guy  de 
Laval,  vivant  comte  de  Joigny,  le  fils  de  Blanche  de  Gourtenay  se 
présenter  en  la  grande  salle  du  chastel  dudit  Joigny,  Monseigneur 
requis  ses  foy  et  hommages,  pour  la  terre,  justice  et  fief  des  Tabou- 
reaux partye  de  la  chatellenye  de  la  Ferté  Loupière  qui  fuX  aux  Cour- 
tenaix  et  de  présent  à  Qiarles  de  Mathellan,  escuyer,  seigneur  dudit 
fief. 

«  Par  devant  nous  ledit  Delisle  Bailly  susdit  est  comparu  en 
personne  en  la  chambre  et  à  la  personne  de  monseigneur  ledit  Ghar* 
les  de  Mathellan  qui  a  déclaré  tant  pour  luy  que  pour  Jeanne  et 
Claude  de  Mathellan  ses  frère  et  sœur,  qu'ils  sont  détempteurs  dudit 
fief  mouvant  en  plain  fief  de  ce  comte  et  offrant  à  monseigneur  luy 
en  faire  les  foy  et  hommage  sy  son  bon  plaisir  estait  de  y  recevoir,  à 
quoy  monseigneur  l'a  reçu  du  consentement  de  monsieur  du  Moullin 
son  tuteur  après  les  devoirs  par  luy  faits  et  tel  cas  requis  sauf  les 
droits  de  Monseigneur,  etc.  n 
Après  la  foy  et  hommage  suit  Taveu  et  dénombrement 
«  A  tous  ceulx  etc.,  salut.,  J'ay  Gharles  de  Mathellan,  etc., 
confesse  et  avoue  tenir  de  hault  et  puissant  seigneur  Guy  de 
Laval,  marquis  de  Nesle,  comte  des  comtcz  de  Joigny  et  de  Mail- 
lé et  premier  doyen  des  aultres  comtes  de  Champagne  à  cause  de  son 
chastel  et  comté  dudit  Joigny,  gentil  homme  de  la  Chambre  du  roy, 
capitaine  de  50  hommes  d'armes  des  ordonnances  dudit  feu  roy 
(Guy  de  Laval  avait  15  ans  alors),  baron  de  Beaulieu,  Fraources  (ou 
Franches),  Atheis,  Gapy,  Bressuire,  le  Vivier-des-Landes,  seigneur  de 
Loué,  Ploubard  et  PlouzuUes,  les  terres,  maisons»  Justice  et  seigneu- 
rie qui  en  suivent,  etc. 

«  Premièrement.  —  Une  maison  seigneuriale,  grange  et  establey 
attenant^un  moulin  à  eaU|lequel  moulin  vaut  par  chascune  semaine, 
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la  quantité  de  trois  bichets  de  blémestail,  lequel  moulin  le  gaigne:  » 

Ce  moulin  productif  avait  été  l^occasion  d*un  procès,  deuiL  ans 
avant  cet  aveu^  entre  Charles  de  M&tholan  et  Guillaume  de  Coarte- 
nay,  seigneur  de  chevillon,  soncousin*germain,parceque  Le  meunier 
des  Taboureaux  allait  cbercher  et  quêter  des  blés  à  moudre  par  le 
village  et,  paroisse  de  Chevillon  des  gens  qui  volontairement  vou- 
draient lui  en  donner,  ce  que  Quillaume  ne  voulait  point  souffrir, 
disant  que  c'était  à  sqn  préjudice.  Mais  le  bailiy  de  Troues  jugea  en 
faveur  du  seigneur  des  Taboureaux  et  l'appel  en  la  cour  du  parle- 
ment confirma  cette  sentence;  car  c'était  un  droit,  acquis  comme 
dans  bien  d'à  itres  localités  que  cette  quôte  ou  chasse  des.  meuniers 
par  leurs  serviteurs,  qui  ne  se  pouvait  interdira  quei  l|t  où  le  sei- 
gneur avait  un  moulin  banal;  il  en  fut  jugé  de  même  contre  le  car- 
dinal deGpndy  pojiir  l'étendue  desn  terre  de  Villepreux  et  aussi  con- 
tre M.  le  duc  d'Orléans  en  1767,  relativement  à  la  ville  de  Montasgis, 
qui  ^\t  da  son  apanage,  par  un  arrêt  qui  permet  aux  naye;uniers 
voisins  de  chasser  dans  la  ville,  parce  que  les  moulins  n'y  étaient  pas 
bapAux, 

En  1659,  autre  acte  de  foy  et  hommage  : 

,4^.,A  l'heure  d^  10  du  matin,  en  la  salle  du  cha^^^u  de  Jofg^y,  est 
comparu  en  personne  Charles  do  Mathelan,  seigneur  des  Tabojureaux 
ejt;,de  M^r^nville  (eu  Gâ»tinais).,deineurant  audit  lieu  4es  Tabou reaux, 
lequel  s'adressant  à  trës:-hault  et  très-puissant  seigneur,  Monsel- 
giaeur  Messire  Pierre  de  Gondy,  duc  de  Retz,  comte  de  ioigqy  et 
aultres  lieux,  l'a  supplié  et  requis  vouloir  le  recevoir  à  foy  .et  hom* 
mage  de  la  terre,  justice  et  seigneurie  des  Taboureaux  à  luy  escneue 
par  la  sucpe^sio.a  dafeudeMathela^n  son  pèrOyOlfrant  îàiçe  la  sou- 
m/^ion  et  se  mettre  au  devoir  que  le  Vassal  doit  à  son  seigneur 
féodal,  w 


.«  Le  présent  procès-vçrbal  conforme  à  la  minute  laquelle  est  de- 
meurée es  mains  de  M.  le  procureur  fiscal  au  comté  de  Jbigny  ainsi 
signé  ;  Çhaudot  » 

Anne  de  Mathelan,  père  de  V avouant,  était,  en  1640,  l'un  des  cent 
cbevau-légjers  de  la  garde,  du  roy;  mais  nous  ne  voyons  aucun  autre 
grade  parmi  ceux  de  sa  famille. et,  en  1679,  c'était  damoisellq  Anne 
de  Mathelan  qui  était  dame  de  la  terre  et  seigneurie  des  Taboureaux 
agissant  notoirement  comme  telle.  .    . 

Pourtaut  les  Taboureaux  avaient  été  a  réellement  saisis  sur  fèu 
Charles  de  Mathelan  et  mis  en  décret  en  1682,  »  il  y  eut  opposition  à 
la  vente,  formée  par  «  madame  Paule-Marguerite-Françoise  de 
Gondy,  veuve  monseigneur  le.  duc.  de  Los  Diguières  et  dé  Retz, 
comtesse  de  Joigny,  pour  être  payée  par  préférence  à  tous  créan- 
ciers de  la  somme  de  mille  livres  à  quoy  elle  s'est  restraînte  pour  les 
droits  de  relief  et  rachapt  à  elle  deubs  à  cause  que  ledit  ûef  est  tom- 
bé en  ligne  collatérale  (Anne  était  donc  ^la  sceur  de  Charles  de 
Wàthelan),  ensemble  l'intérest  de  ladite  somme  du  jour  que  la  succes- 
sion du  feu  sieur  de  Mathelan  est  ouverte,  si  mieux  p'ai ment  les 
saisissants,  saisis  et  opposants  .consentir  qu'elle  soit  payée  ^uîvant 
l'estimatioDi  et  en  outre  â'ox  dépei3\s  o  ladite  opposition  portjôe  par-dô- 
Vant  «monsieur  le  Bailly  de  Montargis,  ou  monsieur  son  UeuteDant.tt 
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JDamoiçeile  Anne  ne  figuf^ât  point  eii  nom  parmi  lésa  saisis,  sai- 
sissants ou  opposants,  il  est  à  croire  qu'elle  n'eut  point  de  part  dans 
la  succession  de  son  frère,  du  moins  en  ce  qui  concernaît  les  Tabou- 
rëaux,et  nous  ignorons  dès  ïors  ce  qu'elle  devint.  Tbutéfois,én  1683, 
lé  sieur  Nicolas  fiouillcrot  était  déjà  propHétaire  des  tabou- 
reàux. 

Originaire  de  Champagne,  escuier  scieur  de  Vinaiite,  maître  d'hos- 
tel  de  Son  A.  R.  madame  la  duchesse  d'Orléans,  le  sieur  Bouillerbt 
était  accusé  de  noblesse  toute  récente  et  acquise  par  des  charges,  ce 
qui  n'empêchait  pas  son  petit-fils  de  se  vanter  qu'il  eut  ses  armes 
sur  l'éiglise  de  Troyes  et  ses  titres  de  noblesse  à  la  chambré  des 
comptes. 

Le  fils  de  Nicolas  Botiillërot  fnt  ItètltéhâBt  de  dt^àgons  âans 
le  régiment  d'Orléans-dragons,  fl  succéda  à  la  change  de  àon  père, 
et,  à  la  inortde  Madame,  ilfut'écuyer  de  ihain  dé  mademoiselle  de 
Beaujolais  et  ensuite  de  madame  la  prince^e  de  Conty^  emploi  dans 
lequel  il  mourût. 

Son  petit-fils  mis  dans  la  compagnie  des  300  cadetis  geotllshom- 
mes  et  ensuite  dans  la  première  compagnie  des  mousquetaires,  où  il 
servit  5  à  6  ans  en  faisant  les  campagnes  d'Allemaghe  Vers  le  milieu 
du  dernier  siècle,  acquit  à  son  tour  Ta  charge  de  gentilhomme  ser- 
vant ordinairement  chez  le  roi,  et  l'on  ne  peut  disconvenir  cjuMl  y 
eut  dans  la  famille  une  grande  prédilection  pour  les  charges  de 
cour. 

En  177H,  Charles-Nicolas  Bouillerot.  le  gentilhomme  servant  or- 
dinaire du  roi,  était  mort,  (Bt  sa  véùve  Madeleine  Ve  Bon,  était  tutrice 
de  Charles  bouillerot,  son  fils  mineur  ;  sa  fille  avait  épousé  )e  seigneur 
de  Bon  tin, 'fils  atné  de  M.  Glslain  de  la  Brosse. 

Ce  dernier  seigneur  des  taboureaux  s'ervit  dans  lés  mousquetaires 
mais,  entraîné  par  l'exemple,  joueur  par  nature,  il  y  méiïa  une  con- 
duite si  jpeu  exemplaire  qu'il  fut  obligé  bientôt  de  vendre  sà  terre 
patrinioûiàle  et  que,  descendant  les  échelons  de  la  vie  sociale  cdihmie 
ses  pères  IV'-s  avaient  montés,  on  l'a  vu  finir  sa  vie  bien  loin  du  pa- 
lais des  princes  et  des  emplois  nobléis. 

Nous  ne  pousserons  pas  au-delà  du  jcyii®  siècle  l'analyse  des  posses- 
seurs des  Taboureaux;  disons  pourtant  que  depuis  18â0  cette  te'rre 
est  habitée  par  la  petite-fille  du  dernier  propriétaire  de  Cbamlay, 
mademQiselieFoacier,  ,vQuve  aujourd'hui  d'un  ancien  receveur  géné- 
ral du  département  de  l'Yonne,  l'hpnprable  M.  Crépy.  Uendu  à  la 
vie  privée. par  la  révolution  de  juillet,  M.  Grépy  résida  désormais 
aux  Taboureaux.  Sa  mort,  arrivée  il  y  a  une  douzaine  d'annôes,  a 
laissé  de  nombreux  regrets  et  une  place  vide  que  l'un  ou  Tautre  dé 
ses  fils,  il  faut  l'espérer,  viendra  remplir  un  jour,  après  avoir  pour- 
suivi son  utile  carrière/ (C'est  k  l'obligeante  bonne  grâce  de  là  pro- 
priétaire des  Taboureaux  qui  sont  dus  les  documents  relatifs  à  cette 
seigneurie). 

Gomnïè  fl  existé  dans  VAnnuaifô  une  notice  complète  sur  Bohtin, 
Oous  n'avons  point  à  nous  occuper  de  celte  séigneorfe,  partie  de  U 
lliâtellenie  de  La  Ferté.  Cependant,  nous  devrons  faire  remarquer 
iu'elle  débute  par  quelques  inexactitudes  faciles  à  comprendre, 
f  II  y  est  dit  :  En  1152,  à  l'époqiAe  où  Pierre  de  France  épousa 
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Isabelle^  héritière  de  la  riche  terre  de  Courtenap,  Bontin  n'était 
qu'une  simple  ferme^  annexe  de  Chevillony  l'une  des  nombreuses 
seigneuries*  gui  relevaient  de  celte  terre. 

Buntin,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  connaître,  ne  relevait  pas  de 
Chevillon,  mais  de  Là  Ferté-Lcupière,  et  si  les  seigneurs  de  Bontin 
prêtaient  foi  et  hommage  à  ceux  de  Chevillon,  c^est  parôe  qu^ils  pos> 
sédaient  aussi  La  Ferté.  Ghevillon  n'était  pas  non  plus  une  des  sei- 
gneuries de  la  terre  de  Gourtenay,  maî3  de  celle  de  La  Ferté  au  res- 
sort de  la  Coudre,  et  Bontin  ne  formait  pas  même  une  ferme  en  ces 
temps  reculés,  puisque  ce  n'était  qu'une  simple  prévôté  entourée  de 
bois  qu'on  défricha  quand  on  fit  hne  terre  pour  Louis  de  Gourtenay 
en  1515. 

Nous  dirons  de  même,  contrairement  à  l'auteur  de  Particle  sur 
Bontin,  que  Kobert,  second  fils  de  Pierre  de  France,  qui  eut  en  par- 
tage la  terre  de  Ghampignelles,  ne  posséda  ni  Ghevillon,  ni  La  Ferté- 
Loupière,  ainsi  qu'il  l'avance,  puisque  Ghevillon  n'entra  dans  les  biens 
des  Gourtenay  que  par  leur  alliance  avec  la  maison  de  Vallery,  et  que 
la  châtellenie  de  La  Ferté  appartint  aux  comtes  de  Sancerre  jus- 
qu'en 1265. 

Avant  de  quitter  cette  notice  sur  une  localité  tellement  déchue, 
que  sa  notoriété  ancienne  est  pour  ainsi  dire  ignorée  d'elle-même, 
nous  ne  voudrions  pas  omettre  de  relater  un  fait  qui  relève  encore 
sou  éclat  passé  «et  qui  n'est  parvenu  à  notre  connaissance  que  par 
l'obligeante  initiative  du  savant  archiviste  départemental.  Ce  fait, 
yniment  mémor  .ble.  c'est  que  la  ville  de  la  Ferté  et  Kon  château 
ont  eu  l'honn  ur  insigne  de  recevoir,  en  l'an  1200,  la  v.site  d'une 
reine  de  France.  Oui  1  la  reine  Adèle  ou  Alix,  veuve  alors  de  Louis 
VII,  dit  le  Jrfune,  et  mère  de  Philippe-Auguste,  vint  à  la  Ferté-Lou- 
pière  et  y  séjourna,  car  elle  y  édicta  une  lettre  en  faveur  de  Tabbaye 
des  Echarlis.  Mais  ajoutons  qu'elle  était  là  presque  chez  elle,  fille  de 
Thibaut  IV  dit  le  Grand,  comte  de  Ghampagne,  de  Brie,  de  Blois  et 
de  Ghartres,  sœur  d'Etienne  l*',  comte  de  Sancerre.  Le  fils  de  celui- 
ci,  Guillaume  T'du  nom,  seigneur  delà  Ferté,  était  son  propre  neveu. 

(le  neveu  même  occasionua  un  désaccord  que  la  publicité  a  con- 
duit jusqu'à  nous,  entre  la  reine  et  Guillaume  de  Ghampagne,  arche- 
vêque de  Sens  puis  de  Reims,  un  autre  de  ses  frères,  parce  que  le 
comte  Etienne,  étant  parti  pour  l'Orient  avec  le  comte  d'Auxerre, 
avait  mis  son  fils,  en  bas  âge,  sous  la  garde  noble  ou  l'advocatie 
de  ce  prélat.  La  reine  lui  disputa  une  fonction,  alors  fort  enviée,  il 
faut  le  dire,  car  les  bailiistres  étaient  comme  les  seigneurs  des 
terres  de  leurs  mineurs;  ils  usaient  de  tous  leurs  droits  et  préroga- 
tives, et  l'archevêque  de  Beims,  devenu  cardinal  et  légat,  fit  même 
battre  monnaie  à  Sancerre  en  son  p:  opre  nom. 

Philippe  ayant  pris  le  parti  de  sa  mère,  le  cardinal  lui  accorda 
plusieurs  concessions,  aux  dépens  de  son  pupille,  bien  entendu,'  et, 
comme  ce  pupille  fut  hors  de  bail  ou  tutelle  en  1201,  peut-être  ia 
visite  de  la  reine  à  la  Ferté  avait-^lle  rapport  à  quelqu'intérêt  do- 
mestique. Gette  reine,  fort  considérée,  avait  été  régente,  conjointe- 
ment avec  son  frère  Guillaume,  le  cardinal-archevêque,  dit  :  aux 
blanches  mains,  pendant  la  minorité  du  jeune  roi.  Elle  le  fut  égale- 
ment durant  son  voyage  en  Palestine,  avec  le  concours  de  cet 
homme  de  haute  politique. 
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Noos  présumons,  toutefois,  que  soo  séjour  dans  cette  coutréo  ne 
fut  pas  infructueux  pour  la  châtellenie.  Les  religieux  du  Mont-aux- 
Malades  venus  de  Rouea,  en  1200,  pour  desservir  le  prieuré  de  la 
Ferté,  pourraient  bien  avoir  été  appelés,  établis  et  dotés  par  elle, 
qui,  nous  le  croyons,  était  toute  dévouée  aux  amis  de  Tarchevêque 
de  Cantorbéry.  Louis- le-Jeune,  son  mari»  après  avoir  assisté  Thomas 
Becket  durant  son  exil,  tenait  sa  mémoire  en  si  grande  vénération 
qu'il  fit  le  voyage  d'Angleterre  pour  aller  en  pèlerinage  à  son  tom- 
beau (voir  le  paragraphe  sur  Téglise  de  la  Ferté,  Annuaire  4857),  sur 
lequel  il  déposa  un  Joyau,  le  plus  riche,  dit-on,  de  la  chrétienté.  Au 
surplus,  cette  reine  voulut  être  enterrée  à  Tabbaye  de  Pontigny,  qui 
avait  abrité  cet  illustre  et  infortuné  champion  de  Téglise  ;  Pontigny 
qu'avait  si  magnifiquement  édifié  le  comto  de  Champagne  son  père. 

FÉLICIEN  Thierry. 

L 

Àrréù  du  parlement,  rendu  en  4266^  relcUivement  à  la  forteresse  de 
la  VieiUe^Ferté,  {Cette  pièce  est  en  latin  dans  du  Bouchet). 

Le  seigneur  de  Courtenay  (Guiilaome),  se  plaignant  que  le  comte  de 
Sancerre  (il  élever  une  nouvelle  forteresse  auprès  de  la  Vieil le-Ferlé,  chose 
qu'il  ne  pouvait  ni  ne  devait  faire  selon  la  déci  ion  d'un  arbitre  choi  >i  par  le 
seigneur  Robert  de  Courtenay,  d'après  un  échange  conclu  entre  eux  de  la 
Ferté4a-Loupière  et  de  la  terre  d  Argenton,  échange  en  vertu  du<{uel  il 
avait  été  exprei^sément  expliqué  et  défini  que  ledit  comte  ne  pourrait  éta- 
blir aucune  tprtification  auprès  de  la  VieiUe-Ferté  ;  et  ledit  Guillaume  deman- 
dant ^u'a  cau^e  du  préjudice  que  cette  forteresse  déji  faite  lui  eau <iait    il 
fut  décidé  contre  le  comte  qu'elle  serait  détruite.  Ledit  comte  répondant 
que  ledit  Guillaume  ne  devait  pas  être  admi^  dans  ses  allégations  puisque 
le  lieu  dont  il  s'agi>Kait  était  le  sien  et  situé  en  dehors  des  limiies  fixées  par 
l'échange  en  question  :  que  même  il  ne  pouvait  être  admis  à  rien  réclamer 
pui  gue  rien  n'avait  été  axé  par  l'arbitre  et  que,  cela  fut-il,  cette  déclâon 
aurait  été  san>  effet,  puisque  ledit  seigneur  Robert  n'avait  aucunement  été 
lésé.  A  cela  ledit  Guillaume  répondant  qu'il  ne  pouvait  qu'invoquer  le 
compromis  et  ce  qui  avait  été  stipulé  par  l'arbitre.  Enfin,  les  parties  appe- 
lées à  faire  valoir  leurs  titres  touchant  ce  que  chacune  d'elles  demandait, 
et,  après  avoir  vu  le  texte  de  la  convention  précitée  et  le^  expo  es  de 
l'arbitre  nommé  plus  haut,  ain  i  que  les  rai'  on  ^  données  de  part  et  d  autre, 
il  a  été  jugé  que  ledit  comte  ne  pouvait  élever  fortere  se  auprès  de  la 
Vieille-Ferté,  et  il  a  été  enjoint  au  Bailly  q^ue  n  ledit  comte  élevait  la 
moindre  forteresse  à  cette  place,  elle  fut  immédiatement  détruite  de  fond 
en  comble;  en  ne  lui  niant  pas  cependant  la  faculté  de  faire  con  truire, 
selon  son  bon  plaisir,  tout  autre  maison  n'ayant  pas  le  caractère  de  forte- 
resse. Donné  au  Pariement  de  Paris,  le  8  des  calendes  de  l'année  4266. 

• 

Charte  de  Jean  de  Courtenay,  Chevalier  I  du  nom,  seigneus  de  Champi- 
gnelles,  portant  confirmation  ae  l'octroy  des  coutumes  de  Lorris  aux  honr- 
geoi^  de  la  Ferté-Loupière.  dès  longtemps  à  eux  (dit  il)  accordée,  par  les 
comtes  de  Sancerre,  et  par  Guillaume  de  Courtenay  son  père,  et  A^nès  sà 
femme,  seigneurs  de  ladite  Ferté,  dont  roriginal  est  dans  le  thre^or  de 
ChevîUon.  (Cette  charte  doit  dater  primitivement  de  1 152  épooue  à  lac^uelle 
Etienne  de  Champagne  entra  en  possession  de  Sancerre  et  de  la  Ferté). 

13Q2.  A  tons  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  nous  Jehan  de 
Courtenay,  chevalier,  seigneur  ae  Champignelles  et  de  la  Ferté-Louppière, 
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40  diocèse  de  Sens,  et  Johanne  ma  femme,  salot  en  nostre  seigneur;  scavoir 
faisons  qoe  nous  instituons,  ôctroîonset  eonfemctwle^coiifiimetifeXarHs, 
ûl^ti^çs,  oqtrf»|ée»  et  conferpaées  àobos  iMpufiSj^Q^s  ^t  à  Aenr^sn^ces^jj^V? 

êîmourants  en  la4iclo  ci^ste|U^Ilye  de  \f^  Ferté  par  likpnne  mémoire, 
sU^nn^,  Gudlaume  et  louis,  comtés  de  Sancerre,  Guillaume  de  Cwriefuvjl 
et  Agnès  sa  feinme,  mes  feu  père  et  mj^re,  seigneurs  de  ladite  Terte,  et  me^ 
prédécesseurs;  et  denovel  icelies  coùstumes,  franchises  etHI^ertcz  înstî- 
foons,  ottroions  et  cfMifermons,  et  icelles  faisons  rédiger  pai*  escript/  les- 
quelles sont  telles. 

Soit  cognu  à  tons  pressants  et  advenir,  qrue  quiconque  «ara  maison  en  la 
Chast^Ueme  4e  la  Ferté;  il  paiera  six  deniers  de  c^as  pour  icejl^  mai|»o9 
c^t  pour  ung  arpent  de  terrç  sils  sont  en  une  même  paroisse.  £t  s'p  acqiiiert 
î^mi  arpent  de  terre,  il  le  tiendra  avec  le  cens  de  ladite  maison. 

Nul  des  hommes  de  ladite  chastellenie  ne  paiera  coustumes  d^  sa  noire- 
ture,  ne  aussy  mynage  de  son  labourage  ou  du  labourage  de  ses  bestes,  ne 
aussi  ne  rend[ra  point  de  fouage  du  vin  qu'il  recuildra  en  ses  vignes. 

Nul  aussy  ne  ser^  contraint  d'aler  en  chevachée  ne  expédition  ;  sinon 
qu'il  puisse  retorner  de  mesme  jour  en  sa  maison. 

Et  quiconque  aura  aucunes  possessions  en  ladite  chastellenie,  il  ne  perdra 
riens  d'icelles  pour  quelconques  forfaits;  s'il  ne  forfait  encontre  nous  ou  à 
l'^encontre  d'aulcunes  de  nous  hostel^  (c'est-à-dire  nos  commensaux). 
'  '  Nui  Venant  au  marché  de  la  Ferlé,  ou  retourâan^  tficeluy  marché,  ne 
sera  prlns,  retenu  ou  empesch'é,  s'il  ne  forfait  ledit  jour  du  marché.' 

Nul  ne  prendra  ledit  jour  du  marché  le  gaige  de  son  plaige  (sa  cautic^n), 
si  la  plaîgerie  n'a  été  faite  à  semblable  jour.  (Si  elle  ne  s'est  engagée  à 
laréiljour). 

Et  le  forfait  de  soixante  sols  viendra  à  cinq  sols,  et  le  forfait  de  cinq  sols 
à  douze  deniers  et  la  clameur  de  prévost  à  quatre  deniers. 

Nous  ne  pourrons  contraindre  aulcungs  desdits  bourgeois  de  plaider 
avec  nous  hors  de  ladite  Ferté. 

Nous ne  aulcuns  autre   ne  ferons  taille  ne  exaction  sur  lesdits 

hommes. 

Nul  bourgeois  de  fa  Ferté  ne  pourra  vendre  son  vin  à  ban,  fors  nous  qui 
vendrons  (dans)  nostre  celier  nostre  vin  de  nostre  propre. 

Nous  aurons  crédit  jusqu'à  quinze  jours  des  viandes  que  nous  achèterons 
pofir  nostre  nécessite.  Et  se  aulcung  à  gaige  de  nous  il  ne  le  tiendra  que 
nuit  jours,  s'il  de  son  bon  gré  ne  le  veut  tenir  plus  longuement. 

Et  se  aulcun  a  noise,  débat  ou  menace  à  l'anfre,  et  qu'il  n'y  ait  point  d'in- 
fraction de  chasteau  (de  château  force)  ou  clameur  (plainte)  faite  au  prévost 
il  peut  licitement  accorder  (ils  se  peuvent  accorder)  sans  estre  amandable 
à  nous  ne  à  nostre  dit  prévost. 

Se  aulcun  a  serment  fait  à  l'açtre.  il  le  peut  quitter  (c'êst-à-dire,  il  peut 
être  dispensé  de  le  tenir  sans  amende).  ' 

Et  "i  Içs  hommes  d^  la  Férté  ont  follement  donnez  gaiges  de  chanxp  de 
bataille,  et  s'ils  accordent  devant  (avant)  qu'ils  ayent  baillez  hommes  pour 
ladite  bataille,  une  de  chacun  de  eux  paiera  deux  sols  hx  deniers.'  Et  ^'ils 
ont  baillez  lesdits  nommes  ung  chacun  d'eux  paiera  sept  sols  six  deniers.  Et 
se  ledit  champ  de  bataille  est&tde  hommes  légitimes,  fes  bataillons  vaincus 
paieront  cent  deux  sols. 

(C'est  de  là  qu'est  venu  le  proverbe  qu'en  la  coutume  de  Lorfis^  le  battu 
paie  l'amende,  une  peine  pécuniaire  aussi  considérable  pour  le  temps  fut 
sans  doute  établie  pour  arrêter  la  fureur  de  ces  combats  détestables,  par 
la  craiute  d'une  condamnation  exorbil^mte  contre  lés  otages).  Diss.  sur  les 
coot  de  Lorrift,  juris.  encyclopédie 

Nul  desdits  hommes  sera  tenu  de  nous  faire  corvée  fors  une  fois  Tan,  et 
admenner  nostre  vin  de  Sancerre.  laquelle  corvée  feront  ceuTx  qui  ont  cne- 
vaux  et  charrettes,  se  par  nous  en  sont  admonestez,  et  en  auront  point  de 
procurations  de  nous. 

Nul  de  ceux  pris  sera  retenu  (arrêté)  s'il  peut  bailler  caution  d'ester  à  droit 
f de  se  représenter). 


Et  utt.chacon 
dit  ^fïmS  8' 
Ibds  et'Vienfes, 

Et  quièoriques  'demorrâ  an  et  jour  à  Ta  Ferlé'  sans  avoir  clameur  on 

Soursoite  (sans  avoir  été  réclan^^  par  ftous  ou  Hotrè'  prévOt)  'H  ^mori'a 
elà  ou  après  quitte  perpétuellement  (libre). 

Nul  ne  sera  tenu  ae  plaider  avec,  noàs,  sinoii  pourch^ser,  deffendre 
et  recepvoir  droit.  '  '       '  '     ; 

Es  nopces  de  la  Ferté,  le  héraut  ou  eschargeur  n'aura  aulcun  droit  (le 
crieiir  m  celui  qui  fiy t  le  gnetV 

Aulcung  de  la  Ferté  laborant  terre  à  charrue  ne  baillera  aux  sergents  de 
la  Perte  en  la  moisson  plus  d'une  mené  de  seSgle. 

Et  se  le  chevalier  on  sergent  trouve  les  chefaulxou  bestes  des  hiMnmes 
de  la  Ferté  en  nos  bois  dudit  lieu,  il  ne  les  doibt  menner  sinon  à  n6sttb 
Prévoust  de  1^  Ferté.  Et  se  aulcune  bestë  de  la  Fert^é  entre  èsdit^bois  par 
chasse  detoreaux  ou  contraints  de  mouches  ceiuy  à  q[ui  sera  ladite*  beste 
n'en  paiera  point  d'amende  à  nostre  dit.  prévost,  s'il  veut  jurer  que  elles  y 
sont  entrées  oultre  le  gré  et  volunté  de  la  garde.  Et  se  aulcuh  est  ttouvé 
sciemment  gardant  sesdites  bestes,  il  paiera  douze  deniers  pour  icelle  besfe 
et  s*îl.Y  a  plusirurs  bestes,  il  paiera  autant  pour  chacune  beste. 

Es  fours  de  la  Ferté  n'aura  par  coutume  aulcungs  pourteurs,  ne  aulcungs 
gués  à  la  Ferté.  (C'est-à-dire  que  chacun  pourra  faire  porter  son  pain  au 
four  buanal  par  qui  bon  lui  semblera  et  que  les  habitants  de  la  Ferté  ne 
seront  pas  tenus  de  faire  le  guet). 

Et  quiconque  vendra  ou  achètera  au  marché  de  la  Ferté,  et  par  oublïance 
il  retient  le  toulage  (tonlieu,  droit  du  irarché),'  il  lepentpaier  sept  jours 
après  son  amende,  s'il  veut  jurer  qu'il  ne  l'a  pas  retenu  sciemment. 

Et  se  aulcun  est  accusé  d'un  autre  et  l'accusateur  ne  compare  point,  ledit 
accusé  se  de  coulpera  par  son  serment. 

Nui  de  la  Ferté  sera  tenu  paier  coustume  (droit}  de  ce  qu'il  achètera  en  la 
seppaine  ou  le  jour  du  marché  pour  son  usage. 

Toutes  et  quantes  fois  que  les prévousts  ou  sergents  seront  semez  (changés) 
Tan  apfès  l'autre,  jurera  garder  stablement  et  fermement  toutes  ces  coutumes. 
Avec  ce  nous  Jehan  et  Johenne  devant  dits  ampli ants  et  accroissants  les 
dites  coustumes  et  franchises,  ordonnons  ^t  oUroions  qf^e  nous,  nos  hoirs, 
nos  successeurs  ne  aultres  ne  fera  ne  imposera  ausdits  hommes  tailles  ne 
renoage,  ne  aus^i  dore^navant  pour  lever  ne  exiger  don  renovage,  exaction 
ne  aulire  chousequelconque,  fors  cequi  estdevant  escrjptesditesfranchises, 
libei-tez  et  coustumes. 

Item  et  comme  devant  dit,  nul  de  la  Ferté  laborant  à  charrue  sera  tenu 
payer  aux  sergents  dd  la  Ferlé  ea  la  moisson  plus  d'une  m^ne  de  t-ekle, 
nous  concédoiis,  ottroions  et  confermons  <|ne  nul  ne  sera  tenu  paier  ladite 
myne  s'il  ne  laboure  de  charrue  en  tièreet  à  ses-propres  bestes  tellementqne  les 
dites  bestes  soient  propriétaires  audit  laboureur,  mais  seront  tenus  de  payer 
ladite  myne,  tant  seulement  ceux  qoi  laboreront  à  leur  propre  eharu<^  en- 
tière et  de  leurs  propres  bestes  lesquelles  coustumes  et  ixanchises  nous 
Jehan  et  Johenne  devant  dits  par  stipulation  certaine,  promettantes  et  une 
chacune  d-icelles  tenir  et  garder  fermement,  et  icelies  faire  tenir  et  garder 
par  nos  prévoust,  sergents  et  serviteurs.  Obligeons  quant  ad  ce  nous  et  nos 
noirs,  lesquelles  chauses  affin  que  elles  soient  ferm^et  estables  perpétuel- 
lement, non  sans  munir  ces  lettres  présentes  de  nos  sceaulx.  Donné  et 
fait  puDiiquement  l'an  mil  trois  cent  et  deux,  au  mois  d'avril,  lesaiAedi, 
veille  de  Résurrection  nostre  seigneur. 

III. 
Extrait  et  sommaire  du  Bailliage  de  la  couUume  deTroyes^  rédigé  en 

CHASTELLENIE  DE  LA  FERTEY-LA-<iO(JPIÂnE,  AU  RESSORT  DE  JOIGNT. 

Item,  la  chastellenie  de  b  Fertey-la-Loupière,  en  laq[uelle  ily  a  baiUiet 
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prévost,  qui  ont  lenrs  sièges  en  la  ville  dadit  la  Fertey  :  les  appellations  du- 
quel prevost  ressortissent  en  la  cour  du  bailliage  de  La  Fertey,  et  dudit 
bailli  de  La  Fertey.  en  la  cour  dudit  bailliage  de  Joign^  :  Et  $^i  y  a  en  là 
dite  ville  de  la  Fertey,  une  égli^^e  paroi  ^^iale  appelée  Saint-Germain  dela- 

Îuelle  prévosté  et  paroisse  dépendent  les  hameaux  de  la  V  ieille-Fertey  et  le 
hesne  de  la  Forge,  et  les  Taboureaux,  du  Grand-Martroy,  du  Petit  Ma^ 
troy,  de  Cailly  (CouiU>)  de  Ville-Fontaine  (Belle-Fontaine)  de  la  Bruyère  et 
du  Temple. 

La  prévosté  de  Bontin  assise  en  la  paroisse  de  Sommecaise,  auquel  y  a 
on  hameau  appelé  la  Chapelle-Notre-Dame-des-Ormes. 

La  prévosté  de  Beauregard.  qui  est  assise  en  ladite  paroisse  de  Somme- 
caise,  lequel  lieu  de  Sommecaise  est  du  bailliage  de  Sens  au  siège  de  Ville- 
neuve-le-Hoy. 

La  prévosté  de  Fumeraut,  qui  est  au  dedans  de  la  paroisse  de  Saintr 
Aulbin  Château-Neuf. 

La  prévosté  du  Chesne-Simard,  qui  est  au  dedans  de  la  paroisse  de  Sainct- 
Aulbin,  laquelle  paroisse  est  dudit  bailliage  de  Sens,  à  reste  desdites  pré 
vostés. 

La  prévosté  des  Hastes,  qui  est  au  dedans  de  la  paroisse  de  Ferreux. 

La  prévosté  de  Fontaines-l'Hermite,  qui  est  au  dedans  de  la  paroisse  de 
Ferreux. 

La  prévosté  d'Espinabeaux  (des  Pinabeaux),  assise  en  la  paroisse  deSainct- 
Denis-sur-Ouanne. 

La  prévosté  du  Petit-Asnières,  qui  est  en  ladite  paroisse  de  Saint-Denis. 

La  prévosté  du  Van  et  du  Bréau,  assise  en  ladite  parois'^e  de  Saint-Denis. 
Et  sont  lesdites  paroisses  de  Ferreux  et  Saint-Denis,  du  bailliage  de  Mon- 
targis;  et  lesdites  prévo^^tés  dudit  bailliage  de  La  Fertey  ressortissant  par 
appel  par  devant  ledit  bailly  de  Joigny  ;  et  dudit  bailly  de  Joigny  par  devant 
lebaiily  de  Troves. 

La  prévosté  des  Enfernats,  au  dedans  de  laquelle  il  y  a  un  gros  hameau 
qui  est  de  la  paroisse  de  Villiers-sur-Thollon. 

La  prévosté  de  Chevillon,  en  laquelle  y  a  église  paroissiale  fondée  de 
Saint-Barthélémy. 

La  prévosté  et  hameau  de  la  Calletenière  (Cattinière),  et  est  de  la  paroisse 
de  Chevillon. 

CBASTELLENYE  DE  LA  FERTET-LA-LODPIÂRE  ET  L'aNCIEN  MANOIR  DE  LA  COULMIE. 

Item,  la  chastellenye  de  La  Fertey-la-Loupière  en  l'ancien  ressort  et  ma- 
noir de  la  Couldre,  en  laquelle  Chastellenye  y  a  bailly,  les  appellations  du- 
quel ressortissent  en  la  cour  dudit  bailliage  de  Troyes.  Et  tient  ledit  bailly 
de  La  Fertey  son  siège  et  plaids  ordinaires  au  lieu  et  village  de  Villiers-sur- 
Thollon,  et  assises,  près  de  la  ville  de  La  Fertey-la-Loupière,  au  lieu  appelé 
la  Loge,  faubourg  de  ladite  Fertey  :  Et  le  renvoi  des  causes  desdite«^  assi- 
ses se  traite  audit  Villiers,  siège  ordinaire  dudit  bailliage.  Auquel  lieu  de 
Villiers,  y  a  une  j)aroisse  fondée  en  l'honneur  de  saint  Jean-Baptiste,  au 


dedans  de  laquelle  Chastellenye  de  La  Fertey  est  ledit  fief  seigneurial  et 


ladite  Chastellenye,  et  e^t  ledit  hameau  de  la  Couldre  de  la  paroisse  de 
Ferreux,  bailliage  de  Montargis. 

Et  si  y  a  au  dedans  dudit  village  de  Villiers,  et  de  ladite  paroisse  de  Vil- 
liers, certain  lieu,  et  climat  appartenant  aux  religieux,  abbé  et  couvent  de 
Saint-Germain  d'Auxerre,  où  y  a  justice  et  se  traitent  les  causes  par  devant 
le  maire  dudit  Saint-Germain,  en  la  rue  des  Bouveaux,  près  le  Puits  des 
Rigauts,  étant  as^is  audit  Vil'iers,  duquel  maire  les  appellations  ressor- 
tissent par  devant  le  bailly  de  Sens,  ou  son  lieutenant  au  siège  de  Villeneuve- 
le-Roy. 

De  laquelle  prévosté  de  la  Couldre  dépend  un  autre  hameau  appelé  la 
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Racheuse,  qui  est  en  partie  de  ladite  paroisse  de  Villiers,  et  en  partie  de  la 
paroisse  de  Sevan  (Senan). 

Le  village  de  Sépaulx,  auquel  y  a  prévost  ;  les  appellations  duquel  res- 
sortis5>ent  par  appel  aubailliaeede  La  Fertey  ;  et  y  a  audit  village  de  Sépaulx 
une  église  paroi ^siale^  desquelles  çrévosté  et  paroi^^e  font  les  hameaux  de 
Vauidre  (les  Vaudot*),  Lœuvri  (Loivre),Le8tang,Chainpourey  (Champoury), 
les  Pourrez,  la  Mothé,  Ileurtebize,  le  Grand-Bailly,  le  Petit  Bailly,  laCroix- 
anx-Roi>  (1^  croix  aux  Oyes))  le  Molin,  la  Gour  d'Amont, 

Le  village  Sainct-Romain,  qui  est  de  ladite  prévosté  de  Sépaulx;  ressor- 
tissant  audit  bailliage  de  La  Fertey,  et  y  a  audit  Saint  Romain  une  église 

{>aroissiale  :  de  laquelle  église  paroissiale  et  prévosté  de  Sépaulx  dépendent 
es  hameaux  de  Preux,  la  Fosse-Simon,  le  Couldroy,  Boyart,  Heurtebize  et 
la  Mothe. 

Le  village  de  Sainct-Denis-sur-Ouanne,  auquel  y  a  prévosté  ressortissant 
par  a^pel  audit  bailliage  de  La  Fertey  ;  et  une  église  paroissiale,  appelée 
Sainct-Denis,  de  laquelle  paroisse  y  a  les  hameaux  des  Hasfes,  le  Petit^AS' 
nières  et  d'Espineaux  (les  Pinabeaux)  :  combien  qu'ils  ne  soient  dudit  bailr 
liage  et  Chaslellenye  de  La  Fertey-ia>Loupière  ;  et  est  au  chapitre  de  ladite 
Ghastellenye  de  La  Ferté-la-Loopière. 

Un  gros  hameau  appelé  les  Brassarts  (Brossarts],  auquel  y  a  prévosté, 
donlles  appellations  ressortissent  par  appel  eu  laaite  Cha  tellenye  de  la 
Fertey-la-Loupière  en  l'ancien  ressort  et  manoir  de  la  Couldre,  lequel  ha- 
meau de^  Brassarts  est  de  la  paroisse  de  Grand-Champs,  qui  est  du  bailliage 
de  Sens  et  Montargis. 

Un  autre  hameau  appelé  Morissois  (Morisois),  auquel  y  a  prévosté,  il  est 
de  la  paroisse  de  Perreux. 

Un  autre  hameau  appelé  Mouchart,  auquel  y  a  prévosté,  ressortissant 

Sar  aopel  audit  bailliage  et  Chastellenyé  de  La  Fertey  ;  et  est  ledit  hameau 
e  laaite  paroisse  de  Perreux  et  Sainct-Oenis-sur-Ouanne. 
Un  autre  hameau  appelé  la  Queue-le-Comte,  ressortissant  en  premier 
lieu  par  devant  le  prévost  de  ladite  ChaUellenye,  audit  lieu  de  Villiers  et 
par  appel  par  devant  le  bailly  d'icelle  Chastellenyé  ;  et  est  ledit  hameau  de 
la  paroisse  de  La  Fertey. 

Un  gros  hameau  appelé  Champ- Vallon,  auquel  y  a  prévosté  ressortissant 
par  appel  en  ladite  Chastelleuye,  et  est  ledit  nameau  de  Champvallon  de  la 
paroisse  de  Senan. 

Le  lieu  de  Chef  par  Fronde  (Chef-Profonde),  autrement  dit  la  Saulnière, 
où  y  a  maison  seigneuriale,  et  y  a  prévosté  ressortissant  par  appel  audit 
bailliage. 

Les  grand  et  petit  Minou,  auxcpels  y  a  prévosté  ressortissant  par  appel 
audit  bailliage;  et  sont  de  la  paroisse  de  Beon,  et  Chamvres  paroisse  diudit 
Béon. 

Le  hameau  de  Glatigny,  auquel  y  a  prévost,  ressortissant  par  appel  audit 
bailliage  :  et  e>t  ledit  hameau  de  Glatigny  de  la  paroist^e  dudit  Perreux. 

Le  hameau  de  Fricambault,  aussi  de  ladite  paroisse  de  Perreux,  où  y  a 
prévost,  ressortissant  par  appel  audit  bailliage.      « 

Le  hameau  de  Frauville,  auquel  y  a  prévost,  ressortissant  par  appel  audit 
bailliage  :  et  est  ledit  hameau  des  paroisses  de  Sainct-Aulbin-Chasteau-Neuf 
et  Sommecaise. 

La  Rennere,  assise  au-dessus  des  Youlges,  paroisse  de  Senan,  où  y  a  un 
petit  hameau  de  la  prévosté  de  ladite  Chastellenyé,  qui  ressortit  par  appel 
audit  bailliage. 

Un  gros  haiaeau  appelé  Donzy,  ou  y  a  prévosté,  ressortissant  par  appel 
audit  bailliage,  et  leait  hameau  est  de  la  paroisse  de  SaincMtfartin-sur- 
Ouanne. 

Un  petit  hameau  appelé  Vauvoises  (Yannoisses),  où  y  a  prévosté  ressor- 
tissant par  appel  auait  bailliage  :  lequel  hameau  est  de  la  paroisse  de 
SainctpAulbin-Chasteau-Neuf. 
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IV. 

E^M  des  fiefs  qui  relèvent  directement  de  Ic^  chçLStellenie  de  la 
F^ieM'lfhloMPière  et  en  arri^re^fief  d%^  <^omte  de  Joigny.  (1) , 

M.    W   LA   BROSSE   (gISLAIN). 

Boniin    ...  ^ 

BeaurMard .  . 
lia  IGrrmoiiOlère 
La  Diajt»leri^.    . 

UcLske :    :    :    :    :    :    :  ^    conjointement. 

Le  petit  Frauville 

Chaumot.    . 

Le  grand  Martroy    .... 
Les4eux  tiers  du  grand  moulin. 

m"*   de   LA   BRUYÈaE   (bE^NA^p). 
La  Bruyère  ^ 


Coûiîly 
Le  Tenapie 
L^Escuelle 


j'g  • j     coi^jointei^eiit. 


M.   DE   POILLY    (bBLLANGBB). 

La  Motte ^ 

vŒ^  :  :::::::    conjointement. 

Pressure ) 

M.    DE   FOUROLLES    (lEGLERG). 
15  novembre  «  700.  Fumereau,  paroisse  St-Aiibin-Ch.-Neuf. 

M"'   DE    VONTIQNy. 

Montignv \ 

Les  Hasies f  ••»     ^  ,. 

Fontaine,  rhermite  ....         coivointement. 

LesBrions ; 

M.  GRUYN. 

Les  Fourneaux )     «««:^;«#^,v»^«* 

LesFnfernats )     conjointement. 


M.  d'hautefeuille  (d*aldar). 

Br'éaif*":    ::::::;!     conjointement. 


M.    SEGUIN. 

1 9  novembn  1 7^.  Le  Çbeane^ymard. 


(1)  Cet  état  trouvé  dans  les  archives  de  la  Yieille-Ferté,  offre  ceci  de 

Sarticulier,  qu'il  indiqué  beaucoup  de  fiefs^dans  une  circonscription  éton- 
ne, comme  relevant  ae  la  chatelienie  4e  La  Ferté,  fiefs  qui  ne  sont  point 
relatés  dans  le  çoinmaire  du  baiUage  de  Troyes.  Sa  date  beauco^p^plus 
récente  eâ  donne  sans  doute  la  râi  un. 
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M.    DE   CABAN AS. 
Les  Puisnabeaux 


LesIIastesdelaFertey  .    .    .  (     ^^«;«{«*^«^«* 
Boisseaux    .......(     coiyoïntement. 

ITl.fOs.àlf.  Tarpent.    Terres  franches ) 

M.    DE   BAaOlSNSON. 
Radache, 

M.   BRIAS. 
Ifamay.  paroisse  de  Poitly. 

M.    BOUILLEROT. 

Les  ^ftottrisfiia. 
Le  Preux  (incertain). 

M.    DE   VIEUXGHAMP. 
Vineau,  pavoisse  de  Chai^kiy. 

nEPS   RÉUNIS   A   Ik   TOUR. 

Bellefontaine. 

Le  Petit^Asnières,  paroisse  de  S^Denis-s.•Ouanne. 

Bozièref  sur  le  ru  de  BellefputaiDe. 

Le  Pelil-Martroy  ou  Ba^illpi|. 

FIEFS   SUR   Gli6VILI«QN. 

S  novembre  I  %S».  La  Catinnière. 

M.   DE   POILLT. 

LaPacodière,  Marnay,  la  Caille  (e«  iiaparo^^  4e 
Poilly)  Cergorge  et  Loyseafi. 


vm0mmm^m0^mi0*0^0^0^^t^m^^0t 


90^0^0t0^^^0^ 


t0m^t^^0m0^0mm^t0»0^0^m0^0t^t^m 


NOTES 


POUti  SERVIR  A  l'histoire  DU  SIEGE  DE  SENS  PAR  HENRI  IV. 


(Avril-mai  1590). 

Vers  le  jeudi-saint  de  raonée  1590  (19  avril],  Henri  IV  fit 
sommer  la  ville  de  Sens  de  reconnaître  sa  souveraineté  ;  la 
ville  ayant  refusé  d*obéir,  le  roi  vint  Tassiéger  le  30  du  même 
mois  ;  il  futrepoussé  et  décampa  le  3  mai  suivant.  Dans  cet 
intervalle  de  quinze  jours,  que  se  passa-t-il  à  Sens  et  à  Tar- 
méedu  roi?  C'est  ce  qu'aucun  historien  n'a  raconté  en  détail 
ni  d'une  façon  complète  et  surtout  impartiale.  Cependant  cet 
épisode  de  Thistoire  de  Sens  mérite  d'être  connu  ;  il  serait 
possible,  à  Taide  des  documents  imprimés  et  manuscrits,  de 
constater  à  cet  égard  les  faits  dont  les  contemporains,  la 
plupart  animés  de  Tesprit  de  parti,  n'ont  laissé  que  des  récits 
contradictoires.  Pierre  Matthieu,  Palma  Cayet,  Chiverny, 
Vauthier  de  Senlis,  de  Thou  et  les  mémoires  de  la  Ligue 
donnent  peu  de  détails  sur  le  siège  de  Sens  par  Henri  IV  ;  on 
en  trouve  une  relation  moins  incomplète  dans  le  Journal  de 
ce  que  V armée  du  roi  Henry  IV  fis t  depuis  /e  1 3  avril  1 590 
jtisques  au  M  may,  où  est  la  prise  de  Montereau  faut 
Yonne,  Bray-sur-Seine,  Mery,  etc.,  manuscrit  conservé  à  la 
Bibliothèque  impériale  (1),  qui  a  été  publié  par  les  éditeurs 
du  Recueil  A-Z  (2),  sous  ce  titre  :  Récit  de  ce  qui  s'est  passé 
en  V armée  du  roi,  depuis  /e  1 3  avril  jusqu'au  2  mai  1 590, 
envoyé  par  un  gentilhomme  de  S.  M.  à  un  de  ses  amis.  Les 
ligueurs  ont  fait  paraître,  Tannée  même  du  siège  de  Sens, 
deux  facrums  sans  nom  d'auteur;  l'un  intitulé:  Défaicte  sur 
les  trouppes  du  roi  de  Nauarre  deuant  la  ville  de  Sens  par 
les  habitants  catholicques  de  ladicte  ville,   le  jeudy  irai- 


(1)  Ms.  Saint  Germain  Harlay,  n*  335,  pièce  38. 

(2)  Tome  M,  p,  97-t07. 
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siesme  may  i  590,  est  un  petit  in-octavo  de  treize  pages, 
imprimé  à  Lyon  et  rédigé  en  forme  de  lettre  datée  de  Troyes, 
du  8  mai  ;  Taulre,  du  même  format  que  le  précédent  et  avec 
une  page  de  plus,  a  été  imprimé  à  Paris,  il  a  pour  titre  : 
Discovrs  des  vaillantissefi  de  Monsieur  de  Chanuallon  et 
des  habitants  catholiques  de  la  ville  de  Sens  contre  V armée 
et  siège  qui  auoit  mis  le  roy  de  Nauarre,  Tels  sont  les 
documents  imprimés  que  j'ai  consultés  ;  il  faut  y  joindre  les 
lettres,  que  je  crois  inédites,  de  M.  de  La  Guiche  et  du  maré- 
chal d'Aumont  et  dont  on  trouvera  des  fragments  plus  loin,  le 
projet  de  capitulation  présenté  à  Henri  IV  (1)  et  l'histoire 
manuscrite  de  Sens,  par  l'abbé  Tuet,  qui  a  analysé  avec  grand 
soin  les  historiens  sénonais,  ses  devanciers. 

Voilà  les  seuls  matériaux  que  j'ai  su  trouver  ;  ceux  que  je 
ne  connais  pas  doivent  être  nombreux,  aussi  je  ne  me  trouve 
pas  autorisé  à  écrire  le  récit  complet  du  siège  de  Sens  par 
Henri  IV  et  je  n'ai  voulu  que  rassembler  des  notes  qui  puissent 
servir  à  faire  cette  histoire. 

Après  la  mort  de  Henri  III,  le  duc  de  Mayenne  fit  proclamer 
le  cardinal  de  Bourbon  roi  de  France  et  se  fit  reconnaître  lui- 
même  pour  lieutenant  général  de  TËtat  et  Couronne  de 
France.  Le  roi  de  Navarre,  qui,  de  son  côté,  avait  pris  le  titre 
de  roi  de  France  et  le  nom  de  Henri  IV,  comprit  de  suite  que 
son  légitime  héritage  lui  serait  vivement  disputé  et  qu'il  lui 
faudrait  le  conquérir  pied  à  pied,  aussi  bien  que  l'autorité 
souveraine  que  la  Ligue  s'obstinait  à  conserver.  Décidé  à 
entrer  en  campagne  avec  les  gentilshommes  qui  lui  étaient 
restés  fidèles  et  huit  à  dix  mille  hommes  de  troupes,  il  com- 
mença par  envoyer  le  maréchal  d'Aumont  en  Champagne  et  le 
duc  de  Longueville  en  Picardie,  et  il  se  dirigea  de  sa  personne 
sur  la  Normandie  afin  de  maintenir  libres  les  communications 
avec  l'Angleterre  dont  il  attendait  des  secours  en  argei\t  et  en 
hommes  ;  il  ne  voulait  pas  d'ailleurs  s'éloigner  de  Paris,  siège 
du  gouvernement  de  ses  ennemis,  n'ignorant  pas  de  quelle 
importance  devait  être  pour  lui  l'occupation  de  cette  ville. 

Après  la  victoire  d'Arqués,  il  conduisit  son  armée  sous  les 
murs  de  Paris,  attaqua  les  faubourgs  de  la  ville,  fut  obligé  de 
se  retirer  à  l'approche  des  ducs  de  Mayenne  et  de  Nemours, 
et  employa  le  reste  de  l'année  1 589  à  soumettre  la  Touraine 
et  le  Maine.  Guerroyant  en  toute  saison,  il  ne  prit  pas  ses 

(1)  Voir  p.  l&A. 


quartiiers  d*hîver,  rentra  en  Normandie  et  oBtînè  sur  le  dijc 
de  Mayenne,  à  îvry,  un  succès  éclatant.  À  la  fin  du  mois  dt 
mars  de  Tannée  1 590,  il  se  trouvait  maître  de  la  vallée  de  la 
Seine,  de  Rouen  jusqu'à  Paris.  Henri  IV  résolut  alors  d'oc- 
cuper de  même  la  haute  Seine  et  ses  ai&uents,  de  s'emparer 
des  villes  qui  avoisinaient  Paris,  et  par  là  d'empêcher  le  ravi- 
taillement de  cette  place  qu'il  voulait  aller  assiéger  le  plus  tôt 
possible.  Dans  ce  but,  il  partit  de  Mantes  le  S8  mafô  et  après 
9voir  reçu  la  soumission  de  Corbëil,  de  Lagny,  <ie  Melun,  de 
Moret,  de  Crécy  et  de  Provins,  il  entra  le  4  ^  ayril  à  Monteireau, 
place  qui,  deux  jours  auparavant,  avait  été  réduite  à  son 
obéissance  (1  ).  Pendant  ce  temps  les  villes  de  tont-sur-Yonne  et 
de  Bray-sur-Seine  capitulèrent;  il  en  iBt  occuper  les  ponts  et 
alla  s'établir  à  Bray  le  mardi  de  la  semaine  sainte,  \1  avril, 
décidé  à  y  rester  jusqu'à  Pâques  «  pour  donner  loisir  à  chacun 
«  de  faire  ses  dévotions.  »  De  Bray,  Henri  IV  envoya  un  trom- 
pette sommer  la  ville  de  Sens;  il  avait  eu  avis  que  des  démêlés 
s'étaient  élevés  entre  les  autorités  séhonàises  et  il  voulait  en 
profiter  pour  s'assurer  encore  de  cettç  place  sur  la  rivière 
d'Yonne.  Les  habitants  de  Sens  demandèrent,  avant  de  faire 
une  réponse  définitive,  un  délai  jusqu'au  lundi  de  Pâques,  S!3 
avril. 

bepuis  plusieurs  années  leur  zèle  caiholi|que  ne  s'était  pas 
démenti.  La  Ligue  avait  trouvé  à  âens  de$  partisans  ardents  dans 
toutes  les  clauses  de  la  population  ;  le  cardinfil  Bourbon  y  était 
reconnu  comme  roi  de  France  et  Jacques  Harlay  dé  Champval- 
lon,  installé  en  qualité  de  gouverneur  par  le  duc  de  Mayenne, 
avait  prouvé  au  mois  de  décembre  précédent,  en  faisant  une 
sortie  contre  un  détachement  de  troupe^  royales,  qu'il  n'était  pa^ 
disposé  à  céder  sans  combat.  Çbam^vallon,  d'ailleurs,  avait  été 
ramant  de  là  propre  femme  de  Henri  IV,  et  cette  liaison  n'ayant 
été  un  inystère  pour  personne  «  il  avoit  sujet  de  s'^oplniàtrer 
«  «n  cétie^  place,  car  le  roi  se  pouvoit  souvenir  de  ses 
«  amours  (â).  )>  La  garnison,  peu  nombreuse,  était  commandée 
ar  des  omciers  de  résolution  parmi  lesquels  on  remarquait 
è  capitaine  La  Motte  Coutelas,  gouverneur  d'Auxerre,  le  mar- 
quis Malaviciiiio  avec  quarante  gendarmés  de  la  compagnie 
du  duc  de  Nemours  et  un  capitaine  italien  nommé  Peloso  (3). 
On  se  tenait,  à  Sens,  sur  la  défensive  ;  les  habitants  avaient 

(1)  Recueil  A-Z,  t.  M,  p.  89  et  97. 

(2)  Pierre  Matthieu,  Hist.  de  Henry  /F,  t  II,  p.  -AS. 

(3)  De  Thou,  t.  XI,  p.  i/i3. 
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creusé  les  fosses  de  leur  ville,  ëlevé  iih  nouveau  rempart  de 
la  porte  Saint-Didier  à  la  porte  Saint-Antoine  et  construit  deux 
casemates  (1). 

A  l'expiration  du  délai  demandé  parles  Sénonais,  le  trom- 
pette royal  fut  renvoyé  à  Sens,  mais  les  habitants  refusèrent 
de  se  rendre  ;  le  roi  alors  se  disposa  à  partir  pour  Paris  où 
m  de  bonnes  et  preguantes  occasions  »  rappelaient,  (|uand  le 
maréchal  d'Aumont,  qui  était  au  camp  de  Henri  IV,  fut  informé, 
le  Sl4  avril,  par  Champvallon,  du  désir  que  celui-ci  avait  de 
l'entretenir.  Le  maréchal,  autorisé  par  le  roi,  ouvrit  avec  le 
gouverneur  de  Sens  des  négociations  qui  durèrent  deux  jours 
et  aboutirent  à  un  projet  de  capitulation  dont  Texécution  devait 
dépendre  de  l'approbation  royale. 

Ghampvallon  avait-il  changé  d'opinion  et  voulait«-il  sincè- 
rement capituler?  L'auteur  anonyme  du  Discours  des  Vail- 
lantisses  lui  fait  un  mérite  d'avoir,  par  sa  ruse,  ouvert  une 
négociation  qui,  en  leurrant  Henri  lY,  retardait  la  marche  de 
l'armée  royale  sur  Paris  ;  d'un  autre  côté,  Pierre  Matthieu 
affirme  sa  bonne  foi.  Ghampvallon  n'ignorant  pas,  dit41,  «  la 
«  grande  générosité  du  roi  et  que  la  place  ne  pouvoit  pas 
«  résister  longuement,  voulut  capituler.  »  Lès  relations  qu'il 
avait  eues  avec  la  reine  de  Navarre,  ne  pouvaient  mettre  un 
obstacle  au  succès  de  la  négociation.  La  jalousie  conjugale 
de  Henri  IV  n'est  pas  chose  notoire,  il  paraît  même  avoir 
accordé  à  sa  femme  une  liberté  de  mœurs  qu'il  ne  se  refusait 
pas;  il  est  donc  probable  qu'il  ne  devait  avoir  aucune  repu- 
gûance  à  traiter  avec  Ghampvallon. 

Ge  qui  est  certain,  c'est  que  le  projet  de  capitulation  avait 
été  préparé  dans  une  assemblée,  présidée,  le  26  aivril,  par 
Farchevéque  de  Sens,  Nicolas  de  Pellevé,  et  à  laquelle  avaient 
assisté  le  gouverneur  de  la  ville  et  les  capitaines  des  compa- 
gnies d'hommes  d'armes,  l'archidiacre  et  le  trésorier  de 
l'église,  le  lieutenant  général  et  le  lieutenant  particulier,  l'a- 
vocat du  roi,  lé  maire,  les  échevins,  des  conseillers  au 
bailliage,  les  capitaines  des  quartiers  et  des  marchands  ;  ils 
avaient  été  «  tous  appelés  au  conseil  pour  traiter  des  affaires 


(i)  Selon  rhistoire  manuscrite  de  Sens  de  Tabbé  Tuet,  fo  115,  qui 
invoque  à  i*appui  de  son  assertion  un  document  contemporain,  des 
constructions  auraient  été  élevées  avec  les  matériaux  de  Péglise  de 
l^abbaye  Saint- Jean,  dont  Champ vaUon  avait  ordonné  la  démolition* 
Le  Gallia  Christiania  ne  mentionné  pas  ce  fait. 
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«  de  la  ville  et  ils  avaient  rédigé  les  articles  qui  s'ensuivent 
«  pour  traité  :  » 

I. 

Les  habitants  de  la  ville  et  cité  de  Sens  désirent  vivre  et  mourir 
en  la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine,  et  pour  cet  effet 
désirent  l'élection  libre  d'un  gouverneur  catholique,  connu  d'eux, 
et  auquel  ils  ayent  contiance,  pour  ne  souffrir  aucun  exercice  de 
religion  contraire,  ni  altération  d'icelle,  sans  pouvoir  être  contraints 
à  recevoir  garnison. 

II. 

Que  le  prélat  archevêque,  les  bénéficiers  du  clergé,  les  officiers 
de  justice  et  de  la  ville  et  des  habitants  d'icelle  soient  respective- 
ment maintenus  et  continués  en  leurs  bénéfices,  offices  et  charges 
publiques  et  leurs  privilèges,  franchises,  libertés  et  titres  et  dignités 
et  la  libre  possession  d'iceux. 

m. 

Qu'il  y  aura  toute  amnistie  et  oblivion  de  tout  ce  qui  s'est  passé 
tant  du  vivant  du  feu  roi  que  depuis  sa  mort,  soit  pour  levées 
d'hommes  de  force,  levées  de  deniers,  prises  de  deniers  royaux  ou 
autres  actes  généraux  ou  particuliers,  ou  toutes  choses  advenues, 
sans  que  aucune  recherche  en  soit  faite  à  l'avemr. 

-  IV. 

Que  tous  deniers,  munitions  ou  autres  choses  qui  ont  été  em- 
pruntées pour  la  nourriture  des  gens  de  guerre,  fortifications  et 
défense  de  la  ville  qui  sont  encore  dus,  seront  imposés  et  cottes 
par  taille  sur  la  ville  et  pays  environs,  et  à  cette  fin  seront  expé- 
diées les  lettres  nécessaires. 

V. 

En  ce  fesant,  se  soumettront  tous .  les  habitants  en  l'obéissance 
de  Sa  Majesté  et  feront  et  prêteront  le  serment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  gouverneur  sous  les  conditions  que  Sa  dite  Majesté  entrera 
en  la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine  ainsi  que  Sadite 
Majesté  en  a  été  suppliée  par  les  principaux  officiers  de  sa  cou- 
ronne. 

VI. 

Que  tous  les  gentilshommes,  capitaines,  soldats  et  autres  gens 
de  guerre  étant  en  ladite  ville  sortiront  librement  hors  d'icelle  avec 
leurs  armes,  chevaux  et  bagages. 
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Que  ceux  qui  voudront  demeurer  au  service  de  Sadite  Majesté 
seront  traités  selon  leur  qualité,  comme  de  bons  et  fidèles  serviteurs 
et  sujets,  et  ceux  qui  voudront  demeurer  en  leurs  maisons  sans 
faire  la  guerre,  y  seront  constitués  en  toute  liberté  et  ceux  qui 
voudront  demeurer  au  pays  de  l'environ  seront  menés  et  conduits 
en  toute  sûreté  au  lieu  de  leur  pays. 

VIII. 

Et  où  aucuns  des  habitants  de  la  Ville  ne  voudroient  se  prêter 
audit  serment  de  fidélité  et  obéissance,  ils  se  pourront  retirer 
librement  au  lieu  qu'ils  aviseront  avec  leurs  biens  et  leur  sera 
baillé  sauf-conduit  et  passeport  nécessaire  et  pourront  disposer 
de  leurs  biens  immeubles,  dedans  le  temps  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté 
d'ordonner. 

IX. 

Se  contentera  Sadite  Majesté  de  ne  faire  aucune  plus  grande  levée 
de  dejûers,  soit  sur  les  décimes,  ou  en  forme  de  taille,  que  celle 
que  le  feu  roy  avait  coutume  de  prendre  et  lever. 

X. 

Ceux  qui  se  sont  absentés  de  la  ville,  soit  officiers  de  justice  ou 
autres,  y  seront  reçus  et  rentreront  en  leurs  offices  et  jouissance 
d'iceux,  se  comportant  par  des  douceurs  et  fraternellement  avec 
lesdits  habitants,  sans  prendre  aucune  querelle  de  ce  qui  s'est 
passé,  dont  ne  sera  fait  aucune  recherche  (i). 

La  capitulation  fut  apportée  à  Henri  IV  le  27  avril  (2)  par 
La  Motte  Coutelas,  accompagné  du  lieutenant  particulier  (3) 
et  d'un  des  échevins  de  Sens,  munis  de  pleins  pouvoirs  ;  les 
conditions  en  étaient  dures,  cependant  Henri  IV  ne  paraît  pas 
les  avoir  rejetées;  il  promit  même,  à  la  demande  instante  des 
plénipotentiaires,  de  passer  par  leur  ville,  et  il  les  congédia 
avec  le  maréchal  d'Aumont.  Celui-ci  ne  devait  précéder  que 
d*un  jour  le  roi,  dont  le  projet  était  de  faire  son  entrée  à  Sens 


(i)  Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  F.  Lallier,  président  du  tribunal 
civil  de  Sens,  la  connaissance  de  ce  document,  dont  il  a  bien  voulu- 
me  comiriUniquer  copie  faite  par  lui-même  sur  une  expédition  du 
XVI»  siècle, 

(2)  «  J'ay  veu  la  capitulation  qui  fut  portée  au  roy  à  Bray-sur 
Seine,  le  vingt  septiesme  avril,  m  Pierre  Matthieu,  T.  Il,  p.  /|2. 

(3)  Il  se  nommait  Delépine. 
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le  dimanche  29.  Le  soir  même  du  départ  du  maréchal,  le  roi, 
qui,  trouvant  le  temps  de  tout  faire,  revenait  de  la  chasse,  fut 
averti  que  la  populace  de  Sens  s'était  soulevée  et  qu'elle  ne 
voulait  pas  entendre  parler  de  capitulation  ;  Champvallon 
écrivait  de  son  côté  à  Henril  V,  qu'obligé,  pour  éviter  la  fureur 
du  peuple,  de  se  retirer  avec  ceux  de  son  parti  dans  l'arche- 
véché,   il  était   bloqué  par  les  insurgés  et  que  La  Motte 
Coutelas,  alors  avec  le  maréchal  d'Aumont,  avait  vainement 
essayé  de  lui  porter  secours.  Henri  IV  prit  immédiatement  la 
route  de  Sens  et  arriva  dans  les  faubourgs  avec  son  artillerie, 
le  30,  sur  les  quatre  heures  du  soir.  Les  pièces  furent  mises 
en  batterie  de  suite  devant  la  place  Formeau;  mais  pour 
donner  aux  habitants  le  temps  de  parlementer,  on  ne  com- 
mença le  feu  que  le  lendemain  à  dix  heures  du  matin  (1).  Là 
ville  avait  été  maintenue  en  bon  état  de  défense,  les  femmes 
elles-mêmes  avaient  aidé  à  remplir  de  terre  les  gabions.  Les 
assiégés  essuyèrent  bravement  le  feu  et  firent  sur  Tarmée 
royale  des  décharges  meurtrières.  Une  compagnie  de  volon- 
taires se  fît  surtout  remarquer  par  son  énergie;  elle  avait  pris 
le  nom  singulier  de  compagnie  du  sabot,  d'oîi  les  soldats  qui 
en  faisaient  partie  celui  de  sabotiers  (2).  Henri  IV  demanda 
quels  étaient  ces  défenseurs  si  intrépides  :  «  ce  sont  les  sabo- 
tiers de  Sens,  »  lui  dit-on  ;   «  ventre  saint  gris,  aurait-il  ré- 
pondu, trompé  par  cette  dénomination,    si  ce  sont  là  les 
prouesses  des  sabotiers  de  Sens,  que  ne  doit-on  pas  attendre 
des  autres  corps  de  métiers  (3).  » 

Au  bout  de  quatre  heures,  la  brèche  étant  devenue  prati- 
cable, le  roi  ordonna  à  ses  arquebusiers  de  monter  à  Tassaut 
(4),  il  espérait  que  cette  démontration  suffirait  pt)ur  inti- 

(1)  D'après  le  manuscrit  de  l'abbé  Tuet,  f  222.  «  Henri  IV  partit 
de  Bray  le  l«'mai  avec  1,200  hommes  de  pied  et  3,000  chevaux,  il  ar- 
riva sur  les  dix  heures  du  matin,  parut  sur  le  fossé  de  Saint-Hilaire 
et  demanda  une  entrevue.  Comme  le  gouverneur  et  ses  partisans, 
feignant  d'aller  au  rendez-vous,  se  disposoient  à  embarasser  la  porte 
commune  pour  donner  le  teras  aux  troupes  royales  de  survenir  et 
de  s'en  emparer,  les  habitants  le  forcèrent  lui  et  les  siens  de  rétro- 
grader et  d'entrer  à  l'Archevêché  où  on  les  garda  à  vue.  Le  roi, 
voyant  qu'on  lui  avoît  manqué  de  parole,  commença  le  siège.  « 

(2)  L'abbé  Tuet,  f"415,  qui  rapporte  le  fait,  ajoute  en  note  à  pro- 
pos du  mot  sabotier  ;  «  Ce  nom  s'est  conservé  jusqu*à  nos  jours  ;  on 
u  le  donnait,  il  y  a  peu  d'années,  à  certaines  assemblées  de  jeu  ou 
«  même  de  littérature.  » 

(3)  Ms.  Tuet,  p.  116. 

(li)  Recueil  A-Z,  t.  M.  p.  105. 


mider  la  place  ^t  que  les  partisans  qu'il  croydlt  y  avoir  en 
profiteraient  pour  se  déclarer  ouvertement  en  sa  faveur,  mais 
rien  de  pareil  n'arriva  ;  aucune  désunion,  Tattaque  commencée, 
ne  s'était  mise  parmi  les  habitants;  les  assaillants  trouvèrent 
sqr  le  rempart  une  résistance  générale  et  ils  furent  repoussés. 
Un  siège  en  règle  était  nécessaire  pour  se  rendre  maître  de 
Sens;  mais  n'ayant  pas  le  temps  de  l'entreprendre  et  Toccu- 
patioB  4c  Paris  devant  être  pour  lui  d'une  toute  autre  impor- 
tance>  Henri  IV  quitta  les  faubourgs  de  la  ville  le  3  mai,  se 
dirigeant  sur  l'Isle-de-France  (4)  ;  le  9  mai  il  était  arrivé  à 
Cfaelles  (2),  et  il  se  consola  de  la  levée  du  siège  de  Sens  en 
songeant  que  la  levée  du  siège  de  Dreux  ne  l'avait  pas  empé- 
cJpé  de  gagner  la  bataille  d'Ivry. 

En  ce  qui  concerne  les  pertes  respectives  des  assiégeants 
et  des  assiégés,  les  récits,  selon  la  source  dont  ils  émanent 
sont  tellement  contradictoires  qu'il  est  diâicile  de  connaître 
la  vérité  ;  les  roys^listes  prétendent  n'avoir  perdu  que  dix 
hommes  et  n'avoir  eu  que  dix  ou  douze  blessés,  dont  deux 
seulement  en  danger  de  mort,  UM.  de  Praslin  et  d'Avantigny 


(1)  L'écrivain  royaliste  qui  a  composé  le  récit  de  ce  qui  s'est  passé 
en  f  armée  du  Roi,  depuis  le  13  avril  jusqu'au  3  mai  1590^  raconte 
en  ces  termes  Tattaque  de  Henri  IV  et  son  départ  pour  Paris  :  a  Sa 
«  Majesté  feist  hier  investir  promptement  la  ville,  et  logea  son  ar- 
!•  tillerye  avec  une  dilligeace  incroiable,  tellement  qu'en  un  mesmo 
«  jour  Hz  se  trouvèrent  investiz,  battuz  et  assaillys;  depuis  ceste 
«  heure-là  on  ne  s'apperceut  plus  de  rumeur  ny  division  dans  la 
«  ville.  Parce  que  Sa  Mnjesté  estoit  en  doubte  de  Testât  du  dedans, 
H  et  ne  vouloit  pas  laisser  perdre  en  ceste  ambiguïté  ses  bons  sub- 
«  jectz  qui  avoient  tenu  son  party,  Sa  Majesté  envoya  quelques  nom- 
u  bres  d'barquebouziers  pour  se  loger  sur  la  bresche  qui  n'estoit 
m  qu'une  tour  ouverte,  et  quelques  pas  de  courtine,  n'y  ayant  esté 
«  tiré  que  deux  cens  coups  de  canon,  prou  suffîsans  toutesfois,  si 
M  partye  de  ceulx  de  dedans  eussent  esté  en  armes  pour  luy,  comme 
«  on  l'avoit  asseuré.  Lesdicts  arquebuziers  s'y  logèrent,  et  furent 
«  suy  viz  de  plusieurs,  tant  de  la  noblesse  que  des  régiments  pour  y 
«  donner,  mais  oultre  ce  qu'il  apparut  assez  par  la  forme  de  leur 
«  deffence,  qu'ilz  n'esto^ent  pas  en  division  dans  la  ville,  Sa  Majesté 
M  fut  advertie  par  une  voye  secrette,  qu'iîz  estoient  bien  d'accord, 
«  et  non  sans  occasion  d'avoir  oppinion  que  la  négociation  dès  le 
M  commencement  n'avoit  pas  esté  sincère.  Sa  Majesté  voyant  cela 
«  se  résolut  de  continuer  sans  perdre  tentipsson  voyage  Rêvant  Paris; 
a  voyant  bien  qu'eu  prenant  ceste  ville,  plusieurs  aultres  se  prenent 
<c  et  de  ces  pas  retira  son  artillerye  et  achemina  son  armée,  n  BibL 
imp.,  ras.  S.  Cerm.  Harlay,  n°  335,  pièce  28. 

(2)  Recueil  Â-Z,  t.  M.  p.  108. 
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(1)  ;  les  ligueurs  au  contraire  affirment  que  plus  de  mille 
assiégeants  ont  été  tués  et  que  huit  sénonais  seulement  ont 
péri  (2).  Parmi  ces  derniers,  on  a  conservé  le  nom  de  deux 
bourgeois  :  Tépitaphe  de  Tun,  Pierre  Bouquet,  marchand 
boucher,  portait  qu'il  avait  été  tué  sur  la  brèche  «  le  premier 
«  des  habitants  en  faisant  le  devoir  de  bon  citoyen  ;  »  l'autre 
se  nommait  Jean  de  Pollanges  (3). 

Le  clergé  sénonais,  pendant  les  trois  jours  que  Tarraée  de 
Henri  IV  séjourna  devant  la  ville,  n'était  pas  resté  inaclif  : 
le  chapitre  de  la  cathédrale  faisait  chaque  matin  une  procession 
à  rissue  de  Toffice  et  le  dimanche  qui  suivit  le  départ  du  roi, 
il  se  rendit  «  en  procession  générale  et  solennelle  pour  rendre 
«  grâce  à  Dieu  de  la  levée  miraculeuse  du  siège  »  à  l'église 
de  Saint-Pierre-le-Donjon,  vis-à-vis  de  Tendroit  où  la  brèche 
avait  été  pratiquée;  après  cette  statioy,  il  fit  le  tour  de  la  ville, 
en  dedans  des  murailles,  et,  comme  les  habitants,  redoutant 
une  nouvelle  attaque,  se  préparaient  à  fondre  quelques  pièces 
d'artillerie,  le  chapitre  leur  fournit  deux  cents  livres  de  métal; 
ses  libéralités  ne  se  bornèrent  pas  là  et  ses  finances  furent 
bientôt  tellement  obérées  qu'il  se  vit  contraint  de  retrancher 
presque  tout  le  luminaire  de  l'église,  et  de  vendre  jusqu'à  des 
pièces  de  velours  noir  qui  étaient  dans  le  trésor  de  la  cathé- 
drale afin  d'acheter  du  drap  de  Carcassonne  pour  habiller  les 
enfants  de  chœur  (4). 

Le  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV  ne  mentionne 
pas  réchec  très-certain  qu'il  essuya  devant  Sens;  mais,  quand 
on  voit  avec  quel  soin  le  savant  éditeur  de  cet  ouvrage  (5)  a 
recueilli  la  correspondance  de  Henri  IV,  on  ne  saurait  attri- 


(1)  «  Il  y  a  eu  de  blessez  en  danger  de  mort,  Pralîn  et  Avantiny 
et  dix  ou  douze  autres  mais  légèrement,  et  dix  ou  douze  de  toutes 
sortes  de  morts  en  eux  retirans.  »  Lettre  de  M.  de  La  Guiche.  Voir 
plus  loin,  p.  i/i9. 

(2)  «  La  meslée  fut  si  furieuse  et  si  aduantageuse  pour  les  Catho- 
licques,  qu'auec  bien  peu  de  perte  des  habitais  de  la  dicte  ville,  il  y 
est  demeuré  mille  hommes  du  costé  du  Roy  de  Navarre,  y  compre- 
nant cent  Gentilzhommes  de  marque  :  entre  lesquelz  est  le  Marquis 
de  Mirabeau,  le  filz  de  Monsieur  de  Vantigny,  et  le  Sieur  de  Pralin 
et  vn  secrétaire  dudict  Roy  de  Navarre  :  le  baron  de  Byron  y  a  esté 
blessé  à  Tespaule. . .  »»  Defaicte  svr  les  trovppes  du  Roy  de  Navarre 
deuant  la  ville  de  Sens,  p.  7. 

(3)  Inscriptions  sénonaiseSy  f<>  3/i  ;  Pelée  de  Ghenouteau,  Coutume 
de  Sens,  p.  598. 

{/i)  Ms.  Tuet,  f  222. 

(5)  M.  Berger  de  Xlvrey,  membre  de  l'Institut. 
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buer  à  une  omission  la  lacune  qui  se  trouve  entre  la  dépécbe 
royale  du  28  avril  1590,  datée  de  Bray-sur-Seine  et  celle  de 
Beaugency  du  6  mai  (1)  ;  il  faut  doue  conclure  que  le  roi,  ce 
qui  est  d'ailleurs  fort  naturel,  n'a  pas  voulu  informer  lui-même 
ses  partisans  de  son  peu  de  succès  dans  cette  circonstance. 
Toutefois,  on  peut  regarder  comme  écrite  de  son  aveu  la  lettre 
suivante  que  M.  de  La  Guiche  adressa  «  du  camp  devant  Sens,  » 
le  2  mai,  au  duc  de  INevers  : 

Monseigneur, 

a...  Ce  porteur  vous  dira  prou  de  nouvelles  de  cette  armée  et  ce 
«  quiestréussyde  rentreprinse  du  siège  devant  cette  ville  de  Sens 
«  lequel,  à  la  vérité,  le  Roy  n'avoit  nulement  en  intentionné  voulu 
«  résoudres  jusqiies  à  ce  que  les  menées  des  S"  de  Gbanvalon  et 
«  La  Motte  Coutelaz,  avouées  du  général  consentement  des  habitants 
«  et  raportées  à  Sa  Majesté  par  deux  de  leurs  eschevins,  luy  aiant 
«  faily  par  la  révolte  de  la  commune  populace,  luy  persuadèrent  et 
ff  rendirent  plus  disposé  en  ce  que  Ton  a  creu  que  ledit  S^  de  Ghan- 
«  valon  avoit  esté  assiégé  par  la  commune  dans  revesché  et  qullz 
«  refusèrent  l'entrée  de  la  ville  à  La  Motte  Coutelaz  qui  revenoit  de 
«  devers  M.  le  maréchal  d'Aumont  pour  iraicter  de  la  composition 
«  tellement  qu'il  est  icy  avec  nous.  Sa  Majesté  arriva  ici  le  dernier 
«  du  mois  passé  avec  son  artillerie  sur  les  quatre  heures  du  soir. 
«  Elle  fut  logée  et  mise  en  batterie  et  preste  à  exécuter  à  la  poincte 
«  du  jour  du  premier  de  ce  mois,  mais  à  cause  qu'ils  demandèrent  à 
«  parlementer,  on  ne  commença  abattre  que  sûr  les  dix  heures.  La 
«  bresche  fut  aucunement  raisonnable,  mais  pour  la  difficulté  de  la 
K  dessente  dans  la  ville  et  plus,  comme  je  croy,  de  n'avoir  bien  en- 
«  tendu  Tordre  et  disposition  de  l'assault,  ainsy  que  Sa  Majesté 
«  Tavoit  commandé,  il  n'a  réussy  si  heureusement  qu'il  devoit,  et  les 
«  autres  affaires  qui  l'appellent  ailleurs  sont  bien  autant  importans 
«  que  la  prinse  de  Sens...  Sa  Majesté,  pour  ne  s'eslongner  de  Paris 
«  ny  des  moiens  qui  s'y  offrent,  a  remis  la  reprinse  de  ce  siège  pour 
«  quelque  temps,  durant  lequel,  qui  a  duré  trois  jours,  il  ne  nous 
0  est  rien  aparu  de  la  faveur  qu'on  attendoil  de  ceux  qu'on  estimoit 
if  serviteurs  de  Sa  Majesté  dans  la  ville.  L'armée  déloge  demain  matin 
«  et  alons  droict  à  Paris  (2). 

Huit  jours  après,,  le  maréchal  d'Aumont  écrivait  aussi  au 
ducde  Nevers,  de  Nangis  : 

«  Sa  Majesté,  picquée  de  la  longueur  dont  usoyent  ceulx  de  Sens 


(1)  TomellL  p.  187  et  190. 

(2)  Bibliothèque  impériale,  Ms.  Béthune,  n*  9534,  f  3. 


«  à  leur  reddition  s'y  acheminu,  plas  en  intention  de  l6&  faire 
«  haster  de  conclure  que  de  s'y  opiniastrer,  de  façon  tiu'elle  fut 
«  un  peu  battue  mais  mal  assaillye,  Sa  Majesté  n'y  ayant  voulu  faire 
«  perdre  des  hommes  ny  du  tems  davantage,  ayant  d'autres  des- 
«  seins  en  main  de  plus  grande  conséquence  et  utilité.  Il  y  eust 
«  quelques  gens  d'honneur,  qui,  sans  autre  commandement,  ains 
'<  de  gayeté  de  cueur  donnoient  avecq  les  gens  de  pied  dont  y 
«  en  a  eu  de  blessez,  mais  on  en  espère  la  guérison,  on  tire  droit 
«  a  Paris....  »  (1). 

Quatre  ans  se  passèrent  encore  avant  que  Henri  IV  pût 
entrer  dans  la  capitale  de  son  royaume,  et  ce  ne  fut  que  le 
16  avril  de  Tannée  1594  que  la  ville  de  Sens  fit  sa  sou- 
mission. 

Comte  Léon  de  Bâsitard. 


(i)  Bibliothèque  impériale,  Ms.  Béthune,  no  9112,  f  16. 


LES  MINES  D'OR  DU  MORVÂND. 


Des  mines  d'or  dans  ce  mauvais  pays  du  Monand,  à  notre 
porte,  chez  nous,  oh  I  voilà  du  curieux  par  exemple  I  Mais  ce 
n'est  pas  possible.  —  Si  vraiment,  cher  lecteur,  c'est  pos- 
sible; seulement  souvenez-vous  qu'il  y  a  mines  d'or  et  mines 
d'or.  Au  seiziènre  siècle  toute  l'Europe  s'extasiait  sur  le 
bonheur  de  l'Espagne  qui  avait  en  sa  possession  tant  de 
mines  de  métaux  précieux  dans  ses  immenses  colonies  de 
l'Amérique.  Il  se  trouva  au  bout  d'un  siècle  ou  deux  que  ces 
richesses  incalculables  avaient  dépeuplé  et  ruiné  l'Espagne, 
son  or  et  son  argent  n'avaient  fait  que  la  traverser  pour  arri- 
ver aux  pays  de  l'agriculture  intelligente,  des  manufactures 
et  du  travail,  c'est-à-dire  aux  pays  de  la  vraie  richesse. 

Les  mines  d'or  du  Morvand  ne  sont  pas  une  chimère,  je 
vais  vous  dire  où  elles  sont,  il  s'agit  seulement  de  les  bien 
exploiter.  Le  touriste  qui  parcourt  ce  pays  dans  la  belle  saison 
est  surpris  et  charmé  de  voir  cette  multitude  de  vallons  aux 
formes  variées,  inattendues,  de  petites  sources,  de  ruisseaux 
murraurants,  d'étangs  brillant  au  soleil;  il  prend  plaisir  à  repo- 
ser sa  vue  sur  ces  paysages  frais  et  verdoyants  malgré  la  cha- 
leur qui,  dans  les  terrains  calcaires,  aura  tout  desséché.  Eh 
bien  !  dans  ces  ruisseaux  se  trouvent  les  mines  d'or  dont  je 
viens  déparier.  Ils  ne  charrient  pas,  comme  les  cours  d'eau 
de  la  Californie  et  de  l'Australie,  des  paillettes,  des  cailloux 
d'or,  mais  ils  peuvent  produire  quand  on  le  voudra  ce  qui 
donnerait  à  d'heureux  propriétaires  l'or  ou  tout  au  moins 
Vaurea  mediocritas  dont  parle  Horace. 

J'ai  hâte  de  m'expliquer,  car  je  suis  sûr  que  le  lecteur  est 
impatient  d'arriver  au  fait. 

I. 

Pour  peu  que  l'on  soit  agriculteur,  et  qui  n'est  pas  agricul- 
teur dans  ce  siècle  des  comices,  des  banquets  et  des  toasts 
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apicoles,  on  sait  que  Tengrais  est  la  pierre  philosophale  en 
agriculture  et  qu'avec  abondance  de  celte  chose,  qui,  si  elle 
n'est  pa3  agréable  et  parfumée,  est  fort  utile,  on  est  assuré 
d'avoir  de  belles  récoltes,  et  par  tous  pays,  même  sur  le  terrain 
granitique.  Or  pour  avoir  beaucoup  de  cette  chose  si  utile  il 
faut  beaucoup  de  bétail;  pour  faire  un  civet,  il  faut  un  lièvre. 

D'un  autre  côté,  le  bétail  est  par  lui-même  une  source  de 
richesse  et,  quoi  qu'en  aient  dit  certains  théoriciens,  ce  n'est 
pas  un  mal  nécessaire  en  agriculture,  c'est  un  grand  bien 

Je  compulsais  dernièrement  un  livre  de  compte  tenu  par 
un  de  mes  arrière-grands-pères  avec  ses  métayers  cultivant 
des  domaines  dans  le  Morvand  et  j'examinais  avec  curiosité 
le  prix  des  bestiaux  en  1758,  il  y  ajuste  un  siècle.  Voici  la 
moyenne  des  prix  résultant  d'un  grand  nombre  de  ventes  et 
d'achats. 

Une  vache  avec  son  veau,  40  livres. 

Une  vache  seule,  30  livres  5  sous. 

Une  paire  de  bœufs  de  travail,  1 76  livres  7  sous. 

Un  bœuf  gras,  137  livres  10  sous. 

Un  veau  de  lait,  3  livres,  12  sous. 

Une  brebis  avec  son  agneau,  5  livres  17  sous. 

Un  mouton  gras,  5  livres  4  sous. 

Une  jument  de  travail,  137  livres. 

Un  cheval  de  quatre  ans,  174  livres. 

La  peau  d'un  bœuf,  9  livres  10  sous. 

Tandis  que  le  prix  du  froment  et  du  seigle  a  doublé  à 
grand'peine  depuis  un  siècle,  que  celui  du  vin  est  resté  à 
peu  près  le  même,  il  est  certain  qu'il  faudrait  tripler  et  même 
quadrupler  la  plupart  des  chiffres  que  je  viens  de  citer  pour 
avoir  la  valeur  actuelle  d'animaux  de  même  force  et  de  même 
grosseur. 

Ces  faits  donnent  à  réfléchir,  et  bien  loin  que  la  loi  générale 
d'un  accroissement  graduel  du  prix  de  toutes  choses  soit 
moins  applicable  au  bétail  qu'aux  autres  denrées,  elle  se  ma- 
nifeste au  contraire  pour  le  bétail  avec  une  force  plus  grande  ; 
il  y  a  insuffisance  d'animaux,  les  cinquante  à  soixante  millions 
de  francs  que  nous  dépensons  chaque  année  pour  en  acheter 
de  l'étranger,  ainsi  que  le  constatent  les  tableaux  des  douanes, 
le  démontrent  suffisamment. 

Il  faudrait  donc  dans  notre  France  des  bestiaux  plus  nom- 
breux ;  ij  e3t  facile  d'en  faire  naitre,  le  difficile  c'est  de  les 
nourrir. 
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Pour  en  revenir  au  Morvand,  pourquoi  n'y  a-t-on  pas  da- 
vantage de  bestiaux? 

Est-ce  parce  que  la  partie  du  sol  destinée  à  les  nourrir 
rapporte  moins  que  la  partie  destinée  à  produire  le  seigle  qui 
nourrit  les  hommes  ?  Mais  pas  du  tout  :  le  champ  en  culture 
se  loue  dans  le  Morvand,  depuis  i  0  jusqu'à  30  francs  Thectare, 
selon  les  qualités,  tandis  que  les  prés,  dont  beaucoup  sont 
mauvais,  se  louent  de  40  à  420  francs  Thectare,  c'est-à-dire 
quatre  fois  plus. 

Esi-ce  à  dire  qu'il  est  impossible  de  faire  de  nouveaux 
prés?  Les  faits  répondent  à  cette  question.  Constatons  d'abord 
que  dans  le  Morvand,  oii  partout  l'herbe  vient  naturellement, 
toutes  les  eaux  sont  bonnes  pour  Tirrigation  et  qu'à  raison 
des  pentes  les  irrigations  sont  très-faciles.  Mais  il  s'en  faut 
bien  que  toute  l'eau  qui  coule  dans  les  vallons  soit  utilisée. 

Quelle  est  la  quantité  d'eau  nécessaire  pour  faire  un  bon 
pré?  Je  dirai  d'abord  en  réponse  à  cette  question  qu'il  ne 
faut  s'occuper  que  de  la  quantité  d'eau  nécessaire  aux  arrose- 
ments  du  printemps,  du  1b  mars  au  15  juin,  pour  faire  pro- 
duire une  première  coupe  abondante.  Car  si  on  est  assuré  de 
faire  un  bon  pré  de  première  herbe  il  ne  faut  pas  hésiter  dans 
un  pays  comme  le  Morvand  à  exécuter  les  travaux  nécessaires 
lors  même  que  le  cours  d'eau  serait  trop  faible  pour  donner 
une  seconde  herbe  fauchable.  D'ailleurs  la  seconde  pousse,  à 
moins  de  rares  exceptions,  ne  doit  jamais  y  être  fauchée;  le 
climat  humide  et  froid  du  Morvand  rend  presque  toujours  très- 
difficile  la  rentrée  du  regain  ;  ensuite  j'ai  plusieurs  fois  fait  le 
calcul  de  ce  que  le  pâturage  des  prés,  depuis  la  fauchaison 
jusqu'à  l'hiver,  économisait  de  fourrage  et  j'ai  toujours  trouvé 
que  ce  pâturage  rapportait  autant  que  si  on  avait  fauché  et  en 
se  donnant  beaucoup  moins  de  peine  et  d'embarras. 

Quelle  quantité  d'eau  faut-il  pour  arroser  parfaitement  un 
hectare  du  15  mars  au  15  juin?  Quinze  arrosemenls  de  400 
mètres  cubes  chacun  formant  un  total  de  6,000  mètres  sont 
très  suffisants  dans  le  terrain  granitique ,  il  en  faudrait 
à  peine  la  moitié  dans  des  terrains  argileux  ;  or  le  Mor- 
vand est  un  des  pays  de  France  où  il  pleut  le  plus.  Tandis 
qu'à  Paris  la  quantité  d'eau  tombée  annuellement  est  de  50  à 
60  centimètres,  elle  s'élève  dans  le  haut  Morvand,  ainsi  que 
le  constatent  les  observations  faites  à  l'occasion  du  rései'voir 
des  Settons,  à  1  mètre  30  à  40  centimètres.  Sans  doute  il  ne 
tombe  pas  une  quantité  d'eau  aussi  considérable  dans  tout  le 


Horvand,  mais  li  où  il  pleut  le  oioîas  on  en  trouve  encore 
à  peu  près  80  centimètres  ;  dans  les  trois  mois  du  printemps, 
du  45  mars  au  45  juin,  il  en  tombe  à  peu  près  le  quart  ou 
30  centimètres. 

Le  terrain  granitique  du  Morvand  ne  perd  point  d'eau,  si 
la  couche  superficielle  est  souvent  très-perméable,  on  trouve  à 
une  très-petite  profondeur  des  couches  complètement  imper< 
méables,  de  sorte  que,  sauf  ce  qui  est  évaporé  ou  absorbé 
par  la  terre  végétale  et  les  plantes,  tout  coule  sur  le  sol  ou 
forme  de  petites  sources  qui  s'échappent  dans  le  fond  des 
vallons  ou  sur  le  flanc  des  coteaux  à  des  hauteurs  plus  ou 
moins  grandes.  L'évaporation  et  Tabsorption  ne  peuvent  pas 
dépasser  au  printemps  la  moitié  de  Teau  tombée,  de  sorte  que 
10  centimètres  au  moins  sont  susceptibles  détre  utilisés 
pour  Tirrigalion.  Ces  10  centimètres  produisent  par  hectare 
1,000  mètres  cubes;  pour  arroser  un  hectare  au  printemps 
6,000  mètres  cubes  sont,  comme  je  viens  de  le  dire,  très- 
suffisants  s'ils  sont  bien  distribués,  de  sorte  que  six  hectares 
de  terrain  donnent  l'eau  nécessaire  pour  arroser  un  hectare; 
mais  cet  hectare  reçoit  lui-même  mille  mètres  cubes  d'eau,  ce 
qui  peut  compenser  à  peu  près  ce  qui  serait  absorbé  des  six 
mille  mètres  d'arrosage,  de  sorte  que  ces  six  mille  mètres 
sortiront  de  cet  hectare  pour  en  arroser  un  autre,  puis  un 
troisième  et  indéfiniment  jusqu'à  l'extrémité  du  vallon  et  du 
terrain  arrosable.  Si  on  agissait  donc  en  grand,  sans  être 
arrêté  par  aucun  obstacle,  la  moitié  du  Morvand  pourrait 
être  convertie  en  prés. 

Si  on  voulait  même  emmagasiner  l'eau  de  l'hiver  dans  des 
étangs  assez  grands  pour  la  contenir  afin  de  la  lâcher  au 
printemps  sur  les  terrains  à  irriguer,  le  nombre  de  prés  que 
l'on  pourrait  créer  serait  encore  bien  plus  considérable.  La 
même  quantité  d'eau  qui  coule  dans  les  trois  mois  de  prin- 
temps coulerait  au  moins  dans  les  trois  mois  d'hiver  et  don- 
nerait par  conséquent  le  pouvoir  d'arroser  le  double  de  ter- 
rains, c'esf-à-dire  à  peu  près  tout  le  Morvand.  Mais  cette 
opération  gigantesque  serait  mauvaise,  il  doit  exister  un 
équilibre  nécessaire  entre  les  cultures  elles  prairies,  et  on  ne 
doit  pas  dépasser  cette  proportion  :  autant  de  prés  que  de 
champs. 

Ne  nous  occupons  donc  pas  d'établir  des  étangs  assez  vastes 
pour  emmagasiner  les  eaux  d'hiver,  bornons-nous  à  l'examen 
des  moyens  de  faire  facilement,  sans  grands  frais,  avec  la 
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seule  eau  qui  coule  au  printemps,   (l*ex(iellei»te  prés  bien 
supérieurs  aux  prés  tourbeux  situés  dans  le  fouà  des  vallées. 

IL 

Dans  leMorvand,  il  n'est  pas  rare  devoir,  sur  des  coteaux  à 
pentes  rapides,  des  prés  d'une  herbe  excellente  et  très- 
abondante  et  à  côté  des  champs  presque  infertiles,  c'est  qu'ils 
sont  arrosés  par  des  rigoles  qui  conduisent  l'eau  de  la  source 
ou  du  ruisseau  voisin. 

Il  vous  semble  d'abord  que  le  bienfait  de  ces  rigoles  qui 
font  ces  bons  prés  pourrait  être  bien  plus  étendu  et  qu'il  serait 
facile  de  faire  beaucoup  de  prés  en  portant  plus  haut  ces 
rigoles  aux  pentes  trop  rapides  et  en  les  conduisant  plus 
loin. 

Mais  lorsque  l'on  considère  les  choses  de  plus  près,  on 
s'aperçoit  que  ce  sol  granitique,  très-perméable  à  la  surface, 
quoique  le  sous-sol  soit  imperméable,  absorbe  ou  laisse 
perdre  plutôt  une  grande  quantité  d'eau.  Cette  eau  reparaît 
sans  doute  presque  tout  entière,  mais  souvent  hors  de  votre 
propriété  ou  dans  un  endroit  si  bas  qu'elle  ne  vous  sert  plus 
à  rien.  Plus  d'une  fois  le  petit  ruisseau  détourné  à  droite  et  à 
gauche  dans  des  rigoles  arrose  d'abord  très-bien  le  commen- 
cement du  pré,  mais  le  terrain  boit  l'eau  rapidement,  les 
trous  de  taupes  lui  font  d^abondantes  saignées,  et  bientôt, 
amaigri,  exténué,  le  ruisseau  disparaît  ;  il  n'arrive  à  l'extré- 
mité des  rigoles  que  dans  les  rares  moments  où  il  est  gonflé 
par  les  grandes  pluies. 

Quelques  propriétaires,  plus  soigneux  que  leurs  voisins, 
ont  créé,  pour  emmagasiner  l'eau  d'une  source,  de  petits 
étangs  ou  ont  profité  d'étangs  déjà  faits.  Ils  lâchent  de  temps 
à  autre  l'eau  de  ces  réservoirs,  qui,  coulant  alors  à  flots, 
remplit  entièrement  les  rigoles  et  arrose  le  terrain  à  fond  et 
partout. 

Ce  moyen  d'irrigation  est  d'autant  plus  efficace  qu'un 
arrosement  continuel  ne  vaut  rien  ;  il  est  bon  de  faire  alterner 
les  assèchements  avec  les  arrosements. 

Ces  propriétaires  obtiennent  ainsi  un  produit  beaucoup  plus 
considérable  et  sur  un  terrain  plus  étendu. 

Hais  ce  qui  s'oppose  à  l'extension  de  cette  excellente  mé^ 
thode  d'arroscment,  c'est  le  soin  qu'elle  exige.  La  pièce  d'eau 
est  souvent  éloignée  de  la  mmon  d'habitation^  il  faut  aller 
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lever  la  bonde  chaque  fois  que  Ton  veut  arroser,  il  faut 
attendre  que  Teau  soit  écoulée  pour  baisser  cette  bonde  afin 
que  le  réservoir  se  renaplisse  de  nouveau  ;  il  faut  étancher 
chaque  fois,  ce  qui  n'est  pas  facile. 

C'est  un  travail  minutieux,  continuel  :  bien  peu  de  proprié- 
taires veulent  s'y  astreindre;  quant  aux  métayers  et  fermiers, 
on  n'en  trouve  pas  un  sur  cent  qui  consente  à  le  faire;  dès 
lors  Tarrosement  avec  des  réservoirs,  si  excellent  qu'il  soit, 
ne  peut  pas  prendre  d'extension. 

Mais  s'il  y  avait  un  moyen  simple,  infaillible  de  vider  et  de 
boucher  hermétiquement  un  étang,  sans  qu'on  eût  à  s'en 
occuper,  de  sorte  que  la  prairie  fût  sans  cesse  arrosée  et 
asséchée,  sans  soins  et  sans  frais,  certes  l'arrosement  par  les 
réservoirs  prendrait  un  grand  développement  et  on  pourrait 
doubler  dans  quelques  années  les  fourrages  dans  un  pays 
comme  le  Morvand. 

Eh  bien  I  ce  moyen  est  trouvé. 

III. 

Tout  le  monde  connaît  le  siphon  qui  sert  à  vider  les  ton- 
neaux. Mettez  un  siphon  d'une  grosseur  convenable  à  la 
chaussée  d'un  étang  et  vous  le  viderez  aussi  facilement  qu'un 
tonneau. 

Vous  plaisantez,  me  dira-t-on,  quel  est  le  géant  qui  aspi- 
rera l'air  et  fera  le  vide?  Sans  doute  en  fermant  hermétique- 
ment les  bouches  du  siphon,  en  le  remplissant  d'eau  par  un 
trou  percé  à  sa  parlie  supérieure,  en  bouchant  ensuite  ce  trou 
et  en  ouvrant  les  deux  branches,  on  pourra  l'amorcer,  mais 
tout  cela  exigera  beaucoup  de  soins;  mieux  vaudrait  encore 
placer  une  bonde  à  la  chaussée  de  Tétang  et  la  lever  pour 
arroser. 

Je  répondrai  qu'il  ne  s'agit  de  rien  de  tout  cela.  Le  siphon 
peut  s'amorcer  de  lui-même  sans  claquet,  sans  machine 
quelconque,  et  voici  comment: 

Le  siphon  sera  composé  d'une  branche  plongeant  dans 
l'eau  deleiang,  d'une  partie  horizontale  placée  sur  la  chaus- 
sée, d'une  branche  extérieure  dont  l'extrémité  devra  être  à  un 
niveau  inférieur  à  l'extrémité  de  la  branche  intérieure  de  vingt 
centimètres. 

Le  dessous  de  la  partie  horizontale  sera  mis  à  un  niveau 
un  peu  inférieur  au  déchargeoir,  le  trop  plein  de  l'étang  cou- 
lera dès  lors  en  partie,  ou  même  entièrement  s'il  est  très- 
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faible,  par  le  siphon  ;  en  mettant  sous  la  branche  extérieure 
un  vase  quelconque,  plus  large  que  le  tuyau  et  qui  entoure 
son  extrémité,  le  trop  plein  remplit  bientôt  ce  vase,  le  bout 
du  tuyau  plonge  alors  dans  l'eau  de  quelques  centimètres, 
Tair  extérieur  ne  peut  plus  rentrer  et  Tair  qui  se  trouve  dans 
le  siphon  est  entraîné  par  Teau  qui  coule  et  sort  ;  au  bout  de 
quelques  instants  le  siphon  est  amorcé,  même  lorsque  le 
niveau  de  Teau  de  l'étang  ne  s'élève  qu'au  tiers  de  la  partie 
horizontale  du  siphon,  et  il  débite  alors  l'eau  avec  autant  de 
force  que  si  elle  s'échappait  par  une  bonde  de  même  grosseur 
placée  au  niveau  de  l'extrémité  de  la  branche  intérieure. 

L'étang  étant  vidé  à  cette  profondeur  par  le  jeu  du  siphon, 
l'eau  cesse  de  couler  et  l'étang  se  remplit  pour  se  vider  en- 
suite. On  a  ainsi,  non  pas  une  fontaine,  mais  un  ruisseau 
intermittent. 

Si  l'on  veut  que  l'étang  ne  se  vide  pas,  il  suflSt  d'ôter  le 
vase  dans  lequel  plonge  l'extrémité  de  la  branche  extérieure  ; 
le  siphon  ne  fera  que  décharger  le  trop  plein. 

Ce  que  je  dis  là,  je  l'ai  expérimenté  avec  des  siphons  de 
plusieurs  grosseurs  placés  dans  des  chaussées  d'étang  et  ja- 
mais Teffet  n'a  manqué  ;  ce  n'est  pas  une  théorie  douteuse, 
c'est  un  fait  pratique. 

Si  l'on  me  disait  maintenant  que  cette  invention  n'était 
pas  diflScile  à  faire,  que  rien  n'est  plus  simple,  je  rappellerais 
l'histoire  de  l'œuf  de  Christophe  Colomb.  Je  me  hâte  d'ajouter 
que  cette  invention  n'est  pas  de  moi.  M.  Puvis,  dans  son 
ouvrage  sur  l'emploi  des  eaux  en  agriculture,  dit,  en  la  faisant 
connaître,  qu'elle  est  due  à  M.  Burjoud,  architecte-géomètre 
à  Bourg.  Il  faut  rendre  à  César  ce  qui  appartient  à  César.  Je 
me  suis  seulement  permis  d'apporter  une  légère  modification 
au  siphon  Burjoud. 

J'avais  remarqué  qu'après  le  moment  où  le  siphon  cessait 
toui-à-coup  de  jeter  l'eau  à  flots,  il  continuait  cependant 
quelquefois  à  débiter  une  partie  de  l'eau  qui  arrivait  dans 
l'étang  au  lieu  de  s'arrêter  net.  Pour  parer  à  cet  inconvénient, 
j'ai  imaginé  de  percer  à  cinq  centimètres  de  l'extrémité  de  la 
branche  intérieure  un  trou  de  trois  centimètres;  l'air  s'intro- 
duit par  ce  trou  lorsque  le  niveau  de  l'eau  descend  à  sa  hau- 
teur et  alors  le  jeu  du  siphon  s'arrête  et  pas  une  goutte  ne 
coule  par  le  siphon  jusqu'à  ce  que  l'étang  soit  plein. 

Sans  doute  en  ôtant  un  instant  le  vase  placé  sous  la 
branche  extérieure  et  en  laissant  ainsi  entrer  de  l'air  dans  le 
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siphon,  on  arrivait  au  même  résultat,  mais  il  faut  que  tout  se 
fasse  sans  avoir  besoin  de  la  main  de  Thomme. 


IV. 


N'est-ce  pas  une  admirable  invention  pour  utiliser  les 
petits  cours  d'eau? 

Tout  ce  qui,  dans  les  jours  de  sécheresse  ou  de  petite 
pluie  pendant  la  bonne  saison,  c'est-à-dire  au  moins  neuf 
jours  sur  dix,  coulait  à  l'entrée  du  pré  déjà  saturée,  ne  pou- 
vait arroser  plus  loin  et  par  conséquent  ne  servait  à  rien,  sera 
emmagasiné  dans  un  résen^oir  et  toujours  utilisé  complète- 
ment. Il  en  sera  de  même  d'une  bonne  partie  si  ce  n'est  de  la 
totalité  de  l'eau  qui  dans  les  grandes  pluies  était  perdue  par 
l'excès  contraire. 

Ensuite  le  siphon  régularisera  Je  débit  du  ruisseau.  Sans 
doute,  plus  les  eaux  seront  abondantes,  plus  le  siphou 
s'amorcera  souvent,  mais  toutes  les  fois  qu'il  jouera,  l'eau 
débitée  aura  toujours  le  même  volume,  avantage  très-grand, 
car  on  pourra  donner  aux  rigoles  la  largeur  et  la  profondeur 
convenables  pour  produire  le  meilleur  effet  possible,  tandis 
que  dans  l'état  actuel  les  rigoles  sont  toujours  trop  petites 
pour  les  grandes  pluies,  trop  grandes  pour  les  sécheresses. 
Les  fortes  pluies  y  amènent  des  détritus  de  plantes,  du  gravier 
qui  les  bouche  ;  les  petites  pluies  des  filets  d'eau  qui  dispa- 
raissent sans  servir  à  rien. 

Il  est  vrai  que  le  siphon  débite  au  commencement  de  son 
jeu  plus  d'eau  qu'à  la  fin,  mais  la  différence  n'est  pas  assez 
grande  pour  empêcher  lés  bons  effets  dont  je  viens  de  parler, 
et  elle  est  très-avantageuse  sous  un  autre  point  de  vue.  L'eau 
plus  abondante  au  début  surmonte  facilement  les  obstacles, 
imbibe  le  sol  jusqu'au  bout  et  quoiqu'elle  diminue  insensible- 
ment, elle  continue  jusqu'à  la  fin  du  siphon  à  remplir  les 
rigoles  saturées. 

On  croii*a  peut-être  que  le  poisson  serait  sacrifié  par  ce 
mode  d'irrigation  et  qu'on  devra  laisser  sans  revenu  le  terrain 
occupé  par  les  étangs,  ce  serait  une  erreur. 

On  peut  ne  faire  plonger  la  branche  intérieure  du  siphon 
qu'à  une  profondeur  laissant  une  quantité  d'eau  suffisante 
pour  le  poisson.  Comme  l'expérience  a  démontré  que  le  pois- 
son grossit  lentement  dans  un  étang  constamment  plein  et 
qu'il  se  nourrit  beauooii^p  mieux  avec  des  ^Itei^atives  de 
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moins  autant  qu'un  étang  ordinaire  de  même  étendue.  Seule- 
ment il  faut  empêcher  le  poisson  de  sortir  par  le  siphon  qui 
lorsqu'il  fonctionne  aspire  avec  une  grande  force  tout  ce  qui 
est  auprès  de  sa  bouche  intérieure.  J  ai  vu  de  grosses  truites 
remonter  et  sortir  par  un  siphon  au  grand  étonnement  des  assis- 
tants. Pour  parer  à  cet  inconvénient  il  faut  placera  l'extrémité 
de  la  brtanche  intérieure  du  siphon  un  panier  ou  un  grillage. 

Quant  à  la  construction  de  petits  étangs,  rien  n'est  plus 
facile.  Partout  dans  le  Morvand  le  sous-sol  est  imperméable 
à  une  petite  profondeur,  partout  on  trouve  de  la  terre  propre 
à  faire  les  chaussées;  j'ai  même  vu  des  chaussées  d'étang 
faites  entièrement  avec  de  la  tourbe  bien  pilonnée  sans  un 
atome  de  terre  grasse  et  qui  tiennent  parfaitement  l'eau. 

Ainsi  sans  grands  frais  de  construction,  sans  qu'on  perde 
le  revenu  d'aucune  partie  de  terrain,  sans  peine,  sans  soins, 
sans  que  rien  puisse  le  déranger  puisqu'il  n'y  a  dans  le 
siphon  ni  soupape  ni  machine,  l'arrosement  intermittent,  le 
meilleur  de  tous,  se  fera  dans  les  meilleures  conditions  pos- 
sibles, en  utilisant  jusqu'à  la  dernière  goutte  pour  ainsi  dire 
d'un  cours  d'eau  dans  la  bonne  saison,  de  manière  à  tripler 
au  moins  sa  puissance  fécondante  ;  par  conséquent  c'est  un 
moyen  de  faire  produire  au  sol  bien  plus  de  foin  et  de  nourrir 
bien  plus  de  bestiaux. 

V. 

Mais  pour  que  des  propriétaires  fassent  ces  a«iéHorations 
si  utiles,  il  faut  qu'ils  aient  d^es  moyens  sûrs,  faciles  à  com- 
prendre et  à  pratiquer,  pour  se  rendre  compte  des  choses  et 
passer  de  la  théorie  à  l'exécution. 

Il  faut  avant  tout  qu'ils  puissent  jauger  la  quantité  d'eau 
donnée  par  une  source,  un  ruisseau,  car  le  débit  doit  être 
connu  afin  de  décider  si  le  travail  doit  être  fait  et  de  détermi- 
ner l'étendue  à  donner  à  l'étang  et  surtout  à  la  prairie. 

On  peut  mesurer  le  débit  d'u»  cours  d'eau  de  diflférenles 
manières.  Voici  une  jauge  dont  je  me  sers,  elle  est  simple  et 
commode. 

Dans  une  tôle  de  30  centimètres  de^largeur  sur  25  de  hau^ 
teur,  dont  le  pourtour  est  maintenu  par  uo  petit  châssis  en 
bois  ou  en  fer  pour  l'empêcher  de  plier,  j'ai  fait  une  coupure 
de  20  centimètres  sur  âO,  <^e  qui  lui  donne  la  forme  d'un  p on- 
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ceau  renversé.  Sor  chaque  côté  je  marque  les  centimètres.  En 
voici  la  figure  : 


~ 

OmO^ 

— 

Je  place  cette  jauge  sur  le  cours  d'eau  en  travers;  j'empêche, 
avec  des  mottes  et  de  la  terre  grasse,  Teau  de  passer  à  côté 
ou  au-dessous  de  la  tôle  ;  tout  passe  alors  dans  l'ouverture.  Il 
faut  que  Teau  en  amont  delà  jauge  ne  coule  pas  rapidement, 
mais  soit  presque  dormante.  Lorsque  Teau  ne  monte  plus 
dans  l'ouverture,  je  regarde  le  point  précis  où  elle  s'élève  de 
chaque  côté  des  montants  de  la  jauge  qui  sont  gradués  et  la 
table  suivante  me  donne  le  débit  que  le  cours  d'eau  doit  avoir 
en  24  heures. 

Tableau  d'un  déversoir  en  tôle  mince  de  2  décimètres  de 

largeur. 


HAUTEUR 

DÉBIT 

HAUTEUR 

DÉBIT 

HAUTEUR 

DÉBIT 

d'Ean. 

pour  34  h. 

d'Eau. 

pour  34  h. 

d'Ean. 

pour  34  b. 

millimètres. 

meures  cubes. 

millimètres 

mètres  cubes. 

millimètres. 

mètres  cubes. 

5 

14 

55 

408 

110 

1154 

10 

81 

60 

464 

190 

1815 

16 

68 

65 

534 

130 

1483 

SO 

88 

70 

585 

140 

1639 

25 

135 

75 

649 

150 

1837 

30 

164 

80 

715 

160 

3034 

^ 

307 

85 

783 

170 

SS30 

40 

S53 

90 

854 

180 

3415 

45 

SOI 

95 

936 

190 

3619 

^         60 

353 

100 

1000 

300 

3839 

Si  cette  jauge  était  insuffisante  il  faudrait  lui  donner  un 
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décimètre  de  plus  en  largeur  et  alocs  tous  les  chiffres  en 
mètres  cubes  de  la  table  devraient  être  augmentés  de  moitié; 
si  on  lui  donnait  deux  décimètres  de  plus  au  lieu  d'ud,  il 
faudrait  doubler  ces  chiffres. 

Avec  cet  instrument  bien  simple  et  en  faisant  des  jaugeages 
dans  les  eaux  basses,  hautes  et  moyennes,  du  15  mars  au  15 
juin,  on  saura  ce  que  Ton  pourra  et  devra  faire  ;  sans  cela  on 
agira  en  aveugle. 

La  quantité  d'eau  débitée  pendant  ces  quatre-vingt-dix 
jours  étant  connue,  il  s'agit  de  savoir  ce  qu'elle  peut  arroser 
d'hectares;  (nous  avons  vu  plus  haut  qu'il  faut  6,000  mètres 
à  peu  près  par  hectare),  et  d'après  le  nombre  d'hectares  ce 
que  l'étang  devra  contenir  pour  donner  d'un  seul  coup  un 
arrosement  à  la  prairie. 

Si  le  cours  d'eau  débite  par  exemple  du  15  mars  au  15 
juin  soixante  mille  mètres  cubes,  ou  même  cinquante-six  mille 
seulement,  attendu  que  l'étang  devra  être  plein  au  moment  où 
commenceront  les  quatre-vingt-dix  jours,  il  peut  arroser  dix 
hectares  et  pour  les  irriguer  d'un  seul  coup  à  400  mètres 
cubes  par  hectare,  l'étang  devra  contenir  4,000  mètres  d'eau 
à  lâcher. 

Cependant  si  on  était  gêné  dans  le  développement  à  donner 
à  l'étang  par  la  disposition  du  sol,  ou  s'il  exigeait  une  trop 
grande  dépense,  on  pourrait  le  faire  plus  petit  et  irriguer 
alternativement  les  deux  côtés,  ou  les  différentes  parties  de 
la  prairie,  on  n'aurait  qu'une  motte  à  changer  pour  faire  en- 
trer le  flot  tantôt  dans  une  rigole  et  tantôt  dans  une  autre. 

VI. 

Il  est  ensuite  indispensable  de  connaître  quel  doit  être  le 
débit  des  siphons  et  par  conséquent  la  grosseur  à  leur 
donner. 

Le  volume  de  l'eau  doit  être  assez  fort  pour  qu'elle  arrive 
à  l'extrémité  de  la  prairie  en  marchant  avec  une  vitesse  mo- 
dérée qui  lui  permette  de  bien  arroser. 

Je  conseillerais  de  donner  à  la  rigole  alimentaire  supérieure 
une  pente  qui  commençant  par  deux  millimètres  par  mètre, 
finirait,  en  diminuant  par  une  gradation  insensible,  à  un 
tiers  de  millimètre  à  son  ebctrémité.  Avec  une  pente  de  deux 
millimètres,  l'eau  marche  rapidement,  avec  un  tiers  de  mil- 
limètre elle  déverse  au  dessus  de  la  rigole.  A  l'entrée  du  pré 
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Teau  y  âyast  son  volume  entier,  arrosera  toujours  assez.  Avec 
ces  pentes  ainsi  ménagées,  toutes  les  parties  seront  irriguées 
et  to,Mte  Teau  s'écoulera  sur  les  prés  par  des  rigoles  horizon- 
tales placées  au-dessous  de  la  rigole  alimentaire. 

U  ne  faudra  pas  craindre  de  donner  à  celle-ci  une  largeur 
assez  grande,  les  herbes  pousseront  sur  ses  bords  avec  une 
grande  vigueur  et  le  débit  en  sera  toujours  gêné,  c'est  même 
une  des  raisons  qui  m'ont  fait  porter  la  pente  à  deux  milli- 
mètres en  commençant.  Cette  rigole  supérieure,  pour  un 
débit  de  deux  cents  mètres  cubes  à  l'heure,  devra,  pour  peu 
qu'elle  ait  de  longueur  avoir  au  moins  un  mètre  d  ouverture 
sur  trente  centimètres  de  profondeur  et  de  largeur  à  la  base. 

Quant  à  la  g^^osseur  que  l'on  doit  donner  aux  siphons  elle 
dépend  du  nombre  d'hectares  que  l'on  veut  arroser  et  de  la 
meilleure  manière  de  les  arroser.  Pour  produire  par  exemple 
un  arrosement  de  quatre  cents  mètres  par  hectare  sur  cinq 
hectares,  le  siphon  devra  débiter  en  une  seule  fois  deux  mille 
mètres  cubes.  Mais  il  ne  devra  pas  les  débiter  trop  vite ,  car 
l'eau,  coulant  avec  trop  de  force,  n'aurait  pas  le  temps  de 
pénétrer  le  sol  et  serait  perdue.  11  est  bon  de  calculer  sur  un 
arrosement  d'une  durée  de  dix  heures. 

Voici  des  exemples  basés  sur  mon  expérience  et  un  peu 
sur  le  calcul  : 


TABLEAU  DU  DÉBIT  DES  SIPHONS. 


I  DIFFÉRENCE 
de  niyeaa  entre 
les  extrémités 
de  la  bouche  in- 
térieure et  de 
ta  bouche  exté- 
rieure. 


SO  centimètres. 
Idem. 
Idem.    . 
Idem. 
Idem. 
Idem. 


DIAMETRE 

intérieur  ' 
du  siphon  rond. 


135  mill.  ou  5  p. 
16^  mill  ou  6  p. 
189  mill.  on  7  p. 
316  mill.  ou  8  p. 
344  mill.  ou  9  p. 
airOmjàL  OD  10 p. 


HAUTEUR 

, 

de  l'eau,  au-des- 

DÉBIT 

sus  de  l'extré  - 

en  10 

mité  de  la  bou- 

heures, 

che  intérleire 

mptres 

au  moment 

cubes. 

où  le   biphon 

s'amorce. 

1  mètre. 

1,000 

Idem. 

1,440 

Idem. 

9,000 

Idem. 

3,560 

Idem. 

3,380 

Idem. 

4,040 

HAUTEUR 

de  l'eau  au-des- 

DÉBIT 

sus  de  l'extré- 

en 10 

mité  de  la  bou- 

heures, 

che  intérieure 

mètres 

au  moment  où  le 

cubes. 

^pkofl  s'amorce 

3  mètres. 

1,350 

Idem. 

1,800 

Idem. 

2,500 

Idem. 

3,300 

Idem. 

4,100 

Idem. 

5,050 

Ces  débits  sont  indiqués  daus  l'hypothèîse  du  jeu  complet 
des  siphons  en  dix  heures.  Mais  il  oe  fs^udrait  pas  eu  con- 
clure que  chaque  heure  donaecait  le,  dixième  de  ces  clûfffes  ; 
le  débit  est  plus  fort  au  commen^^xai^ot  q.u'à  la  fin,  h  elii^rge 
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dminuant  avec  la  hauteur  d'eau.  Le  siphon  débite  cinq 
d'abord  et  trois  seulement  à  la  fin.  Ainsi  le  siphon  de  4  35  mil- 
limètres de  diamètre  intérieur  débite  dans  la  première  heure 
125  mètres  cubes  et  75  seulement  dans  la  deraière. 

Ensuite  ces  débits  sont  calculés  dans  Thypothèse  que  rien 
ne  gêne  l'eau  à  la  sortie  des  siphons  ;  en  mettant  un  vase  au- 
dessous  de  la  branche  extérieure  pour  l'amorcer,  on  gêne  le 
débit  plus  ou  moins  selon  que  le  vase  est  plus  ou  moins  rap- 
proché de  rextrémité  du  tuyau  et  plus  ou  moins  large.  Mais 
ceci  même  est  un  avantage  car  on  peut  ainsi  diminuer  le 
débit  si  on  le  juge  convenable  et  dans  la  proportion  que 
l'on  veut. 

Il  est  encore  une  chose  qui  pourrait  embarrasser  les  agri- 
culteurs :  comment  faire  les  siphons?  Rien  n'est  plus  facile. 

Ce  qu'il  y  aurait  de  mieux,  ce  serait  de  le&  faire  en*  tuyaux 
de  fonte;  mais  ils  ont  l'inconvénient  de  couler  chfer.  Les 
tuyaux  de  tôle  couverts  en  bitume  en  dedans  et  en  dehors,  in- 
ventés et  fabriqués  par  M.  Chameroy,  coûtetit  plus  de  moitié 
moins  que  ceux  de  fonte  et  sont  aussi  solides.  Ils  résistent 
même  mieux  à  un  coup  violent  et  en  ayant  soiti  de  couvrir 
les  siphons  de  terre  ou  de  les  envelopper  dans  un  mur  en 
pierres  sèches ,  afin  que  le  soleil  ne  fasse  pas  fondre  le  bitumé, 
on  ne  voit  pas  comment  ils  pourraient  s'altérer  et  se  dé- 
truire. 

On  peut  faire  les  siphons  en  tuyaux  de  potief^ie  joints  ôVec 
du  ciment,  seulement  il  est  à  craindre  qU'il  n'y  ait  des  fis- 
sures dans  les  joints  par  suite  du  mouvement  des  terres  de 
la  chaussée  et  l'air  s'introduisant  par  la  moindre  fissure  du 
sipbou  empêcherait  son  jeu.  On  peut  faire  les  siphoiïs  en  fer 
blanc  ou  en  zinc  ;  ils  sera;ient  moins  solides ,  moins  durables 
que  les  tuyaux  de  fonte  ou  de  tôh  bitumée  mais  ausisi  moins 
cbers,  et  beaucoup,  plus  à  la  portée  des  agriculteurs.  Pour 
leur  assufer  une  durée  pins  grande  on  pourrait  le^  revêtit* 
en  dedans  et  en  dehors  d'une  couche  de  peinture. 

VI!. 

La  phipart  des  améliorations  agricoles  que  l'on  préconise 
ïeplus  exigent  une  maîn-d'oôuvrè  Cfmsidérable;  il  en  est 
aiiïjsi  pour  la  culture  des  plantes  sarclées,  le  maroagè,  la 
chaux,  le  drainage;  il  est  difficile  de  faire  ces  améliorations 
avec  l'émigration  des  campapes ,  l'augmentation  du  prix  de 
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la  main-d'œuvre,  le  peu  de  capitaux  de  la  plupart  des  pro- 
priétaires; la  création  de  prés  est  de  toutes  les  améliorations 
agricoles  considérables  celle  qui  exige  le  moins  de  main- 
d'œuvre  non  seulement  dans  le  présent  mais  dans  Tavenir, 
car  les  prés  une  fois  faits,  un  homme  suffit  à  Tentretien  d'un 
grand  nombre  d'hectares. 

Ensuite  presque  toutes  les  autres  améliorations  agricoles 
faites  par  un  propriétaire  qui  fera  valoir  par  lui-même  seront 
presqu'entièrement  perdues  pour  lui  le  jour  où  il  voudra  louer 
son  domaine;  l'expérience  nous  prouve  que  le  fermier  nou- 
veau lui  paiera  ses  champs  améliorés  à  peine  plus  cher  que 
l'ancien  fermier;  il  ne  retirera  peut-être  pas  un  pour  cent  de 
tout  l'argent  qu'il  aura  dépensé,  tandis  que  de  bon^;  prés 
créés  seront  loués  très  facilement  et  d'une  manière  perma- 
nente beaucoup  plus  cher  que  s'ils  étaient  restés  en  champs. 

Je  sais  que  beaucoup  de  gens  s'effrayent  des  non-valeurs 
qu'ils  craignent  d'éprouver  en  faisant  des  prés  parce  quils 
appelent  faire  un  pré  laisser  en  friche  un  champ  perdu  de 
mauvaises  herbes  et  qui  malgré  des  arrosements  n'aura  des 
récoltes  fauchables  et  abondantes  que  dans  un  grand  nombre 
d'années.  Pour  qui  sait  créer  un  pré  il  n'y  a  pas  de  non-va- 
leurs; il  faut  que  sur  une  terre  bien  préparée  par  des  labours 
et  bien  nivelée ,  ce  qui  est  facile  dans  le  Morvand  où  les 
charrues  sont  à  tourne  oreilles  et  les  coteaux  labourés  sans 
sillons,  on  sème  avec  autant  de  som  que  du  seigle  ou  du 
froment  des  graines  de  foin  recueillies  au  moment  de  la  fau- 
chaison  et  pendant  l'hiver  dans  les  fenils ,  et  des  graines  de 
trèfle  blanc  que  l'on  trouve  chez  tous  les  marchands  de  nos 
petites  villes.  Alors  le  pré  sera  formé  dans  l'année  même  et 
on  fauchera. à  pleine  faulx  l'année  suivante. 

Voyons  un  peu  les  avantages  d'une  meilleure  irrigation  des 
prés  existants  et  de  la  création  de  nombreux  prés  nouveaux. 
Prenons  le  canton  de  Quarré-les-Tombes  pour  exemple  : 

Il  contient  en  granités  et  grès  de  lias ,  c'est-à-dire  en  ter- 
rains à  sous-sol  imperméable  47,640  hect. 

La  surface  des  prairies  dans  ces  terrains 
est  actuellement  de  1,577  hect. 


Restent  en  bois,  champs,  pâtures,  etc.  16,063  hect 

(Voir  la  notice  sur  la  carte  agronomique  et  géologique  de  l'arrondisse- 
ment d'Avallon  par  M.  Belgrand;. 

Par  conséquent  il  n'y  a  pas  même  le  dixième  de  la  surface 
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en  prairies  dans  un  pays  qui,  grâce  à  deux  cours  d*eau  consi- 
dérables ,  la  Cure  et  le  Cousin ,  et  une  quantité  de  petits 
ruisseaux  et  de  sources,  pourrait  être,  si  on  voulait,  irrigué 
presqu'en  entier.  Mais  bornons-nous  à  une  supposition  bien 
modeste  et  qui  peut  se  réaliser  parfaitenaent  pour  peu  que  les 
propriétaires  soient  éclairés  sur  leurs  intérêts;  supposons  que 
deux  mille  hectares  soient  convertis  en  prés  irrigués,  savez 
vous  le  changement  que  cette  amélioration  apporterait  dans 
la  fortune  du  canton? 

Les  deux  mille  hectares  se  loueraient  facilement  cent  francs 
en  moyenne ,  ce  serait  deux  cent  mille  francs.  Il  faudrait,  me 
dira-t-on,  pour  connaître  le  bénéfice  net,  déduire  le  prix  de 
location  de  ces  deux  mille  hectares  en  champs  et  en  bois;  à 
30  fr.  l'hectare  en  moyenne,  ce  qui  serait  cher,  ce  serait 
60  mille  francs,  il  y  aurait  encore  140  mille  francs  de  béné- 
fice. Mais  doit-on  bien  ôter  ces  60  mille  francs?  Ces  deux  mille 
hectares  de  prés  nouveaux  donneraient  par  le  bétail  qu'ils 
nourriraient  des  engrais  considérables  qui  permettraient  d'a- 
voir des  récoltes  beaucoup  plus  abondantes  sur  les  terres 
restées  en  culture.  Le  prix  de  location  de  ces  terres  augmen- 
terait nécessairement  ;  supposons  que  six  mille  hectares  de 
champ  seulement  augmentent  de  dix  francs  en  moyenne  on 
retrouverait  les  60  mille  francs.  Ensuite  je  ne  compte  pas 
Tamélioration  de  beaucoup  de  prés  actuels  qui  avec  des  ré- 
servoirs et  des  siphons  recevraient  une  irrigation  beaucoup 
plus  complète  et  mieux  entendue  et  rapporteraient  peut-être 
un  quart  ou  un  tiers  de  plus.  Je  suis  donc  fondé  à  dire  que 
le  bénéfice  de  200  mille  francs  en  location  serait  net. 

Mais  le  bénéfice  brut,  réel,  serait  plus  êonsidérable.  Si  Ton 
se  reporte  à  une  dizaine  d'années,  il  y  avait,  dans  le  canton 
de  Quarré-les-Tombes,  sans  compter  les  bœufs  et  veaux,  deux 
mille  vaches  ;  en  créant  deux  mille  hectares  de  prés  irri- 
gués on  pourrait  très-facilement  nourrir  trois  mille  vaches  de 
plus,  une  et  demie  par  hectare;  chaque  vache,  en  comptant 
son  veau,  doit  rapporter  cent  francs  par  an  et  c'est  bien  peu, 
c'est-à-dire  trois  cent  mille  francs.  Trois  cent  mille  francs  de 
plus  de  revenu  chaque  année  dans  ce  petit  canton  1  Mais  ce 
serait  l'aisance  pour  tous,  le  bien-être,  le  bonheur  I  quelle 
mine  d'or  plus  précieuse  que  celles  qui  sont  répandues  en 
Californie  et  en  Australie  car  elle  se  renouvellerait  tous  les 
ans,  on  ne  la  diminuerait  pas  en  la  fouillant,  plus  ou  l'exploi- 
terait, plus  elle  serait  riche  ;  elle  s'accroîtrait  avec  les  années 
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Mon  cher  lecteur,  me  traiterez-vous  encore  de  Gascon  ?  Si 
vous  êtes  propriétaire  dans  le  Morvand,  propriétaire  dans 
d'autres  contrées  de  terrains  à  sous-sol  imperméable  comme 
la  Puisaye  par  exemple ,  mettez-vous  à  l'œuvre,  devenez  réso- 
lument pionnier  et  chercheur  d'or. 

Raudot, 

Ancieu  repré«en(ant  de  l'Yonne. 


ÉGLISE  DE  SAINTE-COLOMBE-EN-P(JlSAIE. 


Sous  le  règne  de  Léon  X,  ce  pape  des  artistes  et  des 
poètes,  la  pensée  chrétienne  s'était  altérée  dans  le  culte  du 
^énie  antique  et  des  beautés  de  Tart  payen ,  et  semblait  destinée 
à  s'ensevelir  sous  les  pompes  de  la  renaissance. 

Le  goût  de  l'antiquité  classique  dans  les  arts,  postérieur  à 
la  découverte  des  manuscrits  de  Vitruve,  est  contemporain 
du  reste,  de  l'époque  où  l'esprit  de  réforme  agitait  la  société 
catholique  à  la  voix  de  Luther  et  de  Calvin.  Deux  révolutions 
étaient  ainsi  imminentes  et  elles  avaient  entre  elles  tant 
d'affinités  et  de  corrélations  que  le  clergé,  profitant  habilement 
des  attaques  énergiques  dirigées  par  François  P"^  contre  de 
nouvelles  doctrines,  excita  une  puissante  réaction  religieuse 
qui  couvrit  le  sol  d'églises,  rivalisant  de  luxe  et  de  richesse 
d'ornementation  avec  les  monuments  de  la  renaissance.  Et 
comme  le  style  moderne,  emprunté  au  paganisme,  se  trouvait 
enveloppé  dans  la  même  réprobation  que  l'hérésie  elle-même, 
les  catholiques  ardents  s'attachaient  avec  passion  à  l'art 
chrétien  et  l'imposaient  à  leurs  architectes.  Mais  ceux-ci,  qui 
étaient  de  leur  siècle,  qui  avaient  subi  les  idées  du  jour  et  qui 
ne  pouvaient  les  répudier  complètement,  sans  compromettre 
leur  réputation  de  savoir  près  du  plus  grand  nombre  de 
seigneurs  laïcs  qui  n'épousaient  ni  les  craintes  ni  les  répulsions 
systématiques  du  clergé,  introduisaient  souvent  dans  leurs 
œuvres,  les  plus-  conformes  aux  traditions  du  style  ogival, 
des  motifs  de  décoration  empruntés  au  style  de  la  renaissance, 
comme  pour  prouver  surabondamment  que  l'homme  ne  peut 
se  soustraire  entièrement  aux  influences  du  milieu  dans  lequel 
il  passe  sa  vie.   C'est  ainsi  que,  de  nos  jours,  les  habiles 
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restitutions  de  Téglise  de  Montréal,  en  admettant  dans  la 
construction  des  cintres,  conformément  aux  règles  de  l'art 
moderne,  des  claveaux  tous  d'égale  dimension,  ne  sauraient 
tromper  l'œil  de  l'archéologue  qui  sait  que  le  moyen-âge 
ignorait  cette  symétrique  division  au  compas. 

Quoiqu'il  en  soit,  c'est  sous  l'influence  de  la  réaction 
religieuse  dont  nous  avons  signalé  les  tendances,  quel^icolas 
d'Anjou,  comte  de  Saint-Fargeau,  fit  construire  l'église  de 
Saint-Privé,  et  François  de  Bourbon,  son  gendre,  l'église  de 
Sainte-Colombe,  gracieux  spécimen  de  l'art  gothique  aux 
derniers  jours  de  son  existence. 

L'église  de  Sainte-Colombe  est  un  édifice  simple  et  correct, 
composé  d'une  seule  nef  à  laquelle  deux  chapelles  latérales, 
disposées  en  croisée,  donnent  la  forme  d'une  croix  latine  et 
d'un  clocher  dont  la  flèche  octogone  et  élancée  prête  à 
l'ensemble  un  aspect  monumental.  Malheureusement  cette 
flèche  a  été  détruite,  ces  années  dernières^  sans  nécessité 

I   apparente. 

'  Quant  à  la  façade  ouest,  œuvre  capitale  de  l'artiste,  elle 
rappelle,  dans  ses  détails,  les  diverses  influences  qui  pesaient 
sur  le  temps  de  sa  construction.  C'est  une  véritable  page 
d'histoire. 

L'art  y  ressaisit  Tare  ogival  dans  toute  sa  grâce  et  sa 
forme  la  plus  heureuse,  et  le  luxe  d'ornementation,  capable 
de  séduire  encore  les  yeux  en  l'absence  de  la  foi  qui,  à 
l'origine  de  l'art  gothique,  séduisait  le  cœur,  se  répand 
partout  avec  abondance.  Mais  la  pensée  de  l'artiste  ne  jaillit 
point,  d'un  seul  élan,  de  la  terre  au  ciel;  elle  a  besoin,  eo 
quelque  sorte,  de  points  de  repos,  et  chacun  de  ses  efforts  est 
marqué  sur  la  façade  de  l'édifice  par  un  cordon  fouillé  à  jour 
qui  la  divise  en  étages.  Il  y  a  plus  encore  d'originalité  dans 
les  nervures  qui  s'enroulent  en  spirale  sur  le  fût  des  colonnes 
du  portail  que  dans  les  cannelures  qui  marquent  d'un  sillon 
volubile,  au  xii«  siècle,  deux  colonnes  du  portail  de  l'église 
d'Avallon.  Le  tympan,  orné  de  moulures  symétriquement 
fleuronnées  et  de  deux  demi-cercles  plein  cintre,  est,  avec  la 
porte  à  panneaux  et  à  médaillons,  comme  une  date  apposée 
par  la  renaissance  au  front  de  l'édifice.  Les  guerres  civiles 
enfin  ont  fait  introduire  dans  la  façade  une  loge  en  encor- 
bellement pour  placer  un  guetteur  chargé  de  donner  l'alarme 
et  de  mettre  les  habitants  en  mesure  de  se  retirer  à  temps 
diins  la  ville  de  Ferreuse,  chef-Jieii  et  place  d'arabes  d'une 
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baronnie  importante  dont  Sainte-Colombe  faisait  partie  et  qui 
en  était  le  fief  le  plus  rapproché. 

Une  clef  de  voûte  du  chœur,  aux  armes  de  France,  achève 
de  dater  notre  petite  église,  car  c'est  en  <566  que  François 
de  Bourbon  a  épousé  Renée  d'Anjou,  en  4572  qu'il  a  succédé 
à  son  beau-père  comme  comte  de  Saint-Fargeau  et  baron  de 
Ferreuse,  et  en  1 575  qu'il  a  obtenu  l'érection  en  duché  de 
la  terre  de  Saint-Fargeau  et  pays  de  Puisaie. 

DÉY. 


INVENTAIRE  GÉNÉRAL 

DBfif  AKCHIVBS  HISTORIQUES  DE  l'yONNE, 

[suite]  (1). 

SÉRIE  E,  FÉODALITÉ  ET  ÉMIGRÉS. 


La  série  E  comprend  un  grand  nombre  de  fonds  formés  la  plupart 
de  papiers  recueillis  chez  les  émigrés.  Ces  collections  particulières 
sont  quelquefois  peu  importantes.  Toutefois  elles  ont  dû  prendre  place 
également  dans  l'inventaire.  Les  archives  féodales  concernant  les 
pays  du  département  de  TYonne  sont  conservées  en  grande  partie 
dans  les  dépôts  et  archives  de  l'Empire  et  de  la  Côte-d'Or. 

Fonds  d'Aguesseau. 

Chatellenie  de  Maligny. 
LIASSE  UNIQ.  Copies  d'aveux  et  dénombrements  de  Maligny  et 
dépendances^  savoir  :  Beine,  Poinchy,  La  Chapelle- 
Vaupel laine,  Lignoreilles  et  Villy,  rendus  au  roi^  cause 
de  la  châtellenie  de  Saint-Florentin,  par  les  seigneurs 
successifs  (1320-4626).  —  Charte  d'affranchissement  des 
habitants  de  Maligny,  par  Gilles  de  Maligny,  en  1344.  — 
Curieux  factum  par  le  seigneur  de  Maligny  contre  la 
comtesse  de  Tonnerre,  au  sujet  des  violences  que  ses 
olliciers  ont  commises  sur  les  habitants  de  Maligny 
(xiv*  siècle). 

Fonds  Angrand  d'Alleray  [émigré). 
LIASSE  UNIQ. 

sous-liasse  1-2  Comté  de  Aïailly,  comprenant  Mailly-Ia-Ville  et  le 
Château,  Merry- sur- Yonne.  —  Echangé  en  1772  par  le 
roi  pour  la  forêt  de  Senonches. 
Baux  des  revenus. 
3  Procédure  au  sujet  des  droits  d'usage  réclamés  par 
les  habitants  de  Pouilly  dans  les  bois  de  la  terre  de 
Fontenay-sous-Vézelay. 

Fonds  Beau  de  Champmoynat. 

LIASSE  UNIQ.    Hommage  de  la  terre  de  Champmoynat,  par  M.  Beau 
à  M™'  de  Courtenay  (4702-4777). 

Fonds  de  Beaujeu  {émigré), 
LIASSE  UNIQ. 

sous-liasse  1      Papiers  de  la  famille  de  Beaujeu  :  Actes  de  partages 
de  biens;  inventaires  après  décès;  contrat  de  mariage 
(1660  à  1794). 
2-3        Mezilles  et  Saint-Privé.  Terre  et  bois  de  la  Motte; 
biens  divers  (1635-4790). 

(1)  Voyez  les  Annuaires  de  184L7,  1848,  1849,  1860,  1852. 
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F'0»m  DE  PlEBR^-CliARLES  OS  BEI>LAI«GEil  {émigré), 

LIASSE  UNIQ.    Baux  de  biens  ruraux  à  Bouilly,  Chéu,  Rebourseaux, 
Saint-Florentin  (1776-an  II). 

Plans  généraux  parcellaires  des  terres  composant  la 
châtellenie  de  Maligny  ;  dressés  au  xviii*  siècle. 

Fonds  BernarD)  seigneur  de  Ghampigny. 

LIASSE  L  Titres  des  familles  Legoux  et  de  Bernard^  seigneurs 
successifs  de  Ghampigny,  contrats  de  mariage,  testa- 
ments, donations  (1465-17^^). 

Pièc^  4,  XVI*  siècle,  1465,  12  décembre.  Copie  du 
contrat  de  mariage  (reçu  Darras,  notaire  à  Sens)  «  de 
honorable,  et  sage  maistre  Jehan  Legoux,  notaire  et 
secrétaire  du  roi,  avec  Catherine  du  Croiset,  fille  de 
M®  Jacques  du  Croiset,  secrétaire  du  roi,  eslu  sur  le 
faict  des  aydes  en  l'élection  dé  Sens,  et  de  dame  Martine 
Petitpas.  H 

£t  à  la  suite  est  la  copie  du  contrat  de  mariage  de 
«  noble  et  saige  maistre  Estienne  Bernard,  licencié  en 
lois,  fils  aisné  de  noble  Jehan  Bernard,  ^cuyer,  seigneur 
de  la  Mothe-d'Arthane,  et  de  Johanne  de  Ballan,  sa 
femme,  avec  Anne  Legoux,  fille  de  M*  Jehan  Legoux  n. 
(7  novembre  4  jiSO) 

Pièce  By  XVI®  siècle,  4534,  3  juin.  Marché  de  façon 
d'une  tombe  de  marbre  noir  à  placer  dans  la-  chapelle 
^  Sainte-Croix  de  l'église  de  Ghampigny,  fait  par  Etienne 

Legaut,  marchand  tombier  à  Paris,  aux  frais  de  Jehan 
Bernard,  écuyer,  seigneur  de  CharopignyJ  valet  de 
chambre  du  Dauphin,  et  de  son  frère,  seigneur  de  Plé- 
manche. 

LIASSE  IL      Ghampigny-sur-Yonwe  et  Malvoisine  (Terres  dé), 
sous-liasse  i.    Acquisitions  et  donations  de  la  terre.  —  Transmission 
aux  seigneurs  successifs  (1M6  à  1692). 

Pièce  il,  XVI'  siècle^  1446, 27  avril.  Vente  de  la  terre  et 
seii^neurie  de  Ghampigny  par  noble  homme  Guillaume 
des  Barres,  écuyer,  seigneur  de  Chaumont-sur-Yonne,  et 
damoiselle  Catherine  de  Quincampois,  sa  femme,  à  hono- 
rable homme  maître  Jacques  du  Croiset,  notaire  et  secré- 
taire du  roi,  moyennant  300  écus  d'or. 

De  M,  du  Croiset  la  terre  passa  à  Jehan  Legoux,  secré"- 
taire  de  Louis  XI,  puis  à  M.  Bernard. 

2  Actes  de  foi  et  hommage»  aveux  et  dénombrements  de  la 
seigneurie,  faits  au  seigneur  de  Bray  (1S16  à  1756). 

3  Procédure  pour  justifier  q\ie  la  terre  de  Ghampigny  est 
de  la  coutume  de  Lorris.  —  Copie  de  la  coutume  de 
Lorris  délivrée  à  M.  de  Bernard  en  iS37. 

Arrêts  du  Parlement  (1564)  conflrmatifs  de  sentences 

du  prévôt  de  Ghampigny  portant  condamnation  à  mort 

(1485  à  1635). 

4       Baux  de  revenus.  —  Bail  d'une  terre  à  Ghampigny  au 

climat  da  la  Pierre  qvi  tourne  (1543). 

î^-j6  :      Pièces  coiicemant  les  bois  et  terres  du  Repoux,  arrêts, 
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transactions  relatifs  aux  bois  entre  les  seigneurs  et  les 
habitants  (4389  à  1635). 
LIASSE  III.      La  Chapelle-feu-Payen. 

sous-liasse  i    Acquisitions,  donations  par  les  seigneurs  successifs 
(1470  à  1623;. 

Pièce  Aj  xv®  siècle.  1470,  2  décembre.  Lettres  de 
Louis  XI  signées  de  sa  propre  main,  contenant  donation 
de  la  terre  de  La  Chapelle,  à  M'  Jehan  Leclerc,  son  féal 
notaire  et  secrétaire.  Laquelle  terre  avait  été  confisquée 
sur.  les  frères  Claude  et  Guillaume  de  Blaisy  u  qui  se 
tiennent  notoirement  ou  party  et  service  de  Charles  de 
Bourgoigne,  nostre  rebelle  et  désobéissant  subject  w 

En  1475,  la  tt^rre  de  La  Chapelle  passa  à  M«  Jehan  Le- 
goux,  secrétaire  du  roi.  En  1527,  elle  fut  acquise  par 
moitié  par  M*  Claude  Frolo,  procureur  au  Ghâtelet,  de 
damoiselle  Antoinette  des  Friches.  En  1679,  elle  fut 
échangée  par  M*  Fr.  d'Espinay,  seigneur  de  Saint-Luc, 
avec  M™*  veuve  Jehan  Dola,  bourgeois  de  Paris.  —  Elle 
relevait  alors  en  flef  du  prieur  de  Notre-Dame-du- 
Charnier  les  Sens. 
2  Bail  général  des  revenus.  —  Bail  des  moulins  en  1521 
(1521  à  1617). 


LIASSE  I 
sous-liasse  1 


Fonds  MM.    Bertier  de  Sauvigny  (émiffrés) ,  héritiers 
de  M.  Bertier, intendant  à  Paris, 


2à6 


Titres  généraux  :  Inventaire  des  titres  et  papiers  des 
héritiers  Bertier  trouvés  dans  la  maison  de  Lisle-sous- 
Montréal  (4792). 

Biens  à  Arnay,  Athie,  Bierry,  Bressy,  commune  de 
Saint-André,  Chassigny  (1761  à  1792). 

CiVRY  (Terre  de),  provenant  du  chapitre  de  Montréal. 
Copie  et  extraits  des  baux  de  1533  à  1536.  — Plan  géné- 
ral parcellaire  dressé  vers  1780  (à  la  section  des  plans). 

CouTARNOULT  (Terre  de) ,  contrat  d'acquisition  de  la 
terre  par  M"«  de  Nassau,  de  l'abbaye  Saint-Germain 
d'Auxerre,  le  25  juin  1741 . 

Biens  à  Estroches,  Etaules-le  Haut,  Hauteroche  (1602 
à  1785). 

CussY-LES-FoRGES  et  Presles  (Terres  de), 
sous-liasse  1    Inventaire  général  des  titres  dressé  vers  la  fin  du 
xvni®  siècle  et  relatant  des  pièces  du  xiii»  siècle,  in-f*, 
150  feuilles,  incomplet  à  la  fin. 

On  trouve  dans  ce  registre  la  liste  des  seigneurs  de 
Presles  depuis  la  fin  du  xiu'  siècle.  On  y  lit  ce  passage  : 

w  Les  habitants  de  Presles  et  du  Pont  de  Cussy-les- 
Forges  et  autres  sont  tenus  de  guet  et  garde,  de  Tentre- 
tien  et  emparement  des  ponts,  curement  des  fossés  et 
dépendances  du  château  de  Presles  qui  vient  d'être 
réparé  à  neuf.  C'est  une  ancienne  baronnie  qui  donne 
entrée  aux  Etats  de  la  province  de  Bourgogne.  > 
2  Décret  de  la  terre  de  Presles  en  1750,  contenant  le 
détail  des  terres  et  d'-oits  qui  en  dépendaient.  Cette  terre 
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9  à  11 
LIASSE  II 
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,3à5 

LIASSE  III 

sous-liasse  1 
3 


LUSSE  ÏV 
sous-liasse  i 


2 


3à8 


appartenait  alors  à  M"»«  Boisset  d'Arville,  épouse  de 
M.  d'Albert,  chef  d'escadre.  Cette  dame  la  vendit  en  1764 
à  M.  Bertier,  moyennant  260  mille  livres. 

Acquisitions,  éclianges  d'héritages,  moulins,  terres  et 
bois.  —  Plans.  Baux  de  métairies  (1751  à  1792). 

LiSLE-sous-MoNTRÉAL  (Terre  de),  appartenant  à  la 
famille  de  Mailly  aux  xvii*  et  xviii'  siècles. 

Baux  généraux  des  revenus,  procès-verbaux  d'estima- 
tion des  biens  en  1709  et  en  1759. 

Droits  de  cens  :  Cahiers  énonciatifs  des  censitaires. 
Accord  passé  avec  M"®  de  Nassau,  en  1738,  au  sujet  des 
droits  de  cens.  —  Contrats  particuliers. 

Terrier-censier  de  la  seigneurie  de  Lisle,  Sainte- 
Colombe,  Provency,  Coutarnoult,  Lucy-le  Bois,  Tormen- 
cy,  en  date  de  1484  ;  in-4"  302  fo».  Rédigé  par  ordre  de 
MB''  Anthoine  de  Chalon,  évêque  d  Autun,  et  son  frère, 
seigneur  de  Lisle  (14 .4  à  1738). 

Aveux  et  dénombrements  des  fiefs  de  Candras(1352), 
de  Vezon  (1503),  des  Auchemens  (1580),  de  Genouilly 
(1581),  de  Salins  (1600). 

Droits  de  tierce  sur  les  terres  de  l'ancienne  lorèt 
d'Hervaux  défrichée.  Sentences  et  procédures  contre  les 
habitants  de  Lisle  (1505  à  1763). 

Bois  de  Boulay  et  terres  à  Tormency  :  Procès-verbaux 
d'arpentage  et  cession  à  titre  de  cens  par  Louis  de  Saint- 
Maure,  seigneur  de  Lisle,  à  Jehan  Bataille,  dit  de  Pancy, 
écuyer,  en  1537. 

Magny  et  EsTRÉE  (Terre  de).  Acquisitions  et  échanges; 
baux  généraux.  Plans  généraux  et  parcellaires  (1^6  à 
1788). 

Pièce  A,  xv«  siècle,  1486,  22  mai.  Vente  de  la  terre 
d'Estrée  et  Magny  par  nobles  Jehan  et  Anthoine  de  Colon 
frères,  à  noble  et  puissant  seigneur  Messire  Jehan  de 
Ferrières,  chevalier,  seigneur  de  Prfesle  et  de  Chample- 
vays,  et  dame  iMarie  de  Damas,  sa  femme. 

Massangis  et  Tormanct.  Acquisition  du  moulin  de 
Massangis  et  du  four  banal  de  Tormency,  en  1748.  — 
Plan  général  parcellaire  de  la  seigneurie,  dressé  vers 
1780. 

Melusien,  Pontaubert,  Provenct,  Sainte-Magnance, 
Sauvigny-le-Bois,  Villeuve-les-Presle,  Villiers-No- 
NAiNS.  Acquisitions,  baux  d'héritages,  plans  (1715  à 
1789). 


Fonds  Billetou  de  Bounon,  prêtrej  vicaire  d'Irancy^ 

seigneur  de  Bounon, 


LIASSE  UNIQ.  Baux  de  la  terre  et  métairie  de  Bounon,sur-Merry-Sec, 
au  profit  de  M"'  d'Arbonne,  en  1767,  et  de  M.  de  Bounon 
en  1775. 
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Fonds  Boucher,  comte  de  Flocsky. 

LIASSE  ï  La  Chapelle- Vieille-Forêt  (Terre  de), 
sous-liasse  i  Accords  sur  les  contestations  élevées  entre  les 
seigneurs  et  les  habitants,  au  sujet  du  pâtis  des  Orge- 
vaux  (1500  à  i679). 
3  à  3  Titres  établissant  la  redevance  du  droit  de  feuage  due 
par  les  habitants  de  La  Chapelle  pour  jouissance  des  bois. 
—  Acquisitions  des  bois  des  Baudottes  finr  MM.  de 
Boucher  (1535  à  1770). 

4  Procès-verbaux  relatifs  au  redressement  du  lit  de 
TArmançon  au  travers  des  usages  de  La  Cliapelle, 
séditions  causées  par  ce  projet  en  1671  (1671  à  1672). 

5  Mémoires  et  procédures  au  sujet  de  la  propriété  des 
pâtis  d'Orgevaux  et  des  bois  et  usages  communaux 
(1793  à  Tan  V). 

LIASSE  ïï  Vezin.nes  (Terre  de).  Acte  de  foi  et  d'hommage  au 
comte  de  Tonnerre  par  M.  Nicolas  Bazard,  conseiller  du 
roi  il710). 

Baux  généraux.  Accord  entre  messire  Guillaume  Laing, 
écuyer,  S'  de  Vezinnes,  et  les  habitants,  au  sujet  des 
droits  seigneuriaux  (1513).  Les  habitants  comparaissent 
nominativement  dans  cet  acte  au  nombre  de  90. 

Fonds  Bourcier,  procureur  du  roi  des  eaux  et  forêts  à  Se$is  (émigré), 

LIASSE  UNÏQ.     CoMPicNY,  Sergines  et  Malay-le-Vicomte.  Acquisition 

et  baux  d'héritages  (1615  à  1788). 

Fonds  Bourdeaux,  homme  de  loi  à  Àuxerre. 

LIASSE  UNIQ.  Auxerre,  Coclanges-lés- Vineuses.  Titres  et  baux  à 
rentes  foncières  (1723  à  1789). 

Fonds  Bouvisr  GRARiES^OctAVË,  a  ^ns  {émigré), 

LIASSE  UNIQ.     Sens,  fief  d'Autun. 

Titres  et  baux  d'une  maison,  rue  des  Jamars(1674  à 
1773). 

Fonds  he  Ciiahont. 

LIASSE  UNIQ*  Tonnerre.  Procédure  relative  à  l'inondation  d'un  jar- 
din causi^e  par  Venu  du  ruisseau  du  biez  du  moulin  de 
cette  ville  (1786  à  1788). 

Fonds  ve  Crampcourt  (André  m),  seigneur  de  Test-'Miton  {condamné 

à  morC)é 

LIASSE  UNIQ.  Test-Milon,  actes  d'acquisition  de  divers  héritages 
(1784  à  1787). 

FidNDS^  conte  DE  €ffASTEUux,  seignefétf  dUdU  Hék  (émigré). 

LIASSE  I 

sous-liasse  1  Quelques  pièces  concernant  la  famille  de  Chastellux 
(1509  à  1788). 

Pièce  Âj  1508,  51  juillet  (kvi«  sièeKè).  Compte  de 
sommes  prêtées  à  M"*  Philippe  de  Cbsfstëllux  et  à  Jehan 
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de  ChasteUux  son  père,  par  M"  Lucas,  seigneur  de 
Vesigneux. 

Pièce  By  1605,  il  nov.  (xvfi*  siècle).  Testament  de 
dame  Marguerite  d'Amboise,  comtesse  de  Chasteilux, 
morte  la  mêa^e  année  et  inhumée  dans  fabbaye  de  Cri- 
senon.  Elle  y  mentionne  ses  six  fils  et  ses  sept  iiiles, 
dont  l'une,  Angélique,  est  abl)esse  de  Crisenon,  et  cinq 
autres  sont  destfnées  à  entrer  également  en  religion. 

pièce  Cf  1780, 17  oel.  Procuraiion  donnée  par  M.  le 
comte  de  Chastellux  au  S'  Douliay,  son  régisseur,  «  pour 
tt  affranchir  des  droits  de  main -morte  ou  de  servitude 
«  personnelle  les  personnes  ou  les  biens  de  son  comté 
H  qui  y  sont  assujettis  de  tout  temps,  n 

3  Quittances  de  salaires  du  recteur  d'école  de  Chastel- 
lux,  institué  par  M.  de  Ghastellux  pour  Téducation  des 
pauvres  de  la  paroisse,  et  certificat  dé^  officiers  munici- 
paux dudit  lieu  constatant  les  aumônes  eh  grains  faites 
annuellement  par  M.  de  Ghastellux  (1792). 

3  Registre  contenant  le  compte  des  bestiaux  placés  à 
cheptel  par  madame  de  Chasiellux,  de  1375  à  1582. 

4  Droit  de  gruerie  dans  le  comté  de  Ghastellux.  Registre 
constatant  Texercice  (1483).  —  Arrêt  du  Parlement  en 
confirmation  (1624).    . 

LIASSE  II  enquêtes  sur  procès  criminels  et  civils  par  le  bailli  de 
la  seigneurie  de  Ghastellux  aux  côtés  de  Nivernois  et  de 
Bourgogne,  et  extraits  d'assises  ou  de  jours  tenus  à 
jiarigny,  Quarré  et  autres  lieux  (1485  à  1692). 

Pièce  4,  1601,  8  février  (xvii'  siècle).  Information 
contrôle  capitaine  de  Ghastellux  nommé  La  Verdure,  qui 
a  enlevé  la  femme  d'un  voyageur  passant  sur  ie  poot  de 
Ghastellux. 

L.  III  à  IV  Registres  de  la  justice  de  Ghastellux,  Marlgny-la- Ville 
et  l'Eglise,  Borges  (1368  à  1726). 

Ges  registres  sont  intitulés  :  «tours  tenus  à  Ghastellux 
pour  madame  dudit  lieu,  par  Jehan  Palphin,  prévost  de 
Ghaslelux,  ou  par  le  bailli,  présens  plusieurs  personnes 
(1369),  —  ou  pour  noble  etpuissaot  seigneur  Guillaume 
de  PeaulVQir,  seigneur  deChastellus  (i39Zi). 

Les  sentences  sont  énoncées  sommairement,  surtout 
au  xive  siècle. 

On  remarque  en  tète  des  assises  de  l'an  1520  la  men- 
tion de  la  publication  de  l'éclit  du  roi  cpntepant  c|éfcns^e 
de  blasphémer  ;  puis  les  défenses  de  par  M'"^  de  Cbas- 
tellux  de  chasser  sur  ses  terres,  ni  de  porter  arbalètes, 
hachettes,  ni  autres  bâtons  invasifs. 

On  y  prescrit  aussi  d'ouvcir  des  chemins  là  où  il  ap- 
partiendra et  de  réparer  les  eschalliers,  k  pei^^ç»  de 
65  sous  c^'ameade, 

Au  xvi*^  siècle,  on  tenait  q,uelqiiofois.  les  jours  sous  un 
^QS  chêne,  au  bord  des  chei^ins  ou  d^ns  la  grande  salle 
du  château  de  Cha&tjellux, 

hfi  registre,  de  X53d  eA  s^ni^^êes  su|;vaqtes  contient  une 
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UASSE  VII 


relation  des  fêtes  du  mariage  de  Hf  Loys  de  Chastellux 
avec  M^'*  Jehanne  de  la  Roère,  en  1540. 
LIASSE  V        Registre  de  la  justice  de  Montceau-Ie-Comte,   pour 
M-*  la  duchesse  de  Nevers  (1520  à  1521). 

Registre  delagruericd'Island,  LeMeix,  Montmardelin, 
Saint-Martin-des-Ghamps  (15*22  à  1523). 
LIASSE  VI      Minutes  d'Aillon.  Guérin  et  Dupont,  notaires  à  Chas- 
tellux (4528  à  4704). 

Documents  intéressants  pour  l'histoire  des  seigneurs 
de  Chastellux.  On  y  remarque  des  actes  de  rétrocession 
d'héritages  à  titre  de  main-morte,  faits  par  le  comte  de 
Chastellux,  aux  parents  des  morts;  des  marchés  de  tra- 
vaux à  faire  au  château  de  Chastellux  et  aux  églises  de 
Saint-André,  Saint-Germain-des-Cham'ps,  Chastellux,  etc. 

Minutes  et  protocoles  de  Verboys,   Gaultot,  Jossier 
et  autres,  notaires  à  Saint-Germain-des-Champs  (1527 
à  4618). 
LIASSE  YIII        Protocoles  de  Baron  et  de  Bourdillat,  notaires  à  Mari- 

gny  (1508  à  4585). 
LIASSE  IX       Chastellux  (Terre  de).  —Terrier  de  4544,  reçu  Soli- 
veau, notaire.  Extrait  du  même  terrier  contenant  la  dé- 
claration des  droits  seigneuriaux  reconnus  par  les  habi- 
tants de  Chastellux.  Fragment  d'aveu  et  dénombrement 
des  terres  dépendant  de  labaronnie,  qui  relèvent  du  duc 
de  Nevers,  à  cause  de  Montceau-le-Comte  (xvii*  siècle). 
—  Reprise  de  fief  par  la  dame  de  Migé,  à  cause  du  châ- 
teau de  Bazarne  (1444,  20  octobre).  —  Copie  d'une  or- 
donnance du  grand  maître  des  mines  de  France  portant 
concession  d'une  mine  de  plomb  découverte  dans  la 
terre  de  Chastellux  (4734). 
sous-liasse  2       Acquisitions,  baux  de  moulins  et  biens  ruraux  (1533 
à  1791). 
LIASSE  X 
s.-liass.  1  et  2    Héritages  et  droits  divers  à  Avallon  ,  bail  des  tierces 
de  la  vicomte  Grand-lsland,  Levault,  Marigny-l'Eglise 
(terre  de),  Menemois,  terre  (4580),  Usy  et  Saint-Germain- 
des-Champs. 
3        Quarbé-Les-Tohbes  (Terre  de). 

Extraits  d'aveux  et  dénombrements  faits  à  damoiselle 
Simone  de  Chastellux  (4333).  —  Procédures  au  sujet  des 
dîmes,  au  xvi^  siècle. 

Baux  du  domaine  et  des  étangs  (4786). 

Fonds  de  Chateauvieux  à  Fontaine-Madame,  commune  de  Chevannes. 

LIASSE  UNIQ.    Bail  du  domaine  de  VaiUuisant   (4787).    Créances 
diverses. 

Fonds  de  Cluqny,  seigneur  de  Nuits-sous -Ravières  {émigré). 
LIASSE  I 
suos-liasse  1       Mémoires  et  titres  relatifs  à  la  noblesse  et  à  la  famille 

deClugny  (1390  à  4722). 

Pièce  A,  XVI*  siècle.  Registre  sur  papier  intitulé  la 
généalogie  de  messieurs  de  Clugny. 
Le  narrateur  commence  ainsi  :  »  Et  pour  commancer 
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LIASSE  II 
sous- liasse! 


â 


LIASSE  III 


LIASSE  IV 


je  treuveque  messeigneurs  de  Glugny  sont  esté  et  tous- 
jours  et  de  sy  long  temps  qui  n'est  ménioire  du  com- 
inancement  tenus  et  réputés  gentilzhommes  et  gens 
d'onneur.  Desqueulx  et  la  plus  part  d'iceulx  h^iit  tous- 
jours  servi  les  rois,  ducz  etaultres  grans  princes  en 
pleusleurs  et  divers  estas,  léalement  et  vertueusement,  n 

Les  documents  relatifs  à  Torigine  de  la  famille  de 
Glugny  remontent  à  l'an  1083.  —  On  voit  que  la  famille 
était  originaire  d'Autun. 

Pièce  B,  xviii*  siècle,  1722,  29  juillet.  Procès-verbal 
et  plan  des  armoiries  de  la  maison  de  Glugny,  qui  sont 
dans  la  maison  du  Marchant  à  Autun. 

Ges  armoiries  sont  d'azur  à  deux  clefs  d^or  posées  en 
palj  les  anneaux  entrelacés,  pommelés  en  losange. 

Contrats  de  mariages,  testaments  des  membres  de  la 
famille  de  Glugny;  traités  avec  diverses  familles  (4372 
à  1789). 

Plusieurs  des  Glugny  sont  devenus  seigneurs  ou  o£Q- 
ciers  de  justice  dans  TAvailonnais. 

Provisions  d* offices  de  judicature  et  de  finance  au 
profit  des  membres  de  la  famille  de  Glugny,  à  Autun,  à 
Dijon  et  à  Avallon  (iU8  à  4767). 

Papiers  et  renseignements  divers  sur  la  famille  de 
Glugny.  Procurations,  constitutions  de  rentes  ;  accords 
(4362  à  1760). 

Fondations  pieuses  dans  les  églises  d'Autun,  Avallon, 
Gouches  et  Dijon.  Legs  et  fondations  faits  par  madame 
Gauthier,  veuve  de  Glugny,  en  1675. 

Pièce  Ay  XV®  siècle,  juillet  4414.  Lettres  de  Jehan,  duc 
de  Bourgogne,  portant  amortissement  de  la  fondation 
d'une  chapelle  dans  l'église  d'Autun,  par  feu  Jehan  de 
Glugny,  son  conseiller,  moyennant  50  livres  de  rente. 

Procédure  suivie  de  transaction,  lors  de  l'assassinat 
commis  le  29  juillet  1717,  à  Dijon,  sur  la  personne  de 
M.  Pourcher,  maître  des  comptes,  par  MM.  de  Glugny  et 
deVarenne(1717etl718). 

Papiers  des  familles  alliées  à  celle  de  Clugny.  Gon- 
trats  de  mariage,  testaments,  inventaires  après  décès  ; 
correspondance. 

Famille  de  Ghenu,  seigneur  de  Nuits  (4568  à  1677). 

Famille  Lefoul,  seigneur  de  Santigny  (1634  à  4713). 

Famille  de  Gissey,  sieur  de  la  Pothière(1610  à  1703). 

Familles  Rémond  et  Siredey  de  Ghâtillon-sur-Seine 

(1608  à  1724). 

Pièce  il,  xvi*  siècle,  30  juin  1568.  Brevet  de  chevalier 

de  l'ordre  de  Saint-Michel  adressé  par  Gharles  IX  à 

messire  Glande  de  Ghenu. 

Registres  divers,  savoir  : 

\P  Inventaire  des  titres  et  papiers  de  la  maison  de 
Glugny,  relatant  surtout  les  pièces  de  famille,  rédigé  en 
1756;  1  vol.  petit  in-r,  pap. 
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9p  Autre  inventaire  des  titres  semblable  au  précédent, 
mais  incomplet  (xyhi*  siècle). 

S^'GInq  livres  de  rentes  et  registre  de  recettes  et  dé- 
penses de  M.  de  Clugoy  (1726  à  1746). 

LÏASSE  V        Noits-sous-Ravières  (Terre  de), 
sous-liasse  1        Inventaire  détaillé  des  titres  de  la  seigtieurie,  rédigé 
au  milieu  du  xviii*  siècle.  1  vol.  petit  in-T  pap. 

Ce  document  renferme  beaucoup  de  pièces  sur  la 
seigneurie,  qui  remontent  à  Pan  14(>4. 

â  Acquisitions  et  autres  actes  relatifs  à  la  transmission 
de  la  Seigneurie  aux  propriétaiY*es  successifs  (1438  à 
1764). 

Les  seigneurs  qui  ont  possédé  Nuits  sont  M.  de 
Bousseval,  en  \!\3i;  M.  de  Chenu,  en  1454;  et  M.  de 
Clugny,  en  1687. 
3  Reprises  de  fief,  aveux  et  dénombrements  rendus  au 
duc  de  Bourgogne,  puis  au  roi,  en  sa  chambre  des 
comptes  de  Dijon  (4504  à  1767). 

Outre  le  manoir  principal  il  y  avait  à  Nuits  le  meix  de 
Bourgogne,  dont  Jehan  le  Rousselot,  écuyer,  fit  hommage 
au  roi,  le  19  novembre  1491. 

Pièce  Aj  XVIII»  siècle,  1767,  5  août.  Aveu  et  dénom- 
brement fait  au  roi  de  la  terre  de  Nuits.  On  y  lit  cette 
descrtption  du  château  ï  «  Le  château  et  maison  forte, 
situé  hors  des  murs  de  Nuis,  sur  le  bord  de  l'Armançon, 
construit  par  les  seigneurs  duditl^uls,  du  nom  de  Chenu, 
consistant  en  basse-cour,  tlônjon,  ctive  entourée  d'un 
fossé  à  fond  de  cuve  revêtu,  pont,  corps-de-garde, 
tours,  tourelles,  créneaux,  prisons,  un  grand  corps  de 
logis  accompagné  de  deux  pàvillons,couverts  d'ardoise, 
etc..  Jardins,  terrasses,  vergers,  garennes,  canaux,  n 

»  Auquel  château  et  maison  forte  les  habitans  dudit 
Ntiis  et  Saint-Marc  sont  retrayans  en  cas  de  besoin,  et  à 
ce  moyen  tenus  aux  curements  des  foSsés  et  réparations 
des  menus  emparômens.  » 

4  et  5       Droits  seigneuriaux.  Cens.  Exercice  de  la  justice. 
Etats  de  biens  (1451  à  1764). 

Pièce  A,  kv«  siècle,  1451,  mars  (1452).  Acte  d'affran- 
chissement donné  par  Philippe- le-Bon,  duc  de  Bour- 
gogne, aux  habitants  de  Nuys-lez-Ravières. 

«  En  considération  de  ce  que  par  le  fait  et  occasion 
de  la  guerre  ont  perdu  la  plus  grant  partie  de  leurs 
biens;  et  qui  plus  est  en  cette  présente  année  ont  racheté 
le  feu  de  nos  ennemis  qui  autrement  vouloient  bouter  le 
feu  en  ladite  ville  de  Nuiz  et  icelle  destruire  du  tout.  Et 
aussi  pour  ce  que  toutes  gens  d'armes  passans  par  le 
p^ifs,  et  autres  gens  de  garnisons  estans  près  dudit  Nuit, 
les  rompent,  destrùîsent  et  mectent  à  povreté,  sont  en 
'  aventure  d'estre  du  tout  désers,  mis  à  povreté  et  lessier 
ladite  ville  inhabitable,  en  laquelle  nous  avons  four,  molin, 
beau  labouraige,  le  séjour  de  noz  chiens,  etc.  Pourquoi 
les  recevons  en  nostre  aveu  de  franche  bourgoisie  de 
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teHe  éondiëon  oofinme  sont  nôz  Iwuri^is  dé  la  ville  de 

Mai^eol  pHs  de  ladite  ville  d«  Nuiz.  n 
LIASSE  Vi      Nuits  (Terre  de).  [Suite.] 
s.-l.  1  et  â      Gensferè.  Déclàrââons  C6i^9itaire9.  —  Procédures  re- 

iotiveà  aux  tierces.  Délimftation  -de  la  terre,  bornages 

(^^80  du  x\m^  sièele). 

3  Aeqofsitions,  échangea,  accotas  di^^à 'entre  les  sei- 
gneurs et  dés  particuliers  (i469^  17^>. 

i  à  6  Pièces  concernant  &  liannalité  dû  foui*  et  le  droit  de 
pèche  dans  TArmançon.  Rente  éèe  à  :1a  cohimanderie  de 
^aintMMai'e«ar!les'itiOQ)Hi&,  boië  (tiWè'k  1769). 

Pièce  A^  xvii*  siècle,  1199.  «  Pëti'iiSj'dottiinus  deRave- 
riis^  dat  Iralriiïus  Tempfi^  etc.,  et  viàm  per  pontem 
Ubere  eubdo  et  redeuhdo  taœ  Ipsis  ic^am  hominibus 
eorum  ;  et  piècatùra^  absque  veiidft^eper  aquam  quœ 
aiipelIaturËrmondelis...  » 

.  Pièce  B,  xvu*  siècle,  HW2,  avnt,  fiiercredi  après 
Fd(£^es.  Obartè  d'Ancb'é,  chevalier,  Beî^neur  de  Rouge- 
mont  et  de  Rochefort,  par  laquelle  il  tonde  son  anniver- 
saire dans  l'àtHOàye  NcHre-Ddme  dé'Fohtenay  et  y  donne 
son  niottlin  situé  jhSèb  de  Cry,  etB^anctiard,  son  homme 
de  Crye;  et  une  vigne  i^R6ufi;era0nt,1&«ù  dit  les  Tanne- 
ries. 
LIASSE  VII       miftsiAV  (Tm^  de). 

sous-liasse i        Inventaire  détaillé  des  titres  depuis  l'an  iS6Siy  écrit 
ail  xviil*  siècle. 
4'et5       Actes  d'àcquisiliolns  et  d'échâhges  dé  jà  terre,  aveux 
etdérioïnbremehts.fôi  et  htoffiaSte  âfiix  seigneurs  d'Arc- 
<èû-Ba'fi;olVfii2idà47M). 

Les  sei^^i^  stNrciess^à  sont  les  ^fre^  de  Champi- 
gnoles  (1368),  d'Angoulevant  (140^),  "de  'Ëlondefontaine 
(1S14),  Dm  Val  (1609)  ;  Calamard  (1665). 
4  et  5       «àiii  géftéradx  dé's  revëhffà  èl  âr^éîitâlÈe1;'ët  Ventes  de 
,.,  ^,   ,,,,  co|upes,f|^fe^9,(t#9ài.794). 
LIASSE  VïU      RiA^^^AY  (Tefç^de)). .[§ujte.j      .    > 
s.-l.  làS       Keconniaiissânces  de  droits  de  cens,  lots  et  ventes, 
^fts  <ie  iierces  et  de  tailles  sur  les  héritages  (1451  à 
1764). 

(Pièoe  A^  XVII*  fcîèole,  2  janvfef  1^(51^.  Re8gl^tre  'hir4»^, 
coivtetiieit  l'^stlmotîon  et  l^tiséietté  des  tailles  à  mettre 
sur  lès 'hérltageis  des-hàbltaints'de  PrÈFSÎuV  et  Massuot,  à 
la  requête  dé  Jl(eq(ies  Durai, ^nillXorbine  ordinaire  de 
la  ôhvnqflâ^e  iJii>foi,  sèigifeirr't^e  PrasDây. 

4  Baux  des ^oalins  et  dépehd^iteei  (1015  à  1763). 

'5  ,     Protoèole  «des  minutes  de  Giràrdot»  nmaire  à  Praslay 

<4ô95  à  1^. 

firerib  0A  dfvérs  liettX4 
Uà&SE  IX 
86«w«lftasie  i       iGsT  mMÀliiiAY.  Aè(|iilsiUon  d'héritôfces  ;  baux  du  fief 

de.fttarnay  0163$  <à  :i7«â). 

5  .  EtkoiJEBtE-i^Aé(T0iTed(È^.'Ac4utisitf<è^  d'une  partie  de 
ialerrelàÉ  1608.  -^Droits  ^ëigfacrartàux,  reprises  de  fief 
(t«06  à  ie97); 
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3  FuLVY  et  MAREua.  Partage  de  la  seigneurie  entre 
Claude  el  Edme  Le  Garennler  (17  octobre  1522).  Acte 
duquel  il  résulte  que  la  terre  de  Fulv.y  relève  de  celle 
de  ChassigneJles  (1540)  (1522  à  16i6). 

4  MfiNESSERRB.  Vente  par  Paul  de  Glugny  à  Claude  de 
Glugny,  du  droit  de  prendre  du  bois  dans  ses  forêts 
(1K09). -.Décret  de  la  terre  de  Menesserre  (1509  à  1642). 

5  Raviêres.  Vente  du  cinquième  de  la  seigneurie  par 
MM.  de  Chenu,  de  Maurice  et  autres,  à  M.  le  marquis  de 
Crusy  (1042). 

6  Sainte-Colohbe-en-Châtillonais.  Baux  du  moulin  de 
Roche  (1496). 

7  Villibrs-les-Hauts  (seigneurie).  Acquisitions  par  les 
seigneurs  successifs.  —  Actes  de  foi  et  hommage  au 
comte  de  Noyers  (1480  à  1752) 

8  Annay-la-Côte,  droit  d'usage  dans  les  bois  au  seigneur 
de  Tharot  (1364).  —  Avallon^  maison  (1607).  —  Guillon 
et  Courterolles  (1580).  —  Levault  (1659).  —  Terres  de 
MoNTHOLON  et  Raigny  et  maison  à  Autun,  décrétées  sur 
M.  Louis  de  Glugny  en  1546.  —  Sauvigny-le-Bedreal, 
rente  sur  le  moulin  (1486).  —  Stigny,  vigne  (1740),  — 
Vassy,  vignes  (1599). 

Fonds  de  Coignet-de-la-Tuilerie  de  Courson. 

LIASSE  UNIQ.  Aveux  et  dé  lombrements  de  la  terre,  baronnie  et 
comté  de  Courson  et  dépendances,  rendus  à  la  chambre 

des  comptes  de  Dijon,  par  les  seigneurs  successifs, 
MM.  de  Chazeray  (1570),  Coignet  de  la  Tbuillerie  (1661 
à  1687).  —  Etat  d'estimation  des  biens  du  comté 
en  1750. 

Fonds  Comeau  de  Créance,  seigneur  de  Vincelles. 

LIASSE  UNIQ.  ProcèS'Verbatuxi  de  délimitcUion  de  la  terre  de  Vin- 
celles d'avec  celle  de  Coulanges  (1652  à  1743). 

Fonds  Contaut,  seigneur  de  Coulanges-les-  Vineuses, 

LIASSE  UNIQ.  Lettres  de  sauve-garde  de  par  le  roi  pour  M.  de  Lireu, 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  seigneur  de  Coulanges 
(1405).  —  Etat  des  biens  composant  la  terre  de  Coulanges 
et  de  Val-de-Vlercy  au  xvii*  siècle. 

Pièce  A  y  xvïi®  siècle  :  1676,  21  mai.  Procès- verbal 
dressé  par  M.  Lemuet,  conseiller  au  bailliage  d'Auxerre, 
exerçant  la  justice  pour  le  fait  des  aides,  et  constatant 
Tincendie  qui  a  détruit  plus  de  cent  soixante-dix  maisons 
à  Coulanges,  au  moi|  de  mai  1676  11  est  dit  dans  cet 
acte  que  u  les  maisons  qui  ont  esté  brusiez  composent 
les  trois  quars  dudit  lieu  de  Collanges^  ce  qui  en  reste 
estant  fort  peu  considérable  ;  et  que  sans  l'assistance  de 
madame  de  Vilfranche,  dame  dudit  Gollange,  qui  s'est 
trouvée  audict  lieu  et  qui  a  faibt  défonsser  la  quantité  de 
trente  feuillettes  de  vin  qui  ont  estez  jettez  sur  le  feu,  le 
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reste  d«s  mafzons  dudit  CoIIange  eusent  estez  entière- 
ment bruslez  et  consumez.  » 

Ft^Mos  DE  CoûHTENÂY,  seigueuv  de  Biéneau, 

LIASSE  UNIQ.  Copie  au  xvii«  siècle  du  terrier  de  Biéneau,  dressé 
en  1575;  i  vol.  gr.  in-f»,  224  pages. 

Fonds  de  GuLLoif,  comte  d'Arcy. 

LIASSE  UNIQ. 

sous-liasse  1        Copies  (Tactes  d'aveux  et  défiombremenls  faits  au  roi 

comte  d'Auxerre  des  terres   d'Arcy-sur-Cure,    Digoi- 

gne,  etc.,  par  les  seigneurs  de  Digoîgneet  de  Veilhan 

(1403  à  159i>). 
2  et  3        Quelques  pièces  relatives  aur  familles  de  Digoigne  et 

de  Haranguier.  —  Procédures  entre  les  seigneurs  et  les 

habitants  d'Arcy  (155i  à  1792). 
Pièce  A,  1792,  21  décembre.  Mémoire  foudroyant  des 

habitants  contre  M.  de  Cullon. 

Fonds  Defeu,  seigneur  de  Lignières,  maire  de  Saint^Florentin. 

LIASSE  UNIQ,  Beaux  de  biens  ruraux,  à  Germigny,  Neuvy,  Saint-Flo- 
rentin, Turny,  Turgy  et  Vanlay.  et  Venizy  (1780  à  1795). 

Fonds  Defresne,  seigneur  de  Montjalin, 

LIASSE  UNIQ.  Bail  de  la  terre  de  Montjalin,  sur  Lucy-le-Bois  (1789). 
Acquisition  de  la  terre  de  Ruère  et  de  celle  de  Saint* 
Aubin  en  1766. 

Fonds  Deschamps  de  Charmelieu,  marquis  de  Saint- Bris, 

LIASSE  UNIQ. 

sous-liassel  Extraits  d'aveux  et  dénombrements  rendus  au  roi 
par  les  sires  de  Saint-Bris  (1521  à  1549).  —  Acte  de  foi 
et  hommage  rendu  au  seigneur  de  Saint-Bris  par  le 
seigneur  de  Fontenailles  (1549). 
2  et 5  Procédures  et  jugements  rendus  par  le  tribunal  du 
bailliage  d'Auxerre  contre  M.  Deschamps  de  Charmelieu, 
receveur  des  tailles  du  comté  d^Auxerre,  à  cause  de 
faillite.  —  Il  y  a  trente-sept  dossiers  de  créances 
considérables.  —  Bail  judiciaire,  compte-rendu  aux 
créanciers  (1790  à  1795). 
4  Saint-  Bris  (Terre  de).  Engagement  des  murs,  fossés  et 
remparts,  par  arrêt  du  conseil  du  25  août  1767.  Bornage 
avec  les  terres  de  Quenne,  Augy  et  Chitry,  avec  trois 
plans.  —  Un  plan  général  du  territoire  de  Saint-Bris 
vers  1780. 

Un  registre  contenant  l'inventaire  détaillé  des  titres 
de  la  terre  de  Saint-Bris  et  dépendances,  dressé  au 
XVIII*  siècle  (incomplet). 

Fonds  Despense  de  Pomblain. 

LIASSE  I.  Papiers  concernant  les  familles  des  seigneurs  de  la 

Motie-Chevannes,  La  Brosse  et  Serin,  tels  qu'extraits  de 
baptême,  comptes  de  tutelle,  inventaire  après  décès, 
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«iQQorcIs  avao  4es  tkifs.  Iico  iMiiltoa  q^e  oes  pièces  con- 
cernent sont  celles  4»  i 
Andras,  de  Picault  (1553), 

de  la  BoMle  (i586),  de  Tautall  (iftiS), 

de  Cuaon  (1572),  4e  VeiUiiW  (I6l;i)| 

DespensA".  de  Pomblain, 
(1536-1789). 
L.  Il  et  m.         Terre  de  la  Motte  dft  ObevttiBaa.  Actes  d*acquisitioa 
et  d'échanges  faits  par  les  seigneurs  successifp^  Â^^  <^'^ 
veu  ei  dénombrement  dafief  de  Senn  au  séi^ôeur  de  la 
grosse  tour  de  Serin.  Baux  générani  desi  revenus,  baux 
à  loyer  et  à  rente  d'héritages  (1483-1784). 
LIASSE  IV.        EscAMPs  et  Semilly  :  Acquisi^oa  et  hms,  de  biens  ru- 
raux. —  Moulin  (1560-1750)« 

Fonds  Doublet  de  Capinr. 

LIASSE  m\Q.    Beaulches  (Terre  et  cbâtellenie  de). 

Compte  de  recettes  et  dépeAses  de  la  châtellenie  au 
proflt  du  duc  de  Nevers  (1526).  Ce  document  contient 
des  détails  sur  Ghevanties,  Serin,  Orgy  et  hameaux 
voisins,  Champs,  Vaux  et  les  Porta, 

bécret  de  la  terre  de  Beaulche ,  sur  Mme  de  Ruzé 
(1657).  —  Actes  d'aveu  et  dénombrement  du  fief  de 
Fontaioe-Madame,  par  M.  de  Châteauvieiix  (1731). 

Fonds  Doublet  de  Persan. 

LIASSE  UNIQ.  Terres  de  Saint-Aubin-sur-Yonne,  Cézy  et  Villibrs- 
s.UR-YQNNf .  Aveux  et  dénombrements  rendus  par  MM.  de 
Harlay,  1547,  de  Bordeaux  (1598),  au  comte  de  Joigny. 
Acquisition,  échanges,  baux  (154S-1788). 

Fonds  Duhamel  {çhevalier\  à  Paris. 

LIAââ^  UNIQ.    Acte  de  vente  de  la  terre  de  Boisson-Souef,  près  Vil- 

ieneuve-ie-Roi,  par  M.  de  Saini-Faust  de  la  Motte  (dont 

la  femme  avait  été  assassinée  par  Desrue,  acqiiéreur  de 

'  Buissoa-Souef  en  1775,  (qui  fut  roué  vif),  à  M.  Duhamel 

en  178  L 

Fonds  Duprat,  comte  de  Barbcmson. 

LIASSE  UNIQ.  Affiches  et  publications  da  lettres  à  Terrier,  pour  les 
terres  de  Précy,  Sépeaux,  Cudot,  en  1789.  ^  Procès- 
verbaux  de  délits  dans  les  bois,  visites  domiciliaires  pour 
exercice  de  justice  (1789). 

Fonds  Duprjë,  de  Saint*Maiu\. 

LIASSE  UNIQ.  Atlas  des  plans  de  la  terre  de  Villegardin,  dressé 
vers  1780^  ââ  feuilles  gr.  in^^folio. 

Fonds  de  la  Chevalière  d'Éon. 

LIASSE  UNIQ.  Quelques  notes  autographes  de  la  Chevalière  consis- 
tant eta  Hste&des  personnes  auxquelles  elle  a  donné  son 
portrait  gravé  parJ^oadei,  à.  Paris,  en  décembre  1778  ; 
le  précis  de  dà  vie  «ttraiit^es  Fc^es.  nkiUtaires^  etc.  --» 


Un  plan  du  )«rdiii  de  la  Sanlé  à  Toiiiiei!r9^  avec  cinq  au 
très  plans  de  macbines. 

Fonds  h'ëstud  D'Maar. 

LIASSE  UNIQ. 

sous*iiasse  i  Inventaire  des  titres  relatifs  à  la  famille  de  Loron,  re- 
latant des  pièces  du  xv«  aii  xvi*  siècle.  Lettre  de  con- 
vocation de  M.  d'Estud  aux  états  de  Bourgogne  en  1718. 

sous  -liasse  2  Terres  de  Tharoiseau  et  de  Mënades^'  Aveux  et  dé- 
non^brementS'  rendus  va  la  chambre  des  comptes  <)e 
Dijon,  par  Mme  Odette  Massol,  veuve  de  M.  Fyot  de 
Vaugimois  et  les  seigneurs  successifs  de  ce  nom  (i66â- 
1729). 

Par  M.  Champion,  acquéreur  de  M.  Fy^t^  en  1750;  par 
Mme  d'Estud  d*Assay  (1767). 
3       Vao-Sainte-Marie  (terre  de).  Procès-verbal  d'un  in- 
cendie qui  a  ôclAté  le  8  avril  1714  au  Vau-S/tinte-Marte 
et  a  consumé  10  maisons.  —  Exercice  de  la  justice,  176Û. 

FoiiDS  Garni£R  des  Ghesnez. 

LIASSE  UNIQ.  Viuefargeau  (terre  de).  Déclaration  des  droits  gêné- 
raux  au  profit  de  M.  de  Graves  (16 iS).  Hommage  du  fief 
de  Mazureaux  (1567). 

Fonds  Gentil  de  la  Brsuille. 

LIASSE  UNIQ.    Bail  à  rente  d'une  maison  et  d'héritages  à  Treigny, 

(i776..) 

Ponds  Gabriel  de  Grillet,  seigneur  de  Trucy, 

LIASSE  UNIQ. 

sous-liasse  1  Bertreau  (terre  de),  commune  d*Accolay.  Acquisitions 
générales  et  particulières.  Baux  des  revenus. 
S  Pièces  diverses  et  notamment  uu  procès-verbal  dressé 
le  10  février  1601,  par  le  lieutenant-général  du  bailliage 
çl'Auxerre  sur  l'état  de  l'ancien  chemin  de  Gravan  à  Ver- 
manton  passant  par  Bertreau,  et  ordonnance  chaneeant 
sa  direction  et  fixant  sa  largeur  à  18  pieds. 
3-1  Pièces  concernant  l'exercice  de  la  justice.  Procès- 
verbal  de  constatation  de  Pétat  des  fourches  patibulaires 
(1701)  —  Terriers  en  1603  et  1702. 

Fonds  de  Guerchy. 

LIASSE  UNIQ.    Terre  de  Guerchy  :  baux  du  moulin  et  de  biens  ruraux 
(173^1782). 

Fonds  Guillaume,  seigneur  de  Sermizelles, 

LIASSE  UNIQ. 

sous-liasse  1      Titres  établissant  la  filiation  des  membres  de  la  fa- 
mille Guillaume  (1668-1769). 
âr4.     Terre  de  Sermizelles.  Inventaire  des  titres ,  mémoires 
et  projets  de  vente  de  la  terre  par  Tabbé  de  Saint-Mar- 
tin d'Autuj)  aM.  Quillaume  en  1760.  —liaison,  moulin, 
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bois.  — Ancienne  voie  romaine.  —  Procès  avec  H*  de 
Blannay  relatif  à  des  droits  seigneuriaux  (1482-1787). 

Terriers  de  Sermizelles  et  la  Brosse,  dressés  par 
ordre  de  l'abbaye  Saint- Martin  d'Auiun  seigneur  des- 
dits lieux,  en  1463, 1557  et  1574.  Ce  dernier  établi  pour 
M.  Jehan  de  Lanvau,  écuyer,  seigneur  de  La  Brosse. 
(Placés  à  la  section  des  Terriers.) 

Fonds  de  Joussineau,  marquis  de  Tourdonnet» 
LIASSE  TNIQ.    Terres  de  Ghamplay,  Epineau-les-Voves  ,  Neuillt  et 

ViLLENER. 

Qi/elques  pièces  concernant  les  droits  seigneuriaux. 
—  Déclarations  générales  des  habitants  des  seigneuries 
au  terrier  de  1767. 

Fonds  de  Jussy,  seigneur  des  Epenards^  commune  de  Gron, 

LIASSE  L  -  Papiers  de  famille.  Contrats  de  mariage,  actes  de 
partages,  états  de  rentes  (1665-1745). 

LIASSE  IL  Biens  et  droits  divers  à  Gron,  Etigny,  Saint-Martin- 

sur-Oreuse,  Sens  et  Voisines  (1563-1 775). 

LIASSE  m.  Papiers  concernant  les  familles  Berthier,  porte-man- 
teau de  la  duchesse  douairière  d'Orléans  (1702). 

—  Bonard,  marchand  à  Sens  (1639). 

—  De  Levert,  porte-manteau  de  la  duchesse  d'Orléans, 
gendre  Berthier  (1677). 

—  De  Polangis,  écuyer  (1606). 

—  DeSenay(1536). 

Pièce  A,  1711,  S3  avril,  obligation  par  M.  Jean-Bap- 
tiste Levert,  bourgeois  de  ia  ville  de  Sens,  de  la  somme 
de  S,693  livres  restant  de  celle  de  4,000  livres,  prix  de 
la  charge  de  courrier  du  cabinet  de  S.  A.  R.  U^  le  duc 
de  Berry. 

Fonds  de  La  Bussiêre,  sieur  de  la  Borde. 

LIASSE  UNIQ. 

sous-liasse  1  Etats  de  rentes,  constitutions;  accords  sur  des  inté- 
rêts mobiliers  (1703-1763). 

2  Druyes  et  seigneurie  du  Boulay.  Acquisition  et  bail 
(1643-1737). 

3  Leugny  et  la  Borde.  Baux  du  domaine  de  la  Borde 
(171/1-1782), 

4  Sehbreve,  paroisse  d'Oisy,  Bail  de  la  papeterie  (1732- 
1743). 

Fonds  de  la  Garde,  seigneur  des  Herbes-Bianches ,  sur  Marchais^ 

Béton, 

LIASSE  UNIQ.    Baux  de  la  terre  des  Herbes-Blanches  (1753-1792), 

Fonds  du  marquis  de  la  Guiche,  comte  de  Rochefort. 

LIASSE  UNIQ. 

sous-liasse  1  Aisy.  Baux  du  four  banal  et  de  deux  moulins.  Procès- 
verbal  de  visite  de  la  forge  en  1787.  —  Contestation  du 
droit  de  tierce  sur  les  héritages  en  1790, 
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3*5        ASNlèRES.   GrT,   PBRBlGNY-SUR-ARVAKCaN,    ROUGEMONT. 

Procédures  pour  refus  de  droits  de  tierce  et  autres 
droits  seigneuriaux.  Baux  de  moulins  et  fours  banaux 
(1748-1792). 

Fonds  de  M.  de  la  Porterie. 

LIASSE  UNIQ.     Contrat  de  vente  des  terres  de  Bassou  et  de  Ghar- 
meauXy  par  M.  de  Viiieroy  à  M.  Deschapelles  (1790). 
Plan  de  la  terre  de  Charmeaux  (1783). 

Fonds  de  la  Tournelle. 

LIASSE UNIQ.  Lettres  à  terrier  de  la  seigneurie  d'Ouanne  (1772).  — 
Plan  général  du  fief  du  Sablon  et  du  Mauvais-Grot  à  Le- 
vis  (1778). 

Fonds  marquis  le  Bascle,  d^ArgenteuiL 

LIASSE  UNIQ.  Fief  de  Pouy,  sur  Courgenay.  —  Acte  d'échange  dudit 
fief  par  IVlme  de  Saint-Biaise,  au  profit  de  M.  Patris  Le 
Bascle,  seigneur  de  Moulins  et  de  Rebourseaux  (1613). — 
Plan  général  très-bien  fait  de  la  terre  de  Flacy,  dressé 
en  1762.  —  Six  cartes  de  plans  parcellaires. 

Fonds  Lebas  du  Plessis. 

Pailly,  plan  général  de  la  seigneurie  (1779),  portant 
les  armoiries  du  Seigneur. 

Plessis-Saint-Jean  ou  Praslin,  plan  général  (1779), 
également  aux  armes  du  seigneur.  (Section  des  plans, 
première  travée.) 

Fonds  Leclerc  de  Thorignt. 
LIASSE  UNIQ. 

sous-liasse  1      Papiers  de  famille  :  actes  de  partage  des  successions 

des  membres  de  la  famille  Leclerc  (1755-1785). 
2  4      ThoRiGNY  (terre  de),  paroisse  de  Bleigny-le-Garreau 
Contrats  d'acquisitions  successives,  donation  de  la  sei- 
gneurie. Délimitation  avec  celle  de  Curly.  —  Baux  de 
biens  ruraux  (1627-1782). 

L'acte  le  plus  ancien  est  celui  de  la  vente  de  la  terre 
de  THorigny,  faite  le  50  mai  1627  par  M®  Rousse,  notaire 
royal,  à  Mme  Barbe  Leclerc,  veuve  d'fctienne  Regnaul- 
din,  lieutenant  du  bailli  de  Saint-Bris. 
5-6  Moutiers,  Saints-en-Puisaie,  et  Varzy,  acquisitions 
diverses  (16/i9-l769). 

Fonds  Le  Muet  de  Bellohrre,  de  Thurigny  {émigré). 

LIASSE  UNIQ.    Procédures    relatives   à  des  successions   entre  les 

membres  de  la  famille  (1786).  —  Plan  par  terre  du  châ- 
teau de  Bellombre  et  dépendances  (1766).  —  Annonce 
de  la  vente  du  fief  du  droit  de  pèche  dans  l'Yonne  d'Au- 
xerre  à  Gravan  en  1769. 

Fonds  Lepeletier,  marquis  de  Saint^Fargeau, 

LIASSE  L  Saint-Fargeau.  (Comté  de) 

soas-liasse  1      Correspondances  et  pièces  relatives  aux  affaires  du 

comté  (1&61-1587), 
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Pièce  A.  xy«  siècle,  iA6l  (63).  Acte  d'établissement 
de  procureurs  pour  gérer  les  affaires  concernant  les 
terres  de  Puisaye,  qui  appartiennent  à  M.  de  Dammar- 
tin,  et  ont  été  m 'ses  sous  la  main  du  roi  pour  défaut  de 
comparution  devant  Louis  XI. 

Pièce  B,  XVI'  siècle,  i560.  Transaction  passée  entre 
le  seigneur  de  Saint-Fargeau  et  l'abbè  de  La  Rocbe,  au 
sujet  des  dépenses  qu'il  a  faites  aux  obsèques  de  Mme 
Suzanne  de  Bourbon. 

Pièce  C.  XVI»  siècle,  1563,  9  février.  Sentence  du  Ch  â- 
telet  pour  le  paiement  de  la  somme  de  %QOQ  francs  due 
par  les  maîtres  des  forges  à  fer  des  pays  de  Puisaye. 
S-5      Mémoires  sur  les  droits  de  foi  et  honimage  dus  au 
comte  par  divers  seigneurs.  —  Dénombrement  de  la 
terre  de  Trucy-l'Orgueilleux  en  4465.  —  Procédures  au 
criminei  dans  les  justices  de  Saint-Fargeau  et  de  Ville- 
neuve-les-Genèts  (iZi6l^-i650). 
4      Pièces  des  dépenses  de  Phôtel  du  comte  de  Saint- 
Fargeau  et  de  l'administration  générale  des  biens  du 
comté,  en  1549.  Ces  pièces  sont  souvent  signées  du 
comte  d'Anjou  et  de  sa  femme,  Gabrielle  de  Mareuil. 
LIASSE  H. 

sous-liasse  1      Lavau,  MézièREs-EN-BRENNS,  Moaet,  Grécy  et  Gournây, 
•  Saint-Fargeau,  Saint-Maurice-sur-l'Aver^mï,  Villeneuve- 

les-Genêts.  —  Droits  divers  sur  ces  lieux  (4484-1616). 

Pièce  A,  xvi*  siècle,  1484, 13  janvier.  Lettres  royaux 
portant  provision  des  terres  de  Moret,  Grécy  etGournay, 
par  le  roi  en  faveur  du  comte  de  Dammartin. 

Pièce  ^,  XVII*  siècle,  1559.  Extrait  d'une  transaction 
passée  entre  Nicolas  d'Anjou,  seigneur  de  Saint-Fargeau, 
et  les  habitants  de  cette  ville,  pour  raison  des  usages 
dans  les  rivières  qui  descendent  du  Bourdon  à  l'étang  de 
Saint-Fargeau. 

Pièce  C,  XVI"  siècle.  Registre  des  ventes  des  coupes 
de  bois,  à  Saint-Fargeau,  de  1536  à  154/ï. 
2-3  Perreuse.  Etats  de  fiefs,  hommage  au  comte  de  Saint- 
Fargeau  (1642).  —  Saint-Sauveur.  Actes  de  saisie  judi- 
ciaire de  celte  terre  faite  à  la  requête  de  Mlle  de  Mont- 
pensier  sur  le  marquis  de  Corbon  (1672-1679). 

Tannerre.  Copies  de  foi  et  hommage,  aveu  et  dénom- 
brement de  la  terre  au  comte  de  Saint-Fargeau  (.731). 

Minutes  de  plans  des  terres  de  Saint-Fargeau,  Saint 
Martin-des-Champs,  Saint-Privé  et  Tannecre  (xvni*  siè- 
cle). 

Fonds  Leprince,  avocat  au  parlement  (émigré). 

LIASSE  UNIQ.     Acquisition  et  baux  de  biens  ruraux*  à  Ëpineuil,  Jully, 
Molosme  et  Tonnerre  (1692-1789). 

Fonds  Lhermite  de  Champbertrand. 

f4AâSË  UiMIQ.    Baux  de  bleos  ruraux  k  I#y ,  Mâlay-lexRoi  et .  S^ejo^ 
(1671-1757).  ... 
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Fonds  Lb  Roter,  chanoine  àfAuxerre. 

Terrier  de  Riçhebourg,  paroisse  de  Taingy,  de  l*an 
iSl)4>  signé  de  GoiCTy  ;  Gr.  in-i^  de^U  follps  en  mauvais 
étaU 

Fonds  du  marquis  de  Louvois. 

LMk^  \ili}Q,    ToNNË^E  (Comté  de). 

Fragment  d'un  registre  de  la  graecie  du  comté  (16/^4). 
Â^rèt  du  parlement  contenant  homologation  d'une  tran- 
saction portant  renonciation  par  le  comte  de  Clermont- 
Tonnerre  à  tous  ies  droits  de  substitution  qu'il  pourrait 
exercer  sur  le  comté  de  Tonnerre  pour  lui  et  ses  frères. 
—  Ledit  comté  vendu  par  décret  à  M.  de  Louvois  (i#85). 

Registre  intitulé  Averli6Si^menlxdî(^  comte  de  Tonnerre 
conlre  le  maire  et  le$  habitants  (k  cette  ville  (1770,  20 
mars),  47â  folios.  Ce  volumineux  factum»  fait  partie  d'un 
grand  procès  suscité  par  lo  marquis  de  Courtanvaux , 
comte  de  Tonnerre*  aux  kabitants  de  cette  ville, au  sujet 
des  droits  seigneuriaux.  Les  anciens  seigneurs  avaient 
laissé  tomber  ces  droits  en  désuétude»  ou  bien  les  avaient 
modifiée  ou  supprirpés,  lorsqu'après  le  milieu  du  xviii« 
^ècle  le  comte  de  Tonnerre  s'avisa  de  vouloir  les  faire 
revivre.  II  réclamait  la  dîme  sur  tous  les  héritages,  les 
vignes  notamment,  ie&  droits  de  ceos,  de  ban-vin,  de 
fêtage,  de  bourgeoisie.  Il  s'aUribuait  le  droit  de  nommer 
le  maille  et  Les  échevins,  les  courtiers  de  vins,  etc. 

Cinq  pièces  imprimées,  relatives  au  même  sujet  et 
datées  de  i774  à  1776,  sont  jointes  au  volume  ci- 
dessus. 

Droits  divers  à  : 

Argenteuil.  Aveux  et  dénombrememtl^  rendus  par  les 
seigneurs  au  comte  (1315, 1531, 1558).  Arrêt  du  parle- 
ment du  1/i  août  1530,  portdntque  le  comte  de  Tonnerre 
a  prévention  de  justice. sur  les  seigneurs  d'Argenteuil 
par  appel  et  qu'il  peut  en  recevoir  les  habitants  bour- 
geois de  Cruzy.  —  Terre  aliénée  en  1690. 

Crdzt.  Lettres-royaux  évoquant  au  parlement  le  pro- 
cès d'entre  le  compte  et  les  kiabitants  de  Cruzy,  contre 
Tabbé  de  Molôme  au  sujet  des  bois  que  ce  dçrnier  re- 
vendiquait (1529). 

Pasilly.  Procuration  pour  rendre  foi  et  hommage  de 
cette  terre  au  comte  de  Noyers  (1682). 

Vaulicrêres.  Procédure  et  reconnaissance  par  les  ha- 
bitants d'une  redevance  de  21  bfchets  de  grains  sur  des 
terres  (i«97-1766). 

Inventaire  des  titres  du  comté  de  Tonnerre  et  de  la 
terre  de  Gliannes,  fait  en  mai  1686,  pour  Fr.  Michel  Le» 
telier,  marquis  de  Louvois,  comte  de  Tonnerre,  etc.,  i 
vol.  gp.  in-foL  de  322  p.  Copie  récente  faite  sur  Torigi^ 
nal  existant  aux  archives  du  château  d'Ancy-le-Franc. 
Ce  registre  renferme  (^analyse  d'un  grand  nombre  de  do- 
eumieBte.oonoérMnt  les  fanilHes  des  seigneurs  successifs 


188 

du  comté  de  Tonnerre  depuis  le  xvi*  siècle  ;  et  les  actes 
de  fol  et  hommage  rendus  par  les  seigneurs  des  fiefs  du 
comté.  Les  titres  des  communautés  d'habitants  y  sont 
également  relatés  Ce  recueil  est  précieux  en  ce  qu'il 
remplace  tous  les  titres  qui  y  sont  analysés  et  qui  ont 
été  brûlés  officiellement  à  Tonnerre  en  i793. 

Cariulaire  du  comté  de  Tonnerre  contenant  les  actes 
de  foi  et  hommage,  aveux  et  dénombrements  des  sei- 
gneurs du  comté  depuis  lexiii*  jusqu'au  xv*  siècle.  Copie 
récente  tirée  des  archives  de  la  Côte-d'Or. 

4 

Fonds  Martineau  de  soleine,  capitaine  au  régiment  de  colonel' 

général  de  cavalerie  (émigré), 

LIASSE  UNIQ. 

sous-liasse  i  Papiers  de  famille  consistanten  provisions  de  charges 
ou  d'offices,  telles  que  présidence  de  l'élection  d'Au- 
xerre  pour  Nicolas  Martineau  (1629)  et  autres. 

On  y  remarque  en  outre  la  minute  d'une  pétition  de 
M.  Martineau  de  Soleine,  conseiller  honc^aire  au  bail- 
liage, relatant  comment,  lorsqu'il  était  subdélégué  de 
l'intendant,  il  a  saisi  le  livre  àe  \^  Prise  d' Auxerre^ 
«  ouvrage  qui  a  fait  beaucoup  d'éclat  et  causé  de  justes 
«  alarmes  et  auquel  il  a  fait  supprimer  et  jeter  au  feu 
tt  une  feuille  au  pape,  etc.  n 
2  SouLAiNE  et  Venoy.  Baux  des  revenus  de  la  terre. 
Procès-verbaux  de  bornage  de  Venoy  avec  Egriselles 
(1750),  --  Rentes  à  Appoigny  et  Thorigny  (1644-1788). 

Fonds  Martineau,  de  Vau-du-Puits,  lieutenant  au  regimbent  de 

colonel- général  de  cavalerie. 

LIASSE  UNIQ.  Bail  de  6  arpents  de  terre  à  Auxerre,  lieu  dit  les  Isles 
(4788), 

Fonds  Maynon  d'Invaux,  ministre  d'Etat, 

LIASSE  UNIQ.     Serbonnes.  Baux  des  dîmes  r4780-1786). 

Plan  général  parcellaire  de  la  seigneurie  de  Villema- 
noche  (1751),  à  la  section  des  plans. 

Fonds  Mégret  d'Etigny. 

LIASSE  L     Étigny,  Passy  et  Cérilly  (terres  d'). 
s.-liasse  1-2     Actes  d'acquisitions  par  les  seigneurs  successifs  : 

En  1601,  par  Noble  Claude  delà  Bislrate,  de  Etienne 
de  Senay  ;  en  170Zi,  partage  entre  les  héritiers  de  mes- 
sire  A.  Petit;  en  1719,  acquisition  par  messire  Mégret, 
receveur-général  des  finances  en  Auvergne. 

Aveu  et  dénombrement  de  la  terre  de  Passy,  rendu 
à  l'abbé  de  Saint-Rémy  de  Sens,  en  1451.  Lettres  à  ter- 
rier (1703). 
LIASSE  IL        Châtellenie  de  Malay-le-Roi,  Noé,  Theil,  Vau>iort, 
Pont-sur- Vanne  et  Villiers-Louis. 
Quelques  pièces  et  notamment  : 
Piçce  A,  XVII*  siècle,  1318.  Copie  de  lettres-patentes 
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portant  affectation  par  le  roi  de  1,000  livres  de  rente  à 
prendre  sur  les  revenus  de  la  châtellenie  au  profit  de 
MM.  de  Sancerre. 

Pièce  B,  xviii'  siècle,  17  avril  1606.  Extrait  des  aveu 
et.dénombrement  de  la  châtellenie  fait  au  comte  de  Joi- 
gny.  Ce  fief  relevait  du  comté  de  Joigny  depuis  l'échange 
fait  par  le  roi  en  1317  pour  la  terre  de  Château-Renard. 

Pièce  C,  1791,  10  octobre.  Vente  des  terres  de  Theil, 
Noé  et  Vaumort,  à  M.  de  Montmorin,  moyennant  826,900 
livres. 
L.  m  à  V.  Terres  de  Noé,  Theil,  Vaumort,  Pont-sur-Vanne  et 

Chavan.  Censiers  ou  états  de  censives  dues  par  les  pro- 
priétaires de  biens  situés  sur  ces  diverses  seigneuries 
(1527-1743). 

Terriers  de  la  seigneurie  d'EriCNY  et  Serilly  ,  en 
1602, 1703  et  1724.  3  vol.  in-folio. 

Censier  de  Mâlay-le-Roi,  etc.,  de  l'an  liOO. 

Terriers  do  Noé,  Theil,  Chavan,  1523,  1600, 102. 

Terrier  de  Saïnt-Nicolas-lez- Ville neuve-le-Roi ,  en 
1753.  (Placés  section  des  terriers,  2'  travée.) 

Fonds  de  Meun,  vicomte  de  La  Perlé  {héritier  de  M.  de  Clermont' 

Tonnerre). 

LIASSE UNIQ.    Dannemoine  (Terre  de). 

sous-liasse  1      Pièces  générales  relatives   aux  droits  seigneuriaux 

exercés  sur  les  habitants.  Procès -verbaux  relatifs  aux  dé- 
limitations de  la  seigneurie  avec  celles  de  Tonnerre  et  de 
Vézinnes.  Plan  du  cours  de  l'Armançon  entre  les  deux 
seigneuries  (1347<1788). 
2-3      Actes  relatifs  à  l'exercice  de  la  justice,  aux  droits  de 

pressurage  et  de  gourmetage  des  vins  (1584^-1785). 
4-6      Actes  d'acquisition,  échanges,  baux,  dîmes  (1584-1777). 

7  Moulins,  rivière.  Rapports  sur  les  dégâts  causés  par 
les  bois  Oottés  )1634-1776). 

8  Procédures  pour  anticipations  commises  sur  diverses 
parties  de  la  seigneurie  (xviii«  siècle). 

9  Titres  de  biens  de  particuliers  (1646-1772). 

Fonds  des  Lombars  de  la  Balme  de  Monchalin,  seigneur  de  Druy es. 

La  châtellenie  de  Druyes  appartenait  autrefois  aux 
comtes  de  Nevers.  Ses  archives  ont  disparu,  sauf  le  petit 
nombre  de  documents  qui  sont  relatés  ici. 
LIASSE  UNIQ.  Donation  de  100  arpents  de  terre  situés  en  la  châtel- 
lenie de  Druyes,  par  le  com<e  de  Nevers  ,  à  son  secré- 
taire, M.  Etienne  Duchemin,  en  1562. 

Vente  par  le  duc  de  Nevers,  des  terres  de  Druyes, 
Etais,  Corvol ,  etc.,  à  M.  A.  de  Thiboutot,  seigneur  de 
Ligny  (1605). 

Trois  actes  d'acquisition  de  la  terre  de  Bounon  rele- 
vant de  celle  de  Druyes,  par  MM.  du  Courtet  (1534)  et 
Petitou  (1561). 
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FoNbs  MicADtT  d'Hkvbrlet,  marquis  de  Taucy  tt  de  Fontaines. 

LIABBEUHiQ.  Toucy  (Terre  de).  Bail  des  bietis  composant  la  terre  de 
Toucy,  Fontaines  et  la  Brume  (1771).  Procès-verbaux  de 
délimitation  du  flef  d'Aran  sur  Parly  (1772). 

Fonds  de  Moncorps,  seigneur  du  Chesnoy^  commune  de  Levis^  député 

à  l'assemblée  nationale  (émigré). 

LIASSE  I.  Titres  généraux. 

sous-iiasse  i  Con  trais  *de  mariage ^  inventaires  af>tès  décès  des 
membres  de  la  famille  de  Moncorps.  Bfevets  de  fonc- 
tions publiques.  Not«s  sur  tes  memirres  de  la  famiUé 
(4707-1792). 

Pièce  A  y  XVIII*  siècle,  1782,  22  septembre.  Commis- 
sion de  capitaine  de  cavalerie  dounée  t\i  sieur  Charles 
Renée  de  Moncorps,  sous-lieuteinafit  des  gardes  du 
corps  de  M.  le  comte  d'Artois. 
2  3  Cimstitutions  de  rentes»  —  Papiers  divers  concernant 
les  familles  de  Gribou  (iS(57)  du  Verger  et  d'AssIgny 
(xvi«  siècle),  seigneurs  du  Che&noy  (1536-1700) 

L.  II  et  m.  Livres  de  recettes  et  dépenses  dé  M',  de  Moncorps 
(4540-4792). 

LIASSE  IV.        Biens  et  droits  setgnenriaus  h  : 

AVIGNEAU  (1554). 

FONTENOY  ET  SOLMÉ  (1604-1779). 

Lâin  (4785). 
LEifONY  (1646). 
LtASSE  y.         La  Mothe-Jousserand  (Terre  de),  sur  Perroy,   près 

Donzy. 
souft-liasse  i      Titres  généraux  d'acquisition  et  de  transmission  aux 
seigneurs  successifs-;  acte^  de  foi  H  honimage  au  duc  de 
Nevers  (4685-477à)* 
^•4      Baux  généraux  et  particuliers  des  iriens  et  des  dîmes 
(4781-4787). 
LIASSE  VI..      Levis  et  le  Chesnoî  (Terre  de), 
sous-liasse  1      Inventaire  de&  titres  dressé  en  1777.  Acte  de  foi  et 
hommage  rendu  à  l'évéque  d'Auxerl^,  par  messire 
Jehan  de  Fretoy,  éeiiyer  (1^88)^;  d^ciaralions  censuelles. 
..  Lettres,  à  terrier  (4488-1777). 
2-6      Acquisitions  d'héritages  par  MM.  de  Pampelune,  d*As- 
signy,  du  Verger  et  de  Moncorps,  seigrreurs  succefidfif^ 
(152Zi-1792).  —  Echanges,  baux,  acquisitions  de  bois 
(1^14^-1795). 

Un  plan  topègraphlque  de  ta  sefigfïeurie,  dressé  en 
1777.  —  Un  plaiii  de  masse.  1779.  —  Deux  plans  d'hé- 
ritages du  flef  de  Ohièvré'et  Saint-Bonnet  (47%). 
UASSEVIL        SEMÈNTfcoN  et'BizE  (Terre  de), 
sous-liasse  1      Titres  d'acquisitions  faites  ikv  les  ^ei^eurs  succes- 
sifs :  M.  Loup  du  Deffand,  du  4l6f  dé  Bize  (4585);  par 
MM.deCrèvecœur,  de  La  Lande  et<Chev8lier  (xvn*  siècle); 
De  Pierre  (4752)  ;  De  Moncorpfs  (ÏV83,  7  août). 
fi     Actes  de  foi  et  hommage,  liveux  et  dénombrements 
reiidiis  ati  ducde  Nevers  (1667  à  4734).  ^ 
3-6      Acquisitions,  échanges,  ba6k  iférïèràia'et  particuliers 
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ii*béritages.  Rentes  (4483-1793). 

Terrier  ou  recueil  de  minutes  de  déclarations  faites 
par  hes  censitaires  des  seigneuries  de  Sementron  et  Bize  : 
MM.  Loup  du  Deffand,  écuyer  (1601). 
Antoine,  du  Deffand,  écuyer  (1622). 
Guillaume  d'Assigny«  écuyer  (1650-4655). 
René  Chevallier,  seigneur  de  Minières  (1658-1663). 

Fonds  DE  Monfoy. 

LIASSE  UNIQ.  Le  Grand-Island.  Acquisition  et  bail  d'héritages.  — 
Plan  (1739-1780). 

Fonds  de  Montmien,  seigneur  de  Crain. 

LIASSE  UNiQ.  Extrait  des  terriers  de  Grain  de  1553  à  1611,  faits  au 
xvu*  siècle.  —  Notes  et  extraits  relatifs  à  fa  terre  de 
Grain.  —  Bornage  de  la  seigneurie  en  1556. 

Fonds  marquis  de  Montmorency,  seigneur  de  Seignelay. 


LIASSE  I. 
sous-liasse  i 


4 


LIASSE  IL 


LIASSE  \\U 
sous4iasse  1 


Pièces  concernant  quelques  membres  des  familles  qui 
ont  possédé  Seignelay,  savoir  ;  Lettres -royaux  d'amor- 
tissement de  biens  sis  à  ViIleneuve-le-Roi,en  faveur  de 
Jehan  de  Seignelay,  chevalier  (1306).  —  Bail  de  terres  à 
Seignelay  signé  par  Philippe  de  Savoisy  en  4381. 
irait 

Deois  des  travaux  à  faire  dans  les  bâtiments  des  sei- 
gneuries qui  composaient  le  marquisat  de  Seignelay 
(1692-1711). 

Procès-verbal  de  partage  des  terres  de  Bassou,  Beau- 
mont,  Gheny,  Beine,  la  Malmaison,  Quincy-le- Vicomte, 
de  biens  à  Bonnard  et  à  Montigny  et  de  la  maison  de 
Savoisy  à  Paris,  entre  MM.  de  Gbamplemy  et  Mlle  de  la 
Roère,  veuve  de  M.  de  La  Rivière,  en  1560. 

Pièces  diverses*  Procédure  devant  le  prévôt  des  mar- 
chands à  Auxerre,  par  Mme  de  Beaulieu,  dame  de 
Seignelay,  contre  le  laquais  du  seigneur  de  Noncourt 
qu'elle  a  frappé  à  la  figure,  etc.  (1653). 

Procuration  de  y.  le  duc  de  Montmorency  par  Ht.  Jac- 
ques Poursin,  avocat  au  parlement ,  pour  la  régie  du 
marquisat  de  Seignelay  (17  mai  1752),  ->  Bordereau  de 
transports  de  pièces  d'artillerie  de  la  place  de  La  Fère  à 
Seignelay,  en  1786. 

Comptes  des  revenus  du^ marquisat  de  Seignelay  ren- 
dus aux  seigneurs  par  leur  receveur-général  (1690- 
1792). 

Le  revenu  annuel  des  terres  du  marquisat  a  été  en 
moyenne  de  40  à  50  mille  livres  pendant  le  cours  du 
xviii^  siècle. 

. 

Terre  de  Beaumont.  Etat  de  titres.  Baux  de  la  terre 
et  du  port  du  Grot-aux-Moines  (1787).  Dénombrement 
du  fief  de  Guerchy  (1780)  et  plans  parcellaires  dudit  fief 
et  du  cours  du  Serain. 
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2kti 
LIASSE  IV 


LIASSE  V 

souS'liassei 


5 
4 
8 
6 


LIASSE  VI 
S.-1. 1  et  3 


LIASSE  VII 
sous-]iasse  1 


LIASSE  VIII 

LIASSE  IX 

8ous-liassei 


âet  5 


Biens  divers  à  Bonnard,  Bouilly  et  Bussy-en-Otbe 
(i/i92  à  1792j. 

Cheny,  Bonnârd  et  la  Malmaison  (Terres  de). 

Etat  de  titres,  mémoires  et  renseignements,  acte 
d'adjudication  des  Terres  à  Colbert  en  4664,  moyennant 
180  mille  livres. 

Baux  généraux  de  diverses  parties  des  domaines 
.  (1766  à  1787). 

Titres  de  constitutions  et  de  reconnaissances  de  rentes 
foncières  (1506  à  1766). 

Hauterive  (Terre  d').  Baux  généraux  à  ferme.  Baux  à 
rentes  d'héritages (1499  à  1787). 

Pièce  A^  XV®  siècle,  19  juin  1499.  Bail  à  rente  perpé- 
tuelle de  7â  arpents  de  bois  et  buissons,  par  Claude  de 
Savoisy,  seigneur  de  Seignelay,  à  charge  de  défrichement 
et  de  bâtir  maison  et  dépendances. 

Lion y-le-Ch AXEL  (Terre  de).  Bail  des  moulins  des 
Fées.  —  Pièces  relatives  aux  droits  dans  les  bois  et 
usages  des  Gontests,  prétendus  parles  habitants  de  Ligny 
(1307  à  1636). 

Merey  (Terre  de).  Déclaration  des  droits  généraux. 
Baux  généraux  de  la  ferme  (1786-1787). 

MiGENNES  (Terre  de).  Bail  général  des  héritages.  — 
Rentes,  visite  des  bâtiments  (1578  à  1787). 

Petit-Monéteau  (Terre  du)  Procès-verbal  de  bornage 
en  1668.  Acquisition  d'héritages  (1635  à  1778). 

Mont-Saikt-Sulpice  (Terre  du).  Accord  entre  le 
seigneur  de  Seignelay  et  celui  du  Mont  pour  leurs  droits 
respectifs  (1511).  Baux  généraux  et  particuliers  (1511  à 
1787). 

Orhoy  et  VA  Malmaison  (Terres  d'). 

Acquisitions  de  rentes  foncières.  Reconnaissance  de 
36  livr.  13  s.  de  rente  dues  par  la  communauté  des  ha- 
bitants à  M"«  Eléonore  de  la  Rivière,  dame  d'Ormoy, 
pour  prix  d*une  somme  de  660  livres  que  ladite  dame  a 
payée  pour  les  habitants  (166S) .  —  Baux  généraux  de 
revenus.  Plans. 

QuEKNE  et  Nangis  (Terre  de). 

Acte  d'acquisition  par  le  marquis  de  Colbert  de  M.  de 
Sainne  et  de  M"*  de  la  Taille  son  épouse  (28  avril  1681). 
—  Extraits  d*aveux  et  dénombrements  de  la  terre  (1623 
à  1658). 

Baux  généraux  des  revenus  et  des  dîmes.  —  Recon- 
naissances de  rentes  (1682  à  1887). 

Saint-Cydroine,  La  Roche  cILaxon  (Terre  de). 

Bail  général  des  revenus  (1787). 

Saint-Cyr-les-Côlons  (Terre  de). 

Actes  de  foi  et  hommage  rendus  au  roi  comme  comte 
d'Auxerre;  dénombrements  depuis  1548.  Arrêt  de 
maintenue  des  droits  seigneuriaux  contre  les  habitants 
en  1672  (16/i8  à  1785). 

Baux  généraux,baux  à  rentes  ;  plan  desbois  (1687  à  1790). 
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LIASSE  X  Seîgnelat  (Terre  de), 
sous-liasse  1  Pièces  générales  :  Copie  faite  au  xvi«  siècle  de  plu- 
sieurs chartes  contenant  des  traités  passés  entre  les 
sires  de  Seignelay^i  l'abbaye  Saint-Gernoain  d^'Auxerre, 
seigneur  d'Héry.  Ces  actes  sont  relatifs  aux  droits  res- 
pectifs des  parties  sur  les  Usages  de  Seignelay  et 
d'Héry,  sur  les  limites  de  leurs  justices,  etc. 

Acte  du  14  mars  1449  par  lequel  les  habitants  de 
Seignelay  se  soumettent  à  faire  la  garde  à  la  porte  du 
château  de  cette  ville. 

Procès-verbal  de  dépôt  des  reliques  de  l'église  de 
Seignelay  dans  le  château,  du  9  avril  16û2,  •<  attendu  le 
«  bruit  des  guerres  et  des  continuelles  passées  des  gens 
«  de  guerre,  mesme  que  samedi  derrenier  l'église  dn 
tt  Mont  Saint-Sulpice  auroit  esté  voilé.  «  —  Plan  de  la 
façade  principale  du  château  au  xviii^  siècle. 

2  Actes  de  foi  et  hommage  et  aveux  rendus  à  l'abbé  de 
Saint-Germain  par  les  seigneurs  de  Seignelay,  pour 
raison  des  Usages  des  habitants  de  Seignelay,  Héry  et 
Gurgy  (1598  à  1488). 

3  Baux  de  biens  ruraux  et  de  bâtiments,  à  rentes  et  à 
temps  (1621  à  1788). 

Û  Villeneuve-Saint-Salve  (Terre  de)  :  Acquisition  d'une 
partie  par  M.  Colbert,  baron  de  Seignelay  en  1667.  Bail 
générai  des  revenus  en  1778. 

Fonds  de  Montmorency-Robecr  {aux  droits  de  M.  de  Jaucourt). 


LIASSE  I 
sous-liasse  1 


S-3 


LIASSE  II. 
sous-liasse  1 

3 


Papiers  concernant  la  famille  d^  Jaucourt-  VillarnouL 

Contrats  de  mariage j  actes  de  tutelle,  accords  au 
sujet  des  successions ,  renseignements  généalogiques 
(l»84àl718). 

On  trouve  dans  cette  sous-liasse  des  renseignements 
sUr  M"»«  de  Jaucourt  qui  quitta  la  France  sous  Louis  XIV 
pour  cause  de  religion. 

Titres  de  créances,  règlements  financiers,  procura- 
tions. Cahiers  de  dépenses  faits  chez  W.  Villarnoul,  con- 
tenant des  détails  intéressants  sur  le  prix  des  choses 
(1485  à  1718). 

Correspondance  de  MM.  et  M"*»  de  Jaucourt  avec 
diverses  personnes  (xvf  siècle  à  1679). 

Pièce  A^  xviii®  siècle,  1629.  Lettre  de  convocation  de 
M,  de  Villarnoul  aux  états  de  Bourgogne. 

Piècet  concernant  M.  DvjHesHis-Mornay,  gouverneur 
de  Saumur  sous  Louis  XIII,  et  son  gendre,  M.  de  Villar- 
noul, pour  lequel  il  demande  la  survivance  de  sa  charge 
(1614  à  1625).. 

On  y  remarque  un  procès-verbal  des  réparations 
faites  et  à  faire  au  château  de  Saumur  en  16i4. 
Bussièbes  (Terre  de). 

Etats  des  tailles  et  coutumes  dues  par  les  habitants  ; 
baux  d£S  tierces  (1540  à  1700). 

Baux  d'héritages,  moulin,  étang  Pigot  (1597  à  1681). 

Procès  contre  les  habitants  au  sujet  des  délits  commis 
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LUSSE  m 

sous-liassc  1 

2 


LIASSE  IV 

sous- liasse  1 
2 


5 

a 

LUSSE  V 
6ou6-Iiasse  I 

2 


l 

5 


LIASSE  VI 

sous-liasse  1 


dans  les  bois,  les  drpits  de  maJn-'morte>  les  tailles  et  les 
corvées.  — *>rocèîr-verbaux,  faclums,  etc.  (4544  à  4675). 

Champien  (Terre  de). 

Procès  entre  les  enfants  de  Jean  de  Jaucourtau  sujet 
de  leurs  droits  respeclîfs  sur  cette  terre  (1670  à  1684). 

Quelques  pièces  relatives  aux  \W.\i%  ci-après  : 

Annay-la-Côte,  1548; 

Beauvilliers,  4682; 

Bressy  etAnnéot,  4554; 

EsTRECHY  ET  SoLLERiEux,  bail  dç  U  Seigneurie  (4599). 

Le  Vault,  état  du  revenu  de  la  terre  au  xvi*  siècle, 
vente  de  la  terre  à  M.  de  Montmien  en  4772. 

Menetreux-le-Pitois,  acte  d'aliénation  de  la  terre  en 
1593. 

Quarré-les -Tombes,  1391. 

Ruères;  extrait  d'un  compte  du  produit  des  bois 
(4462). 

Saimt-Léger,  1533. 

VÉZANNE,  4648. 

Valoux,  1604. 

EouvRAY  (Terre  de). 

Aveu  et  dénombrement  au  soldeur  d'Epoisses  (4397). 

Procès-verbaux  constatant  l'xîxercice  des  droits  de 
justice  civile  et  criminelle  (4530  à  4697). 

Baux  généraux  et  particuliers.  *-  Droits  du  seigneur 
sur  la  maison-Dieu  revendiqués  contre  les  habitants 
(1479  à  1697). 

Procès  coutre  les  habitants  pour  raison  du  droit  de 
main -morte  (4491  à  1598). 

Baux  des  droits  d^  minage  et  de  messerie  (1527  à 
1686). 

Saint-Akdbeux  (Terre  de)  ;  Baux  généraux  et  particu- 
liers, ventes  de  bois  et  du  polssan  de  i'étang  (1592  à 
4684). 

Saint-Branchêa  et  Auxoji  (Terre  de)  :  Baux  généraux 
et  particuliers,  fiente  sur  le  moulin  4^  la  Faye.  —  Re 
quête  des  habitants  pour  être  autorisés  à  vendre  une 
partie  de  leurs  bois  afin  de  payer  leurs  dettes  (xvn* 
siècle).  Cens,  droits  de  tierce  et  messerie  (xvi»  siècle  à 
1708). 

Sainte^-Mactiance,  domaine  de  Champmorlin,  baux  du 
domaine,  marché  de  réparation  à  Tétang  (4556  à  1704). 

SAUix  et  LA  Maison  lieu  (Terre  de).  Copies  de  reprises 
de  fief  du  duc  de  Bourgogne  (43:22)  et  d'actes  d'affran- 
chissement des  habitants  par  Marguerite  de  Saligny  en 
1404.  -^  Acquisiiioa  de  la  terre  de  Saulx  en  16129  par 
M.  de  Jaucourt. 

ViLLARNouL  (Terre  de),  commune  de  Bussières. 

Procédures  et  saisie  de  la  terre  à  la  requête  de  M.  de 
Sully  (4604  à  1642).  , 

Baux  du  domaine,  reconnaissance  de  rentes.  Procès 
eatf  e  MJ"'  4^  Q«^>JwUde  ^  M,.  J^rdw»  ministre  de  la 
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Ri  P.-R.,  au  sujet  d^  fermage  den  terre^i  de  Villarnouif 
Saint-Brancher  et  autres  (1642  à  1680). 
3        Pièces  relatives  à  la  justice,  aux  corvées,  aux  droits 
de  main-morte  et  tierces.  —  Rôle  deft  habitants  compo- 
sant les  seigoeuries  dépendant  de  Villarnoul  (xvi^  siècle). 

—  On  y  remarque  une  information  contre  un  religieux 
carme  de  Semur  en  matière  de  religion  en  1541. 

4-5         Marchés  de  travaux  à  Taire  aux  bâtiments  du  château, 
visites  des  édifices,  moulins,  étangs,  etc.  (4611  à  1718). 

—  Ventes  des  coupes  de  bois  (1S81  à  1787). 

LIASSE  ?11  ViLiARNOUL  (Terre  de).  Registres  des  jours  de  justice 
tenus  par  le  juge  des  terres  de  Villarnoul,  Bussières, 
Rouvray,  etc.  (1537  à  45^2). 

On  voit  à  la  date  de  4562,  râ50  du  registre,  une  suite 
de  sentences  relatives  an  guet  et  garde  dus  par  les 
habitants  des  nombreux  villages  qui  retreryalent  au  châ- 
teau de  Villarnoul. 
LIASSE  VIII  VaLARNOUL  (Terre  de).  Suite  des  registres  de  justice 
(4564  à  1572, 1591  à  1596,  4668). 

On  y  remarque,  à  Pan  1569,  une  sentence  portant 
condamnation  des  habitants  retrayant  au  château  de 
Villarnoul  à  payer  les  sommes  nécessaires  aux  répara- 
tions urgentes  auxquelles  fis  sont  obligés. 

A  la  même  date  sont  des  adjudlciatlons  de  biens  de 
main-morte,  etc. 

FoMOS  DE  M^*  Mydorge,  comtesse  d'Hallewuyt^  seigneur  de  La 

Celle- Sai7U-Cyr, 

LIASSE  UNIQ.    La  Cbllb-Smst-Gyr  (Terre  d«). 

sous^-liasM  1  Aveu  et  dénonabremeot  fait  au  comité  de  Joigny  par 
(îeorgeis  de  Gl^rmoot  en  1565, 
â-d  Minutes  de  BertheJot  et  autres^  notairas  à  La  Celle, 
contenant  des  recoonaissanoe»  relativeo  au^  intérêts  des 
seigneurs  successifs  de  La  Celle,  aux  Chartreux  de  Val- 
profoiMie  et  h  divers  pariiictiliers.  Rj^aonnaissaoces  de 
rentes  (165^  à  1785). 
4  Registre  intitulé  CuûiUoit  des  irentea  de  la  terre  de 
LaCell6ded730àl780. 

Fonds  Nayier  du  GeuDRAV. 

LIASSE  UNiQ.  Minute  ou  projet  de  terrier  de  la  terre  de  la 
Tremellerie,  commune  de  Saint-Martin-des-Champs, 
avec  notice  s^ur  les  setgneurs  depuis  le  xvi^  siècle  (1788). 

PottDS  M.  0  GoRiiAN  DE  CABit  MuR^tiv,  Mo^dots,  épouxds 
if  11*  Ft,  -  Victoire  d*Eon  de  '  Tonnerre  {émigré) 

UASS^UJKIQ.  Contrat  de  mariage  de  N.  0.  Gorman  en  1757,  consti- 
tution de  renies,  où  figure  Ja  chevalière  d'Eon  en  no- 
vembre 1779.  -  Procédure  en  séparation  de  biens  à  la 
requèie  de  M"*  0.  Gormau  en  1784. 

Fonds  PiocaAjiD  n'ARBiAv  (émigré). 
LIASSE  UNIQ.    Neuillt  :  Baux  de  biens  ruraux  (1K9Â  à  1790). 
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Fonds  Pianelli  ou  Planelli-Lavalette,  seigneur  de  Thorigny  {émigrêj. 


LIASSE  I 
S.-1.  ietâ 


4 

5 


6 


LIASSE  II 


liasse:  ni 


LIASSE    IV 
S.-1. 1  à  5 


LIASSE    V 


LIASSE  IV 
souS'liasse  i 


LIASSE  VII 


Papiers  concernant  la  famille  Pianelli  y  les  offices  et 
les  charges  qu'elle  a  occupés  (1649  à  1761). 

Papiers  concernant  les  familles  de  La  Valette,  de 
Mascrany,  de  la  Verrière  et  de  la  Tourette,  alliées  aux 
Pianelli  ;  contrats  de  mariages,  inventaires  après  dé- 
cès, etc.  (xvii®  etxviii®  siècles). 

Accords  avec  diverses  personnes. 

Pièces  relatives  aux  affaires  de  M.  de  Pianelli  avec  la 
société  des  frères  tailleurs  de  Lyon.  Comptes  de  recettes 
et  dépenses  (1685  à  1756). 

Pièce  A,  xviii*  siècle.  Mémoire  sur  la  fondation  à 
Paris  de  la  société  en  1647  et  sa  propagation  à  Lvon  en 
1665. 

Ephémérides  lyonnaises^  par  M.  Pianelli,  contenant 
des  notes  nécrologiquessur  les  mariages  marquants,  etc. 
(1725  à  1745). 

Correspondnce  de  divers  membres  de  la  famille 
Planelli-Lavalette,  entre  eux  et  avec  divers  personnages 
de  marque,  tels  que  Deparcieux,  Joly-de-Fleury,  de 
Boze,  Freleau,  etc.  (170^  à  1752). 

Huit  livres  de  recettes  et  dépenses  de  MM.  de  Pianelli. 
de  1658  à  1758. 

Ces  registres  offrent  de  l'intérêt  à  plusieurs  points  de 
vue.  Us  initient  aux  détails  de  la  vie  de  la  famille  de 
Pianelli  qui  était  dans  une  grande  position  aux  xvi% 
zvii*  et  xviii^  siècles,  lis  font  surtout  connaître  le  goût 
artistique  et  de  bibliophils  de  M-  Laurent  Pianelli  de 
Mascranny  de  La  Valette  (1754  à  1759)  et  ils  donnent  des 
renseignements  nombreux  sur  le  prix  des  objets  de  luxe 
et  de  consommation  à  cette  époque. 

CflARLY,  La  Verrière  et  La  Trésorerie  et  Vernaison. 
(Terres  de)  Lyon.  Inventaire  des  titres.  Etats  des  reve- 
nus, baux  (1626  à  1761). 

Quatre  registres  contenant  les  détails  des  recettes  et 
dépenses  faites  pour  la  gestion  des  terres  de  Charly  et 
La  Verrière  et  les  maisons  de  Lyon  (xvii*  et  xviii*  siècles). 

Mémoires  et  minutes  historiques. 

Mémoires  généalogiques  sur  plusieurs  familles  nobles 
du  Lyonnûs  et  autres,  telles  que  les  Chovigny  de  Blot, 
les  de  Saint-George,  les  Clerimbert,  les  Vogué,  les 
Villaret,  les  Villars,  etc.  (xvii*  et  xviu®  siècles). 

Minutes  de  Dorlin,  notaire  royal  à  Lyon,  et  autres, 
concernant  des  objets  d'intérêt  général,  tels  qu'emprunts 
pour  payer  la  solde  des  Suisses  licenciés  (1575).  Aliéna- 
tion de  renies  et  engagement  du  domaine  du  Lyonnais; 
constitution  sur  la  prévôté  générale  du  Beaujolais  ;  vente 
de  la  moitié  du  comté  de  Roussillon  en  Daupliiné  par 
Mme  Avoye  de  Chabannes  à  Mme  de  Tournon,  en  lS32 
(1509  à  1598). 
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LIASSE  VIII 


LIASSE    IX 

sous-liasse  1 


2 


5-4 


LIASSE  I 
sous  liasse  1 


3-4 

LIASSE    II 
s.-l.  1  à  3 


LIASSE  III 


Minutes  de  testaments  reçus  par  Dorlin,  notaire,  et 
autres,  concernant  des  familles  nobles,  bourgeoises  et 
de  commerce  du  Lyonnais  et  des  familles  italiennes 
(1475  à  1609). 

Thorigny  et  Lapostolle  (Terre  de). 

Titres  généraux  d'acquisitions  par  les  seigneurs  suc- 
cessifs. Invetitaire  des  titres  dressé  en  1768.  L'acte  le 
plus  ancien  est  la  vente  du  15  avril  1445  par  Jehan  de 
Hemery  et  Jehannede  Sérgines,  sa  femme,  à  M.  Juvenel 
desUrsins.  On  voit  ensuite  Jehan  de  Raoul,  seigneur  de 
Thorigny  (1660),  Jean  Baptiste  Lambert  (1645).  La  terre 
saisie  vers  4750,  par  M.  de  Planelli  sur  Jean-Baptiste 
Lambert,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  du  Maine. 
(1445  à  1755j. 

Actes  de  foi  et  hommage  et  dénombrement  faits  au 
seigneur  de  Villemanoche  en  1600,  par  M.  de  Neufvis, 
et  en  1749  par  les  créanciers  de  M.  Lambert  (1600  à 
4755). 

Baux  généraux  des  revenus  et  de  la  tuilerie  (1642  à 
1765). 

Bois  des  Nonnains,  actes  d'acquisition  des  religieuses 
de  la  Pommeraie  par  le  chapitre  de  Sens,  en  1587,  et  de 
revente  à  M.  Lambert  en  1644,  etc. 

Censiers  de  la  terre  de  Thorigny,  faits  d'après  les 
terriers  en  1502,  1738  et  1772  et  contenant  la  liste  dé- 
taillée des  propriétaires  et  les  redevances  dont  ils  sont 
chargés.  —  Plans  généraux  parcellaires  de  la  seigneurie, 
n^^'  1  à  43,  dressés  en  1772,  avec  un  registre  explicatif 
des  numéros  du  plan  (à  la  section  des  plans,  !'•  travée). 

Fiefs  des  Hasards,  de  Tirlou^e  et  de  Vermont  relevant 
de  Thorigny,  actes  de  foi  et  hommage,  aveux  et  dénom- 
brements (4544  à  1760). 

Fonds  de  Polignac  {émigré)» 

Paron  (Terre  de). 

Titres  d'acquisitions  et  de  transmissions  successives 
aux  propriétaires  :  M.  de  Bierne  (1561),  M.  Hemard 
(1630),  M.  Baron  (1699),  M.  Prieur,  marchand  tireur  d'or 
à  Paris  (1703),  M.  Péricard  (4741),  M.  de  Polignac  (4765). 

Actes  de  foi  et  hommage,  aveux  et  dénombrements 
faits  à  l'archevêque  de  Sens  par  les  seigneurs  successifs 
(1334  à  1682)  -r-  Ces  déclarations  s'étendent  aussi  sur 
de'  maisons  situées  dans  la  ville  de  Sens. 

Baux  d'héritages,  arpentages,  états  de  biens.  Baux  de 
moulin  et  dépendances  (1631  à  179i). 

Paron  (Terre  de).  [Suite.] 

Lettres  à  terrier  (1745).  Brevets  des  officiers  de  Justice 
et  autres.  —Titres  et  notes  relatifs  à  l'exercice  des 
droits  de  censives  à  Sens.  Extraits  d'un  recueil  de  plans 
en  élévation  de  maisons  au  xv!!*»  siècle.  —  Travaux  au 
chœur  de  l'église  de  Paron  (1748)  et  aux  bâtiments 
d'exploitation  [1570  à  1770). 

Titres  relatifs  à  la  rétrocession  faite  en  4778  par  le 
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sieur  ôt  Boullonmoranges,  né  en  Ttirquie,  à  M.  de  F^oli- 
gnac,  de  marais,  landes  et  plaines  vaines  et  vagues  en 
Normandie.  —  Ces  biens  avaient  été  donnés  au  titulaire 
par  le  roi  en  1764.  —  Testament  du  sieur  de  Boullon- 
moranges  en  1788. 

Inventaire  des  titres  de  la  yigneurie  de  Paron,  conte- 
nant en  outre  la  liste  des  seigneurs  de  Paron  depuis 
1354  à  1764. 1  vol.  gr.  in-f«  rédigé  au  xvh«  siècle. 

Registres-terriers  et  censiers  de  la  terre  de  Paron  et 
d'héritages  situés  à  Sens  et  à  Saint-Clément  (1453  à 
1772). 

Parmi  les  registres,  on  trouve  un  livre  des  cens  dus  à 
M.  Jehan  d'Origny,  puis  à  M.  Chevrler,  bourgeois  à  Sens, 
dans  cette  ville  et  à  Saint-Clément  (1433  à  1474). 

Un  censier  de  Sens  et  Pat  on  au  profit  de  M.  Pierre 
Yoysin,  bourgeois  de  Sens  (1476  à  1486). 

En  tête  de  ce  volume  est  un  procès-verbal  du  prévôt 
de  Sens  relatant  que  D*^«  Alix  de  Baillot  en  avait  coupé 
quatre  feuillets,  et  qu^il  y  a  eu  sentence  portant  permis- 
sion de  le  faire  relier  et  réparer  pour  y  avoir  égard 
comme  devant  (1535). 

Plan  général  du  faubourg  d'Yonne  à  Sens  (vers  1760). 

Cinq  plans  parcellaires  de  terres  à  Paron  (1730  à 
1780). 

Fonds  RicHCBRAai^B  fus,  maréchaMes- logis  au  r^iment  de  Saxe, 

hussards  (émigré). 

LIASSE  UNIQ.    Héritages   à    Asquins    et   Saint-Père-sous-Vézelay. 
Acquisitions,  échanges,  baux  (1650  à  1789). 

Fonds  Bogres  de  Lusignan,  seigneur  de  Champignelles, 

LIASSE  I         Champignelles  et  le  Parc  (Terre  de). 

Titres  d'acquisitions  de  la  terre  du  Parc  par  les 
seigneurs  successifs  (1509  à  1717). 

Pièce  A^  XVI*  siècle,  1509,  3  juin.  Vente  par  M.  Emart 
de  Prie,  comte  de  Dammartin,  seigneur  de  Besançoyset 
dé  Champignelles,  ^t  dame  Avoye  de  Chabannes,  sa 
femme,  de  lâO  livres  de  rente  à  M.  de  Sallazar,  arche- 
vêque de  Sens,  hypothéqués  sur  la  terre  de  Champi- 
gnelles. 

Parmi  les  seigneurs  du  Parc  on  voit  M"«  Paulle  de  la 
Grange,  veuve  de  François  de  Levron  (16â/i),  Hélène  de 
Bouzigny,  veuve  de  François  de  Montigny  (1642),  Guil- 
laume et  Claude  de  Bouzi^ny  (1666),  M»*  Marie  du  Bellay, 
femme  séparée  de  biens  de  Dominique  de  Chaumont, 
qui  acheta  la  terre  de  Pierre  Villemort,  écuyer  (1681), 
et  Jean  de  Villemort  qui  vendit  cette  terre  à  M***  Marie 
de  Brizay,  épouse  de  M.  de  ti ogres,  marquis  de  Cham- 
pignelles, en  1717. 
flous^liasseS  Baux  des  moulins  Jaffort  et  La  Forge  et  de  la  métairie 
d'Asnières  (l»44à  1768). 
5  Acquisitions,  baux,  etc.,  des  masures  de  Chlorls  cl  de 
Fàrablé,  let  de  l'étang^lu  GUivre;  provenant  du  seigneur 
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LIASSE  II 


LIASSE  III 
sous-^liassel 


2 


de  Saint-FBrgdau  (i002)  ;  de  \b  terre  de  Viilars  et  du  fief 
de  la  Gibardière  {imZ  à  1779). 

Acquisitions  et  échanges  de  maisons  et  biens  ruraux  à 
Ghampi^elles  (1527  à  1783). 

Procès-verbaux  dressés  contre  M"*  du  Parc-Vieil  et 
ses  gens  à  la  requête  ^e  M.  Rogres  en  1767.  à  l'occasion 
d^outrages  qui  lui  furent  faits  par  cette  dame,  qui,  en 
sortant  de  la  messe  paroissiale  le  30  novembre  1767,  le 
salua  en  Uii  préaeolMit  une  épée  de  bois. 

Pièce  À.  Affiche  manuscrite  en  lettres  capitales 
intitulée  Eréc  a  veiNDre,  etc. 

Mahchais-Deton  P£MsÉfi-FoiiEt  La  Cour  Alexandre, 
etc,  (Terre  de). 

Titres  d'acquisitions  et  baux  (15/i9  à  1780). 

GRANGE-RouGE(Terre  de  la)  sur  Saint-Martin-s^Ouanne. 

Actes  d'acquisitions,  échanges,  bail  (1482  à  1722). 

Pièce  A,  XV*  siècle,  1480,  11  août  Echange  passé 
entre  noble  homme  Lancèlot  des  Barres,  écuycr,  seigneur 
de  Hautefeuille  d'une  part,  et  Jeao  Doreau,  de  Gharny, 
d'autre  pabt»  par  lequel  ce  dernier  oède  à  Lancèlot  ses 
droits  sur  la  Grange-Rouge. 

SAinT'PRivÉ.  Acquisition  des  taillis  des  petites  forêts 
Renaudf  par  M.  le  comte  de  Champignelles  en  1751. 

Fonds  de  Rossel  (Colohban),  capitaine  de  carabiniers  (émigré), 

LIASSE  I  Papiers  de  famille,  contrats  de  mariage,  inventaires 
après  décès,  comptes  de  tutelle,  actes  de  donations, 
partages^  etc. 

Familles  de  Rosselle,  Cézar  (de  Villeblevin),  et 
Hémard,  seigneur  de  Paron  (1587  à  1790). 

Pièce  A^  XVII*  siècle,  1636.  Compte-r^ndu  par  le 
tuteur  de  M***  Anne  de  Marsangy  à  son  mari,  M.  J.  de 
Rossel;  contenant  des  détails  intéressants  sur  le  prix 
des  objets  de  toilette  nécessaires  à  une  dame  de  qualité, 
sur  les  dépenses  faites  lors  du  mariage  de  M*^*  de 
Marsangy,  etc. 
LIASSES  IMII  .  Baux  d'héritages.  Reconnaissances  de  rentes  foncières 
sur  les  lieux  ci-après  : 

Champagne, 

Chaumont  (1723) 

CoIlemiers(169/ii), 

Cornant  (1646), 

Courlon  (1696), 

Dixmonl  (1692), 

Fouclières  (17ai), 

La  Bro3se>Monceaii  (1611), 

La  Chapelle^ux-Veuves  (16S0). 

Villeblevin.  Terré  de  la  Grange-oes-Barres. 

Actes  d'acquisitions  i^nérales  et  particulières  faites 
par  MM.  Cézar  et  Rossel,  sqr  divers  particuliers; 
échanges,  acte  de  foi  et  hommage  au  seigneur  de 
Yillarceaux  (1773).  Baux  généraux  de  la  ferme  ;  rapports 
sur  l'état  des  bâtiments  (1503  à  1784). 


Marsangls  (1788), 
Saint-Aignan  (1661), 
Saligny  (vers  1780), 
Sens  (1487) 
Sergines  (1784), 
Soucy  (1599), 
Villemanoche  (1781), 
Vinneuf  (1785). 


LIASSE  IV 
s.-l.  1  à  3 


LIASSE  V  ViLLEBLEViN.  NoRibreux  titres  de  constitutions  de  rentes 
foncières;  reconnaissances  au  profit  des  seigneurs  suc- 
cessifs (1615  à  i785). 

LIASSE   VI  VILLENEUVE-LA-GOIARD,       SaINT-AiGNAN,       ViLLEBLEVIK. 

Actes  d'acquisitions  d'héritages,  éclianges,  baux,  arpen- 
tages de  bois,  reconnaissances  de  rentes  (1621  à  1779). 

Fonds  Prince  de  Saxe,  seigneur  de  Chaumot  (émigré), 

LIASSE UNIQ.  Trois  cahiers  d'inventaires  des  titres  des  seigneuries 
de  Chaumot,  de  Préaux,  de  Mardeiin,  Bussy-le- Repos, 
de  Chatre-sur-Egriselle,  de  Cornant,  de  Courtois,  etc., 
existant  dans  le  charlrier  du  château  de  Chaumot 
en  1771.  On  y  trouve  des  détails  très-circonstanciés  sur 
les  seigneuries;  mais  les  pièces  originales  ont  été 
détruites. 

Neuf  minutes  de  déclarations  à  terrier  des  biens  situés 
à  Vernoy,  Egriselle  et  Cornant  (1730  à  1733). 

Terrier  des  Préaux,  commune  de  Chaumot,  en  1727, 
1  vol.in-f»,  70  pages. 

Terrier  du  fief  de  Chanteprime  et  dépendances,  à  Sens 
(1742),  gr.  in-r,  174  pages. 

Plans'de  bois  à  Chaumot,  Courtoin,  Domats,  Labelliole, 
Egriselles-le-Bocage,  Foucherolles,  Savigny,  Vernoy, 
Villeneuve-Ia-Dondagre  (xvin*  siècle).  —  Plan  général 
du  fief  de  Bremont  à  Sens  (1666). 

Fonds  Tepiniea,  seigneur  de  Pesselière. 

LIASSE  UNIQ.  Coulons  (Terre  de).  Acquisition  d'héritages  par 
Regnaud  de  Colons,  écuyer  de  M.  Regnaud  de  Pesse- 
lière  (1295).  Extraits  du  terrier  (16-26).  Vente  de  la  moitié 
de  la  terrede  Coulons  à  M.  Deffand,  seigneur  de  Laliode, 
par  M™"  de  Tenance  (1707J. 

Fonds  Texier  d'Hautefeuille. 

LIASSE  UNIQ.  Charny  (Terre  et  comté  de).— Aveux  et  dénombrements 
faits  au  roi,  au  château  de  Montargis  (1485).  Vente  de  la 
terre  à  M.  de  Boulainvilliers  par  la  duchesse  de  Mont- 
pensier,  le  20  mars  1593  ;  partage  entre  le  comte 
d'Hautefeuille  et  M.  de  Crèvecœur  (i662)  ;  vente  par 
décret  sur  M  de  Boulainvilliers  (1688).  —  Procès-verbal 
de  visite  des  bâtiments  (1689,  12  juillet;. 

Fonds  de  Thoden,  officier  suédois  mort  à  l'hôpital  général  de  Sens, 

LIASSE  UNIQ.  Contrat  de  mariage  avec  M"«  Senault  en  1711.  Acqui- 
sition de  la  ferme  du  Val  Saint-Etienne,  sise  à  VeroD 
(1720),  etc.  II  y  a  deux  pièces  en  langue  allemande. 

Ponds  Vaubjin. 

LIASSE  UNIQ.  Acquisition  de  domaines  à  Chalvron,  Fontenay  et 
Domecy-sur-Cure,  par  M^^deVauban,  de  M.  de  Jaucouil 
(1698). 
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Fonds  de  Villefranche. 

LIASSE  UNIQ.    Baux  d'héritages  à  Châtenay  (1778). 

Fonds  de  Villaine. 

LIASSEUNIQ.  Inventairesommairedestitres  de  la  terre  de  Chevillon 
(xviii«  siècle).  — Ce  document  relate  des  pièces  qui 
remontent  au  xiii*  siècle. 

Fonds  de  Villbroy,  comte  de  Joigny. 

LIASSEUNIQ.  JoiGNT  (Comté  de).  Aveu  et  dénombrement  du  comté 
rendu  au  roi  en  1389.  Baux  des  Tonds  banaux  de  la  pêche 
dans  l^Yonne  et  des  iles  (1684  à  1718). 

Fonds  Villetard  de  Laguérie. 

LIASSEUNIQ.  La  Ghaineaox  (Terre  de),  commune  de  Charbuy.  Actes 
de  partage  des  biens  du  seigneur.  Bail  des  revenus  (1596 
à  1773). 

Fonds  de  Viviers. 

Viviers:  Plan  général  parcellaire  de  la  seigneurie, 
dressé  vers  1780. 

Fonds  Patrice  Wal,  comte  de  Wal,  seignevr  de  Neuvy-SauUour^ 

Beugnon,  elc, 

LIASSE  UNIQ. 

sous-liasse  1  Bbugnon  (Terre  de)  :  Baux  des  offices  de  justice  et  de 
biens  ruraux.  Mémoires  au  sujet  du  projet  de  curement 
de  l'ancien  ruisseau  de  Vieuxchamps  et  d'élargissement 
de  la  rivière  d'Armance,  sollicités  par  M.  d'Espinasse 
(1751). 
2  à  5        Champgirons,  Colombiers,  Courtaoult«  Crugey.  Acqui  - 

sitions,  échanges,  baux  d'héritages  (162tf  à  1788). 
6  à7       Nedvy-Saultour  et  Courcelles  (Terre    de).  Baux  de 
diverses  natures  de  biens,  à  rente  et  à  temps.  —  Minutes 
de  plans  parcellaires  pour  servir  à  la  confection  des 
plans  généraux  de  la  seigneurie  (xviii*  siècle). 
8  à  11        Sainte-Sabine  ,    Sormery,    Soumaintrain.    Echanges, 
baux  de  terres  et  prés,  titres  particuliers  justificatifs  de 
droits  de  cens  (16^23  à  n88). 
12  et  13       SouMAiNTRAiN.  Actes  de  foi  et  hommage  par  les  posses- 
seurs du  fief  du  Monceau  et  d'autres  parcelles  de  terre 
au  seigneur  de  Soumaintrain  (1610),  etc.  —  Titres  parti- 
culiers justificatifs  des  droits  seigneuriaux  (1743  à  1782). 
14       Tronchoy.  Bail  de  biens  ruraux  (1646). 

Max.  Quantin. 
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CONGRÈS  SCIENTIFIQUE  DE  FRANCE. 


XXV«  SESSION 


OUVERTE  A  AUXERRE  LE  JEUDI  2  SEPTEMBRE   18^. 


Âuxerre  a  été  désigné  pour  être  le  nî6gB  de  la  XXV«  session  da 
Congrès  scientifique  de  France.  Ce  choix  était  suffisamment  légitimé 
par  te  situation  de  cette  ville  au  centre  de  la  France,  sur  le  coemin 
de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée,  par  la  constitution  géologique  du 
sol  du  département  uo  TYonne  qui  promettait  aux  aaturallstes  m 
riche  sujet  d'étudest  et  par  Its  nombreux  et  magnifiques  monuments 
religieux  que  le  moyen*-âge  y  a  élevés.  Aussi  Tattente  des  organisa- 
teurs du  Congrès  fut*elle  dépassée,  et  le  nombre  4es  adhérents, 
ainsi  que  des  savants  et  des  visiteurs,  que  cette  solennité  attira 
dans  les  murs  de  la  vieille  cité  auxerroise,  fut  considérable. 

ADMfNiSTRATlON  ET  OaGAfliSAflOli* 

Seerétaira^général  du  Congrès  :  M.  A.  Challe,  membre  du  Conseil 
général,  président  de  la  Société  des  scienees  historiques  et 
naturelles  de  TYonne,.  vice^président  de  la  Société  centrale 
d'agriculture. 

Secrétaires^généraux  adjoints  :  M.  Quantln,  conservateur  des 
archives  de  l'Yonne,  vice-président  de  la  Société  des  sciences  histo- 
riques et  naturelles  de  ce  département,  et  membre  de  Tlnstitut  des 
provinces. 

M.  0éy,  inspecteur  de  renregistremônt,  vice-président  de  la 
Société  des  sciences  hnsloriques  et  naturelles  de  TYonne. 

M.  G.  Cotteau,  juge  au  tribunal  de  Coulommiers,  meitibre  de  la 
Société  géologique  de  France  et  de  la  Société  des  sciences  histori- 
ques et  naturelles  de  TYonne. 

M.  Ch.  Lepère,  avocat,  membre  de  la  Société  des  sciences  histo- 
riques et  naturelles  de  l'Yonne. 

Trésorier-général  du  Congrès  :  M.  Petit-Sigauït,  chef  d'insti- 
tution. 

Commissaire  pour  la  réception  des  étrangers  :  M.  Claude,  vérifi- 
cateurs des  poids  et  mesures. 
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SCGRÉTAIIIBS  DES  ftECTlOKS. 

Première  section.  •—  Sciences  physiques  et  naturelle»» 

M.  BOttûotte,  professeur  de  sciences  physiques,  maibématiques  et 
naturelto  au  collège  d'Auxerre. 

M.  Pompon,  professeur  de  sciences  physiques,  mathématiques  et 
naturelles  au  lycée  impérial  de  Sens. 

M.  Regnard,  professeur  de  sciences  physiques,  mathématiques  et 
naturelles  au  collège  d*Auxerre. 

Deuxième  section.  —  Agriculture,  commerce  et  industrie. 

M.'Julliot,  professeur  au  lycée  impérial  de  Sens,  secrétaire  de  la 
Société  archéologique  de  cette  ville.  ^ 

M.  Ribière,  avocat,  ancien  conseiller  de  Préfecture. 

M.  Rouillé,  secrétaire  de  la  société  centrale  d'agriculture  de 
rionne. 

Troisième  section.  —  Sciences  médicalesm 

M.  le  docteur  Rolland,  de  Sens, 

M.  le  docteur  Rousseau,  médecin^adjoint  à  TAsIle  des  aliénés  de 
TYonne. 
M.  le  docteur  Tonnelier,  à  Aukierre. 

Quatrième  section.  — Histoire  et  archéologie. 

M.  l'abbé  Carré,  membre  de  la  Société  deé  sciences  historiques  et 
naturelles  de  TYonne. 

M.  Ed.  Challe,  conseiller  de  Préfecture,  secrétaire  de  la  Société 
des  sciences  bistorifjues  et  naturelles  de  l'Yonne. 

M.  iandin,  vice-arebiviste  de  la  Société  archéologique  de 
Sens. 

Cinquième  section.  —  Liltétalure  et  beaux-arts, 

M.  Chérest,  avocat,  membre  du  Conseil  général,  secrétaire  de  la 
Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  TYonne. 

M.  Marchand,  professeur  au  collège  d'Auxerre. 

M.  Tisserand,  professeur  au  lycée  impérial  de  Sens,  membre  de  la 
Société  archéologique  de  cette  ville. 

Le  compte-rendu  des  travaux  du  Congrès  fera  la  matière  de  deux 
forts  volumes  in-H^.  On  comprend  facilement  que  le  cadre  de 
TAnnuaire  n'a  permis  d'y  introduire  qu'une  analyse  très-sommaire 
de  ces  travaux.  Ce  que  les  éditeurs  ont  voulu,  c'est  qu'il  restât  dans 
ce  recueil  départemental  des  traces  de  la  solennité  scientifique  dont 
Auxerre  a  été  le  théâtre.  Par  le  nombre  de  ses  adhérents,  qui  s'est 
élevé  à  plus  de  six  cents,  par  l'importance  des  mémoires  qui  y  ont 
été  produits  et  des  matières  qui  y  ont  été  traitées,  le  Congrès 
d'Ai»erre  aété  placé,  par  M.  deCaumoat  lui-même,  au  troisième  rang 
des  Congrès  scientifiques  de  France. 

SiiNCE  d'ouvertube. 

L*<H]va^tire  de  la  XXV*  session  du  Congrès  a  eu  Heu  le  jeudi 
â  septembre  1858  dans  la  grande  salle  du  Palals-de-  Justice,  sou$  U 
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présidence  de  Mgr  Mellon-JoUy,  archevêque  de  Sens.  M.  le  baron 
Michel,  préfetde  TYonne,  M.  le  baron  Martineaudes  Ghesnez,  maire 
d'Auxerre,  M.  de  Caumont,  directeur  de  l'Institut  des  Provinces, 
M.  Li'rubit,  sénateur  et  M  i'al)bé  Chauveau,  vicaire  général  de 
Tarchevêché  de  Sens,  ont  pris  place  au  bureau  La  séance  a  été 
ouverte  par  un  discours  de  M.  le  baron  Martineaudes  Chesnez,  qui 
rappelle  le  pajjsé  glorieux  de  la  ville,  la  voie  deprogrèsdans  laquelle 
elle  s'est  engagée,  la  fondation  de  ses  Sociétés  scientifiques  et  agri- 
coles, et  termine  en  remerciant  le  Congrès  d'avoir  choisi  pour  siège 
de  ses  travaux  la  ville  d'Auxerre,  qui  enregistrera  cette  solennité  dans 
ses  annales  comme  une  époque  de  renaissance. 

Mgr  l'archevêque  de  Sens,  dans  un  langage  élevé  et  plein  d^effusion, 
qui  a  profondément  impressionné  l'auditoire,  a  parlé  des  titres  de  la 
ville  d'Au  erre  à  la  tenue  d'une  semblable  solennité  ;  et  après  un 
éloge  chaleureux  de  M  de  Caumont  sa  Grandeur  ^  appelé  les  béné- 
dictions du  ciel  sur  les  travaux  du  Congrès. 

M.  Challe,  secrétaire  général  du  Congrès,  prend  ensuite  la  parole, 
et,  daus  un  discours  aussi  plein  d'éloquence  que  d'érudition,  il  re- 
trace à  grands  traits,  aux  vifs  applaudissements  de  l'assemblée,  l'his- 
toire civile,  politique,  religieuse  et  littéraire  de  la  ville  d'Auxerre. 

M.  le  docteur  Baruffi  de  Turin  donne  lecture  d'un  mémoire  plein 
d'intérêt  sur  le  percement  de  l'isthme  de  Suez.  La  discussion  qoi 
s^engage  sur  ce  sujet  est  suivie  d'un  vœu  favorable  du  Congrès. 

M.  le  président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  l'abbé  Clcrgeau 
et  de  M.  le  maire  de  Villeblevin  qui  demandent  au  Congrès  de  vouloir 
bien  prêter  l'éclat  de  sa  solennité  à  la  remise  qui  doit  être  faite  à  la 
jeune  Rose  Rognon  de  Villeblevin  de  la  récompense  due  à  ses  vertus 
exemplaires. 

On  procède  à  l'élection  des  vice-présidents  du  Congrès.  Sont  nom- 
més M.  de  Caumont,  M.  le  baron  Martineau  desChesnez,  M.  le  doc- 
teur Roux,  de  Marseille,  et  M.  Bouille  de  Clermont. 

Le  soir  de  ce  même  jour,  les  délégués  des  Sociétés  savantes  et 
agricoles  de  Normandie,  accompagnés  des  délégués  des  Sociétés  du 
département  de  l'Yonne,  bannières  déployées,  font  leur  entrée  dans 
la  ville  à  la  lueur  des  torches,  au  son  des  cloches  et  au  bruit  des  dé- 
tonations de  l'artillerie.  M.  le  préfetde  l'Yonne,  M.  le  baron  Martineau 
desChesnez  marchent  en  tétedu  cortège.  Une  foule  immense  se  presse 
sur  le  pa  sage  du  cortège,  qui  se  rend  à  l'hôtel  de  ville  où  l'attendait 
Mgr  l'archevêque  de  Sens.  Dans  une  courte  allocution,  M .  de  Cau- 
mont exprime  le  plaisir  qu'il  éprouve  à  retrouver,  dans  le  président 
du  Congrès,  un  prélat  dont  le  souvenir  sera  longtemps  vivant  au  siège 
épiscopal  de  Bayeux.  Mgr  a  répondu  en  insistant  sur  l'importance  des 
réunions  scientifiques  et  des  réunions  agricoles  dont  il  n'a  cessé  de 
suivre  la  marche  et  les  progrès  avec  un  vif  intérêt. 

Le  lendemain  à  9  heures,  une  messe  du  Saint-Esprit  a  été  célébrée 
dans  l'église  cathédrale  Saint-£tienne  d'Auxerre  ;  Mgr  l'archevêque 
de  Sens  officiait.  M.  le  préfet  de  l'Yonne,  M.  le  maire  d'Auxerre,  les 
membres  du  Ceugrès  précédés  des  bannières  de  Normandie  et  de 
l'Yonne  et  une  foule  nombreuse  de  fidèles  assistaient  à  cette  céré- 
monie. 
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SÉANCES  DES  SECTIONS  DU  8  SEPTEMBRE. 

Première  Section.  —  Sciences  physiques  et  naturelles. 

Sont  nommés  :  président  M.  Larabit,  sénateur,  vice -présidents 
MM.  WassedeSt.-Ouen,  Mondotde  Lagopceet  Moreau,  d'Avallon.Ea 
l'absence  de  M.  Larabit,  M.  Wasse  préside. 

Une  commission  de  cinq  membres,  composée  de  M.  Mondot,  Cam- 
bu^at,  Mari  ni,  Bonnette  et  Pompon,  est  chargée  d'examiner  les  mé- 
moires présentés  sur  la  solution  du  problème  de  la  trisection  de 
l'angle. 

M.  Gotteau  lit  un  mémoire  sur  la  première  question  du  programme, 
aini^i  conçue  :  donner  un  aperçu  d'ensemble  sur  la  série  des  forma- 
tions géologiques  dont  se  compose  le  sol  du  département  de  l'Yonne. 
Des  félicitations  sont  adressés  à  l'auteur  qui  est  prié  de  lire  son 
travail  en  séance  générale. 

M.  Moreau  ajoute  quelques  observations  et  annoncé  la  découverte 
faite  par  lui  de  fragments  de  plésiosaure  qu'il  mettra  sous  les  yeux 
de  la  section. 

Deuxième  Section.  —  Agriculturey  industrie  et  commerce. 

Sont  nommés  :  président  M.  Raudot,  vice-présidents  MM.  de  la 
Trehonnais,  Paquerùe,  Sièyes  et  Guéranger. 

M.  Casimir  Thierry,  du  Sauli-Durand,  commune  de  Turny,  lit  un 
mémoire  sur  la  première  question  :  En  combien  de  régions  agricoles 
distinctes  peut-on  diviser  le  département  de  l'Yonne;  donner  un 
aperçu  descriptif  de  leurs  rapports  et  de  leurs  différences  dans  les 
modes  de  culture  et  de  production.  Il  divise  le  département  en  ré- 
gions géologiques  et  régions  d'assolement.  Le  mémoire  de  M.  Thierry 
traite  encore  beaucoup  d'autres  questions  du  programme,  le  mor- 
cellement, les  engrais,  la  culture  de  la  vigne,  les  mesures,  le  drai- 
nage, i'écobuage,  le  parcours  et  la  vaine  pâture,  la  nécessité  du 
livret  pour  les  ouvriers  de  l'agriculture,  et  il  entretient  la  section 
de  ses  propres  expériences  sur  le'p&rcage  des  moutons,  les  composts, 
la  culture  des  racines  et  plantes  sarclées,  toutes  matières  qu'il  con* 
naît  à  fond  et  qu'il  traite  en  praticien  consommé. 

M.  de  Caumont  demande  si  le  travail  remarquable  de  M.  Belgrand, 
sur  la  carte  agronomique  du  département,  a  été  imité  ailleurs.  Il 
faut  encourager  selon  lui  les  explorateurt^  voués  à  l'étude  difficile  du 
sol  arable  11  présente  la  carte  teilurlque  de  PontrLévôque,  comparée 
à  la  carte  géologique  du  même  arrondissement,  qui  a  pour  but  de 
classer  les  terrains  meubles  formant  la  surface  du  sol  cultivé,  abs- 
traction faite  des  plantes  et  dos  procédés  agricoles.  Avec  le  texte,  ce 
travail  formera  la  statistique  agriole  de  l'arrondissement. 

De  l'état  de  l'agriculture  dans  la  région  depuis  le  xv*  siècle  jus- 
qu'à nos  jours,  telle  était  la  deuxième  question.  Ge.te  question  est 
résolue  par  l'intéressant  travail  de  M.  Lallier,  sur  le  revenu  de  la 
propriété  foncière  aux  environs  de  Sens,  travail  auquel  lia,  croyons- 
nous,  l'intention  de  donner  de  plus  vastes  proportions 

La  discussion  sur  les  troisième  et  quatrième  questions  relatives  au 
morcellement  et  à  renseignement  agricole,  est  ajournée. 

.  A  propos  de  la  cinquième  question  ainsi  conçue  :  des  engrais 
autres  que  le  fumier  déforme;  quels  en  sont  les  avantages  et  par 
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quels  moyens  louage  p8Qt*il  en  être  propagé,  M.  de  Caumont  de- 
mande à  quelle  dose  la  chaux  est  employée  dans  rAvallonnais.  Un 
membre  répond  qoe  Tasage  de  cet  amendement  commence  seule- 
ment à  s^y  répandre  ;  que  le^  essais  tentés  ont  transformé  les  terres 
à  seigle  en  terre  à  froment;  mais  que  les  dépenses  de  ohaulage  ef- 
fraient le  cultivateur  qui  n'est  pas  suffisamment  indemnisé  par  les 
produits.  M.  de  Caumont  cite  Texemple  de  la  Normandie  où  Tusage 
de  la  chaux  date  de  AO  ans  et  plus;  les  résultats  obtenus  sont  im- 
menses ;  les  terres  qui  étaient  louées  60  francs  sont  louées  aujoui^ 
d*hui  120  fr.  Il  affirme  que  la  chaux  réussit  très  bien  sur  le  lias  de 
la  grande  oolite, 

M.  Mahias  recommande  comme  engrais  leguano  et  le  noir  animal  ; 
mais  ils  sont  souvent  fraudés,  n  propose  comme  remède  à  cet  sû>us 
d'imposer  aux  marchands  Tobligation  d'indiquer  par  une  étiquette 
le  titre  de  Tengrais,  et  de  le  garantir  sur  leurs  factures»  et  enfin  k 
création  d'un  bureau  d'analyse  par  arrondissement  ou  p^  départe- 
ment où  chaque  cultivateur  ferait  vérifier  V^gr^  qui  lui  serait 
vendu. 

M.  de  la  Tréhonnais  est  entendu  à  son  tour.  Sans  l'élément  calcaire, 
pas  de  végétation.  On  ne  doit  pas  craindre  de  chauler  à  trop  haute 
dose,  les  plantes  n*en  prenant  toujours  que  la  quantité  qui  leur  est 
nécessaire.  Le  calcaire  tend  du  reste  à  pénétrer  dans  le  sous-sol  où 
l'entrainent  les  pluies.  Il  considère  l'emploi  du  sel  marin  comme 
très  utile,  il  donne  de  la  consistance  &  la  paille  du  blé  qu'il  eir  pèche 
de  verser,  augmente  le  volume  et  le  poids  Jes  betteraves.  Avec  moi- 
tié guano,  moitié  sel,  les  betteraves  donnent  des  produits  merveil- 
leux. M.  de  Caumont  déduit  de  ces  observations  l'utilité  de  l^analyse 
chimique  des  plantes. 

Trolsièrae  section,  -^  Sciences  médicale^. 

Sont  nommés  :  président  M.  Bally,  vice-présidents  MM.  Lerov, 
Ancelon,  Paradis,  et  Leraercier.  M.  Leroy  préside  en  l'absence  dé 
M.  Bally. 

On  ajourne  la  lectnre  d'un  mémoire  sur  la  première  question 
ainsi  conçue  :  des  meilleurs  moyens  de  prévenir  l'aliénation 
mentale. 

Aucun  mémoire  n'est  produit  sur  les  deuxième,  troisième,  qua- 
trième, cinquième  et  sixième  questions  ainsi  formulées  : 

2»  Du  degré  d'application  de  l'électricité  d'induction  ou  Faradisa- 
tion  à  la  médecine  pratique.  3*  Y  a-t-il  indcntité  entre  les  anciennes 
fièvres  putrides  et  milignes  et  les  fièvres  dites  typhoïdes  de  nos 
jours  7  4^  La  fièvre  typhoïde  est-elle  plus  fréquente  chez  les  individus 
vaccinés  que  chex  les  non  vaccinés?  5'  Quelles  modifications  ont 
subies  les  épidémies  et  la  mortalité  en  général  depuis  rintroduction 
de  la  vaccine  7  6  A-t-on  constaté  dans  la  région,  depuis  le  commeo" 
eement  de  ce  siècle,  soit  la  dégradation,  soit  l'amélioration  physique 
de  la  population? 

La  discussion  s'engage  cependant  sur  cette  dernière  question. 
M.  Morin  a  été  frappé  à  Strasbourg  de  la  difiTérence  qui  existe  entre 
certaines  classes  de  la  population,  les  protestants  et  les  catholiques 
pour  la  santé  et  la  fraîcheur.  M.  le  docteur  Tonnellier  croit  que  la 
diflérenco  doit  être  généralement  attribuée  &  l'état  de  fbrtone,  un 
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WitnB  membre,  à  la  réverbéiwttoii  de  la  lumière  pareô  que  ohaoune 

de  ce:«  classes  porte  des  costumes  différents. 

Sur  la  septième  question  :  Quels  seraient»  dans  la  rdgioo  à  laquelle 
appartient  ce  département,  les  moyens  les  plus  pratiquer  et  les  plus 
efficaces  et  en  même  temps  les  plus  convenables  à  la  dignité  de  la 
profession  médicale,  d'organiser  une  assistance  médicale  gratuite 
des  indigents?  Création  par  communes,  et  à  Taide,  tant  de  subvei^ 
tiens  départementales  que  de  crédits  communaux,  de  secours  gra- 
tuits, à  Vexemple  de  ce  qui  a  été  récemment  établi  dans  le 
département  de  la  Haute-Marne?  Associations  médicales?  InsUtution 
des  médecins  cantonaux,  etc  ? 

M.  Manigot  de  M!gé  donne  lecture  d^un  mémoire  dont  les  conclu- 
sions peuvent  se  résumer  ainsi  :  Tassistance  médicale  existe  de  fait  ; 
dans  rétat  de  maladie  l'assistance  ne  peut  être  séparée  de  l'assis^ 
tance  en  état  de  santé,  elle  ne  peut  en  être  que  la  conséquence, 
donc  une  organisation  unique  suffit  pour  les  deux.  L^assistance  mé- 
dicale gratuite  sera  organisée  par  communes,  des  subventions  dépar- 
tementales aideront  les  communes  dans  les  dépenses.  Le  médecin  des 
pauvres  sera  choisi  par  chaque  bureau  de  bienfaisance,  choix  qui 
n^enlèrcrar  pas  à  Tindigent  le  droit  d'en  appeler  un  autre.  Enfin  il 
considère  Finstitution  de  médecins  cantonaux  comme  inutile, 
GOûteuise,  insuffisante,  capable  de  nuire  aux  bons  rapports  entre 
médecins  de  même  localité  et  impraticable  en  raison  de  la  topogra- 
phie des  cantons.  Selon  lui  la  constatation  du  décès  n'est  faite  uti- 
lement que  par  le  médecin  traitant. 

M.  le  docteur  Paradis  dit  que  ce  sont  les  soins  pharmaceutiques 
qui  manquent  aux  indigents,  il  demande  que  les  médicaments  soient 
donnés  par  les  pharmaciens  à  prix  réduits. 

I^Qsieurs  membres  prennent  part  à  la  discussion.  Enfla  une 
commission  de  trois  membres  est  chargée  de  formuler  quelques 
propositions  aphoristiques  au  Congrès. 

M.  le  ck)cteur  Bally  expose  un  r  lan  d*asBociation  médicale,  hôtel- 
asile  pour  les  médeeins  vieux  et  infirmes,  collège  pour  les  enfantu 
de  médecins.  M.  le  docteur  Girard  fera  un  rapport  sur  cette  pro- 
position. 

Quatrième  section.  —  Histoire  et  archéologie. 

Sontnommés:  président  M.  Lallier,Tice«pf6sidents  MMjde  Soultnu^ 
Tabbé  Chauveau,  de  Bastard,  Ricard. 

La  première  question  était  e<^ie^  : 

Tracer  la  géographie  ancienne  des  diverses  contrées  qui  ont  été 
réunies  pour  former  le  département  de  l'Yonna  Indiquer  les 
civilates  Qi  pagt  dont  elles  faisaient*  partie,  les  voies  nMnaîEies  qui 
les  traversaient  et  les  villes,  stations,  cainps^  etc.,  doot  rexistence  à 
l'époque  gallo-romaine  est  autlientiquement  constatée. 

M.  Quantin,  le  savant  arcikviste  du  département ,  secondé  par 
MM.  Boucheron,  IMontarlot  et  ittandaroux,  agents-voyere,  qui  ont  fait 
preuve  d'une  intelligence  et  d'une  persévérance  remarquables,  a 
&elevé  le  plan  delà  voie  romaine  partant  de  Sens,  passant  à  Auxerre 
t  allant  à  Entrains.  Les  auteurs  de  ce  magnifique  travail  ont  pu 
retrouver  aussi  complètement  qu3  possible,  à  l'aide  des  différents 
ftmU  dd  repère  authen  tiquement  coastmés^  le  tiiMé  de  eelte  artère 
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importante.  G^est  un  spécimen  admirable  de  ce  que  Ton  peut  faire 
partout  pour  la  reproduction  topographique  du  réseau  romain 
demandée  par  FEmpereur. 

MM.  Mahias  et  Pernot  lisent  chacun  un  mémoire  sur  saint 
Germain  vi«  évèque  d'Auxerre,  considéré  comme  personnage  poli- 
tique, sur  sa  part  d'action  et  d'iniluebce  dans  les  grands  événements 
de  la  Gaule  au  v*  sièc!e.  C'est  Fobjet  de  la  deuxième  question. 

Cinquième  section.  —  Philosophie ^  littérature  et  beaux-arts. 

Sont  nommés  :  président  M.  l'abbé  Cbauveau,  vice-présidents 
MM.iMablas«  comte  d'Estaintot,  Sivanne  et  Tabbé  Jouve. 

H.  Tabbé  Roguier  considère  les  légendes  hagiographiques  (troi- 
sième question)  comme  des  œuvres  démoralisation  dans  les  premiers 
siècles  Ju  moyen -âge,  époque  de  violence  et  de  barbarie.  Au  reproche 
d'altération  de  la  langue  latine  il  répond  par  la  nécessité  d'un  lan- 
gage usuel,  simple.  Les  légendes  ont  conservé  chez  le  peuple  l'intel- 
ligence de  cette  langue,  on  leur  doit  peut-être  i'avoir  révélé,  lors  de 
la  renaissance,  les  chefs  d'œuvre  de  l'antiquité. 

M.  Challe  expose  oralement  la  vie  et  l'influence  du  moine  chroni- 
queur de  Saint-Germain  du  xi*  siècle,  Raoul  Glaber  (quatrième 
question).  Raoul  fut  un  des  premiers  à  nous  initier  à  l'histoire  et 
aux  mœurs  du  pays  sous  les  derniers  Carlovingieni.  Seul  il  nous  fait 
suivre  le  progrès  des  arts  et  surtout  de  l'architecture  religieuse  au 
X*  siècle.  \l.  Challe  en  fait  le  précurseur  de  Froissart,  il  voit  eu  lui  le 
Tacite  du  moyen-âge. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU    3   SEPTEMBRE. 

Présidence  de  Mgr  l'Archevêque  de  Sens, 

Le  Congrès  est  définitivement  constitué  par  suite  des  élections  de 
la  veille.  Dans  la  salle  de  l'ancien  palais  des  comtes  d'Auxerre,  se 
presse  une  nombreuse  affluence  dans  laquelle  on  remarque  plusieurs 
notabilités  agricoles  et  scientifiques.  Des  drapeaux  ornene  la  salle 
et  dans  tout  son  pourtour  esi  étendu  sur  une  longueur  de  plus  de 
30  mètres  le  plan  de  la  voie  romaine  de  Sens  à  Bourges,  portion 
comprise  entre  Auxerro  et  Entrains^  dont  nous  avons  parlé. 

Après  lecture  du  procès  verbal  de  la  séance  du  3  et  l'énumération 
des  divers  ouvrages  offerts  au  Congrès,  on  forme  les  commissions 
chargées  de  présenter  un  rapport  sur  les  exnositions  industrielles  et 
artistiques  et  sur  le  musée  d'objets  d'art  religieux,  ouverts  dans  les 
bâtiments  du  coHére  et  du  séminaire. 

M.  Bardy,  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Poitiers,  prononce  un 
discours  plein  de  mouvement  et  d'une  chaleureuse  éloquence  sur  la 
résurrection  de  l'ordre  de  Malte,  discours  accueilli  par  de  vifs  ap- 
plaudiss  -ments. 

La  séance  s'est  terminée  par  la  lecture,  faite  par  M.  le  docteur 
Duché,  d'une  étude  biographique  sur  M.  Robineau  Desvoidy.  Dans 
un  style  non  moins  châtié  qu'attrayant  M.  Duché  a  passé  en  revue 
les  travaux  du  célèbre  diptériste,  dont  la  société  entoraoïogique  de 
France  a  porté  le  deuil  comme  du  dernier  diptériste  français.  11 
émet  le  vœu  que  son  ouvrage  sur  les  myodaires,  que  la  mort  ne  lai 
a  pas  laissé  le  temps  de  faire  imprimer,  ne  soit  pas  ravi  à  la 
science. 

Sur  l'invitation  gracieuse    e  M.  le  Préfet,  il  a  été  convenu  que 


899 

VÂmle  départemeotal  des  aliéaés ,  véritable  établissevietit  modèle, 
serait  otiTert,  aux  membres  du  Congrès  qui  désireiaiant  le  visiter, 
tous  les  jours  de  1  heure  à  2  heures.  ' 

SÉANCES  DES  SECTIONS  DU  à  SEPTEMBRE. 

Première  section.  —  Sciences  physiques  et  iiaturelles. 

Il  n'est  pas  présenté  de  mémoire  st^r  la  deuxième  question  ainsi 
conçue  : 

Â  qucd  éta^e  des  terrains  crétacés  doit-on  rapporter  la  zone  de 
sables  ferrugineux  qui  traverse  ce  département  du  sud-ouest  au 
nord-est,  et  q'ji,  après  avoir  apparu  surtout  dans  la  Puisaîe,  à  Pour- 
raia  et  à  Saint-Geong^e  ,  se  continue  sur  larive  droite  de  T  Yonne,  de 
Gurgy  à  âatrïtnFloeentin  ? 

M.  Gotteau  rappelle  Topinion  de  M.  de  Longuemar,  qui  considère 
Tensemble  des  sables  ferrugineux  comme  appartenant  au  terrain 
néocomien,  opinion  reproduite  par  M.  u'Archiac.  Il  signale  aussi  la 
découverte  de  fossiles  ai^iens,  intercalés  dans  les  sables  de  Saint- 
Geor^e9,  d*où  il  conclut  que  les  sablas  ferrpgioeux  des  environs 
d'Auxerre  et  de  la  Puisaie  sont  le  prolongement  des  grès  verts  si 
bien. caractérisés  près  de  Saint-Florentin  et  Seignelay.    . 

M«  Gueranger  demande  que  le  travail  sur  T^malyse  chimique  des 
eaux  de  FYonne  soit  poursuivi. 

M.  Martin  lit  un  mémoire  sur  la  paléontologie  du  département,  et 
résume  les  faits  les  plus  intéressants  signalés  dans  ces  dernières 
années  (3«  question).  Il  confirme  Top! niou  de  M.  d'Orbigny  qui  consi- 
dère Tinfra-Uas  comme  la  partie  inférieure  de  rétage  sinémurien  et 
cooséqnemmeat  du  calcaire  à  ostrea^armata  auquel  il  se  lie 
intimement 

OOiientend  un  mémoire  de  M.  Moreau  sur  Torigine  et  les  caractères 
4esiro9b^  d'arkosedeTarrondissement  d'Avallon. 

M.  Gueranger,  ayaat  remarqué  au  Musée  d'Au^erre  un  échantillon 
de  sulfure  d'antimoine,  demande  si  le  département  en  renferme  des 
glseraents.  M.  YlUiers  lui  e^piâque  comment  cet  échantillon  s'est 
trouvé  (fortuitement  aux  environs  d'Auxerre 

M.  Moreau  dit  qu'il  existe  4),00â  d'argent  dans  la  galène  des  envi- 
rons d'Availon.  On  projette  une  visite  aux  gisemeats  de  galène 
argentifère  de  Pontaubert. 

0OBKiàiiie>sâotlon.  --*  Avneulhvr^^  industrie  et  commerce. 

La  di8eud:ïlon  ooatfatie  sur  la  cinquième  question  relative  aux 
engrais.  M.  de  La  Tréh  rnnais;  signale  le  pUosphate  de  chaux,  rendu 
en  partie  soluble  par  l'addition  d'acide  suiruriq(je.  La  qualité  de 
l'herbe,  on  lésait,  est  dans  le  phosphate  qu'elle  renferme.  Le  mélange 
du  f-.hosphate  et  du  guano  détruit  les  mousses  «t  lichen 

fîiv'erees  opinions  nont  formulés  sur  l'emploi  Ju  sel  t'omme  engrais. 
M.  ëe>  La  Trèhonnais  lit  une  lettre  d' Angleterre  qui  le  préconise,  et 
le  recommande  surtout  sur  les  jachères,  les  terres  fortement 
argileuses. 

M.  le  docteur  Barulïi  entretient  la  section  de  l'organisation  à,  leurs 
frai*;,  par  les  comtes  Freschi  et  Gastellani ,  nobles  vénitiens ,  d'une 
expédition  scientifique  dans  la  Ghine  et  l'Indoustan^  ayant  surtout 
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pour  bat  d^étadier,  dans  la  patrie  des  vers  à  soie,  les  méthodes  pra- 
tiques d^éducatioD  et  de  transporter  en  Europe  de  la  graine  en 
quantité  suffisante  pour  y  renouveler  ce  précieux  insecte. 

On  revient  sur  la  proposition  relative  à  la  création  de  bureaux  de 
vérification  des  engrais  commerciaux.  Lasection  pense  qu'un  bureau 
d'analyse  chimique  par  déparlement  suffirait;  elle  émet  le  vœu  de  la 
réalisation  de  cette  proposition. 

Troisième  section.  —  Sciences  médicales, 

M.  le  docteur  Dionis  dépose,  au  nom  de  M.  le  docteur  Legendre, 
de  Bléneau,  un  mémoire  sur  Tassociation  générale  des  médecins  de 
France. 

La  section  se  transporte  à  TAsile  des  aliénés  pour  y  étudier 
tout  ce  qui  a  trait  à  Torganisation  et  à  l'administration  de  cetétablis* 
sèment  modèle. 

Quatrième  section.  —  Histoire  et  archéologie, 
» 

M.  TabbéCaiTé  lit  un  mémoire  sur  saint  Germain,  VI*év6que 
d'Âuxerre,  dans  lequel  il  retrace  la  vie  politique  et  religieuse  de  cet 
illustre  prélat.  Dans  un  autre  mémoire,  M.  Blin  s'attache  à  démon- 
trer Tautnenticité  des  actes  et  des  écrits  de  saint  Germain  et 
rinfluence  des  évèques  à  ces  époques  de  barbarie  et  de  guerres 
civiles. 

Le  vœu  de  M.  Mahias,  qu'une  statue  soit  érigée  au  célèbre  évêque 
dans  la  ville  d^Auxerre,  est  renvové  au  bureau. 

La  quatrième  question  :  De  l'enseignement  primaire  au  temps 
passé  dans  la  région,  notamment  dans  les  deux  derniers  siècles,  ses 
modes  divers  d'organisation,  retendue  de  son  action  et  ses  résultats, 
est  traitée  par  M.  Quantin.  Le  savant  bibliophile  montre,  dès  l'ori- 
gine, l'autorité  ecclésiastique  prescrivant  Tinstruction  prtmaire. 
Il  signale  la  fondation  d  ordres  religieux  voués  à  riostruction,  il 
applique  ses  observations  au  diocèse  de  Sens  et  d'Auxerre.  Jusqu'au 
xviii^  siècle,  l'instruction  fut  aux  mains  du  préchantre  dans  le 
diocèsede  Sens.  Alors  les  communes  choisirent  leurs  maîires  d'écoles. 
Dans  celui  d'Auxerre,  1  évêque  s'était  réservé  la  direction  des  études 
après  les  abbayes  célèbres  qui  l'avaient  primitivement.  L'instruction 
ue  fit  pas  de  progrès  réguliers  jusqu'en  1789  où  les  cahiers  des 
bailliages  réclamèrent  ii  grands  crisdes  écoles. 

Giquième  section.  —  Philosophie,  littérature  et  beausHirts» 

M.  Riblère  s'est  chargé  de  la  cinquième  question  :  De  la  poésie 
auxerroise  aux  xv*  et  xvi*  siècles.  Après  un  récit  de  l'existence  agitée 
de  J.  Bégnier,  de  sa  captivité  àBeauvais,  il  parle  des  l:  is  et  virelais 
qu'il  a  composés^dans  sa  prison,  et  des  diflérrntes  poésies  dont  il 
est  l'auteur.  (1  continue  par  des  appréciations  sur  l'esprit  et  le 
talent  de  chacun  des  poètes  auxerrois  de  ces  deux  siècles,  Grognet, 
Bargedé.  J.  Collin,  Roger  de  Collerye,  Louis  de  Charmoy,  J.  Pinard, 
chanoine  tortrier  de  ^aint-Etienoe,  l'auteur  du  Monologtbe  du  bon 
Vigneron  et  du  Discours  joyeux  en  façon  de  sermon, 

M  Challe  lit  un  mémoire  sur  Jacques  Amyot,  de  M.  Philibert  Soupe, 
d'origine  auxerroise  (sixième  question).  L'auteur  y  passe  en  revue 
les  premiers  travaux  et  la  jeunesse  laborieuse  de  Jacques  Amyot,  la 
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part  qu'il  prit  au  concile  de  Trente,  les  services  qu'il  rendit  au  roi, 
ses  traductions  d'Héliodore,  des  Pastorales  de  Longus,  de  Plutarque; 
son  avènement  à  Tév^^ché  d'Auxerre,  sa  lutte  contre  les  persécutions 
de  la  Saint-Barthélémy,  et  enfin  il  arrive  à  la  fondation  du  collège 
d'Auxerre. 

M.  Pernot  lit  aussi  des  extrait  d'ua  mémoire  qui  traite  surtout  de 
rinfluence  de  J.  Amyot  sur  son  époque. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  Ix  SEPTEMBRE. 

Présidence  de  M,  le  baron  Martineau  des  Chesnez. 

M.  \}  secrétaire  général  donne  connaissauce  d'une  lettre  de 
M.  Albert  de  Brives  qui  demande  que  les  élèves  des  fermes^coles 
soient  dispensés  du  service  militaire.  Cette  proposition  est  renvoyé  à 
la  section  d'agriculture. 

M  Benoît,  juge  au  tribunal  civil*  de  la  Seine,  a  exhumé  de  la 
Bibliothèque  impériale  un  petit  livre  latin  fort  curieux  dont  Tédition 
la  plus  ancienne  a  été  publié  à  Crémone,  en  15U,  sous  le  titre  de 
Ândreœ  Guarnœ  Salernilani  Bellum grammaticale,  CqsX  mu  dxdXo^we 
fort  piquant  entre  le  Nom  et  le  Verbe,  et  rassemblée  a  beaucoup 
applaudi  à  la  lecture  de  cette  originale  logomachie.  Cet  opuscule 
facétieux  qui  n'a  pas  eu  moins  de  100  éditions,  dont  six  de  Bobert 
Etienne,  a  été  traduit  en  français,  en  italien  et  en  allemand.  L'Univer- 
sité d'Oxford  en  atlré  une  tragi-comédie  qui  a  été  jouée  en  présence 
de  la  reine  Elisabeth.  Enfin  un  miniaturiste  habile  a  peint  l'œuvre  de 
Guarna  en  onze  tableaux,  sur  vélin,  pour  Téducatloa  de  Gaston 
d'Orléans,  frère  de  Louis  XUI. 

On  entend  la  lecture  du  remarquable  travail  de  M.  Gotteau  sur  les 
formations  géologiques  du  département  et  de  la  savante  dissertation 
de  M.Tabbé  Roguier  sur  les  légendes  hagiographiques. 

L'assemblée  fixe  à  jeudi  prochain  l'excursion  4  Arcy-sur-Gure  et 
Vézelay.  .     , 

Le  soir  de  ce  môme  jour  les  innombrables  étrangers  arrivés  à 
Auxe.rre  purgent  admirer  un  de  ces  cortèges  nocturnes  qui. ont  valu 
à  cette  ville  un  renom  bien  légitime.  Les  artistes  auxerrqis  se  sont 
surpassés,  et  le  spectacle  fantastique  du  cortège  illuminé  du  3  sep- 
tembre, dont  les  principales  pièces  représentaient  une  cérémonie 
indienne,  a  frappé  d'admiration  tous  les  visiteurs. 

SÉANCES  DES  SECTIONS  DU  5  SEPTEMBRE. 

Première  section.  —  Sciences  physiques  et  naturelles* 

Quelles  sont  les  propriétés  des  divers  calcaires  du  département  ?  A 
quoi  les  utilise-t-on  ?  Quelle  est  l'étendue  de  leurs  gisements?  Telle 
était  la  6^  question,  sur  laquelle  il  n'est  pas  produit  de  mémoire. 

M.  de  Caumont  demande  si  le  calcaire,  dont  l'économie  et  la  durée 
sont  établies,  est  employé  pour  les  pavés  dans  le  département. 
M.  Villiers  répond  que,  depuis  quelques  années,  le  pavé  d'Auxerre  en 
partie  est  composé  de  calcaires  imprégnés  de  silice  et  tirés  de  la  Niè- 
vre. Dans  quelques  communes,  dit  M.  Gotteau,  notamment  à  Châtel- 
Gensoir,  on  s'est  servi  de  pavés  de  calcaires  du  coral-rag  inférieur, 
dont  .quelques  bancs  sont  légèrement  siliceux. 

M.  Gotteau  ne  croit  pas  les  lumachelles  du  terrain  néocomien  su- 
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périeur  assez  épaisses,  ni  faciles  à  tailler  ;  fl  en  est  de  même  de  celles 
du  coral-rag  supérieur  de  Bailly  qui  ont  été  exploitées  comme  mar- 
bres et  abandonnées  depuis. 

Sur  la  T  question,  M.  Cotteau  dit  que,  dès  deux  dépôts  du  minerai 
de  fer  de  l'Aube  et  de  la  Haute-Marne,  le  premier  à  base  de  calcaire 
à  spatangues  n'a  pas  été  rencontré  dans  PYonne  ;  le  second,  entre  les 
argiles  bigarrées  et  la  couche  rouge  terminant  l'étage  néocomien,  se 
prolonge  dans  ce  département.  Il  est  exploité  depuis  dix  ans  à  Va> 
rennes,  d'où  il  va  aux  forges  d'Ancy-le-Franc  pour  être  mêlé  aux 
minerais  oxfordiensde  Seunevoy  et  de  Cigny. 

La  discussion  s'engage  sur  la  présence  des  rognons  de  calcaire  dis- 
posés par  lit  dans  la  craie  (10*  question).  M.  Lecoq  et  M.  Cotteau 
l'attribuent  au  départ  de  la  matière  siliceuse.  Ce  dernier  ajoute  que 
a  disparition  des  silex  dans  la  craie  de  l'Yonne  confirme  sa  manière 
^e  voir.  Il  démontre  que  lasiljce  est  conteinporalne  des  calcaires 
dans  lesquels  on  la  rencontre. 

toôlixièmé  section.  ~  Agriculture,  industrie  et  commerce, 

M.  de  la  Trébonniats,  à  propos  du  croisement  des  races,  insiste  sur 
la  nécessité  de  choisir  des  sujets  qui  tiennent  leurs  «qualités  de  race. 
Le  crolsertiont  amènera 'dea  amêlioràtioiDs  suecessires  dans  les  races 
bovines  francises,  trop  anciennes,  dont  les  défauts  sont  invétérés. 
Il  préconise  la  race  barbam»  il  esc  persuadé  que  les  races  angiaifies 
tout  appelées  à  prospérer  en  France,  lléiiàet  le  vreu  que  les  obsta- 
eites  &  rintrôduction  dès  races  étrangères  soient  levés. 

Il  analyse  son  chapitre  additionnel  sur  l'élevage  des  veaux.  Il  re- 
cominanile  surtout  une  nourriture  graduelle  au  sevrage.  En  Nor- 
SiâiiKtie,  dit  M.  de  Qaflmo2f:t,  on  donne  aux  veaux  jusqu'à  15  jours  du 
lait  doux,  puis  une  partie  en  lait  écrémé,  de  3  à  5  mois  lait  écrémé, 
herbes  ou  patora^.  u.  de  la  TnUttmnais  conseille  de  continuer  le 
lait  naturel  plus  longtemps,  l'alumine  favorise  le  développement  des 
muscles  et  de  la  chair;  le  lait  écrémé,  par  sa  grande  proportion  de 
t)hosphate  de  chaux,  influe  sur  Pâccrolssement  des  os. 

interrogé  sur  la  stabulatibn  et  le  pâturage.  M.  de  la  Tréhonnai 
répond  :  Air  et  lumière  ou  nourriture  au  paturajge  poOr  les  animaui 
qui  dolveiît  vivre  longtemps;  stabulàtlôn  pour  ceux  dfestînés  à  l'a- 
battWr,  parce  que  la  chaleur  et  l'absence  de  lutoïére  favorisent  Ten- 
graissement. 

£n  fait  de  race&^porcljaes,  il  préfière  la  petite  espèce,  parce  que  la 
même  quantité  de  viande  revient  moins  cher  qu'avec  la  grande  es- 
pèce qui  a  pïtts  'd'^etivilô  et  dépense  plus  de  ûourriturG  à  réparer  ses 
forcea 

Troisième  section.  —  Sciences  ntédicales, 

La  discussion  s'engag"5'sur  la  première  question  :  Des  meilleurs 
moyens  de  prévenir  Taliécation  metiitale.  M.  le  docteur  Rousseau  se 
résume  dans  Cette  formule  aphôuîstique  :  tout  homme  qui  suit  on 
viole  sa  loi  physiologique  se  perfectionne  tfa  se  dégrade.  M.  Biboli 
pense  qu'il  faUt  tout  attendre  de  l'instruction  et  de  l'éduc&tion. 
M.  Bàrdi  attWbue  k  s  calisës  de  la  ûégénérescence  physique  et  «orale 
aux  tendances  des  familles  à  développer  avant  tout  les  faèultés  iit-  I 
lellectuelies  âe!s-<eûfato1».  M.' lôdoctè^r  Dupré  dePa;ris>orolt<Que les       ] 
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fainill«9  f€»rai^t  s^em^t  d^  se  chmer  davantage  de  Téduca- 
tion  des  enfants,  que  i'aggloniôratiou  4ans  le^  collégies  estsouvQat 
fâcheuse. 

AI.  Marquis  entretient  la  section  de  son  appareil  hyponarth^cique 
pot^r  le  traît^îiineQt  des  fractures  des  membres  inférieurs. 

Une  con^ipission  çst  nommée  pour  visiter  l^Hôtel*Dieu. 

Qu^trièipe  section^  —  Histoire  et  archéologie. 

La  10*  question  demandait  des  appréciations  sur  la  part  de  la  oon  - 
trée  au  grand  mo  jvement  des  croisades  et  sur  les  avantages  qu'elle 
en  a  retirés.  M.  Ghalle  lit  le  mémoire  de  M.  de  Montalembert  sur  ce 
sujet  Les  sires  de  Courtenay,  Tonnerre,  Toucy,  ChasteHux,  Joigny, 
Noyers,  Clerambault,  Saint-pris,  et  tant  d'autres,  guerriers  intrépi- 
des, ont  pris  la  croix.  Guillaume  comte  d'Auxerre,  Dreu.x  de  Mellb 
seigneur  de  Saint-Bris,  Jean  de  Vallery  furent  les  consçillers,  in- 
times de  Louis  VU,  Philippe  Auguste  et  Saint-Louis  Des  croisades 
datent  lesjfrancbises  et  libertés  communales. 

Un  mémoire  de  M.  Gb^Ile  élucide  li  3*  question:  les  documents 
écrits  ne  constatent-ils  pas  l'introduction  du  style  ogival  à  l'église 
4e  Vézelay  et  4  la  cathédrale  de  Sens?  Ce  mémoire  sera  lu  en  séance 
publique. 

De  la  discussion  qui  s'ouvre  à  ce  sujet,  tl  résulte  que  les  incendies 
ont  détruit  !jç,s  couvertures  en  bois  des  églises  ;  dans  le  département 
les  voûtes  de  bois  antérieures  aii  xv*  siècle  sont  rates  ;  Il  n'existe 
pas  de  plafonds  de  la  même  épo(;|ue. 

Cinquième  section.  —  Philosophie,  littérature  et  heaux-arts. 

On  entend  la  lecture  d'une  pièce  de  vers  de  Mme  Fanny  Denoix 
des  Yergnes,  de  Beauvais,  sur  Proudhon.  M.  Challe  lit  un  mémoire 
d'une  dame  anonyme  sur  la  V  que^^ion  :  Exîste-t-it  dans  l'Yonne 
des  édifices  antérieurs  au  xi«  siè<)Ie?  Les  décrire  et  les  classer. 

M.  Mignart  complète  Tétude  de  la  6*  question.  Il  examine  l'in- 
fluence de  Jacques  Amy<>t  sur  la  littérature  française  ;  il  compare 
ingénieusement  l'évèque  d'Auxerre  à  Montaigne. 

Le  5  septembre  étant  un  dimanche,  il  n'y  a  pas  en  de  séance  gé- 
nérale. 

siAJICES  D£S  SC€ïlOIfS  DU  6  «BPTBWSK^. 

Premièjr^  section,  —  Sciences  phys\quiçs  e(  naturelles 

Aux  observations  de  M.  Bouille,  M.  Villîers  répond  que  ce  n'est 
pas  dans  ia  gs^lène  même  que  l'argent  a  été  trouvé,  mais  dans  la  ro- 
che d'arkose  adjacente. 

M.  Mqreau  dit  qu'à  Avallon  on  a  employé  des  calcaires  de  la 
grande  oolite  peur  pavés,  sans  succès ,  qu'on  est  revenu  au  granit. 

Qn  reprend  la  12"  question  :  Donner  un  ;»perçu  descriptif  des  mi- 
néraux coDtenus  dans  les  terrains  anciens  de  la  contrée.  Tableau 
ininéralogique  du  département  do  l'Yonne  Des  combustibles  miné- 
raux qui  s'y  rencontrent,  de  leurs  gisements,  de  leur  nature  et  de 
l'emploi  qu'ils  pourraient  recevoir.  Anthracites  au  midi  d' Avallon. 
Ligûites  ae  Dixmont.  Tourbes  de  la  vallée  de  la  Vanne,  etc. 
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M.  Lecoq  insiste  sur  ce  fait  important  que  la  tourbe  absorbe  une 
grande  quantité  de  Tacide  carbonique  di%agé  par  la  combustion  de 
la  houille.  M.  Cottcau  parle  des  Lignites  de  Dixmont  et  M.  Viliiers 
complète  ses  explications. 

M.  Gballe  dit  que,  dans  la  vallée  de  la  Vanne,  existe  un  dépôt  de 
tourbe  de  12  kilomètres  qui  n*est  pas  exploité  en  ^rand. 

M.  Cotteau  commence  la  lecture  de  son  travail  sur  les  phénomè- 
nes géologiques  auxquels  on  doit  attribuer  la  formation  des  grottes  à 
stalactites  a'Ârcy-sur-Gure  (5*  question).  Il  y  reviendra. 

Deuxième  section.  —  Agriculture,  industrie  et  commerce . 

La  section  s'occupe  des  fosses  à  purin,  si  utiles,  au  point  de  vue  de 
réconomie  agricole  et  de  Thygiène.  M.  Ghalle  demande  qu'on  émette 
Tavis  suivant  :  Que  la  propagation  si  désirable  des  fosses  à  purin 
pourrait  être  favorisée  par  des  instructions  préfectorales,  invitant 
les  maires  à  pi^eudre,  sauf  empêchements  résultant  de  circonstances 
locales,  des  arrêtés  pour  interdire  le  dépôt  des  fumiers  dans  les  rues 
et  chemins  publics,  et  de  faire  écouler  sur  la  voie  publique  ou  dans 
les  fosséi",  cours  d'eau  et  mares  servant  aux  habitants  eu  aux  bes- 
tiaux. Tengrais  liquide  comme  nuisible  à  la  circulation,  cau:^e  de 
dégradation  pour  les  chemins  et  chose  contraire  à  la  santé  pu- 
blique. 

La  discussion  s'engage  sur  la  grande  question  du  n  orcelleraent  de 
la  propriété.  MM.  Ghalle  et  Rampont  sont  d'accord  que  là  où  la  terre 
est  riche,  et  la  culture  facile,  le  soi  est  divisé,  ailleurs  il  Test  moins. 
Le  département  peut  ainsi  être  divisé  en  7  zones  égales  à  peu  près. 
D'une  statistique  mise  sous  les  yeux  de  la  section,  il  résulte  que  la 
grande  et  la  moyenne  culture  absorbent  75,000  hectares  répartis  en 
1,200  fermes  et  300  propriétés  particulières  d'une  contenance 
moyenne  de  50  hectares  ;  la  petite  culture  ou  culture  de  pièces  de 
peu  d'étqpdue  /|25,Ô63  hectares. 

M.  Rampent  aborde  les  résultats  matériels  et  moraux  du  morcel- 
lement. Â  côté  des  heurtux  résultats,  il  signale  les  inconvénients* 

La  question  sera  reprise  à  la  séance  suivante. 

Troisième  section.  —  Sciences  médicales, 

M.  le  docteur  Duché  expose  ses  observations  sur  les  modifications 
épidémlques  depuis  la  vaccine  ;  il  constate  l'augmentation  de  la 
mortalité  dans  l'adolescence.  Suivant  lui,  la  variole  faisait  disparaître 
les  existences  douteuses,  les  constitutions  chétives,  rachitiques, 
scrofuleusbs;  la  vaccine  a  donné  le  change  à  la  nature  en  refoulant 
dans  l'organisme  l'éciosion  d'une  éruption  dévolue  à  la  majorité  de 
l'espèce  humaine. 

Plusieurs  membres  prennent  part  à  la  discussion  qui  est  close 
avant  que  la  question  ne  soit  épuisée. 

M.  Paradis  fait  part  de  ses  observations  sur  les  lésions  anatomo- 
pathologiques  qui  se  rencontrent  dans  la  fièvre  typhoïde  et  la  va- 
riole. 11  n'est  plus  permis  de  comparer  la  pustule  varioleuse  aux  al- 
térations des  follicules  intestinaux  des  fièvres  continues. 

M.  Dupré  entretient  la  section  d'un  bandage  herniaire  de  son 
nventiOD. 
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• 

M.  Tabbé  Carré  suit  le  développement  des  grandes  écoles  publi> 
ques  d'Auxerre  (3«  question)  depuis  Tlntroduction  de  la  règle  de 
Saint  Benoît  par  Saint-Manr  au  vi*  siècle  dans  Tabbaye  de  Saint-Ger- 
main ;  ces  grandes  écoles  reçurent  les  fils  des  rois,  elles  eurent  Jus- 
qu'à 5000  écoliers  :  quatre  navires  étaient  chargés  de  Tapprovision- 
nement  de  Tabbaye. 

M.  Gherest  fait  connaître  le  résultat  de  ses  études  sur  les  trois 
styles  distincts  de  Téglise  de  la  Madeleine  de  Vézelay  (8*  question), 
nef  romane,  narthex  de  transition,  chœur  ogival.  Le  style  ogival  a 
été  introduit  dans  la  région  dès  la  première  moitié  du  xii*  siècle. 
M.  Viollet-Leduc  place  aussi  vers  1150  Tépoque  du  narthex  de  la 
Madeleine  de  Vézelay. 

M.  Roussel  lit  quelques  fragements  de  son  travail  sur  Thistoire  de 
Tabbaye  de  Saint- Germain  sous  Guillaume  de  Grimoald  qui  devint 
Urbain  V  (lie  question). 

M.  Randot  a  consacré  à  Tadministration  et  Torganlsation  dés 
Etats  de  Bourgogue,  un  mémoire  des  plus  remarquables  et  qui  sera 
lu  en  séance  publique. 

M.  Bouille  a  remarqué,  dans  les  débris  qui  ont  servi  de  remblai 
pour  les  promenades  extérieures  de  la  ville,  une  base  et  des  frage- 
ments  d'une  colonne  romaine.  11  signale  cette  découverte  à  la  sec- 
tion ;  le  tout  sera  remis  au  Musée. 

Cinquième  section.  —  Philosophie^  littérature  et  beatix-arts, 

M.  Marchand  retrace  rapidement  les  rapports  d^  la  philosophie, 
de  la  religion  et  de  l'histoire  (9*  question),  leurs  luttes  ;  il  combat  la 
philosophie  positiviste  et  exalte  la  doctrine  spiritualiste.  M.  le  doc- 
teur Barruffi  l'appuie,  il  attribue  à  la  première  la  source  des  ambi- 
tions de  répoque. 

Un  mémoire  d'une  dame  inconnue  démontre  que  les  romans 
(11*  question)  sont  dangereux  pour  la  religion,  les  mœurs,  la  société, 
la  vérité  historique  et  qu'ils  détruisent  le  goût  du  simple  et  du  vrai. 

A  propos  des  écrits  de  Restif  de  la  Bretonne,  M.  GhaUe  dit  qu'ils 
sont  en  effet  licencieux,  mais  que  c'était  la  tendance  et  l'esprit  du 
temps.  11  faut  constater  toutefois  l'influence  littéraire  et  politique  de 
ses  romans.  Il  est  l'origine  de  cette  littérature  qu'on  a  appelée  litté- 
rature facile.  De  nombreux  emprunts  lui  ont  été  faits  par  les  ro* 
manciers  modernes,  surtout  par  Balzac. 

MM.  Dondenne  et  Bonamy  s'élèvent  de  nouveau  l'un  contre  le 
cynisme  de  Restif  de  la  Bretonne,  l'autre  contre  l'influence  perni- 
cieuse des  romans  modcrnos.  ' 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  6  SEPTEMBRE. 

Présidence  de  M,  le  baron  Martineau  des  Chesnez, 

M.  Quantin  lit  son  intéressant  mémoire  relatif  à  l'itinéraire  de  la 
▼oie  romaine  de  Sens  à  Bourges,  entre  Auxerre  et  Entrains,  déjà  lu 
en  séance  de  section.  Des  félicitations  sont  adressées  à  M.  Quantin 
pour  ce  remarquable  travail  et  des  remercîments  sont  votés  à 
MM.  Boucheron  j  Montarlot  et  Mandaroux,  agents-voyers,  qui  l'ont 
secondé  d'un  façon  si  intelligente  et  si  active. 


2f« 

On  entend  endoltë  la  lecttoè  de  la  savânto  étadé  de  Kl.  Challe  sur 
les  écrits  de  Raoul  Glaber,  moine  de  l'abbaye  Saint-Germain  d'A.u- 
xerre,  également  lue  en  séance  de  sectioft.  Cette  lecture  a  pffofondé- 
ment  captivé  rattention  de  Ta^emblée. 

SÉANCES  DES  SECTIONS  BU  7  SEPTEMBRE. 

Première  section.  —  Sciences  physiques  et  naturelles. 

MM.  Moreau  et  Lecoq  continuent  la  discussion  sur  la  question  de 
savoir  si  la  tourbe  peut  remplacer  la  houille  ;  on  se  décide  pour 
l'affirmative. 

M.  Gotteau  termine  la  lecture  de  ses  savantes  études  sur  les  origi- 
nes des  grottes  à  stalactites  d'Arcy.  Il  admet  la  destruction  complète 
des  espèces  par  les  soulèvements  à  chaque  étage  géologique,  il  cite 
le  travail  de  M.  Monceanxsur  les  ossements  trouvés  dans  la  grotte 
des  féeSj  ossements  appartenant  à  des  animaux  qui  n'existent  plus. 

M.  Ravin  donne  lecture  de  la  feuille  première  de  la  Flore  dépar- 
tementale (13*  question).  M.  Moreau,  d*un  mémoire  de  M.  Déy  sur 
les  plantes  cryptogames  du  département. 

Il  n'est  présenté  aucun  mémoire  sur  la  faune  de  TYonne,  objet  de 
la  iU*  question. 

M.  Gueranger  signale  l'importance  de  la  collection  ornithologique 
du  Musée  d'Auxerre.  M.  Bert  dit  qu'el  le  offre  peu  d'intérêt  géographi- 
quement,  attendu  que  les  oiseaux  qui  existent  dans  l'Yonne,  sont 
répandus  dans  tout  le  centre  de  France;  qu'il  serait  plus  utile  peut- 
être  d'étudier  les  poissons,  surtout  si  la  pisciculture  devient  néces- 
saire pour  repeupler  les  coups  d'eau.  L'étude  chimique  et  physique 
des  eaux  aurait  à  ce  point  de  vue  une  haute  Importance. 

M.  de  Liesville  présente  une  note  sur  Vkélix  eincta  ;  M.  MIebaut 
l'aarait  rencontrée  près  de  Tonnerre.  M.  Gotteau  conteste  ;  il  n'a  pu 
acclimater  près  d'Auxerre  des  individus  venant  de  Syrie.  M.  Lecoq 
doute  qu'elle  existe  en  France. 

Deuxième  section.  ^—i4^r»4;tf^f«re,  industrie  et  commerce. 

La  question  si  vaste  da  morcellement  occupe  toute  la  séance. 
M.  Rampout  considère  l'association  entre  les  cultivateurs  comme  le 
remède  la  plus  efficace  à  opposer  aux  inconvénients  du  fractionne- 
ment. 

M.  Mahias  reconnaît  les  funestes  effets  du  morcellement  exces- 
sif, en  exceptani;  toutefois  la  culture  maraîchère  et  la  culture  vit!- 
cole,  dont  il  fait  au  contraire  la  richesse.  Il  Invoque  l'interventioh 
du  législateur  pour  l'avenir. 

Le  président  résume  la  discussion.  Il  regrette  que  les  petits  ca- 
pitaux, fruit  du  travail  et  des  sueurs,  des  campagnes,  s'acheminent 
vers  les  grands  centres  pour  alimenter  le  luxe  et  l'agiotage,  attirant 
ainsi  loin  du  foyer  domestique  L'ouvrier  séduit  par  l'appât  d'une  ré- 
munération plus  grande.  Le  défaut  d'équilibre  entre  les  produits  des 
capitaux  et  ceux  de  la  propriété  est  préjudiciable  à  Tagriculture»  Il 
est  du  devoir  des  sociétés  scientifiques  de  signaler  les  faits,  d'en 
l'eohercher  les  cauttes  et  d'en  indiquer  les  remèdes.  La  dlsoe^en 
sera  continuée  à  la  proehaUie;8éaQoe> 


Troii^ème  si^clion.  ^  Sciences  médicale», 

M.  Ëvrat  fait  amende  honorable  pour  sa  critique  de  4852  sur  le 
plan  de  l'Asile  des  aliénés.  11  ignorait  les  modiôcatioas  qu'y  av^it 
apportées  M.  le  docteur  Girard. 

On  reprend  la  question  de  la  vaccine.  Plusieurs  membres  pren- 
nent part  à  la  discussion  cfui  est  très  animée.  Enfin  la  section  déclare 
n^être  pas  suffisamment  éclairée  par  les  doctrines  diverses  qui  se 
sont  produites  et  se  prononce  pour  le  maintien  de  la  pratique  de 
cette  opération. 

Quatrième  section.  —  Histoire  et  (archéologie. 

Une  longue  ut  intéressante  discussion  s*engage  entre  M.  Baudot, 
M.  Cballe  et  M.  Quantin,  au  sujet  du  mémoire  lu  par  le  premier  sur 
Torgranisation  e(  Tadministration  des  Etats  de  Bourgogne. 

MM.  Mignart  et  Cherest  développent  tous  deux  les  résultats  de 
leurs  recherches  sur  le  rôle  qu*a  joué,  dans  les  événements  du  ix* 
siècle,  le  comte  Gérard  de  Koussillon,  fondateur  de  Tabbaye  de 
Vézelay,  sur  Timportance  de  ses  écrits  au  point  de  vue  historique  et 
littéraire  (14*  question). 

Cinquième  section.  —  Philosophie^  littéi*ature  et  beaux-arts, 

M.  Tabbé  Jouve  fait  remonter  à  la  fin  du  xvi*  siècle  rorigine  de  la 
révolution  qui  a  éclaté  au  siècle  dernier  dans  la  musique  religieuse 
(i^e  question).  L'élément  dramatique  et  passionné  a  été  introduit 
pour  la  première  fois  dans  la  mélodie  religieuse  par  Claude  de 
Montevende.  maître  de  chapelle  à  Saint-Marc  de  Venise  en  i&96.  De 
là  date  la  distinction  entre  la  musique  religi*  use  et  le  pla{n*ch:int. 
Il  caractérise  les  œuvres  de  FH)isson  et  de  Tabbé  Lebeuf  qui  n^ent  pu 
88  soustraire  à  Tinfluence  de  leur  temps,  du  goût  moderne. 

M.  Chérest  repousse  aussi  la  musique  mondaine  des  églises.  Le 
chant  grégorien  est  le  prototype  des  chants  liturgiques. 

M.  de  Gaumont,  tout  en  se  félicitant  du  développement  des  expo- 
sitions régionales  dVt  (13'  question),  croit  qu*elles  n'ont  pas  eu 
beaucoup  d'influence  sur  Tétat  des  arts  en  province.  Elles  ont  un 
caractère  trop  exclusivementcommerGial.il  faudrait  deux  galeries 
distinctes,  Tune  pour  les  artistes  de  la  région,  Tautre  pour  les  artis- 
tes étrangers  ;  ainsi  il  y  aurait  une  véritable  émulation.  11  veut  Pal- 
liance  des  arts  et  de  Tindustrie  dans  les  expositions  régionales. 

Mme  Fanny  Denoix  des  Vergnes  lit  une  pièce  de  poésie  sur  Sébas- 
topol,  dont  le  patriotisme  lui  mérite  les  félicitations  de  la  section. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU   7  SEPTEMBRE. 

Présidence  de  M,  le  baron  Martineau  des  Chesnez» 

On  s'attendait  à  la  lecture  du  travail  de  M.  Raudot  sur  les  états  de 
Bourgogne  :  aussi  l'Assemblée  était  nombreuse;  mais  l'ordre  du  jour 
impitoyable  a  trompé  son  attente. 

M.  Bardy  l'éloquent  orateur  de  la  régénération  de  l'ordre  ae 
Malte,  demande  au  Congrès  de  se  réunir  Tannée  prochaine  en  Al- 
gérie. 

OU  entend  la  lecture  de  plusieurs  mémoires  lus  en  «éanees  dç 
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sections,  Texcellente  étude  de  M.  Ribière  sur  la  poésie  Auxerroise 
aux  XV  et  xvi*  siècles  :  le  mémoire  de  M.  Théophile  Roussel  de  TA- 
veyron  sur  Tillustre  abbé  de  Saint-Germaio  d^Auxerre,  Guillaume  de 
Grîmoard,  devenu  pape  sous  le  nom  d*Urbain  V. 

SÉAIICES  DES  SECTIONS  DU  8  SEPTEMBBE. 

Première  sectioD.  —  Sciences  physiques  et  naturelles. 

A  M.  Zagorowski  revenait  naturellement  la  t&che  de  traiter  la 
huitième  question.  Aussi  a-t-îl  donné  l&<i  explications  les  plus  inté- 
ressantes sur  le  rôle  du  ciment  dans  les  constructions,  dans  les 
grands  travaux  hyc'rauUques  où  il  remplacera  complètement  la 
chaux.  Puis  il  entre  dans  des  détails  scientifiques  sur  la  composition 
des  ciments  de  Bourgogne,  surtout  du  ciment  de  Vassy,  le  plus 
apprécié  de  tous  lescimeuts  français.  Il  renferme  60  0/0  decarbon  te 
de  chaux,  23  0/0  d'argile  siliceuse  et  d'alumine,  sa  densité  est  de 
2,50.  Annuellement  on  n'en  exploite  pas  moins  de  18  millions  de 
kilogrammes. 

Il  parle  aussi  des  gisements  des  environs  de  Lisle-sur  Serein  et 
Noyers.  Les  ciments  d'Auxerre,  qui  sont  exploités det)uis  1856,  seule- 
ment, ont  été  découverts  par  lui  à  deux  kilomètres  de  la  ville,  sur  le 
territoirç  d'Auxerre  et  cel  ni  d'Egri  selles.  Ce  gisement  se  trouveau  bas 
de  la  partie  moyenne  de  Tétage  néocomien,  à  12  mètres  au-dessus 
du  calcaire  porilandien.  Les  ciments  d'Auxerre  contiennent  63  0/0 
de  carbonate  de  chaux  et  27  0/0  d'argile;  plus  riches  en  argile  que 
ceux  de  Vassy,  ils  ont  plus  de  cohésion.  Les  ciments  anglais  con- 
tiennenc  10  O/o  d'argi  e  de  plus,  ils  sont  préférables  encore. 

I^es  ocres  sont  encore  l'objet  dunmémoiredeM.  Zagorovrski.  Les 
ocres  de  Diges,  Parly  et  Pourraînsont  les  plus  estimées.  Ces  gisements 
font  partie  de  la  craie  inférieure;  ils  sont  la  continuation  des 
gisements  du  Berry  et  du  Nivernais.  L'ocre  de  Sauilly  est  supérieure 
à  tout  ce  qu'on  a  découvert  en  France.  Il  donne  quelques  expli- 
cations sur  la  fabrication  et  sur  les  procédés  de  lavage,  découverts 
par  M.  Legueuxen  1836.  M.  Zagtroivski  ne  passe  pas  sous  silence  la 
terre  rouge  ferrugineuse  de  Villiers-Saint-Benoît  et  Charny,  qui 
renferme  un  excès  de  carbonate  de  chaux.  11  pense  qu'elle  pourra 
être  utilisée  comme  mastic,  et  servir  de  lut  pour  les  machines. 

M.  Gotteau  pense  que  les  ocres  appartiennent  à  la  craie  cénoma- 
nlenne.  M.  Lecoq  les  attribue  à  des  dépôts  d'eaux  minérales. 

M.  de  Caumont  demande  s'il  existe,  sur  les  granits  d'A vallon  et 
des  contrées  voisines,  des  dépôts  sédimentaires  circonscrits,  appar- 
tenant à  l'époque  jurassique,  et  au-dessus  des  roches  granitiques  de 
la  Bourgogne,  des  dépôts  se  rapportant  à  l'époque  tertiaire,  et  quels 
sont  ces  dépôts  ? 

M.  Moreau  n'a  ren  observé  de  pareil  sur  le  plateau  du  Morvan. 
On  insiste  sur  l'importance  qu'il  y  auraii  à  constater  des  dépôts 
semblables,  se  reliant  à  ceux  signalés  dans  d'autres  contrées. 

M.  Lecoq  indique  la  basalte  pulvérisée  commme  moyen  d'amen- 
dément  dans  les  pays  où  le  calcaire  manque. 

M.  Juillet  lit  un  travail  sur  la  flore  du  Sénonais  ;  740  espèces 
phanérogames  ont  été  découvertes  par  lui,  il  en  promet  300  nou- 
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velles  pour  la  réanioD  scientifique  qui  aura  tien  à  Sens  dans  quatre  ans. 
Une  discussion  s*engage  entre  plusieurs  membres  sur  Texistence 
de  VAyraphys  nu  ans  et  du  SciUa  bifolia  dans  les  terrains  calcaires 
du  département. 

Deuxième  section.  —  AgrictUture^  industrie  et  commerce. 

Le  morcellement  de  lapropriét^est  encore  Tobjet  des  discussions 
delà  section. 

M.  Précy  voudrait  qu'une  loi  interdît  dans  les  partages  la  division 
de  toute  propriété  rurale  de  moins  de  50  ares. 

M.  Rampont,  considérant  que  les  besoins  de  Tagriculture  appli- 
qués au  sol  morcelé  sont  la  production  de  la  viande  et  des  engrais, 
émet  un  autre  vœu  reposant  sur  l'association  libre  et  Volontaire  des 
agriculteurs,  propriétaires  ou  fermiers  du  sol  morcelé.  Une  prime 
Importante  devrait  être  décernée  par  les  comices  pour  le  groupe 
agricole  qui  appliquerait  Tassociation  à  la  petite  culture,  en  établis- 
sant une  bergerie  Commune  confiée  à  un  berger  intelligent  et 
instruit  ;  car  c'est  surtout  au  point  de  vue  de  Téducation  du  bétail 
que  le  morcellement  est  vicieux. 

M.  Bardy  voudrait  qu'une  loi  empêchât  le  partage  des  terres  dont 
l'impôt  est  inférieur  à  1  fr.  20  c. 

M.  Baruffi  considère  le  morcellement  comme  regrettable  à  certain 
point  de  vue  de  l'économie  agricole,  mais  comme  très-utile  en  ce 
qu'il  forme  des  peuples  paisibles,  ignorant  le  vol,  redoutant  les  révo- 
lutions. Plus  le  sol  est  morcelé  en  principe,  mieux  il  est  cultivé, 
plus  il  rapporte.  Si  le  cultivateur  se  rappelait  seulement  que  chaque 
individu  produ.t  une  quantité  d'engrais  naturel  capable  de  faire 
produire  à  la  terre  près  du  double  de  ce  qu'il  peut  consommer,  il 
arriverait,  en  augmentant  les  prairies  naturelles  et  artificielles,  à 
produire  cotte  abondance  de  viande  à  laquelle  l'Angleterre  doit  peut- 
être  la  santé  de  ses  habitants. 

lia  discussion  est  close.  La  proposition  de  M.  Rampent  est  ainsi 
amendée  :  «  Considérant  qu'un  des  moyens  dont  on  peut  espérer  le 
remède  aux  inconvénients  du  morcellement  est  l'association,  le 
Congrès  émet  le  vœu  que  les  sociétés  et  les  comices  encouragent  par 
des  primes  importantes  la  formation  d'associations  libres  et  volon- 
taires des  petits  cultivateurs  pour  l'exploitation  du  sol  et  l'élève  du 
bétail.  » 

M.  de  La  Tréhonnais  donne  lecture  d'un  mémoire  fort  remar  • 
quable  de  M.  Fleury-Lacoste  sur  la  septième  question:  La  culture 
de  la  vigne,  déjà  si  perfectionnée  d'ailleurs  dans  le  département  de 
l'Yonne,  ne  serait-elle  pas  susceptible  d'améliorations  nouvelles, 
principalement  pour  remédier  aux  désastres  causés  par  les  gelées 
tardives  du  printemps,  la  coulure  d'été  qui  en  fait  si  fréquemtnent 
avorter  les  fruits,  et  la  température  humide  de  l'automne  qui  les 
fait  souvent  pourrir  avant  leur  maturité  ? 

La  taille  tardive,  du  15  au  20  avril,  c'est  le  système  préconisé  par 
M.  Fleury,  qui  en  a  fait  l'expérience  pendant  de  longues  années  et 
en  a  obti  nu  les  meilleurs  résultats. 

M.  Vincent  1(8  combat;  il  expose  les  systèmes  de  M.  Trouillet  de 
Mon  treuil  et  du  docteur  Guyot,  et  il  propose  d'appeler  l'attention  des 
viticuiteui's  sur  ces  procédés, 
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M.  IlernouK  pense  que  le  drainage  doit  remédier  en  partie  4  la 
pourriture  et  aux  gelées  printanières  en  enlevant  rexcèsd*humid.'té 
et  en^vant  de  quelquea  degrés,  la  température  moyenne. 

Troisième  section.  ^  Sciences  médicales. 

On  entend  la  lecture  de  deux  mémoires  de  M.  Ancelon,  Tun  sur 
le  traitement  du  staphylôme  de  la  cornée^  Tautre  sur  Tinfluence  du 
taxis  sur  les  conséquences  de  la  èélotomie. 

M.  le  docteur  Rolland  insiste  sur  la  nécessité  d*un  seul  et  même 
grade  pour  la  pratique  de  La  médecine.  Il  déplore  la  création  des 
officiers  de  santé.  La  faible  distance  qui  les  sépare  des  docteurs  doit 
disparaître. 

Quatrième  section.  —  Histoire  ei  archéoioffie. 

M.  de  Bastard  lit  un  mémoire  de  M.  Quaotin  où  les  documents 
nouveaux  abondent ,  sur  faction  colonisatrice  des  ordres  monas- 
tiques, surtout  des  Cisterciens  et  des  Prémontrés,  lesgrands  coloni- 
sateur» du  moyen-Age  (quinzième  question).  1/aotion  des  seigneurs 
n*est  apparente  que  depuis  le  xiv*  siècle.  Les  sires  de  Cbastellux, 
les  évèques  d^Auxerre ,  les  barons  de  Toucy  et  de  Cosne ,  prennent 
part  au  mouvement  agricole  jusqu^au  xviii«  siècle.  Une  djscusïsioi) 
très-animée  et  du  plus  graad  intérêt  s'engage  sur  la  part  d'action 
des  laïques  et  des  ecclésiastiques,  le  Président  la  résume  ainsi  :  Pour 
la  solution  raisonnable  et  historique  de  la  question ,  ayons  recours 
aux  chartriers,  soumettons  au  contrôle  des  chartes  successivement 
chacune  des  trois  époques  assignées  par  M.  Cherest,  colonat,  mona- 
rh  sme  et  action  seigneuriale  au  xiv«  siècle. 

Cinquième  section.  —  Philosophie,  litlératwre  et  beaux- arts. 

M.  Tabbé  Jfouve  croit  que  la  réaction  contre  les  vitraux  incolores  a 
été  exagérée  (quatorzième  question).  Les  vitraux  modernes  coloriés 
sont  souvent  détestables.  Pour  les  églises  romanes  dont  les  fenêtres 
sont  étroites  ,  les  vitraux  incolores  lui  semblent  préférables.  M.  Ma- 
hias  dit  qu'avant  tout  il  faut  des  sujets  sur  la  vie  du  saint,  patron  de 
Téglise,  et  non  des  sujets  de  fantaisie. 

M.  le  curé  de  Soucy  a  trouvé  à  la  bibliothèque  de  Sens  des  lettres 
et  un  procès-verbal  relatifs  à  la  question  qui  mit  en  émoi ,  en 
1762)  le  chapitre  de  Nevers,  desavoir,  si  les  chanoines  avaient, 
comme  ils  le  prétendaient ,  le  droit  de  porter  soutane  rouge  le  jour 
des  fêtes  solennelles,  question  qui  fut  soumise  au  cardinal-ministre, 
en  envoie  une  copie  sous  ce  titre  :  Iconographie  à  Nevers  en  i7/i2 , 
en  exprimant  le  regret  de  ne  pouvoir  indiquer  la  solution  donnée  à 
la  question  par  le  cardinal-  ministre. 

M.  Wasse  de  Saint-Ouen  expose  une  nouvelle  méthode  d'enseigne- 
ment appliquée  à  la  géométrie  et  à  la  grammaire  latine  pgr  interro- 
gations et  par  réponses. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  8  SEPTEMBRE. 

Présidence  de  M,  le  baron  Mariineau  de  CheineA, 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  Mgr  l'évêque  de  Me&de  n^  la- 
quelle ce  prélat ,  en  annonçant  que  rér^tstion  de  la  statut  4m  i^ 
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èfMi  V  est  uti  ptdjlét  îrt'éfocablem^ftft^ffftté,  et  qcfl  ^a  p^wfcai- 
riemeût  réalisé,  remiereîe  tes  Sbciétés  qui  otat  aidé  à  rac^ompiisde- 
ment  de  cette  œu\rre. 

Suf  la  proposition  de  M.  Challè,  des  femereÎFnents  dont  votés  aux 
administrateurs  des  efaemfns  de  fer  qui  ont  contribué  au  succès  du 
Congrès ,  en  accordant  à  ses  membt^es  la  faculté  de  circuler  à  prix 
réduits  sut"  les  diBérentes  lignes. 

M.  Cotteau  lit  un  travail  intéressant  sur  les  célèbres  ^pottôé  d'Ar- 
cy.  C'était 'tin  heureux  préliminaire  à  TexCar^iOû  du  lendemain. 

On  entend  ensuite  la  lectude  de  l'étude  si  remarquable  de  JSf.  Rau- 
ddt  sur  Forgânisation  et  Tadministration  des  Etats  de  Bourgogne, 
de  ce  corps  politique  dont  le  rôle  et  Timportance  sont  tn)p  peu 
connus.  L*au(eur  vpit  dans  cette  haute  assemblée  les  élément»  du 
gouvernement  représentatif.  La  puissance  des  Etats  de  Bourgogne  a 
subi  différentes  modifications  sous  la  pression  du  potftoir'ro5ral  qiii 
a  souvent  cherché  ^  atnoindrir  leur  iDfltrence  politique,  tnÀis  les  rots 
et  les  ducs  de  Boui^ogne  dis^raissaient  et  les  Etats  restaient  de- 
bout. Après  une  longue  nomenclature  des  attributions  des  Etats,  qui 
embr^Sïiient  toutes  les  branches  de  radmintstraiioii  publique  d'a- 
lors, M.  Baudot  fait  ressortir  ce  fait  que  la  Bourgogne,  administrée 
par  la  Bourgogne  elle-même,  était  mieux  administrée  que  les  pays 
viofoiljs iégjs  [Mir  l'âdmJnistratiOQ  centrale.  G'éteit  de  la  déceatrali- 
dation  nu  premier  «hef.j  Parmi  dos  iostttortiûns  moderaes,  les  eonaeite 
généraux,  au  sens  de  Pauteur,  s'en  rapprochent  par  leur  caractère 
et  leerrs  attributiotis.  Nos  assemblés  départementales  lui  semblent 
un  diminutif  des  fiiats,  mais  il  ne  désespère  pas  4e  les  voir  graadir 
encore. 

On  a  sem^ent  liit  qtie  les  anciennes  protlnees  c  mprooiettaient 
Tunité  nationale ,  q ue  le  sentimen  t  de  l'amour  de  la  patrie  ii>  pou- 
vait régner.  M.  Baudot  repousse  cette  assertion.  On  se  rappelle  que 
les  Etats  de  Bourgogne  ont  déchiré  le  traité  de  Madrid,  qui  livrait  le 
duché  !à  Charles  Quint,  et  que  dans  une  certaine  guerre  tes  élus  des 
Etats  faisaient  spontanément  le  sacrifice  de  leurs  émolumeofts  pour 
aider  le  roi  à  armer  un  navire  qui  devait  porter  le  nom  é&s  Etats  de 
Bourgogne. 

L'assemblée  a  vivement  applaudi  à  ce  beau  travail  écrit  avec  xine 
grande  pureté  de  style ,  et  dans  lequel  la  sévérité  de  l'histoire  n'a 
pas  exclu  les  traits  de  cet  esprit  fin  et  délié  dont  l'auteur  sait  assai- 
sonaer  ses  écrits. 

M.  L'abbé  Ghauvéau  donne  ieoture  d'une  pièce  de  vers  4e  Mme 
Pamry  Denoix  des  Vergiies,  sur  le  retour  de  Crimée.  L'assemblée 
applaudit  à  ces  strophes  inspirées-par  lesentineot  patriotique. 

M.  Vrctoir  Guicfaard,  dont  l'autorité  et  l^xpérience  en»agrlieéU«me 
isotit  bien  établies,  entretient  le  Congrès  d'un  sujet  trop  négligéttes 
cultiTâteurs.  Il  s*agit  des  pertesqui  se  font  en  agriculture  par  le  fait 
de  niiCHirie,  de  rinscmciancedti  cnitivaseur  lui>4irèiiie.  La  récolte 
moyenne  en  France  est  de  12  a  hectolitres  de  blé  parhectare.  Ilsulfiraift, 
pour  ëk^er  k toutjaœfis  la  di^^ette,  d'augmenter  ^e  rendement  du 
blé  d'un  douzième.  Ce  treizième  faectolkre  par  hectare  assurerait  la 
prospérité  du  pays.  Notre  sol  le  pt^oduit)  mats  nous  ielaissoins  perdre. 
Perte  de  blé  par  les  mauvaises  semences  qu^on  emploie ,  mal  net- 
ti^yées,  'le^iéf^tiide  sorns  ^  la  semailte ,  ia  négHgenœ  à  égootter  les 
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tmres  en  hiver,  les  dégftts  causés  par  les  animaux  domestiques  et« 
sauvages,  le  retard  et  la  lenteur  dans  les  moissons  ;  perte  d'engrais 
par  la  hauteur  excessive  du  chaume  et  le  mauvais  régime  des  fu- 
miers, dont  les  principes  fertilisants  vont  se  perdre  dans  les  eaux 
pluviales  qui  les  inondent,  sacrifice  de  plus  du  huitième  des  engrais, 
ce  qui  équivaut  à  la  perie  d'un  douzième  des  céréales,  perte  par 
suite  d'un  battage  vicieux,  des  épizooties,  de  l'usage  d'instruments 
défectueux^  etc. 

Sans  ces  pertes  nous  récolterions  iU  hecfoUtres  par  hectare  au 
lieu  de  12,  il  y  a  donc  perte  des  deux  douzièmes  pour  l'agricul- 
ture et  le  public,  et,  un  douzième  de  plus  ou  de  moins,  c'est  Tabon^ 
dance  ou  la  disette.  Tant  vaut  l'homme ,  tant  vaut  la  terre  ,  dit  le 
vieil  adage.  Quel  est  donc  le  mo.ven  de  remédier  à  cette  funeste  in- 
incurie  du  cultivateur,  c'est  d'élever  le  niveau  de  l'intelligence, 
c'est  de  répandre  l'instruction  largement,  à  pleines  mains  ;  là  est 
la  solution  du  problème  de  la  vie  à  bon  marché 

SéAIfCES  DES  SECTIONS  DU  9  SEPTEMBRE. 

La  première  et  la  deuxième  sections  n'ont  pas  eu  de  séance. 
Troisième  section.  —  Sciences  médicales. 

H.  le  docteur  Made  fait  un  rapport  sur  l'instrument  de  M.  Riboli 
pour  la  cure  de  la  fistule  vésico-vaginale.  Des  remercîments  sont 
adressés  à  l'inventeur. 

On  entend  aussi  le  rapport  de  M.  le  docteur  Paradis  sur  l'appareil 
hyponarthécique  de  M.  Marquis,  qu'il  considère  comme  très-utile  au 
chirurgien. 

M.  le  docteur  Tonnellier  lit  un  mémoire  sur  le  degré  d'application 
de  l'électricité  d'induction  ou  faradisation  à  la  médecine  pratique. 
Il  signale  les  résultats  obtenus  par  lui  dans  les  maladies  rhumastis- 
maies,  goutteuses,  névralgies,  dysménorrhées,  etc. 

Sur  la  dixième  question,  M.  le  docteur  i.uché  croit  être  l'inter- 

Ï>rète  des  membres  du  corps  des  vétérinaires,  en  émettant  l'avis  que 
a  législation  actuelle  sur  les  vices  rédhibitoires  devrait  être  abolie, 
attendu  qu'elle  est  une  source  perpétuelle  de  conflits  dans  les  rela- 
tions commerciales. 

Quatrième  section.  —  Histoire  et  archéologie. 

On  reprend  la  septième  question  :  Existe-t-il,  dans  le  département 
de  l'Yonne,  des  édifices  antérieurs  au  xi*  siècle?  M  Quantin  n'hésite 
pas  à  faire  remonter  les  cryptes  de  Saint-Germain  vers  le  milieu  du 
ix«  siècle;  quant  aux  cryptes  de  Saint-Etienne ,  leur  date  divise  les 
archéologues.  Les  uns,  etM^Viollet  Leduc  est  de  ce  nombre,  le 
croient  du  ix*  siècle,  les  autres  du  xv  seulement  D'après  le  Gesla 
pofUificum  et  les  autres  textes,  elles  pourraient  bien  n'être  pas 
antérieures  au  ix««ou  x*  siècle,  et  peut  être  même  appartenir  au  com- 
mencement du  xi«  siècle. 

La  crypte  de  Saint-Savinien  de  Sens  paraît  être  du  x«  siècle,  ainsi 
que  la  partie  de  l'église  où  s'élève  la  tour. 

L'extérieur  de  la  partie  la  plus  ancienne  de  l'église  de  Gbâtel-Gen- 
80ir  accuse  le  xi^  siècle. 

L'église  de  Saint^Cydroine  est  un  type  assez  remarquable  du  s^le 
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pseado-bysaotiB.  Ses  trois  ab^dioles,  sa  lanterne  octogone,  ses  eha- 
pitaux  singulièrement  profilés  et  d'une  ornementation  étrange ,  dé- 
cèlent un  produit  de  l^école  ultra-ligérine  du  commencement  du 
XII*  siècle. 

La  douzième  question  était  relative  à  la  culture  yitieolc  en  Bour- 
gogne au  moy^n-âge,  à  la  condition  et  aux  mœurs  deschsses  vouées 
à  cette  culture.  M.  Lepère  a  développé  oralement  quelques  aperçus 
sur  l'origine  de  la  culture  de  la  vigne  dans  nos  contrées,  son  anti** 
qui  té,  son  développement,  ses  phases,  et  les  mœurs  des  vignerons 
auxerrois.  M.  Baudoin  signale  à  cette  occasion  une  délibération 
des  Etats  de  Bourgogne  de  la  fin  du  xvi*  siècle,  qui  constate  que,  dès 
cette  époque,  la  vigne  envahissait  les  plaines»  Cette  délibération  en 
demande  Tarrachement  pour  rendre  le  sol  qu*elles  y  occupent  à  la 
culture  des  céréales,  et  par  le  motif  que  la  qualité  du  vin  en  est 
altérée.  La  proposition  fut  rejetée  comme  attentatoire  à  la  liberté 
et  aux  droits  des  propriétaires. 

M.  de  Gaumont  fait  connaître  les  questions  qui  seront  posées  au 
Congrès  de  Limoges  en  1859. 

La  cinquième  section  n*a  pas  eu  de  séance. 

SéAVGE  GÉETÉRALE  DU  9  SEPTEMBRE. 

Présidence  de  M,  le  baron  Martineau  des  Chesnez. 

Après  la  lecture  des  procès- verbaux,  MM.  de  la  Tréhonnais  et 
Pernot  font  une  sorte  de  revue  générale,  Tune  de  Texposition  indus- 
trielle ,  Tautre  de  rexposition  artistique,  et  se  terminant  par  des 
remercîments  aux  exposants  et  aux  organisateurs  des  expositions. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  française  décerne  une  mé- 
daille à  M.  le  comte  de  Berne,  qui  élève  à  ses  frais  une  chapelle  ro- 
mane près  de  Valence.  A  M.  Tabbé  Jouve  est  confié  le  soin  de  la  lui 
remettre. 

M  Vincent,  chargé  de  rendre  compte  de  VAmpélographie  univer- 
selle  de  M.  le  comte  Odart,  le  prince  de  la  science  œnologique,  s'est 
acquitté  de  cette  tâche  avec  le  plus  grand  succès.  11  a  su  donner  à 
ce  travail  aride  une  couleur  et  une  animation  qui  en  ont  rendu  la 
lecture  très-attrayante.  11  a  saisi  Toccasion  d'exprimer  le  vœu  que 
les  Sociétés  agricoles  s'occupassent  d'établir  la  synonymie  des  cé- 
pages par  canton  d'abord,  puis  par  arrondissement,  ensuite  par  dé- 
partement, enfin  que  le  Congrès  s'emparât  de  ces  notions  isolées 
pour  les  centraliser  pour  toute  la  France  et  les  réunir  en  un  fais- 
ceau au  grand  profit  des  œnologues  et  des  viticulteurs.  Le  rapport 
de  M.  Vincent,  émaillé  d'heureuses  citations,  et  écrit  avec  une 
grande  pureté  de  style,  a  été  parfaitement  lu  par  l'auteur,  aussi 
a-t-il  été  écouté  avec  beaucoup  d'intérêt  et  vivement  applaudi. 

La  séance  se  termine  par  la  lecture,  par  M.  l'abbé  Jouve,  de  son 
savant  et  consciencieux  mémoire  sur  la  musique  religieuse  déjà  lu 
en  séance  de  section. 

SÉANCES  DES  SECTIONS  DU  10  SEPTEMBRE. 

Première  section.  —  Sciences  physiques  et  naturelles. 

Il  est  produit  un  mémoire  sur  la  solution  du  problème  de  la  trisec- 
tion de  l'angle,   mémoire   appuyé  sur  la  Ùiéorle  des   divisions 
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hOMOgraphiqnea.  dafleotlon  décide  que  le  prix  ne  sera  pas  décerné. 

M.  Zagorowski  tait  un  rappoi^  sur  le  attUmographe  de  M.  Paque- 
rée  de  GastiUon*8ur-Dordogne,  iastroioeai  très-ingénieux  destiné  à 
contrôler  les  pesées  des  bascules.  Le  Congrès  félicite  Tinventeur  et 
exprime  le  désir  que  i  instrument  puisse  être  livré  au  oommeree  à 
bon  marché. 

M.  Guéranger, à  propos  de  la  Ai*  question  rdative  aux  piiosphates 
dedHiux,  dit<pi*il  ne  doute  pas  de  leur  existeikco  dans  le  départe* 
ment  de  TYonne.  Dans  une  exconsion  avec  M.  Rioordeau,  il  rencon- 
tra une  matière  minérale  entre  Seignelay  et  Hauterive,  dont  Taspect, 
la  dureté  relative,  la  pesmiteur  spécifique  lui  ont  fait  ^soupçonner  la 
présence  du  phosphate  de  chaux  fossila  Lee  ex|>érieDCOS  du  labora- 
toire ont  coniinné  ses  prévisions.  li  entre  dans  les  ammonites  qu^il 
a  ramassées  sur  les  lieux. 

Deuxième  section.  —  Agriculture^  indmPrie  eut  cofnân^ae. 

On  en  était  arrivé  à  la  8®  question  ainsi. conçue  : 

L'empaisselage  ou  échalassement  des  vignes,  qui  est  £l  coûteux 
dans  cette  contrée,  ne  serait-il  pas  susceptible  d'une  économie  con- 
sidérable, soit  par  .'U  substitution  dnfii  de  fer  au  bois,  soit  par 
^emploi  de  procédés  pour  accroître  la  durée  des  échalas  de  bois 
blanc  et  permettre  de  les  substituer  aux  échalas  de  cœur  de  chêne  ? 
Des  procédés  les  plus  pratiques  et  les.ptus  économiques  pour  ia^^ul- 
fatisation  des  bois. 

M.  Paquerée  expose  que,  dans  le  Bordelais,  on  s'est  bien.trouvéde 
riujection  par  le  procédé  du  docteur  Boucherie,  p;^r  le  p^yrQlignite 
deXer,  sul4te  de  cuivre  ou  sulfate  de  fer.  IDiaas  le  cas  de  sulf^tisa- 
tion,  on  se  sert  de  paisstaux  en  pin. 

M.  Baocher  dit  q^  des  échalas  dO' peuplier  ii\}ecté^  par  AL  Pélis- 
sier  d*Âuxerre  sont,  après  six  ans  de  service,  dans  le  plus  parfait 
état  de  oonservatioii. 

M«  Mafias  cite  le  système  de  M.  Oaeymiaird,  ancien  ingéniear.,des 
mines,  qui  traite  les  paisseaux  de  bois  blanc  au  aulfatode  fer,  et 
indique  aux  vignerons  le  moyen  pratique  qui  CAOsii^teà  tremper.i*ex- 
tremité  de  Téchalas  dans  un  baquet  contenant  la  dissolution. 

M.  Paquerée  s^nak  encore' les  échalas  de  terre  cuite  de  1  m.  i5  c. 
à  1  m.  33  c.  dont  la  uuréeest  indéfinie,  il  recommande  aussi  les  li- 
gnes.€ai  fil  de  fer,  à  Taide  desquelles  on  palisse  la  »igne  dai^  la 
Gironde^ 

L'apiculture,  Tétat  de  cette  industrie  dans  le  département,  tel 
était  robjet  de  la  13"  question.  M.  i^epère  fait  observer  que  certains 
arrêtés  administratifs  ont  prescrit  une  distance  de  100  mètres  de 
toute  hiU)itation  pour  rétablissement  de  ruchers,  qu'il  y  a  là.  ujie 
laesure   contraire  au  développement  de  Tindustrio  apicole. 

Après  discussion,  le  Congrès  adopte  une  proposition  ainsi  formu- 
lée :  «Considérant  que  les  inconvénients,  qui  peuvent  résulter  pour 
les  particuliers  du  voisinage  des  abeillci^,  ne  doivent  pas  entrer  en 
balance  avec  les  avanta;^es  génénaux  qui  résultent  de  l'industrie 
apicole,  le  Congrès  émet  le  vœu  qu'à  moins  de  circonstances  par- 
ticulières rétablissement  des  ruchers  ne  soit  pas  entravé  par  des 
iMsupes' prohibitives. qui  .ne. permettraient  pluviaux  ;pe|»tsrpfpprié- 
taires  de  se  livrer  .à  cette  industrie.  » 
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M.  Vêbbé  Roguier  lit  un  mémoire  intéressant  de  M,  Beau,  curé  de 

Mailly-le-Ville,  sur  l'apiculture  dont  ct^  dernier  s'occupo  tout  par- 
ticulièrement, raéinoire  qui  constate  que  le  département  est  des  plus 
favorables  à  la  production  du  miet.  f/auteur  indique  aussi  les  meil* 
leures  méthodes  à  suivre  dans  l'éducation  devS  abeilles.  L'impression 
do  ce  mémoire  dans  le  bulletin  du  Congrès  est  votée. 

Plusieurs  membres  insistent  sur  la  nécessité  de  mesures  adminis- 
tratives pour  la  réparation  et  TaméHoration  des  ohemins  ruraux. 
M.  IMahias  réclame  la  suppre^ion  de  la  value  pâture^ 

M.  Flocard  dépose  une  proposition  tendant  à  ce  que  le  Congrès 
joigne  ses  vceux  à  ceux  des  conseils  généraux  et  d'arrondissements 
pour  la  réparation,  le  redressement  et  l'amélioration  des  chemins 
ruraux  et  rembrigadeiniinJi  des  gardes>champètres.  La  première 
partie  seule  de  cette  proposition  est  adoptée, 

La  lô*'  question  e^t  relative  au  livret.  M.  Mahias  insiste  sur  la  né- 
cessité de  robllgatk)n  du  livret  pour  les  ouvriers  de  l'agriculture. 
M.  llaudot  le  croit  inutile  eu  raison  de  la  facilité  avec  laquelle  on  se 
procure  des  ren,seigneQierjts  et  craint  qu'il  n'éloigne  encore  les  ou- 
vriers des  champs. 

La  question  ne  reçoit  pas  de  solution. 

Troisième  section.  -^Sciences  médicales. 

La  discussion  continue  sur  l'emploi  des  appareils  électro-médt- 
caux,  sans  que  la  section  se  prononce  d^une  manière  absolue. 

MM  Lomercier,  Ancelon  et  Rlboli  rendent  compte  de  leur  visite 
aux  établissements  hospitaliers  d'Auxerre. 

Une  question  chirurgicale,  la 9*  question;  quel  est  dans  l'état  ac- 
tuel de  la  science  le  meilleur  procédé  de  réduction  des  hernies 
étranglées»,  appelle  la  discussion.  MM.  Dionis,  Marie,  Ancelon,  An- 
drieux  sont  d'accord  sur  l'emploi  du  taxis  avec  prudence,  modération  ; 
ils  recommandent  d'opérer  le  débridement.dans  un  bref  délai,  en 
repoussant  ur^nimement  le  taxis  forcé. 

Q  ùatnème  section.  —  Histoire  et  archéologie, 

La  sixième  qu^tion  demandait  quelles  sont  les  données  authen- 
tiques recueillies  sur  la  fabrication  de  la  fonte  de  fer  dans  lès  temps 
anciens,  dont  il  existe  un  très-grand  nombre  de  vestiges  entre 
l'Yonne  et  la  Loire,  contrée  où  cette  industrie  a  complètement  dis- 
paru depuis  plusieurs  siècles.  M.  Crédé  d'Aillant  produit  quelques 
notes.  Les  ferriers  sont  l'objet  d'observations  fort  intéressantes  aux- 
quelles M.  Challe  ajoute  des  détails  curieux  sur  les  dépôts  de  scories 
ferrugineuses  de  Saint-Fargeau,  Mézilles,  Tannerre,  etc. 

M.  Quantin  communique  à  la  section  un  petit  poème  latin  intitulé 
Ferraria^  écrit  à  l'âge  de  1/i  ans  par  Bourbon  Nicolas,  né  à  Vandeti- 
vre  près  Langres  en  1503,  et  qui  traite  de  la  fabrication  du  fer,  à 
plus  de  trois  siècles  de  nous.  Ce  curieux  opuscule  a  été  exhumé  de.  la 
Bibliothèque. Impériale  par  M.  Tartois  deSenan,  qui  Ta  fait  suivre  de 
notes  et  de  la  traduction  des  principaux  passages,  et  réimprimer  par 
les  éditeurs  de  TAnnuaire  à  250  exemplaires,  à  l'occasion  de  la  tenue 
du  Congrès. 

M.  Baudoin  d'A vallon  révèle  Texistence  à  Rouvray  (Côte-d'Or) 
d'une  exploitation  de  pierres  meulières  qui  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité. 
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Cîiiciufëttie  sectïbn.  —  PHilhsdphie^  lUtêi^atUrè  ^fbeauss^ërts. 

,.0n  enteod  la  lecture  des  fr&gments  d'un  travail  inachevé  de 
M*  ,GoàiD  Deirue  sur  Téventualité  d'une  pUitu^ophie  nouvelle. 
Cette  séance  clôt  les  travaux  de  iaô*  section. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  10   SEPTEltfBRE. 

Présidence  de  M,  le  baron  A/arlineau  des  Cfiesnez. 

Le  Rapporteur  de  la  section  des  Sciences  pliysiques  ôt  natarelles 
nous  apprend  qu'à  leur  retoui*  de  Vézelay,  les  excursionnistes  ont 
aperçu  la  comète  Donati  non  loin  de  la  constellation  de  la  grande 
(hirse. 

M.  de Gatimont  i^rend  la  parole;  il  deinandtô  aa  nom  de  la  Société 
française  archéologique  dont  fl  est  le  fo^dateu^r,  que  le  Gotîgrès 
veuille  bien  se  charger  dé  remettre  la  récompense  destinée  par 
cette  Société  à  un  homme  dont  la  modestie  et  le  désintéressement 
égalent  le  talent,  <^cri,  tout-4'la  fois  artiste  et  aifchéologae,  a  révélé 
|jlus  d'un  monument  inconha  à  la  science  archéologique,  qui,  eûtre 
autres  preuves  de  son  dévouement  à  la  science  n'a  pas  (craint 
de  faire  quatre  voyages  à  Milan  pour  prendre  U  dessin  da  fameux 
candélabre  du  xiv  si^cl^^-  qui,^  publié  plusieiM;s  mémoires  remar- 
quables par  la  justesse  des  appréciations  et  la.  profondeur  des  vues, 
à  M.  Victor  Petit  enfin,  membre  de  Tlnstitut  des  Provinceà. 

M.  Victor  Petit,  qui  était  présent  à  la  séah6e  et  qui  cherchait,  à  la 
ftiveùr  d'une  colonne,  à  se  dérober  à  cette  oVatSbn,  est  venu  recevoir 
la  médai,lle  d'argeat  de  la  Société  française  dès  mains  de  M.  le  baroïi 
Ûartineàd  des  Chesnez.  Ù'unaninfies  applàudtsiJémehts  ont  attesté 
que  jamais  récompensé  ne  fut  mieux  placée. 

M.  Victor  Petit  est  connu  des  souscripteurs  de  VAnnucdre  M^iori- 
que  et  stftUstique  de  C  Yonne,  qu'il  .enrichit  chaque  adnée  de  ses  iha- 
jguifiqueà  dessins  et  de  son  iiltêre!ssai:ift  Guide  pittoresque  diâis  le 
département 

M.  Victor  f^t)^  prié  ^  i^dre  QOBE^pte  de  Te^^cursion  d'hier  à 
Vézelay.  Pris  au  dépourvu,  il  fait  en  quelques  mots  le  récit  decQtte 
promenade,  et  il  parle  ex  professa  de  la  magnifique  église  de  la  Ma- 
deleine de  Vézelay,  rappelle  les  dates  de  l'église  des  Catéchumènes, 
de.  la  grande  nef  du  sanctuaire,  dé  la  salle  du  Gftapitré,  etc.,  il  des- 
cend jusqu'à  la  belle  église  de  Saint-Père  dont  il  indique  succincte- 
ment le  style,  le  caractère  et  les  beautés.  Enfin  il  ramène  à  Auxerre 
les  visiteurs  emportant  lé  regret  de  n'as^Oîr  pu  admirer  plus  long- 
temps ces  imposants  monuments. 

Après  la  IJBCture  d'un  mémoire  retnârqtràDle  âe  M.  Blin  stir  ïâ  vie 
de  Saint-Germain,  l'immortel  évêque  d'Aukérre,  ^némoire  qui  est  un 
véritable  monument  à  la  gloire  du  grand  prélat,  et  dignie  dfe  celte 
"gloire^  l'assemblée  adopte  à  l'unanimité  la  résolution  proposée  par 
M.  le  secrétaire  général  du  Congrès,  et  par  laquelle  le 'Congrès  ex- 
prime le  vcBu  qu'une  statué  soit  érigée,  dans  là  ville  d'Auxerrè,  â  la 
mémoire  de  Saînt-Germain,  dont  les  bîenfàitè  y  ont  laissé  uû  sou- 
venir impérissable 

.  Enfin,  M.  l'abbé  Ghauveau  donne  lecture  4'une  pièce  de  ie?i*s  de 
.  Mme  Fâiiny  Benpix  des  V^rgnes,  id'titulée  ^  tfe  Retour:,  et  rnspirée 
au  poète  Jeauviaisien  par  lès  èxpîbïts  dé  tiotre  viàilianite  armée  de 
Grimée. 
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séAJfCI^S  DSS  SECTiORS  DU  il  SEPTEMBRE. 

Première  section.  —  Sciences  physiqt^es  et  naturelles. 

La>  séria  des  travaux  de  c^tte  section  est  close  par  des  détails 
géologiques  trèa-savants  de  M.  G.  Gptteau,  sur  Texcursion  du  Con- 
grès aux  grottes  d'Arcy-sur-Gure ,  et  sur  les.  époques  et  causes  de 
formation  desdifTérentes  cavernes  de  ces  remarquables  souterrains. 
Ces  détails  sont  suivis  d'une  discussion  à  laquelle  plusieurs  membres 
prennent  part 

Deuxième  section.  —  Agriculture^  industrie  et  commerce. 

Après  nouvelle  discussion  »  la  seconde  partie  de  la  proposition 
faite  par  M.  Floci^rd,  relative  à  Tembrigadement  dQs  gardes  cham- 
pêtres» est  adoptée. 

M*  Bonneau  lit  uu  excellent  mémoire  sur  les  rajc^s  porcines,  et  il 
propose  à  la  section,  qui  Taccepte,  d'émettre,  le  vœu  qiiQ  les  sociétés 
et  oohmcos.  agricoles  organisent  des  spuscription^  et  fasseqt  des 
fonoU  pour  encourager  1(33  expériences  comparatives  sUr  Tengrais^ 
ment  des  races  do  porcs  anglaises  et  françaises, 

M.  Hernoux  communique  des  résultats  fort  intéressants  y  obtenus 
par  toi  drainage,  daos  un  jardiin  de  cinq  are^  dépePfl^l^  ^  TA^Jl^  des 
aliénés.  Avant  les  opérations  de  dralnager  c'ét^i^  vm.^ol  ^gUeu^,  for^t 
peu  prodiiiCtif.  Le*^  légUTQOs  de  printemps  n'arrivaient  à  maturité 
qu'en  octobre  et  novembre.  On  n'obtenait  qu'ope  seule  récoltçu  et 
encore  qlielquefals  ^  l'aide  de  la  culture  forcée.  |)f\puis  q^e  le  drai- 
na^e  y  a  été  appliqué,  la  terre  est  meuble.,  légère ,  eit  présente  (),e^ 
eonditionis  excellentes  d'aérage,  de  chaleur  et  4'hujua,iditë,  On  y  fait 
jusqu'à  trois  récoltes  successives  qui  ont  donné  Mn  p^rpduif  bru.t4^ 
6$^  ftranos,  «olc  plu^  de  i<M)  fn^acs  par  acei  ou  de  iO,009  franco  par 
iMCiare. 

Une  leibtre  de  H.  de  Brive»,  mr  l'enseigOi^meat  agricole ,  e^t;  com- 
muniquée à  la  section.  M.  de  Brives  demandt  que  les  élèvç^  ^^ 
£9mkQ»-écQlesspieni  dispensés  du  servine  mU.ital;re«  Qet;be  proposition 
n^4  pas  été  priso  ^,  iconsidér^tion. 

Al.  BoiAMelot; demande  »u  Googrès  d'émeittr^  !e  v,(9ea  :  !•  qu^  l'em- 
ploi 4u  s.ibère  et  du  mètre  Qube  soit  obligatoire  pour  le  mesurage  dies 
bot9  ;  V  que  le  gouyernemeo;t  porte  ^n  attei^tion  sur  1.2^  nécie^ité  du 
irelûiolSQm^nt»  $qq  UttiU4ié  au  poj^t  de  vue  4e  r<:^gripuUure  elde3  inpn- 
«lationa. 

M»  itaureat-Le^seï:^  4ejmQde  que  los .  réfutions  43  I4  $.ec(jon 
soient  imprimées  et  distribuées  aux  maires», ourés,  in.stitutjB^rSy  avec 
prière  de  les  eommuBiqu/sr  a^x  agriculteurs  et  viticulteurs*  dette 
proposHipoi  <ea|  renvoyée  a^  burc^  xaptral. 

lia  deuxième  ancien  ^let  ^es  travaux  pai-  des  remerGÎme^lts  una- 
filmes  k  iH  Bftvdo(t,  s^  ^é^(Aei^,  pour  le  zèle^t  Taffabl^  .^i^^aité 
j^a'û  «'a  cessé  de  montrer  dans  ra^ceni^piissemqnt  de  ^  tà^çitip. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  11  SEPTEMBRE. 
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Glôture* 
PrésMtnee  de  M.  le  huron  Marlineau  des  Chesnez: 

Après  les  rappors  des  différentes  commiasjojus ,  M.  Ghalle ,  secré- 
Ijajve  général,  a  priSila|»rol,e  po^r  apnoncer  la  clôture  des  travaux 
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parilioa  des  merveilles  que  les  e^^positions  de  Paris  et  de  Londres 
ont  révélées. 

«  Mais  atoFS  on  résultat  véritable  a^t-il  été  obtenu?  Dans  ces 
grandes  alsëisee  de  la  civlli^tion  où  tous  les  peuples  étaient  con- 
voqués, chacun  a-t-il  pu  prendre  sa  place?  La  France  s'y  est  mon- 
trée, comme  toujours,  digne  d'elle-même  ;  mais  y  a-t-elle  été  com- 
-plétetaent  représentée  dans  les  diverses  branches  de  «on  industrie? 
Â^t^'Otipo  constater  d'une  manière  certaine  toute  retendue  de  sa 
•ptfi^ance  productrice  et  se  rendre  un  compte  bien  exact  de  ce 
-qu'on  peut  iq>pe}er  les  forces  vires  de  k  nation  ? 

«  Non ,  Messieurs ,  le  petit  fabricant,  celui  qui  n'a  pas  d'autœ 

"Oïlvrier  que  lui-même,  n'a  pas  Osé  faire  figurer  an  concours  *'ses 

produits  à  côté  de  ceux  des  riches  lïianufocturlers  disposast  de 

moyens  qu'il  ne  pouvait  avoir  et  de  capitaux  que  m^alheureusement 

"il  n*a  jamais  eus. 

ff  Ces  traTaiUeurs  timides  ont  peu  de  foi  en  eux-mômes  ret  lis 
craignaient  sans  doute,  en  prenant  part  à  la  lutte,  de  fournir  à  la 
concurrence  étrangère  roccasion  d'an  triomphe  facile,  car  alors,  à 
Côté  de  la  question  du  progrès  se  dressait  la  question  de  nationa- 
lité. Chaque  peuple  arrivait  à  l'exposition,  moins  préoccupé  des 
véritables  intérêts  de  l'industrie  que  jaloux  de  montrer  sa  supré- 
matie. 

«  Le  concours  qui  nous  réunit  aujourd'hui.  Messieurs,  pour  être 
plus  modeste,  n'en  a  pas  moins  son  importance;  il  comble  une 
lacune  laissée  par  les  grandes  expositiokis  doni  je  vi^^  de  patfler. 

ff  Enfants  du  môme  pays,  tous  nos  exposants  se  covitiaissent.  Un 
même  intérêt  les  guide,  un  même  esprit  les  anime,  et  c'est  pleins 
de  conflance  qu'ils  sont  venus  nous  dire  :  Voici  ce  que  le  pays  peut 
produire,  voila  ce  que  nous  montrons. 

«  C'est  ce  sentiment  élevé,  le  désir  de  faire  connaître  ce  que 
'peut  le  département,  plus  que  celui  de  gagner  des  récompenses, 
qui  les  a  soutenus  et  qui  a  dirigé  leurs  efforts. 

«  L'exposition  d'Auxerre  a  été  toute  une  révélation.  11  y  avait 
longtemps  que  nous  connaissions  la  richesse  agricole  de  la  Bour- 
gogne. Nous  savions  que  son  sol  est  fertile,  que  ses  vins  sont  es- 
timés partout  ;  mais  ce  que  nous  ignorions,  c'est  qu'on  peut  y 
rencontrfer  dans  les  moindres  Yillages  des  artisans  et  des  artistes 
aussi  habiles  que  ceux  des  grandes  villes  et  que  dans  les  plus  hum- 
bles chaumiôres  se  ti^ou  vent  des  objets  d'art  dignes  de  figurer  dans 
Tes  plus  beaux  palais. 

t  Le  département  de  l'Yonne  a  fait  dighement  ses  preuves  et,  dé 

■  môme  que  dans  une  famille  le  dtef  cite  avec  orgueil  les  titres  de 

noblesse  conquis  par  ses  ancêtres,  moi,  le  dief  de  ce  département, 

je  fe-uis  fier  d'avoir  fa  mission  de  constater  qu'il  a'  atisSi  ^  place 

dâtis  les  fastôsde  Part  etde  l^ifldùstrîe. 

«  Toiit  est  venu  Itdurëfaseiïiefïït  coatfibuer  à  erabeiHr  cette  expo-. 


sitûm^de  QQ6  produite.  lîrès  dçs  objets  di|is  à  rindustrie  et  à  U^jt 
moâenïB.s'oli!raient  aux.r6gatd&  les  ;(d\ef^-<d!(¥iavre  de  V^t  ancien. 

«  Remercions,  Messieurs,  le  prélat  bien  aimé' du  diocèse,  »d*aVoir 
voulu  livrer  aussi  à  notre  admiration  les  merveiUes  (in  trésor  de  la 
cathédrale  de  Siens,  qui,  avec  une  précieuse  collection  particulière, 
formait  le  musée  religieux.  Pourquoi  faut-il  qu-'au  lieu  de  remer- 
cinjents  nous  ne  puissions  donner  que  des  larmes  à  la  mémoire  du 
digne  ecclésiastique,  si  rapidement  enlevé  à  nos  affections,  et  qui, 
après  sa  mort,  a  voul^dotar  lejE^^^.jde  cette  magi^ifique  coUection 
en  la  léguant  au  trésor  de  Sens. 

«  II  meresle,  M^sieurs,à  remplir  uû  devcnr  bien  doux>à  mon 
cœur,  c'est  celui  d'être  votre  interprète  auprès  de  l'homme  éminent 
qui  consacre  aux  intérêts  de  sa  ville  natale  la  haute  intelligence  et 
la  puissante  activité  dont  il  a  donné  tant  de  preuves  au  service  de 
rfilat. 

«  Nous  devons  aussi  un  témoignage  de  reconnaissance  à  MM.  les 
membre  des  commissions,  et  je  ne  dirai  jamais  assez  avec  quel 
dévouement  et  quel  amour  de  leur  pays  ils  ont  travaillé  à  l'organi- 
sation de  l'exposition  et  des  f^tes  brillantes  qui  l'ont  accompagnée. 

«  Enfin,  .Messieurs,  nou&ne  po^vp^i$,  aiu  wra^ntoii  des  récom- 
penses vont  être  distribuées  dans  ce  département,  qui  le  premier  a 
acclamé  l'Empereur,  oublier  d'associer  le  nom  du  souverain  aune 
solennité  qui  signale  l'ère  de  grandeur,  de  civilisation  et  de  progrès 
dans  laquelle  sa  puissante  volonté  guide  la  France. 

«  Vive  l'Empereur!  » 
M.  Petit-SigauU  pi:oclame  .ensuite  les  aoms  vdcs  Jaur^»ats. 

PRODUITS  MINÉRAUX  ET  MÉTALLURGIQUES. 
MM, 

Parqwin^Leguemx  ZÔQorawski  eX  Sonnet,  àAuxerre,  etlLechiche 
à  Sauilly  Ocres  brutes  et  fabriquées  :  médaille  d'or.         '  • 
Petit,  premier  contre-maîtrô ^dé  cette  toaîsoa  rmôd;  de  deuxième 

classe. 

Bougueretet  J/iar^ewo^^  Ancy-le-Franc.  Echantillon  des  produits 
des  forgea  A*Ancy-le-Franc  :  méd.  d^oa?. 

Achille  tero^vAUxerre.  Fonte  moulée  :  méd.  d^argent. 
.  P/ûarrf,  Auxerre.  Mômes  produits  :  méd.  de  bronze  de  prctmière 
classa 

Schaerft  Decjze.  Blocs  de  houille  :  mention  honorable  liors  con- 
cours, les  médailles  n^étant  accordées  qu^aux  industries  du  dépar- 
tement. 

.GwC(^%  Domecy-sur-Clure.  Echantillon  ,de  plomb  argeptifi^re  : 
méd.  dé  bronze  de  première  classé. 

Noailles,  Avallon.  Echantillons  de  plomb  argentifère  et  découvei*te 
de  nouveaux  gisemmitsde  ce  métal':  méd.  de  première  classe. 

Mf^f^Vy  idef^enouilles,  fioî^f^^w^^  et,  Ç^ve{,  de.^^W.  .Qcre 
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brune  et  alumine  ferrugineuse  :  méd.  de  bronze  de  première  classe. 

Dosnon,  Charrey  (Aube).  Fabrication  de  couleursmînérales:  méd, 
de  bronze  de  première  classe. 

ChaiUey,  Auxerre.  Marbre  de  Grimanlt,  méd.  de  bronze  de  pre- 
mière classe. 

Paul  Angilbert;,  Thury.  Chaux  de  Tiiury  :  méd.  de  deuxième 
classe. 

Carion-CuilleTy  Gravant  Blocs  de  pierre  tendre  de  Gravant  :  méd. 
de  bronze  de  deuxième  classe. 

BUlebautj  Mâlay-le-Roi.  Echantillon  de  tourbe  naturelle  et  com- 
posée :  mention  honorable. 

Lecestre,  Moutiers.  Laitier  pour  couverts  de  poterie  :  mention. 

§11. 

PRODUITS  CHIMIQUBS. 

Roze  Alfred,  Ancy-le-Libre.  Essence  de  menthe  :  méd.  de  bronze 
de  première  classe. 

Toulouse.  Cirage  perfectionné  pour  cuirs  vernis  :  méd.  de  deu* 
xième  classe. 

§  III. 

SUBSTANCES  ALIVBRTA1R«S .   CÉR^ALtS,   TINS,    HUILES,    LIQUEURS.   ETC. 

Vins  du  crû  du  département  de  TYonne,  tous  dignes  de  la  plus 
haute  récompense,  mais  qu'il  a  paru  convenable  de  se  borner  à 
mentionner,  leur  nom  étant  à  lui  seul  un  magnifique  et  suffisant 
éloge. 

VINS  BLANCS 

Vins  de  Chablis  :  M.  David-Gallereux,  1815, 18/12,  1846,  1856  et 
1857.  —  M,  Gabriel  Marey,  1846  et  1857.  —  M.  Cailley,  1842, 1846 
et  1857.  —  M.  FoUiot'Gaulherin,  1846. 

Vins  de  Nanchèvre  de  1857,  M,  Detiogentj  d'Avallon. 

VINS   ROUGES 

Migraine  d' Auxerre  :  M,  Laurenl-Lesseréf  1846.  —  Mlle  Lebeau, 
1846  et  1857. 
Boivin  d' Auxerre  :  M.  Puisftml,  1846. 

VINS    DE   l'AVALLONNAIS 

Annay-la-Côte,  M.Finot,  1846  et  1848.-^llouvres,i#./>omeatt,1834 
etl857,id.  M. Havisy, iS57,  -M9ntchériri,J/.i/ori2ro^l857.— Levault, 
if.CornioM857.— Bourreux,  Etaules,Charapgachot,  M. Bidault, i%b7, 

—  Montéchérin;  M.  Rolley-Gariel,  1857.  —  Giraude,  M,  Gariel,  1857. 

—  Le  VauU,  xH.  Pinard,  1857.  —  Etaules-le-Bas,  âf,  Michav4, 1857. 

VINS  d'irancy. 

Pâlotte,  M.  le  sénateur  laraô/;,  1802, 1846  et  1857.  —  Boudarde, 
du  même,  1846  et  1857. 

VINS  DE  CQUL4NGES  LA-'VINJBiUAB.: 

ChAmpvan,   M,  Hugo- Gaillard;  tS4G.   —  Varenne,  du  même. 
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4857.  —Vins  de  M.  Bardout-GaiUard,  18Zi6etl857.  ~  Ghampvan, 
M,  Livras,  1846,  1848  et  1857.  —  Devaût-la-Ville,  M.  Berdin,  1834 
et  1857. 

TINS  DE  PEBREUSE. 

Montafilon,  M.  le  baron  du  Havelt,  1857. 

Mention  honorable  à  i^.  le  maire  d' A. vallon  poar  ses  soins  attentifs 
et  sa  coopération  personnelle  à  Torganisation  dePexpositlon  des  vins 
de  TAvallonnais. 

FABRICATION  DES  VINS  MOUSSEUX. 

M.  Febvre-Forgeotf  de  Chablis,  pour  ses  vins  blancs  et  rozots  :  méd. 
de  bronze  de  première  classe. 

Justinart,  Eplneuil.  Pour  mêmes  produits  :  méd.  de  bronze  de  pre- 
mière classe. 

Jeannei,  Vermanton.  Pour  mêmes  produits  :  méd.  de  bronze  de 
première  classe. 

iules  Bessy  et  Cie,  de  Châlons-sur-Saône.  Am'dons,  semoules,  fa- 
rines et  rjz  de  maïs  :  Une  mention  très-4ionorable  hors  concours  et 
confirmation  delà  médaille  d'honneur  obtenue  à  Dijon.  Cette  indus- 
trie, étrangère  au  département  de  l'Yonue,  ne  pouvant  y  recevoir 
une  autre  récompense. 

Lacour,  Saint-Fargeau.  Céréales,  plantes  faurragères  et  légumi- 
neuses :  méd.  d'argent 

Boudard^  instituteur,  Saint  Maurice-aux-J\iches-11ommes.  Collec- 
tion de  céréales  en  épis  et  en  grains  et  légumes  secs  :  méd.  de  bronze 
de  première  classe. 

Verpyy  instituteur,  à  Mâlay-le-Vicomte.  Semblable  collection  -. 
méd.  de  bronze  de  première  classe. 

Patinât,  instituteur,  Noé.  Semblable  collection  :  méd.  de  bronze 
de  première  classe. 

Brandin,  Chablis.  Fabrication  de  biscuits  :  méd.  de  bronze  de 
première  classe. 

Chanvin,  Chablis.  IVlême  fabrication  :  méd.  de  bronze  de  première 
classe. 

Dédrofiy  Chablis.  Même  fabrication  :  méd.  de  bronze  de  première 
classe. 

I/ordre  alphabétique  a  été  seul  suivi  dans  la  série  des  trois  noms 
qui  précèdent. 

BtUCner,  Auxerre.  Houblons  récoltés  à  Auxerre  :  méd.  de  bronze 
de  première  classe. 

Bourgoi%  Auxerre.  Confiserie  :  méd.  de  bronze  de  première 
classe. 

Berlin^  Joigny.  Confiserie  :  méd.  de  bronze  de  première  classe 

Dalbanne  et  Petit,  Auxerre.  Liqueurs  et  fruits  :  méd.  de  bronze  de 
première  classe 

Mann,  Auxerre.  Pâtisserie-confiserie  :  méd.  de  bronze  de  première 
classe. 

Poinsott  de  Dijon.  Confiserie:  mention  honorable  hors  concours, 
son  industrieétanthors  du  département  de  TYo^ne. 

Pescheitx,  Auxerre»  Liqueurs  et  fruits:  méd.  dedeuxième  classe. 

iVuzarr/,  Sens.  Confiserie:  méd.  de  deuxième  classe. 

Ponce,  Sens.  Liqueurs  :  méd.  de  deuxième  classe. 
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MermitMod,  TAjon,  Crèmo  dd  Ga8fti»:Hmeiitî«i  hônerabto  hors  eonr 

cours,  son  industrie  étant  hors  du  dépwtementjde  rTonna 

Martin  Rojot,  Champs.  Miel  et  cire  :  mt^d.  de  deuxième  classe. 

Truchon,  Vincelottes.  Cire  :  i»eption  bonorable. 

Coinsoin  et  Bordât^  Villençuve-sur- Yonne.  Crême  de  cassis  :  méd. 
de  deuxième  classe 

Chapotin,  Vaux.  Cerises  d*nne  beauté  remarquable  :  mention  ho- 
norable. 

Renaudiny  Champs.  Tiges,  graines  et  eaux-de^vie  de  sorgha: 
mention  honorable. 

Bardot,  Fleury.  Betteraves,  carottes  et  pjants  de  chènevières  : 
mention  honorable. 

Robineau'Bourgneufy  Saint-Sauveur.  Betteraves  :  mention  ho- 
norable. 

§1V. 

MACHINES  ET  OUTItS  BUPLOTis  DANS  L*INI>nSTRIB  ET   LES  ARTS. 

Callebaut,  Paris.  Machine  à  coudre  Singer  :  mention  très-hono- 
rable et  hors  conconrs. 

Fournie/'^Gwilocheau ,  Auxerre.  Pompe  aspirante  :  méd.  d*ar- 
gent. 

Bardeau f  Fleury.  Meules  en  pierre  de  Fleury,  marteau  à  rhabiller 
les  meules  :  méd.  de  bronze  de  première  classe. 

Lemoing,  Saint-Florentin.  Outils  de  menuisier  pour  moulure, 
nouvelle  invention  :  méd.  de  bronze  de  première  classe. 

i/t7/er  dit  Messein,  Auxerre.  Quti)s  de  menuisier  et  de  tourneur: 
méd.  de  bronze  de  première  classe. 

Lero^/,  Auxerre.  Régulateur  à  force  centrifuge  :  méd.  de  bronse 
de  première  classe. 

Dantin^  Auxerre.  Armature  de  poutre  en  fer  :  méd.  dj  bronze  de 
première  classe. 

flufour,  Auxerre.  Machine  simplifiant  le  travail  des  cordonniers  : 
méd.  de  deuxième  classe. 

CAatoptn,  La  Chapelle-Saint-Denis.  MAchine  à  bpucher  les  bou- 
teilles :  mention  honorable  hors  concours. 

Diard,  Tonnerre.  Forge  portative  à  ventilation  :  mention  ho- 
norable. 

Danlin,  Auxerre.  Tendeur  de  fil  de  fer  :  mention  honorable. 

Aou^^ea»  père,  Auxerre.  Raidissours  de  fil  de  fer  pour  plusieurs 
fils  à  la  fois  :  mention  honorable. 

S  V. 

CHARPENTE,  MENUISERIE,  BOIS  DE  SICIAGE. 

La  Société  des  ouvriers  charpentiers  d' Auxerre,  compagnons  do 
UtK^rté.  Un  chef-d'œuvre  :  médaille  en  bronze  de  première  classe. 

La  Société  des  ouvriers  charpentiers  d'Auxerre,  compagnons  du 
-devoir.  Un  t^hef^rr<Buvre  :  médaille  en  bronse  de  première  classe. 

Ahu  fils,  AuxêPre.  Modèle  d'escalier  en  charpente  :  méd.  de 
deuxième  classe. 

Gauthier^  k  Sen^,  chef-d'œuvre  de  charpente  «n  forme  deoas4|ue  ; 
ipéd.  de  deuxième  élusse.  ' 
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Ly^'-Sauteteau,  A^KetfB.  Bois  d«  sciage  à  la  mécanique  t  mention 
honorable. 

GuUlet  et  Mercier j  AiDrérre.  Parquet  et  bois  de  sciage  à  la  méca* 
nique  :  mention  honorable. 

Putois  Aiexatîdpe,  Auxerre.  Modèles  du  coefae  d'^Auxerre  et  de 
div€?!^s  bateaux  :  mention  honorabte. 

Richardot,  Appoigny.  Modèles  de  bateaux  et  navires  :  mention  iio- 
Dorablc. 

Coulon  père  et  fils,  Aaxerre.  Modèles  de  bateaux  et  navires  : 
mention  honorable. 

§  YI. 

ARQUEBUSKRIB. 

Larrieux,  Toucy.  Fusil  de  chasse  :  une  médaille  d'argent 

Labourotf  AvaIJon.  Fusil  parfait  :  méd.  de  bronze  de  première 
classe  avec  mention  très-honorable. 

Frontier,  Auxerre.  Fusils  de  chasse  :  méd.  de  bronze  de  première 
classe. 

Parlange,  Sens.  Fusils^de  chasse  :  méd.  de  bronze  de  première 
clasHe. 

Pradeau^  Sens.  Fusils  et  outils  d'armuriers  :  raéd.  de  bronze  de 
première  classe. 

Du  four,  Auxerre.  Fusils  de  chasse  :  méd.  de  bronze  de  deuxième 
classe. 

%  VII. 

MACHINES  ET  INSTRUMENTS  D'AGRICULTURE  ET  D'HORTICULTURE. 

Lemonnier-Jiitly,  tMtillon-snr^Seîne.  Pressoir  mécanique  :  men- 
tion très-honorable  hors  concotifs  et  conârroation  de  la  médalile 
d'or  obtenue  à  Dijon. 

Léff^y  Auxtrre.  Pressoîr  mécanique  perfectionné  t  médaille 
d'argent, 

/>e^t^2^  Léon,  Seignelay.  Instrnmentsde drainage  et4Dutf1s  :.méd. 
d'argent.  / 

Robert.  Auxerre.  Extfrpafteur  atec  perfectionnements  pour  le 
jaugeage  :  méd.  de  bronze  de  première  ciasse  avec  mention  très- 
honorable. 

Sagette,  au  Deffand.  Charruç^,  berses  et  traîneaux  avec  frein  : 
méd..  de  bronze  avec  mention  très-honorable. 

Quentin,  Cravapt.  Charrue  à  défrîdher  les  bois,  binettes  et  buttoir  ; 
méd.  de  bronze  de  première  Classe  avec  menftion  très-^-honorcble. 

Gentil,  Andryes.  Charrue  :  méd.  de  bronze  de  première  classe. 

Dubois,  Champlost  Charrue  à  cultiver  là/ Vl|;ne  l'Oiéd.  dedelnième 
classe. 

Cunault'Recollin,  Auxerre.  Alambic  et  aocessovres  :  oiéd.  de  deu- 
xième classe. 

Guénier,  Saint-Bris.  Pièce  de  vendange  d'un  nouveau  modèle  : 
mention  honorable. 

Montargnoif  Ssoanips.  Oharrueià  ciiUi ver  la  vigne:  meni ion  ho- 
norable 

Mlle  Vernap,  Tllleneuve-rArchevèque.  Grilles  à  tarare  :  mentioi^ 
honorable.  x 
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Mentions  accordées  à  MM.  Ahu^  Auxerre.  Planchettes  pour  ga- 
rantir la  vigne*  des  intempéries;  Boussard^  Bleigny-le-Carreau. 
Une  charrue; />a/^annee^  Petite  Application  du  système  décimal 
dans  les  fûts;  Muzey^  Auxerre.  Machine  à  nettoyer  le  blé  :  Moreau, 
Saint-Sauveur.  Râteaux  à  faucher  les  blés  ;  Séjournât,  Siibligny. 
Binette;  yazej/,  Vouteijay.  liiachine  à  battre  et  coupe-racines  ;  Helie, 
Chablis.  Modèle  de  cuve  carrée  en  bois. 

§  VIII. 

INSRUMENTS  DE  PRECISION,   T)E   BÂLANCERIE,   DE   MUSIQUE  ET 

D*H0RL0GER1E,  ETC. 

Clergeau,  Paris  Mécanisme  transpositeur  de  Torgue  :  mention 
très- honorable  hors  concours  avec  confirmation  des  termes  du  rap- 
porteur à  TExposiiion  universelle. 

Paquerée,  Castillon-sur-Dordogne.  Statmographe  ou  bascule 
enregistrant  les  poids:  mention  très-honorable  hors  concours. 

ViUot,  Paris.  Lit  d'hôpital  articulé  :  mention  très-honorable  hors 
concours. 

Chazel,  A  vallon.  Orgue  d'église  :  industrie  nouvelle  dans  le  dépar- 
tement ;  méd.  d'argent. 

Noblet  frères.  Seignelay.  Deux  bascules,  dont  une  d'un  système 
nouveau  :  une  médaille  de  bronze  de  première  classe  avec  mention 
très-honorable. 

Cauchois,  Seignelay.  Mouvement  à  balancier  circulaire  à  nouvel 
échappement  :  méd.  de  bronze  de  première  classe. 

GrapiHj  Auxerre.  Instrument  de  musique  on  cuivre  de  nouveau 
système  :  méd.  de  bronze  de  première  classe  avec  mention  très- 
honorable. 

VioUet,  Auxerre  Nouvelle  invention  dans  le  mécanisme  des 
•claviers  de  piano  :  méd.  de  bronze  de  première  classe . 

Marquis,  docteur  médecin,  à  Tonnerre.  Appareil  hyponarthécique 
pour  le  traiten^icnt  des  fractures  des  membres  inférieurs  :  méd.  de 
bronze  de  première  classe. 

DarUin^  Auxerre.  Lit  de  gâteux  employé  à  l'asile  des  aliénés:  méd. 
de  d^^uxième  classe. 

Mention  à  M.  Foucard^  opticien,  Auxerre.  Electro-aimant  et 
visiomètres. 

Mention  à  M.  DelanoiXj  Saint-Sauveur.  Instruments  de  dentiste. 

§  IX. 

ÉTOFFES  ET   FILS. 

Rétif'Bruneau,  Vassy-sous-Plzy.  Produits  de  la  filature  de  laine  : 
méd.  d'argent. 

BeiveauX'Tenainj  Afinière&  Tissus  de  fil  et  coton:  mention  hono- 
rable. 

Ducros  (aveu£:]e),  Auxerre.  Fil  au  fuseau  plus  régulier  que  ceux 
de  la  mécanique  :  méd.  de  deuxième  classe. 

§  X. 

CUfRS,   SELLERIE^  PEAUSSERIE,   CARROSSERIE. 

Cumusat,  Auxerre»  sçul  exposant  de  carrosserie.  Voiture-Boguey 
nouveau  modèle  :  méd.  d'argent. 
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Coulàois,  Avatlon.  Cuirs  :  méd.  de  bronze  de  première  classe. 

Montassier  frëreSf  Druyes.  Mêmes  produits:  |méd.  de  bronze  de 
prf*rrîère  classe. 

Doflein,  Auxerre.  Articles  de  chasse  ;  méd.  de  bronze  de  première 
classe  avec  mention  très-honorable. 

Mention  honorable  à  MM  Adelîn  Prévôt,  Auxerre,  colliei^d'attèles. 
i^Môra^,  Saint-Florentîri,  mêmes  produits.  Baron,  Auxerre,  même 
produits.  Déon-Henrion ,  Sens,  cuirs.  SautumieTy  Seignelay, 
harnais. 

§XI. 

IMPRIMERIE,   RELIURE, 

Perriquet  et  Rouillé,  Auxerre.  Produits  typographiques:  méd. 
d'or. 

Galloly  Auxerre.  Typographie,  lithographie  et  reliure  :  méd. 
d'argent. 

Duchemin,  Sens.  Typographie  :  méd.  d^argent. 

Bloquel,  lithographe,  chez  M.  Gallot,  à  Auxerre  :  méd.  de  bronze 
de  première  classe. 

Rocard  y  prote  chez  MM.  Perriquet  et  Rouillé,  à  Auxerre  :  méd.  de 
deuxième  classe. 

Baderpère,  prote,  chez  M.  Gallot,  à  Auxerre  :  méd.  de  deuxième 
classe.  ? 

§XII. 

HABILLEMENTS,   TAPIS.  ETC. 

Daigre,  Auxerre.  Appar^eils  élastiques  pour  médecine  et  chirurgie  : 
méd.  d'argent. 

ToWot^^a,  Joigny.    Fabrique   et  sculpture    de  sabots:    méd. 
d'argent. 

'Rousselet,  Auxerre.  Chapeaux  de  sole  imitant  le  feutre  :  méd.  de 
bronze  de  première  classe. 

Viel,  Auxerre.  Chaussures  :  méd.  de  bronze  de  première  classe. 

Bouvier- Ravin^  Auxerre.  Lingerie  :  méd.  de  deuxième  classe. 

Rigollel,  Toucy.  Sabots  :  méd.  de  deuxième  classe. 

Mangaud,  Joigny.  Sabots  et  galoches  :  méd.  de  deuxième  classe. 

M*"*  Meunier,  Auxerre.  Blanchisseuse  de  blonde,  industrie  nouvelle  : 
méd.  de  deuxième  classe. 

Uriel,  Auxerre.  Chaussures:  méd.  de  deuxième  classe. 

Mentions  honorables  à  M.  Brouslet,  Auxerre,  chaussures  ;  Mme  Pi- 
non^  Toucy,  tapis  de  fourrures;  M.  Rousseau-Ducros^  Auxerre, 
lingerie. 

i  XUL 

COUTELLERIE,  TAILLANDERIE. 

Varel  Pierre  et  Isidore,  Gravant.  Faucilles  et  serpettes  :  méd. 
de  bronze  de  première  classe  avec  mention  très-honorable. 

Robin,  coutelier,  Auxerre.  Divers  objets  de  coutellerie  :  méd.  de 
broaze  de  première  classe. 
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Ropm^y  CoQlunges-la^Vioeoae.  Séooteur  à  taillor  la  vjgn$-:  méd^  de 
broBee  de  première  ciasse. 

Livras,  Coulanges-la-Vineuse.  Greffoirs  à  greffer  la  vigoe  :  méd. 
de  bronee  de  première  classe. 

Pierrotin,  coutelier,  Auxerre.  Divers  objets  de  coutellerie  :  méd- 
de  deuxième  classe. 

Simpée,  au.  Val*de-Mercy.  Greffoirs  à  vigoe  et  arbres;  :  mé4.  àe 
deuxième  classe. 

Laboise^  taillandier^  Toucy.  Taillanderie  :  méd.  de  deuxième 
classe. 

§  XIV. 

QUINCAILLBRII.   SVRRCRERIV,  riOHBBRlE,    RTC. 

Hardp  et  Miohelet,  Paris.  Ziac  ouvré  et^ppMcatJnn  de  i^iQO  réou- 
vert de  plomb  :  mention  très- honorable  hors  concours. 

Godin,  Sennevoy-le^fias.  Patufitre  gothique  en  fer  for^fé  et  esUmpé  : 
méd.  d'argent. 

Maillot,  Sens.  Bouton^d^aclerditsinoi^idables^:  inéd.  d^bi^ftede 
ptf^mfère  classe. 

Auge,  Auxerre.  Treillages,  siiges  et  accessoires  de  jardin  et  ser- 
vice rendus  à  rexposition  :  méd.  de  bronze  de  ^emière  classa. 

Chariot,  Pourrain.  Lit  et  table  de  nuit  en  fer  :  méd.  de  deuxième 
eSadée.  % 

Moro  et  Drescoy  Paris.  Poterie  d'étain  :  mention  honorable  Mqfs 
concours. 

VRRRBRIES.   POTERIBâ.  CABREAUX,   BRlOUBS,   TUYAUX  DE  DRAINAGB, 

cmVNT. 

/.  Zagor^wski  et  de,  Auxerre.  Ciment  romain,  ttrjrauîp  de  con- 
duite, briques,  pierres  à  eau  et  fontaines  en  ciment  :  mêtf.  d*dr. 

Salmm,  premier  employé  de  cette  maison,  méd.  4e  deuxième 
classe. 

Devers,  peintre  en  émaux.  P^s-  Imitation  d'aocîennes  ixjterfes: 
mention  très-honorablé  hors  concours. 

Mauvage,  Héry.  Tuyaux  de  drainage,  briques  et  taîtés;  xùÊ^  de 
bron«e  de  première  classe. 

Virallut  Auxer»'e.  Tuyaux  de  drainage,  briques  çt  tuite^  ••  mëd.  de 
bronze  de  première  cla.sse. 

Raffin,  Auxerre.  Gravure  îjwr  verre  et  sur  vitraux  ;  méd.  dp  bronze 
4e  première  classe. 

Le  marquis  Ar^orranL  Cnèneaux  en  briques  creuses  ordinaires  et 
déciment  romain,  cheminées  en  tubes  de  briques  cyîkidrlqués  et 
ordinaires  :  mention  honorable. 

Bellanger,  Rebourseaux.  Tiijxux  de  drainage,  etc.  :  méd.  de 
deuxième  classe. 

J  IVI. 

«1Stm.B&^  ET  AMEtTBLBllilHf». 

Afanifacier,  Auxerre.  Dorure  et  cadres  de  ^stème  Q^^^eau  : 
méd.  d'argent  avec  mention  très-honorable. 


Guillet,  Anxevre*  Meubles  etfnaehiaesà  fabriquer  les  fauteuils  :    ' 
méd.  d'argent 

Bigot,  Neuvy-Sautour.  Buffet  sculpté  :  méd.  d'argent. 

Bourrei/f,  Auxet*re;  Meubles  et  giaees  :  méd.  de  broase  de  pre- 
mier', classe* 

Saignes,  Auxerre.  Billard  avee  méoaolsme  pour  rou?erture  des 
bloeees  :  méd.  de  broiue  de  première  classe. 

Périard,  Auxerre.  Cheminées,   pendules  et  coupes  en  marbre  : 
méd.  de  br^ifede  première  classe. 

Moutofiy  Auxerre.  Chaises  à  système  nouveau  :  méd.  de  deuxième 


Chalmeauy  Auxerre.   Ouvrages  tournés  :    méd.    de    deuxième 
classe. 

Vincent,  Auxerre.  Fauteuils  :  mention  honorable^ 

f  XVII. 

DSCOaiTION  I>B  BATIMENTS. 

Dorange,  Jloîgûy*  Peioture  sans  essence  :  méd.  de  bronze  de  pre- 
mière classe. 

Marchand,  Auxerre.  Imitation  de  bois  :  méd.  de  bronze  de  pre- 
mière iclasse. 

Giennella^  Coulanges-la- Vineuse.  Ciment  anti-nitreux  :  mehllon 
honorable. 

§  XVIII. 

SVBSTANCBS  AWlMAtES. 

Sordotf  Auxerre.  Colles  fortes  :  méd.  de  bronze  dé  première 
classe. 

§  XIX 

HORTICULTURE. 

Mme  veuve  Bar^randaîné  etDuthoo,  Auxerre.  Collections  de  fruits, 
variétés  de  fleurs,  industrie  pépiniériste,  et  services  éminents  rendus 
à  Texposition  :  méd.  d'or. 

Jacques  Lamy  et  Hébert,  aides  de  la  maison  veuve  Bertrand  aîué  et 
Duthoo,  chacun  une  méd.  Je  deuxième  classe. 

Montarlot,  Auxerre.  PLms  en  relief  et  études  de  jardins  paysagistes, 
méd.  de  bronze  de  première  classe. 

Pichery,  Villeneuve-sur- Yonne.  Collection  de  dalhîas  :  méd.  de 
deux.ème  classe. 

Têtard,  Auxerre.  Corbeilles  de  fleurs  et  variétés  de  fruits  et  gref- 
foirs :  méd.  de  deuxième  classe. 

S  XX. 

PISCICULTURE. 

Le  baron  Grand  d'Esnan.  Appareil  de  pisciculture  :  méd.  de  bronze 
de  première  classe. 
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S  XXI. 

OBJETS  DIVERS. 

Vessiêre,  Seignelay.  Verrières  d'église  :  méd.  d*or. 

/>zirM,  Au xerre.  Gravure  sur  bois  pour  meubles  et  jetoas  artis- 
tiques, med.  de  bronze  de  première  classe. 

Massonnei  fils.  Jetons  et  incrustation  de  médailles:  mention  hono- 
rable hors  concours. 

Félix  Guillon.  Réduction  et  sculpture  d^uoe  cathédrale  :  méd.  de 
deuxième  classe. 

Léon  Espinasse,  Hgé  de  sept  ans,  Paris.  Dessin  en  découpures  : 
mention  honorable  hors  conconi  s. 

Leune,  Paris.  Boule  panorama,  cristal  argenté:  mention  hono- 
rable hors  concours. 

Beau^  curé,  Mailly- la-Ville.  Ruche  vitrée  :  mention  honorable. 

MartineaU'Boivin,  Auxerre.  Fourrures  et  oiseaux  empaillés:  méd. 
de  bronze  de  première  classe. 

Rousselot,  inspecteur  des  forêts.  Collections  de  bois  du  départe- 
ment :  mention  honorable. 

Mathieu»  Brosses  et  époussetoirs  :  mention  honorable. 

Chevreau,  Auxerre.  Tours  en  cheveux  et  perruques  :  méd.  de 
bronze  de  première  clause. 

Larible^  Auxerre.  Ouvrages  en  cheveux  :  méd.  de  aeiixième 
classe. 


Le  soir,  un  banquet,  présidé  par  M.  le  Préfet  de  TYonne  aux 
côtés  duquel  avaient  pris  place  M.  le  barpu  Martineau  des  Chesnez,  ei 
M.  Cballe,  secrétaire-général  du  Congrès,  a  réuni  les  exposants  à 
Thôlel  de  la  Fontaine  ;  ce  fut  la  dernière  étape  de  cette  grande  solen- 
nité scientifique,  à  laquelle  est  réservée,  à  juste  titre,  une  des  pre- 
mières places  dans  les  annales  auxerroises. 
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STATISTIQUE  DE  LA  POPULATION  DE  L'YONNE. 


DE  LÀ  STATISTIQUE  GÉNÉRALE.  —  DE  LA  STATISTIQUE  DÉPARTEMENTALE. 
—  TERRITOIRE.  —  POPULATION  DE  L'YONNE.  —  MOUVEMENT  DE  LA 
POPULATION. 


L 
AYANT-PROPOS. 

Le  goût  des  études  littéraires  et  la  culture  des  sciences  n'ont  Jamaj 
fait  défaut  dans  le  département  de  TTonne,  qui  a  toujours  fourni  son 
contingent  remarquable  d*hommes  Intelligents  et  laborieux.  Quel- 
ques-uns même ,  esprits  d*élite,  ont  brillé  d*un  Ylf  éclat  et  nous  ont 
laissé  des  monuments  de  leur  génie  ou  des  preuves  immortelles  de 
leur  érudition. 

£t  parmi  ces  héros  modernes  qu*enfantaient  comme  à  Timproviste 
les  champs  de  bataille  de  TEurope ,  douloureusement  élargis  et  en- 
tretenus par  nos  grandes  commotions  politiques,  le  département  a 
compté  plus  d^un  nom  célèbre  et  glorieux. 

La  paix,  la  longue  paix  qui  a  suivi,  en  ouvrant  une  nouvelle  ère, 
changeait  profondément  la  face  et  le  cours  des  choses. 

Gomme  diversion  aux  jeux  terribles  de  la  guerre  en  si  grand  hon* 
neur 'depuis  vingt  ans,  une  véritable  fièvre  industrielle  et  scientifique 
s'emparait  des  esprits  et  transportait  la  lutte  sur  un  terrain  moins 
meurtrier  et  plus  fertile.  Le  succès  de  cette  pacifique  croisade  ne 
se  fit  pas  attendre  longtemps.  On  vit  éclore  et  se  multiplier  et  s'é- 
tendre à  Tenvi  les  découvertes  utiles,  les  combinaisons  ingénieuses 
de  Tart  et  ces  merveilles  de  productions  en  tous  genres,  dont  nous 
admirons  la  délicatesse  et  le  bon  goût  autant  que  la  variété.  Ajoutons 
que  ni  les  uns  ni  Ijbs  autres  n'ont  encore  prononcé  leur  dernier  mot. 

Alors  se  développa  une  prospérité  inouie;  alors  aussi  la  pensée, 
longtemps  captive  en  France,  put  briser  ses  liens  et  étendre  ses  ailes; 
mais  en  donnant  à  son  vol  un  libre  essor ,  en  s'élançant,  comme  un 
ballon  sans  lest,  à  travers  des  horizons  illimités ,  elle  s'égara  parfois 
et  poussa  jusqu'à  la  témérité  ses  audacieuses  explorations.  On  ne 
touche  pas  impunément  à  l'arche  sainte  et  aux  assises  fondamentales 
des  sociétés.  Si  la  faute  a  été  reconnue  depuis  par  ses  auteurs,  elle 
a  été  aussi  trop  chèrement  expiée.... 
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liO  défMtrtement  de  lionne  fut  loin  de  rester  étranger  à  ce  grand 
mouvement  intellectuel.  Les  publications  s*y  succédèrent  en  foule; 
sans  remonter  au-delà ,  celles  qu^ont  données  Tannuaire  départe- 
mental et  les  recueils  spéciaux  de  nos  sociétés  savantes,  témoignent 
d'une  part  aussi  active  qu'honorable  dans  cet  important  travail  de 
rénovation  et  de  progrès. 

liaisons,  en  passant,  une  remarque  qui  trouvera  un  peu  plus  loin 
èon  applicatibh. 

Au  milieu  des  flots  de  richesses  qui  affluaient  de  toutes  pàHs  et  sem- 
blaient nous  assurer  pour  toujours  Tabondance  et  le  bien-être,  des 
voix  puissantes  se  mirent  à  prêcher  Téconomie  à  tous  propos  et  sur 
tous  les  tons.  La  leçoj,  empruntée  aux  raffinements  de  TexpérieDce 
anglaise  (1),  quoique  très  opportune,  p^rut  d'abord  singulière  et  ne 
fut  pas  en  France  l'objet  d'un  accueil  universel. 

Que,  dans  l'industrie,  l'économie  soit  une  vertu  indispensable  à 
<cause  des  rivalités  incessantes  de  la  concurrence,  cela  s'explique  de 
spimème;  mais  on  lui  faisait  envahir  jusqu'à  la  politique,  ce  qai 
n'empêchait  p^  le  budget  de  grossir  tous  les  ans.  Elle  pénétrait 
même  t  sous  prétexte  de  correctif  ou  de  perfectionnement .  jusque 
éans  le  sanctuaire  de  la  philosophie ,  ce  qui ,  entre  nous ,  ne  paraît 
pas  avoir  accru  sensiblement  la  valeur  ni  le  renom  des  sages. 

Ht)  eependant^  dans  une  certaine  mesure,  ces  défiances  anticipées 
de  l'avenir,  ces  prodigalités  d'économie  théorique  avaient  bien  leur 
raison  d'être. 

Le  luxe,  par  exemple,  avec  l'ampleur  de  ses  exigences ,  le  luxe, 
minemi  implacable  de  l'économie  à  laquelle  il  envoie^  jour  et  nuit, 
des  insommies  si  cruelles,  ne  commande -t- il  pas  d'être  cons- 
tamâient  sur  ses  gardes,  de  régler  son  budget ,  de  compter  avec  soi 
toufoura,  môme  sous  les  caresses  dorées  de  la  fortune ,  tant  celle-ci 
est  mobile {  Mais  les  nouveaux  agents  du  principe  économique  obéis- 
sai^t  à  un  senttmentégoïste  et  visaient  à  un  butautrement  ambitieux. 


lï. 


De  même  qu^avait  fait»  au  xviii*  siècle,  la  Philosophie  sa  sœur 
aînée  )  l'Ëconomie  changiea  de  nom  au  xix*;  o'est-4-dire  qu'on  lui 


(1)  Je  n'oublie  certes  pas  que  de  Quesnay  et  Turgot,  dont  ropinion  pèse 
encore  aujourd'hui  d'uïi  si  grand  poid>  dans  la  balance,  ont  précédé  Mal- 
thus.  MaU  il  me  pbratl  hors  de  doute  que  c'e  t  à  ce  dernier,  aux  hardiesses 
originales  de  6on  système,  qu'il  convient  d'allribuer  le  grand  réveil  des 
idée-,  économiques  qui  a  marqué  princii)alemenl  l'épnque  de  la  Re  laura- 
lion.  Depuis,  en  revêtant  a  sez  souvent  de^  couleurs  de  partis  la  lutte  «4 
devenue  plus  vive  et  son  terrain  s'est  agrandi.  Toutefois  tes  événements  di 
1S48  outneaucoup  réduit  l'ardeur  et  l'étendue  des  discussions. 
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donna  et  on  lui  donne  encore  aujourd'hui  une  signification  qui  est 
souvent  Topposé  de  son  sens  étymologique  (1). 

En  voyant  lesgénéraux  du  système  traiter  avec  un  grand  succès 
de  renooimée ,  mais  aussi  avec  une  grande  autorité  d'expérience  et 
de  talent ,  les  questions  si  ardues  des  subsistances,  du  commerce, 
de  rimpôt ,  du  gouvernement  et  de  tout  ce  qui  affecte  la  prospérité 
publique,  une  foule  d'épaulettes  subalternes  se  mirent  en  campagne. 
Plus  avides  de  bruit  que  de  vérités,  ne  sachant  pas  toujours  ce  qu'ils 
disaient,  mais  sachant  très-bien  ce  qu'ils  voulaient,  ces  tribuns  en 
herbe  dressèrent  à  la  hâte  des  plans  de  réforme  à  profusion  ;  projets 
la  plupart  absurdes,  impossibles ,  mais  assaisonnés  pour  la  circons- 
tance et  4ont  l'audace  calculés  n'avait  pour  but  que  de  piquer  la 
curiosité  et  d^  produire  les  auteurs. 

Un  raisonnement  spécieux,  étayé  de  quelques  chiffres  habilement 
présentés  et  mis  en  relief,  en  voilà  autant  qu'il  eo  faut  pour  séduire 
le  vulgaire,  et  valoir  passe-port  aux  plus  grosses  erreurs. 

L'économie  ,  c'est  l'ordro ,  et  les  élucubrations  alambiquéés 
de  nos  utopistes  petits  et  grands ,  c'est  le  désordre.  Or,  tout  cela 
portait  le  même  nom.  il  est  bien  probable  que  M.  Prondhon  se  croit 
le  plus  fort  économiste  de  son  temps,  et,  qui  pî»  est,  il  n'est  pa« 
complètement  seul  de  son  avis*  Tant  il  est  vrai  qu'il  n'y  a  pas  que 
l'esprit  qui  court  les  rues  1 

m. 

DE  LA  STATISTIQUE  GÉNÉRALE. 

D'ailleurs,  au  milieu  de  ces  luttes  ardentes,  nombre  d'esprits  tour- 
naient au  sérieux.  Las  de  ne  presser  que  le  vide  et  les  nuages 
dans  le  culte  des  doctrines  creuses  et  des  œuvres  frivoles,  ils  aban* 
donnèrent  volontiers  les  chimères  de  la  spéculation  et  du  roman 
pour  se  Jeter  à  la  poursuite  des  réalités.  On  marcha  vite  dans  le 
domaine  des  choses  positives ,  et  la  matière  devint  môme  un  peu 
trop  exclusivement  à  l'ordre  du  jour.  L'antique  veau  d'or  ne  comptait 
pas  de  plus  fervents  adorateurs. 

Tandis  que  des  bras  vigoureux  fouillaient  le  sol,  pliaient  et  façon- 
naient les  métaux,  tissaient  la  laioe  et  le  coton,  des  esprits  non  moins 
vigoureux  secouaient  la  poussière  des  vieux  parchemins  et  interro- 
geaient patiemment  toutes  les  ruines ,  tous  les  documents  du  passé 
pour  en  reconstruire  notre  histoire.  D'autres  soumettaient  au  creuset 
de  l'analyse  tout  ce  qui  leur  était  possible  de  saisir  dans  les  élé- 
ments «  et,  la  chimie  aidant,  leur  dérobaient  chaque  jour  quelques- 
uns  de  ces  prodiges  inédits  dont  ils  contiennent  le  trésor. 

(i)  Oa  a  iMHirtant  créé  un  mot  {économystilieation)  qui  rend  assez  bien 
la  chose  et  qui,  s'il  était  adopté,  ferait  cesMi  l'-équivoque,  en  rendant  au 
premier  sens  sa  véritable  valeur. 
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Aucun  labeur  n'effrayait  ces  ouvriers  infatigables,  aucune  difficulté 
n'arrêtait  leur  élan.  C'était  le  corps  intrépide  des  zouaves  de  cette 
campagne  scientifique ,  et  Ton  eût  dit  qu'ils  avaient  hâte  d'avancer, 
de  courir  pour  rattraper  le  temps  perdu  dans  les  haltes  successives 
qu'avait  imposées  la  révolution.  Aussi  qui  pourrait  dire,  qui  pour- 
rait seulement  nombrer  les  études  entreprises,  les  travaux  exécutés 
en  France  depuis  quarante  ans,  sur  tous  les  faits  possibles,  sur 
toutes  les  questions  imaginables?  Sans  doute,  il  est  essentiel  de  ne 
pas  confondre  le  nombre  avec  la  qualité,  mais  l'immensité  de  l'œuvre 
accomplie,  comme  ensemble,  est  incontestable. 

Et  à  voir  les  faits  gigantesques  étalés  sous  nos  regards ,  que  pro- 
mettre, ou  plutôt  que  ne  promettre  pas,  même  à  nos  prochains  ne- 
veux? 

Le  nouvel  axiome  de  l'économie,  peut-être  à  cause  du  grand  re- 
tentissement des  controverses  auxquelles  il  donnait  lieu,  acquit  une 
importance  rapide  et  jouissait  d'une  grande  faveur  dans  le  monde 
scientifique.  Mais  les  éléments  d'appréciation  lui  faisaient  le  plus 
souvent  défaut,  et  dans  ses  recherches  sur  l'origine  du  progrès,  sur 
la  marche  de  ses  développements,  il  était  souvent  réduit  à  des  con- 
jectures, à  des  tâtonnements.  Il  lui  manquait  enfin  une  source  au- 
thentique des  choses  et  un  point  d'appui  pour  asseoir  ses  arguments 
et  ses  chiffres.  Cette  source,  ce  point  d'appui  si  importants  et  si  dé- 
sirés, la  statistique  générale  les  lui  apportait  dans  l'historique  com- 
plet et  Ton  peut  dire  officiel,  de  la  plupart  des  questions  agitées  par 
les  économistes. 

C'est  dans  cet  inépuisable  arsenal  de  la  science  que  les  divers 
partis  vont  également  chercher  leurs  armes.  C'est  le  terrain  iné- 
vitable où  ils  se  rencontrent  et  où  l'on  se  bat  solidement, 

DMnnombrables  séries  de  chiffres  alignés  et  classés  par  groupes, 
voilà  les  soldats  de  cette  nouvelle  armée.  L'art  du  tacticien ,  dans 
cette  guerre  de  numéros,  consiste  à  disposer  ses  troupes  avec  ordre, 
à  les  développer  en  masses  compactes,  les  chefs,  c'est-à-dire  les 
résultats  en  tête,  de  façon  à  résister  aux  chocs  de  l'ennemi  et  à  Tac- 
cabler  lui-même.  Ou  bien  encore  on  peut,  avec  ces  mêmes  soldats^ 
construire  des  tours  et  même  des  citadelles  qui  défieront  les  assauts. 

Mais  il  arrive  souvent  que  des  colonnes  adverses  s'avancent  à  la 
dérobée,  et,  par  de  savantes  combinaisons,  quelquefois  à  l'aide  de 
renforts  imprévus,  fondent  tout-à-coup,  rompent  les  lignes  des  pre- 
miers combattants  ou  emportent  fa  place  après  avoir  ouvert  la 
brèche,  et  passent  le  camp  ou  la  garnison  tout  entière  au  fil  de  l'épée. 
Les  exécutions  de  ce  genre  sont  d'autant  plus  impitoyables  qu'elles 
n'atteignent  que  des  chiffres Nous  ne  parlons  pas  des  amours- 
propres,  qui  doivent  s'effacer  complètement  ici  et  disparaître  de- 
vant l'intérêt  supérieur  de  l'objet  même  du  débat. 
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Les  discussions  encore  toutes  palpitantes  dont  nous  avons  été  té- 
moins sur  les  questions  si  graves  de  progrès  et  de  décadence  (et  nous 
ne  saunons  oublier  ici  que  l'un  des  principaux  champions  de  la 
lutte  appartient  au  département  de  TYonne),  sur  Taccroissement  ou 
la  diminution  de  durée  moyenne  de  la  vie  humaine,  nous  ont  oflTert 
le  spectacle  de  ces  vastes  opérations  où  la  stratégie  des  nombres 
déployait  toutes  ses  forces^  tout  son  talent,  toutes  ses  ressources. 

Modeste  à  ses  débuts,  peu  connue,  peu  appréciée,  il  y  a  cin- 
quante ans  à  peine  (1),  la  statistique,  dès  son  apparition ,  fit  grand 


(1)  L'idée  des  statistiques  est  fort  ancienne;  ce  qui  est  neuf,  ce  sont  les 
moyens  d'investigation  qui  ont  rendu  pos^sible  de  nos  jours  la  réalisation 
complète  d  une  entrepri^-e  si  chargée  de  détails  et  dont  les  éléments  épars 
et  très-compliqués  n'avaient  encore  jamais  pu  être  réunis  précédemment, 
pas  même  pour  la  population  sous  ses  divers  aspects,  à  plus  forte  raison 
pour  les  autres  parties  de  la  statistique  générale. 

Concevoir  c'est  beaucoup  déjà,  mais  exécuter  c'est  bien  autre  chose  I 

Il  y  a  un  siècle  et  demi,  Louis  XIY  prescrivait  bien  aux  intendants  de 
provmces  de  réunir  tous  les  matériaux  propres  à  former  la  statistique 
générale  du  royaume,  mais,  à  cette  époque  rien  n'était  préparé  pour  des 
recherches  aussi  vastes  et  aussi  difOfciles.  Il  n'y  avait  ni  cadastre  pour 
faire  connaître  la  division  physique  et  agricole  du  pays,  ni  égalité  d'impôt 
entre  les  provinces  ;  non-seulement  la  forme  mais  la  quotité  variait  d'une 
ville  à  l'autre.  On  manquait  ainsi  de  toutes  les  lumières  pour  estimer  les 
valeurs  aussi  bien  que  les  quantités. 

Les  modes  de  recensement  de  la  population  variaient  également.  Ici  on 

Srocédait  par  tète,  là  par  feux  ;  il  en  résultait  une  foule  d'inexactitudes  et 
e  défectuosités. 

Pour  suppléer  à  l'absence  de  documents  officiels,  Vauban,  que  la  science 
de  la  guerre  avait  habitué  aux  calculs  et  à  l'observation,  imagina  de  faire 


des  ressources  et  moyens  de  l'agriculture. 

Mais,  si  ingénieux  que  fut  alors  le  procédé,  les  résultats  de  la  statistique 
ont  prouvé  çu'il  était  loin  d'être  exact. 

Sous  Louis  XV,  on  fit  de  nouvelles  évaluations  pour  établir  la  somme 
des  productions,  mais  de  la  vraisemblance  à  la  réalité,  il  y  a  parfois  une 
grande  distance  et  ces  calculs  hypothétiques  n'eurent  pas  plus  de  succès 
que  les  premiers. 

Pins  récemment  encore,  en  178S,  nouvelles  et  stériles  recherches. 

Enfin,  le  comité  de  l'Assemblée  nationale,  chargé,  en  1790,  de  préparer 
rétablissement  de  l'impôt  d'après  des  bases  rationnelles,  ne  trouvant  point 
dans  les  archives  du  royaume  les  données  positives  dont  il  avait  besoin, 
recourut  aux  lumières  a'un  savant  illustre,  Lavoi^ier,  qui  ayant  été  l'un 
des  fermiers-généraux,  devait  avoir  élaboré  avec  les  avantages  d'un  esprit 
supérieur,  toutes  les  notions  de  statistique  qu'on  possédait  alors  sur  la 
matière. 

L'écrit  que  le  comité  reçut  en  réponse  est  un  document  rare  et  curieux, 
qu'on  peut  citer  comme  donnant  la  mesure  de  la  science  économique  à 
la  lin  au  >iècle  dernier. 

Ce  document  pose  en  premier  lieu,  comme  un  fait  capital,  un  accessoire 
qu'on  négligerait  aujourd'hui  et  que  l'on  ne  peut  voir,  sans  surprise^  de- 
venir la  base  de  tous  les  calculs.  C'est  le  nombre  des  charnus  !  [rtsum 
tenêatisl)  11  en  conopte  320,000  conduites  par  des  chevaux  et  environ  le 
double  par  des  bœufs. 
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brait  et  conquit  rapidement  ses  grades  dans  restlme  pnbliqae  ;  on 

Tattandait  depuis  si  longtemps! 

Ce  ne  fut  guère  que  dans  les  années  1835  et  1836  que^  en  don* 
nant  à  cette  immense  entreprise  ses  divisions  natur^ies  et  en  appe^ 
lant  à  la  fois  toutes  les  branches  d9  radminiscration  k  y  apporter  un 
concours  plus  actif ,  sérieux ,  bien  ordonné ,  on  lui  imprima  cette 
impulsion  décisive,  cette  vigueur  d'ensemUe  qui  brisent  les  ré6is« 
tances  et  assurent  le  succès. 

Le  spécimen  et  le  programme  général,  qui  furent  publiés  en  1836, 
composent  à  eux  seuls  un  in-Zi*'  de  240  pages.  Voici  les  grandes  divi- 
sions qui  y  sont  indiquées  :  Territoire ,  Population ,  Agriculture , 
Mines,  Industrie,  Commerce  intérieur,  Commerce  extérieur.  Naviga- 
tion, Colonies,  Administration  publique,  Finances,  Forces  militaires, 
Marine ,  Justice ,  Cultes ,  Instruction  publique,  en  tout  16  divisions 
principales. 

Ce  sommaire  suffit  pour  indiquer  Timportance  et  retendue  de  c«tte 
œuvre  coloesale. 

Le  premier  volume,  qui  traite  du  territoire  et  de  la  population  et 
ne  compte  pas  moins  de  500  pages  de  chiffres,  toigours  grand  in-4*t 
parut  en  1837  et  fut,  comme  nous  venons  de  le  dire,  Tobjet  d'«n 
aooueil  général  et  très  empresfé.  L'année  suivante  on  publia  la  sta- 
tistique du  commerce  extérieur.  En  1840  parurent  les  deux  volumes 
qui  se  partageaient  la  partie  agricole.  Les  autres  pubications  sai- 
virent  et  vinrent  successivement  ajouter  aux  premières.  L'ouvrai;6 
en  est  aujourd'hui,  croyons-nous,  à  son  avant  dernier  volume ,  et  il 
est  bien  probable  que  Tannée  où  nous  entrons  le  verra  complète^ 
ment  terinfné  et  livré  à  la  publicité. 

Encore  ne  procède  t-il,  comme  ses  devanciers,  que  par  voie  d'évaluations, 
sans  pouvoir  donner  à  ses  calculs  aucune  autre  autorité  que  celle  de  soa 
opinion. 

Yoilà  cependant  où  en  était  la  science  stati'^ti^ue  il  y  a  moins  de  70  ansl 

Napoléon  i",  lui-même,  qui  de  son  regard  d'aigle  avait  saisi,  du  premier 
coup, -l'utilité  immense  et  tes  avantages  militaires  attachés  à  une  bonne 
statistique  qu'il  appelait  le  bud^t  dei  choses  ;  Napoléon,  dont  la  volonté 
n'aimait  pas  les  oostacles  et  qui  trouvait  de  nouveaux  auxiliaires  dans  la 
division  exacte  du  territoire  par  département,  dans  les  opérations  actives 
du  cadastre,  dans  Tassiette  uniforme  des  impôts  et  surtout  dans  une  ad- 
ministration centralisée,  échoua  complètement  lorsqu'il  s'agit  de  l'exécu- 
tion d'une  statiUique  générale  de  Vemoire  qu'il  avait  ordonnée  en  1810.  fia 
vain,  ce  chef  si  redouté  et  n  redoutaole  menaça  de  destitution  tous  les 
préfets  qui  n'auraient  pas  donné,  dans  les  deux  moi^,  la  solution  aux  334 
que-itions  contenues  dans  la  circulaire  qui  accompagnait  le  décret.  On 
mit  trois  ans  à  répondre  et  ces  réponses  tardives  n  étaient  basées  que  sur 
des  chiffres  chroniques  empruntés  aux  admini  ^^trations  financières  da 
temps  et  qui  servaient  à  établir  les  droits  du  fie. 

La  stati^ique  vraie  n'était  encore  pas  là;  on  ne  «avait  encore  c'^'.r.incnl 
sj  prendre  pour  arriver  à  des  résultats  sérieux  cl  il  était  plus  aisé  alors 
de  gagner  une  bataille  que  de  dresser,  que  d  obtenir  un  inventaire  exact 
des  ressources  diverses  et  de  la  richesse  totale  de  la  France  \ 
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IV. 


lUE  LA  STATISTIQCE  DiPARTEURTALB. 

Si  aucune  œuvre  humaine  n'est  exempte  d'erreur,  on  comprendra 
facilement  que  celle-ci,  quelque  soin  et  quelqu'intelligence  qui  aiept 
présidé  à  son  exécution ,  n'ait  pu  échapper  à  riniirmité  commune. 
Certains  volumes  ont  exigé  la  réunion  de  trente  et  même  quarante 
miWe  états  ou  tableaux  qu'il  a  fallu  décomposer,  dépouiller  chiffre 
par  chiffre,  et  dont  les  quinze  ou  vingt  millions  de  termes  numé- 
riques, exprimait  des  faits ,  ont  exigé  le  concours  de  plus  de  cent 
mille  collaborateurs. 

On  avait  songé  un  moment  à  publier  une  statistique  par  com- 
munes ;  elle  aurait  formé  une  bibliothèque  de  250  volumes  de  300 
pages  chacun.  Le  projet  a  été  bientôt  abandonné ,  car  les  résultats 
qu'il  importe  tant  de  connaître  auraient  été  ensevelis  dans  la  masse 
énorme  des  détails,  et  l'on  s'est  arrêté  à  la  division  par  arrondisse- 
ments. Cette  réduction  avait  un  autre  avantage  :  celui  de  simplifier 
considérablement  le  travail  et  encore  de  hâter  l'époque  de  sa  publi- 
cation. 

JSlle  avait  biea  aussi  son  côté  fâcheux  m  privant  les  cantoas  et  les 
communes  des  détails  qui  leur  sont  propres.  Sans  doute,  les  tableaux 
d'analyse  qui  sont  livrés  à  l'impression  exposent  avec  lucidité  les 
résultats  généraux,  mas  la  part  de  chaque  localité  n'est  pas  suffisam- 
ment indiquée  :  personne  ne  se  reconnaît  dans  cette  agglomération 
par  arrondissement,  et  cette  immense  collection  de  détails  si  lente- 
ment amassés,  au  lieu  de  voir  le  jour,  devra  donc  rester  enfouie  dans 
les  bureaux  de  la  statistique  générale  ? 

Après  tout,  et  réflexion  faite,  y  a-t  il  là  un  si  grand  mal  et  devons- 
nous  regretter  tien  vivemeAt  de  n'avoir  pas  à  notre  disposition  ce 
vaste  ensemble  d'éléments  puisés  aux  sources  admipistratives? 
Examinons  : 

D'accord  sur  les  divisions  principales,  sur  l'ordre  et  la  marche  du 
travail^  la  statistique  générale. et  lâ  statistique  locale  appellent  cer- 
taines différences  dans  l*app!icatIon. 

Celle-ci  doit,  selon  nous,  porter  son  cachet  local,  c'est-à-dire  étu- 
dier davantage  son  terrain,  approfondir  les  causes,  pénétrer  les  dé- 
tails où  se  noierait  la  statistique  générale.  On  n'a  pas  d'idée  des  va- 
riatiopys  curieuses,  des  nuances  plus  ou  moins  foncées  queipettrait 
en  relief  un  observateur  exercé,  en  étudiant  le  territoire  d'un  dépar- 
tement ou  les  variétés  de  sa  configuration  et  de  ses  produits,  de  son 
climat  et  de  ces  oonditiops  J^ygléJïiques  ;  en  p^sapt  ^  revive  ses 


248 

populations  diverses»  leur  caractère,  leur  tempérament,  leurs  apti- 
tudes ,  leur  commerce ,  leur  vie  intérieure  et  extérieure ,  leurs 
moyens  d'existence,  leurs  maladies,  leur  langage  et  une  foule  d'autres 
choses  qui  échappent  forcément  aux  notes  statistiques  rédigées  dans 
les  mairies.Et  même,  à  ce  point  de  vue,  on  peut  dire  que  la  statis- 
tique générale,  au  lieu  de  précéder  les  statistiques  particulières,  eût 
dû  les  résumer,  en  composer  la  fleur.  Le  travail  eût  été  plus  com- 
plet et  à  Tabri  des  imperfections ,  des  omissions  que  Ton  s'étonne 
encore  de  n'y  pas  rencontrer  en  plus  grand  nombre. 

Les  deux  statistiques,  ne  sont  donc  pas  absolument  les  mêmes ,  et 
si  les  éléments  de  la  grande  pouvaient  être  utiles  à  la  petite,  comme 
bases  d'appréciation  et  moyens  de  contrôle;  ils  ne  lui  empêcheraient 
pas  de  se  livrer  à  toutes  les  sortes  d'investigations. 

Réduite  au  cadre  d'un  département,  l'œuvre  offre  un  très-haut 
degré  d'intérêt  et  d'utilité  locale;  mais  il  faut  croire  que  l'exécution 
offre  aussi  de  grandes  difficultés  ou  bien  peu  d'attraits ,  puisqu'un 
si  petit  nombre  de  départements  sont  jusqu'ici  pourvus  d'une  bonne 
et  complète  statistique^  on  en  compte  à  peine  dix  en  France. 


V. 


Un  homme  aussi  distingué  par  les  grâces  et  l'élévation  de  son  es- 
prit que  par  les  qualités  du  cœur;  un  homme  qui  a  honoré  le  dépar- 
tement parla  supériorité  de  ses  lumières  et  de  son  expérience,  par  ses 
nombreux  travaux  scientifiques  et  littéraires ,  et  dont  la  mémoire 
vivra  longtemps  dans  le  souvenir  et  l'affection  .de  ceux  qui  l'ont 
connu,  M.  le  baron  Chaillou  des  Barres  conçut,  il  y  a  sept  ans,  l'idée 
de  doter  son  pays  d'un  ouvrage  de  ce  genre.  C'était  comme  un 
dernier  service  par  lequel  M.  Chaillou  des  Barres  désirait  couronner 
tant  d'autres  services  rendus  à  ses  concitoyens.  Car  être  utile,  faire 
le  bien,  ça  été  le  roman  de  sa  vie  ;  disons  mieux  :  c'en  a  été  l'histoire. 

Dans  un  but  de  patriotisme  éclairé ,  il  fonda  un  prix  et  mit  au 
concours  la  première  partie  de  son  programme,  à  laquelle  répond 
assez  le  travail  que  nous  publions. 

Le  département  comptait  alors,  comme  il  compte  toujours ,  une 
foule  d'hommes  remplis  d'aptitude ,  de  connaissances  et  de  zèle. 
Toutefois,  personne  ne  se  présenta  pour  concourir. 

Ce  premier  appel  fut  suivi  d'un  second  ,  puis  d'un  troisième  qui 
ne  furent  pas  mieux  entendus.  Cependant  les  primes  avaient  été  plus 
que  doublées,  en  dernier  lieu,,par  la  générosité  du  noble  fondateur; 
elles  s'élevaient,  croyons-nous ,  à  1500  ou  2000  francs.  Rien  ne  put 
déterminer  les  bonnes  volontés  capables  à  se  mettre  en  campagne. 

Ahl,  quinze  ans  plus  tôt,  M.  Chaillou  des  Barres  n'eût  laissé  à  aucun 
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autre  le  soin  et  l'honneur  d'accomplir  cette  bonne  œuvre  départe- 
mentale, dont  Tutilité  l'avait  frappé  et  dont  il  désirait  si  vivement 
la  réalisation  I  Sans  parler  de  son  talent  si  délicat  comme  apprécia- 
teur et. comme  écrivain,  personne  n'eût  été  plus  à  môme  de  réunir 
et  de  coordonner  la  multitude  de  matériaux  nécessaires  pour  me- 
ner à  heureuse  fin  une  pareille  entreprise  :  l'activité  de  ses  rela- 
tions, l'étendue  de  ses  connaissances  locales,  l'autorité  seule  de  son 
caractère  ,  de  sa  parole ,  lui  eussent  amené  une  foule  de  documents 
Inédits  anciens  et  nouveaux,  très-précieux  à  consulter  pour  la  statis- 
tique; mais,  à  70  ans,  on  n'aime  plus  à  se  plonger  dans  le  dédale  des 
chiffres  et  l'on  fuit  volontiers  la  sécheresse  anguleuse  et  compliquée 
de  leurs  combinaisons. 

Combien  même  n'attendent  pas  pour  cela  qu'ils  soient  devenus 
septuagénaires  ! 

Trompé  dans  son  attente,  mais  invariable  dans  ses  vues,  M.  le  ba- 
ron voulut  bien  penser  à  moi  pour  l'exécution  de  ce  projet  et  m'ou- 
vrit son  désir.  L'intérêt,  la  bienveillance  toute  affectueuse  dont 
m'hoiiorait  M.  Ghaillou  des  Barres,  et  qui  m'ont  rendu  sa  perte  plus 
sensible  qu'à  beaucoup  d'autres;  d'autres  instances  non  moins 
flatteuses  me  déterminèrent  enfin  à  accepter  une  tâche  dont  j'ignorais 
le  premier  mot  et  que  mes  faibles  forces  m'engageaient  tant  à 
décliner. 

J'abordai  le  chapitre  de  la  population  :  s'il  n'était  pas  le  moins 
chargé  de  chiffres ,  c'était  celui  qui  promettait  les  renseignements 
les  plus  faciles  et  les  plus  sûrs.  J'avais  à  ma  disposition  tous  les  dos- 
siers des  archives  qui  avaient  trait  aux  anciens  dénombrements.  On 
verra,  un  peu  plus  tard,  combien  ces  documents  laissent  à  désirer. 

Plus  récemment ,  l'annuaire  avait  publié  d'autres  documents  sta- 
tistiques très-variés,  pleins  d'intérêt,  et  que  je  m'empressai  de  con- 
sulter ;  mais  une  foule  de  chiffres  y  sont  avancés  dont  on  n'a  pas 
suffisamment  vérifié  l'exactitude ,  et  il  faut  bien  reconnaître  que , 
cette  fois,  l'éditeur  ne  saurait  être  déclaré  responsable.  Jusqu'aux 
chiffres  de  la  population  par  cantons,  qui,  à  la  suite  du  recensement 
de  1851,  donnent  un  résultat  de  plus  de  trois  mille  âmes  au-dessous 
de  la  vérité  (1). 


(1)  Quelque  soin,  quelqn'attention  qui  ait  présidé  à  notre  travail,  à  la  vé- 
rKication  de  nos  calculs,  nous  avons  renonce  à  la  prétention  d'être  infail- 
lible depuis  que,  en  nous  corrigeant  nous-même,  nous  avons  rencontré 
l'occasion  de  rectifier  une  double  erreur  (et  ce  n'est  pas  la  seule)échappée  à 
l'excellent  dictionnaire  des  hameaux  publié,  il  y  a  4  ans,  dans  l'Annuaire. 

L'auteur  fait  figurer  la  commune  de  Molosme  pour  592  habitants  et  nous 
le  trouvions  en  déficit  de  200  (ce  qui  était  réel),  lorsque,  en  poursuivant 
nos  recherches,  Villechetive  nous  est  apparu  (toujours  dans  le  même  dic- 
tionnaire) riche  de  507  habitants  au  lieu  des  307  qu'il  possède  réellement. 

Et  Yoilà  comment  on  fait  quelquefois  d'une  pierre  deux  coups.  Sans  la 
désirer,  nous  nous  attendons  bien  à  la  pareille. 
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La  polUtioD  des  opérattoos»  des  calculs  surtout ,  est  une  pierre  d^ 
touche  à  laquelle  on  o'a  pas  assez  fréquemment  recours. 

Notre  travail  marchait  péniblement ,  lorsqu*une  comrounîcation 
inattendue  vint  lu!  donner  une  plus  vive  impulsion  en  levant  les 
dificultés  premières.  Toujours  désireux  d'aiOL ter  au  trésor  de  ses 
archives,  M.  Quantin  avait  formé  le  plan  d'y  réunir  la  statistique  de 
l'état  civil  de  toutes  les  communes  du  département  (1).  Dans  ce  but,  il 
fit  un  appel  au  corps  des  instituteurs,  et,  grâce  au  concours  intelli- 
gent de  cette  armée  d'auxiliaires,  le  projet  put  recevoir  son  accom- 
plissement. Le  travail,  du  reste ,  n'alla  pas  de  soi  partout  :  des  em- 
barras, des  lacunes  existaient  dans  certaines  mairies,  et  M.  Quai-tie 
dut  correspondre  près  d'une  année  (2)  avant  d'avoir  pu  compléter  sa 
précieuse  collection,  qui  nous  a  été  si  utile. 


(i)  Ceci  me  remet  en  mémoire  une  confidence  déjà  ancienne  : 

M.  Quantin  s'occupe  depuis  longtemps  d'une  Hi>toire  du  département. 
Ai^e  besoin  de  dire  que  nui  n'était  plus  à  même  d'entreprendre  et  de  réa- 
liser une  œuvre  de  ce  genre  ^ 

Sans  parler  de  son  talent  d'apprécialion  qui  est  bien  com|}u,  M.  Quantin 
réunit  deux  avantage»  incomparables.  D'abord  il  sait  fon  déparlenoent  sur 
le  bout  du  doigt  :  que  éi  sa  mémmre  lui  t'ai  ait  parfois  défaut,  n!#rt-i)  pas 
sous  la  main  tous  les  matériaux  posibles  dans  les  archives  où  les  recherches 
lui  <%ont  plus  familières,  dans  les  bibliothèques  dont  il  a  la  clé,  dans  les 
publications  diverses  a^ant  trait  à  l'histoire  locale? 

L'Annuaire  à  lui  seul  peut  lui  fournir  une  revue  histopque  asse^  com- 
plète des  différentes  parties  de  l'Yonne. 

Eh  bien,  ici  encore,  cette  série  de  notices  savantes  et  d'un  mérite  in- 
contestable, à  leur  c6té  utile  joignent  souvent  pour  Tbi  itorieu  des  embarras 
de  plus  d'un  genre,  surtout  des  doutes  de  fidélité,  d'exactitude. 

Ce  sont  des  pierres  polies,  brillantes  mais  isolées,  et  lorsqu'il  s'agit  de 
les  réunir,  de  les  fondre  ensemble  pour  en  composer  l'édiiice  de  Tbistoire, 
on  rencontre  des  angles  trop  saillants  ici,  trop  rentréâ  là  et  use  foule 
d'autres  imperfections  qui  nuisent  à  rbarinvonie  du  noonumci^t  et  même  à 
sa  solidité. 

Ayons,  du  reste,  confiance  entière  dans  le  goût  et  le  ?avoir  faire  d«  l'ar- 
chitecte qui  voudra  bien  nous  pardonner  Tindiscrétion  de  ce  memniOt 
comme  ami  d'abord, «ensuite  coiome  icaunaiset,  conséquemfiaent,  intéressé 
deux  fois  à  la  chose. 

(2)  La  gravité  des  actes  de  l'état-civil,  l'importance  de  certains  détaib 
ne  sont  pas  toujours  suilGsamment  senties  par  ceux  qui  sont  appelés  à  les 
rédiger. 

La  mairie  d'Auxerre  offre  sous  ce  rapport  un  modèle  de  régularité  et 
d'exactitude  qui,  bous  n'en  doutons  pas,  rencontre  dans  l'Yonne  de  nom- 
breux imitateurs.  Toutefois  cette  perfection  est  loin  d'être  ^énéraîe.  D'ail- 
leurs il  faut  bien  reconnaître  que  la  tenue  des  registres  de  1  état  civil,  pour 
être  tout-à-fait  irréprochable,  demande  de  l'intelligence  et  une  certaine  ha^ 
bitude  de  rédaction  pour  les  actes  qui  sortent  du  cadre  ordinaire  ou  qui 
appellent  quelques  mentions  spéciales  ;  et  le  nombre  de  ceux-ci  est  encore 
as>''ez  grand. 

Un  magistrat  aussi  modeste  que  laborieux  et  éclairé,,M.  Gasseinicbe, 
ancien  procureur  impérial  à  Tociierre,  aujourd'hui  i^ubâUtjuLt  à  Paris, 
mais  toujours  attaché  à  notre  départeim^sl,  ou  |1  i^st  né,  a  traiité.la  qi^es^ 
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Qu'il  nous  soit  permis  de  mentionner  spécialement  ici  la  collabora- 
tion aussi  intelligente  que  dévouAe  de  M.  Mouillot ,  alors  maître-ad- 
joint à  récole  normale,  et  aujourd'hui  instituteur  à  Tanlay.  Tous 
DOS  chiffres,  M.  Mouillot  les  a  collationnés  et  mis  au  net  avec  pa~ 
tience  et  avec  un  soin  extrômo  ;  il  a  même  bien  voulu  se  charger 
seul  d'établir  les  différences  d'accroissement  et  de  réduction  qui 
remplissent  les  dernières  colonnes  de  notre  tableau  des  communes. 

M.  Ghaillou  des  Barres  suivait  avec  intérêt  les  progrès  de  crtte 
œuvre  que  d'impérieuses  circonstances  vinrent  nous  obliger  à  laisser 
quelque  temps  à  Pétat  d'ébauche.  La  réalisation  de  ce  travail  était  une 
des  préoccupations  dernières  de  cet  homme  de  bien  par  excellence. 

Tous  les  titres ,  tous  les  honneurs  locaux  étaient  venus  successi- 
vement se  grouper  autour  dt^  lui,  touchante  réunion  de  dignités  qui 
attestaient  le  mérite  et  commandaient  la  reconnaissance  avec  la  vé- 
nération de  tous.  Mais  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu* 
turelles  avait  ses  prédilections.  C'est  dans  le  sein  de  cette  honorable 
Compagnie  y  où  son  image  préside  encore,  qu'une  voix  éloquente  et 
amie  lui  a  payé  à  sa  mort  un  hommage  mérité  qu'a  reproduit  l'an- 
nuaire dont  jl  avait  si  activement  aussi  patroné  les  débuts. 

En  léguant  &  M.  le  baron  du  Havelt,  son  gendre»  le  soin  d'exécuter 
ses  volontés  testamentaires,M.  Chaillou  des  Barres  semblait  le  désigner 
à  la  succession  de  ses  principaux  titres  dans  l'Yonne.  M.  du  Havelt 
en  a  hérité  en  effet ,  et  il  satura  puiser  dans  son  sèle  et  son  dévoue- 


tioB  en  homme  compétent  dans  une  instruction  développée  qu'il  adressait 
eu  1856,  à  tous  les  maires  de  sa  circon  cription. 

Cette  circulaire  passe  en  revue  chacune  des  branches  du  service  de  l'é- 
tat-civil  et  expose  suivant  la  nature  des  actes,  dans  un  langage  d'une  clarté 
et  dune  précision  parfaites,  la  méthode  à  obsecver,  les  mesures  à  prendre 
pour  éviter  ces  irrégularités  plus  rares*  qu'autrefois  mais  trop  fréquentes 
encore,  et  qui  peuvent  avoir  des  conséquences  si  graves  pour  ie&  individus 
eomme  pour  les  familles. 

Il  parait  que  cette  instruction  ne  serait  que  le  résumé  d'un  travail  plus 
étendu,  plus  complet  dont  M.  Cassemiche  a  réuni  les  éléments  et  qui  doit 
traiter  à  fond  et  sous  toutes  ses  faces  cette  matière  si  grave  et  assez  compli- 
quée des  aotes  de  l'état-civil. 

Voila  certes  une  publication  dont  l'utilité  n'a  pas  besoin  d'être  démon- 
trée, et  qui  rendrait  encore  un  important  service  aux  administrations  locales 
et  même  anx  parquets. 

Qui  empêcherait,  par  exemple,  de  joindre  chaque  année  à  l'envoi  des  re- 
gistres de  l'état-civil  un  exemplaire  de  cette  instruction  générale?  En  éclai- 
rant toutes  les  (questions  qui  s'y  rattachent,  on  épargnerait  bien  des  em- 
barras aux  officiers  de  rélat-civil  et  l'on  éviterait  une  foule  d'erreurs,  d'o- 
mi^fiott^,  d'inexactitudes  qui  peuvent  invalider  le?  actes  ou  du  moins 
donner  lieu  à  de^  conte  dations  et  que  relèvent  en  trop  grand  nombre  les 
procès- verbaux  de  vérification  annuelle. 

Ce  oui  semblera  à. peine  croyable,  c'est  qu'il  y  ait  là,  dans  les  différents 
actes  <ie  l'état  civil,  dans  les  mariages  surtout  et  les  conditions  si  diverses 
des  contractants,  matière  à  tout  un  chapitre  nouveau  pour  ht  statistique, 
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ment  personnels,  autant  que  dans  les  exemples  de  son  vénérable  père, 
la  force  et  le  courage  de  les  porter  noblement. 


VI. 


TERRITOIRE  DB  L^TOlfllE.  —  SON  ORIGINE.  <-  SES  DIVISIONS 

ANCIENNES  ET  NOUVELLES. 

Lorsque  la  division  territoriale  de  la  France  eût  été  changée ,  en 
1790 ,  et  que  les  départements  furent  substitués  aux  anciennes  pro- 
vinces, celui  de  l'Yonne  se  trouva  taillé  principalement  dans  le  duché 
de  «Bourgogne  et  le  comté  de  Champagne.  Quelques  parties  moins 
importantes  furent  détachées  de  TOrléanais  avec  une  parcelle  du 
Nivernais,  pour  Tarrondir  et  le  compléter. 

Tel  qu*il  est  actuellement  formé,  le  département  de  PTonne  se 
compose  : 

i«  Province  de  Bourgogne  : 

Des  anciens  comtés  d'Auxerre  et  de  Noyers  et  de  la  vicomte 
d*A  vallon  ; 

2<»  Province  de  Champagne  : 

Des  comtés  de  Sens,  Joigny  et  Tonnerre,  ainsi  que  de  la  vicomte 
de  Saint-Florentin  ; 

3**  Province  de  TOrléanais  : 

Des  petites  ch&tellenies  de  Gharny  et  de  Chéroy,  autrefois  dépen- 
dantes du  G&tinais^  puis  des  seigneuries  de  Bléneau,  Saint-Fargeau 
et  Saint-Sauveur,  composant  Tancienne  Puisaie; 

ti°  Province  du  Nivernais  : 

De  la  portion  de  Télection  de  Vézelay,  formant  une  langue  de 
terre  qui  s'avançait  irrégulièrement >usqu'au  delà  de  risle-sur-Serein 
et  se  trouvait  ainsi,  par  sa  situation  géographique,  incorporée  de 
droit  au  département  de  TTonne. 

Voici  dans  quelle  proportion  chacune  des  quatre  provinces  contri- 
buait à  sa  formation  : 

La  Bourgogne,  312,022  hectares,  soit  2120  22  k.  c. 

La  Champagne,  3/12,335     id.  soit  3/i23  35  k. 

L'Orléanais,  466,015    id.  soit  1660  15  k. 

Le  Nivernais,  22,ù32    id.  soit    22ù  32  k. 

7Zi2,80ù  hectares,  ou  7A28    Olx  kil.car. 

Le  Sénonais  embrassait  une  étendue  de  142,723  hectares  ou 
l,iSi27  kilomètres  carrés. 
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L'Auxerrois  De  comptait  guère  que  moitié  du  Sénonais  :  75,&Oâ 
hectares  ou  754  kilomètres  carrés. 

Sélection  de  Vézelay  dessinait  la  forme  d'un  8  couché  en  travers. 
Le  chef-lieu,  Vézelay»  se  rapprochait  au  centre  du  point  de  jonction. 
Coupée  en  deux  parties  à  peu  près  égales,  la  bizarre  petite  élection 
appartenait  et  est  restée,  pour  la  seconde  moitié,  au  département 
de  la  Nièvre. 

La  statistique  générale,  nous  ne  savons  pourquoi,  ne  dit  pas  un 
mot  de  rappoint  apporté  au  département  de  TYonne  par  Tancien 
comté  Nivernais. 

Du  reste,  à  part  les  complications  nées  de  la  diversité  si  confuse 
des  anciennes  juridictions,  les  géographies  sont  loin  d*ètre  d'accord 
sur  les  limites  exactes  des  domaines  féodaux  et  même  des  provinces 
militaires. 

Les  cartes  qui  remontent  seulement  à  la  fin  du  xvii*  siècle  ou  au 
commencement  du  xviir,  et  qui  devraient  représenter  le  territoire 
de  la  France,  diffèrent  entre  elles  sur  son  étendue  de  5,818  lieues 
moyennes  ou  presque  d'une  lieue  sur  quatre. 

Cette  diflTérence  se  trouve  consignée  et  confirmée  dans  la  statis* 
tique  générale. 

Et  plus  approche  Tépoque  de  la  grande  transformation,  plus  les 
lignes  de  démarcation  vont  s'affaiblissant.  En  sorte  que,  d'après  les 
indications  géographiques,  il  n'est  pas  toujours  facile  de  bien  saisir, 
de  marquer  sur  le  terrain  la  ligne  séparativede  chaque  pays  à  son  état 
ancien. 

Une  erreur  encore  très-commune  de  nos  jours,  et  quMl  importe  de 
rectifier,  c'est  lorsqu'il  s'agit  de  comparer  les  temps  nouveaux  aux 
temps  anciens,  de  procéder  toujours  par  voie  d'assimilation,  comme 
si  dans  la  substitution  des  départements  aux  provinces  il  n'y  avait 
eu  de  changé  que  les  circonscriptions  territoriales.  On  oublie  trop 
que  le  système  d'unité,  de  centralisation  qui  nous  régit,  a  succédé  à 
un  système  complètement  opposé. 

Sous  l'ancien  régime,  les  juridictions  variaient  non  pas  seulement 
de  commune  à  commune,  mais  d'un  hameau  à  l'autre.  Il  y  a  plus  :  tel 
fief,  si  humble  qu'il  fût,  une  simple  ferme  enclavée  dans  une  com- 
mune voisine  de  Sens  ou  d'Auxerre,  mais  appartenant  à  un  seigneur 
picard  ou  lorrain,  relevait  exclusivement  de  la  juridiction  lorraine 
ou  picarde.  Les  magistrats  de  la  localité  n'avaient  aucun  droit  d'in- 
tervention. 

Une  autre  hérésie  historique  encore  plus  répandue,  c'est  de  com- 
prendre le  Sénonais  et  ses  annexes  dans  la  Ghampague,  ei  le  comté 
d'Auxerre  dans  la  Bourgogne  féodale  proprement  dite. 

Les  deux  grandes  provinces  de  Bourgogne  et  de  Champagne,  indé- 
pendantes à  l'époque  féodale  (qui  ne  s'étend  guère,  comme  on  sait, 
au-delà  du  xv«  siècle.  Dès  le  commencement  du  xvi*,  la  féodalité 
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ti'existait  plus  en  général  que  de  nom),  avaient  cessé  de  Tètre  et  se 

trouvaient  réunies  à  la  couronne  de  France  au  moment  de  Tannexion 

des  deux  comtés. 

La  réunion  de  la  Champagne  remonte  au  règne  de  Philîppe-le-Bel, 

en  1285.  La  réunion  de  la  Bourgogne  n^eut  lieu  que  deux  cents  ans 
plus  tard. 

Le  comté  d'Auxerre  appartenait  bien  à  cette  dernière  province  dès 
iàSSf  aux  termes  du  traité  d^Arras,  mais,  à  part  quMi  conserva 
ensuite  une  grande  partie  de  ses  franchises,  ce  fut  seulement  deux 
siècles  plus  tard,  sous  Louis  XIV,  qu'il  entra  dans  le  gouvernement 
de  Bourgogne. 

Le  comté  de  Sens,  auquel  étaient  attachés  ceux  de  Joigny ,  de  ton- 
nerre, de  Noyers  et  de  Saint-Florentin,  n*a  jamais  cessé  de  s'appar- 
tenir comme  pays  d'élection,  de  ressortir,  pour  radmînîstration 
civile  et  les  finances,  à  la  généi*alité  de  Paris,  et  pour  la  justice,  au 
parlement  de  la  même  ville.  n 

Sans  doute,  il  avait  été  incorporé  au  gouvernement  de  Champagne 
comme  le  comté  d'Auxerre  au  gouvernement  de  Bourgogne,  mais 
ce  qu'on  oublie  trop,  c'est  que  les  gouvernements  d'alors ,  confiés  à 
des  généraux  du  roi ,  ne  constituaient  pas  autre  chose  que  des  éta- 
blissements militaires  auxquels  répondent  volontiers  nos  circons- 
criptions divisionnaires,  et  qu'ils  ne  conféraient  aucun  droit  admi- 
nistratif, aucune  juridiction  sur  les  différents  pays  dont  ils  étaient 
formés. 

Ainsi  nos  Bourguignons  auxerrois,  et  surtout  nos  Champenois  sé- 
nonais,  par  leur  origine,  n'appartiennent  pas  à  la  vieille  souche  féo* 
âale,ni  aux  temps  héroïques  de  la  Bourgogne  et  de  la  Champagne,  et 
leur  incorporation  tardive  aux  deux  provinces  n'a  guère  eu  pour 
eiDBt  que  de  marquer  leur  place  dans  les  grands  cercles  militaires 
tracés,  il  y  a  environ  deux  siècles,  par  le  compas  de  Louis  XIT  pour 
les  besoins  de  la  guerre. 

Ces  espèces  de  transformations  cxpéditives,  ces  composés  de  toutes 
pièces  dont  la  main  du  puîssantroi  faisait  mouvoir  tous  les;  ressorts, 
n^taitHce  point  un  premier  pas  vers  le  régime  actuel,  n'était-ce  point 
l'avant^garde  de  la  centralisation  moderne  et  de  notre  unité  admi- 
nistrative ? 


VIL 


A  l'époque  de  sa  formation,  enl790,  le  département  ftit  partagé 
en  7  districts,  et  sa  population  totale  était  évaluée  i  282, tK)0  habi- 
tants. 
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1*  Le  district  d^Auxerre  en  comptait  (chiffrer  ronds)  /^5,000 

2»  Celui  de  Sens  id.  /i0,5Ô0 

5«  Celui  de  Joigny  id.  35,900 

ù»  Celui  de  Sair.t-Fargéau  id.  35,400  \282,000 

50  Celui  d*AvalIon  id.  43,700 

1*  Celai  de  Saint-Florentin  id.  41,900 

6°  Et  eelut  de  tonnerre  id.  39,600 

Quoique  puisés  au  tableau  général  qui  a  servi  de  base  à  la  répar-^ 
titioû  des  contingents  militaires  et  civils.  Ces  chiffres  ne  sauraient 
être  cependant  donnés  pour  très-exacts.  POur  bien  ded  raisons,  les 
recenseinents  n^étafent  pas,  il  y  a  soixante  ans  et  au-delà,  ce  quMls 
sont  aujourd'hui  :  leur  renouvellement,  sous  l'ancien  régime,  don* 
nait  réveil  aux  alarmes  :  on  craignait  toujours  que*  le  gouvernement 
ne  méditftt  quelque  nouvelle  levée  d'hommes  ou  d'argent.  On  opérait 
à  là  hâte,  plutôt  par  voie  de  réduction  sur  les  chiffres  des  opérations 
précédentes  que  d'après  les  résultats  constatés  dans  un  nouveau 
travail,  si  toutefois  l'on  se  donnait  la  peine  d'y  procéder. 

Les  chiffres  de  la  statistique  se  ressentaient  beaucoup  de  ces 
frayeurs  et  deâ  ces  précipitations,  car  les  autorités  locales,  dont  le 
travail  n'était  d'ailleurssoumis,  paraît-il,  à  aucun  contrôle,  inclinaient 
ûatureilement  à  dissimuler  plutôt  qu'à  accroître  l'importance  d'un 
dénombrement  au  bout  duquel  elles  croyaient  toujours  Yoir  poindre 
une  menace  de  recrutement  ou  d'impôt 

La  révolution  de  l?89,  qui  changea  tant  de  choses,  amena  une 
réaction  complète  dans  ces  dispositions.  Au  lieu  d'être  un  éféa^ent 
d'aggravation  de  charges ,  l'importance  de  la  population  d'une  cité, 
d'un  bourg,  était  devenue  tout-à-coop  un  titre,  mais  un  titre  dàngC'^ 
reux  aux  faveurs  publiques.  Aussi  ne  tarda-ton  pas  à  tomb^  datis 
l'abus  opposé  à  celui  qu'il  s'agissait  de  combattre. 

Alors  un  certain  nombre  de  municipalités ,  aussi  peu  réfléchies 
sur  leurs  véritables  intérêts  qu^elles  se  montraient  avides  de  préro** 
gatives  focales,  cédant  d'hauteurs  à  des  entraînements  immodéréil 
d'ai&bfttioh,  ne  se  faisaient  pas  scrupule  de  grossir  le  chiffre  réel  de 
leur  population,  en  v^e  d'obtenir  un  plus  grand  nombre  d'électeurs 
et  td^établisseittents  publics,  double  sujet  des  préoccupations  et  des 
convoitises  du  moment.  Un  peu  plus  tard,  les  réquisitions  du  fisc  et 
les  Coupes  réglées  de  là  conàcription,  firent  payer  cher  à  plus  d'une 
commune  ces  vaniteuses  infidélités.  14  est  à  croire  que  dans  l'Yonne, 
l'abus  «n  plus  et  en  moins  était  devenu  contagieux,  et  s'exerçait  sur 
une  large  échelle ,  car  les  recensements  successifs  des  quinze  der- 
nières années  qui  ont  précédé  1806 ,  et  qui  avaient  pour  objet  une 
plus  équitable  répartition  de  l'impôt  et  des  charges  militaires,  accu<- 
sent  de  nombreuses  fluctuations  et  des^écarts  visiblement  incessibles. 

Aiosi,  de  282,000  auquel  il  était  évalué ,  comme  nous  venons  de  le 
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voir,  en  1792,  le  nombre  des  habitants  s'élevait,  d'après  le  recense- 
ment de  1801,  et  malgré  les  exigences  de  la  guerre,  au  chiffre 
de  320,596,  c'est-à-dire  que  dans  Tespace  de  neuf  laborieuses  années, 
il  se  serait  accru  de  37,ù0/i,  soit  dans  l^énorme  proportion  du  hui- 
tième et  au-delà.  Il  y  avait  dans  le  seul  énoncé  de  ce  chiffre,  qui 
n'a  jamais  été  atteint  depuis  à  beaucoup  près ,  même  aux  époques 
les  plus  pros|>ère8,  une  grosse  et  peut-être  bien  une  double  erreur  : 
atténuation  certaine  d'une  part,  exagération  plus  que  probable  de 
l'autre. 

En  effet,  si  le  dénombrement  de  1804  ose  encore  enchérir  sur 
celui  de  1801,  en  portant  son  chiffre  à  330,133  habitants,  celui  de 
1806,  le  premier  qui  ait  été  établi  sur  des  bases  sérieuses  et  d'après 
des  documents  dignes  de  foi ,  en  constatant  une  population  totale 
de  326,548  âmes,  prouve  que  les  deux  précédentes  opérations  ont  été 
exagérées  dans  leurs  résultats,  et  celle  de  1792  notablement  atténuée  ; 
car  il  n'est  pas  plus  rationnel  d'admettre  que  la  population ,  avec 
ses  tendances  naturelles  à  l'accroissement,  ait  pu  diminuer,  sans 
cause  sensible,  de  près  de  4,000  âmes  de  1804  à  1806;  qu'il  n'est 
possible  d'accepter  qu'elle  ait  pu  atteindre,  en  douze  ans,  Taugmen- 
tation  fabuleuse  résultant  des  chiffres  comparés  de  1792  et  de  180/i. 
Ajoutons  que  le  premier  état  général  de  la  population ,  dressé  en 
1790  par  districts,  cantons  et  municipalités,  au  lieu  de  282,000  âmes 
portées  au  tableau  pris  pour  base  officielle  deux  ans  après^  assignait 
au  département  deTYonne  une  population  de  310,810  habitants.  Etce 
dernier  travail  très-complet,  bien  qu'il  ne  porte  ni  certificat  d'ori- 
gine, ni  cachet  d'authenticité ,  ni  mémo  de  date ,  parait  avoir  été 
exécuté  avec  soin  et  intelligence.  Voici  ses  subdivisions  et  ses  résul- 
tats, lesquels  mis  en  présence  de  ceux  que  nous  venons  de  donner 
pour  la  même  époque,  ne  manqueront  pas  d'un  certain  intérêt. 
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28722 

Âvallon 

7686 

1510 

29484 

âoii 

93 

40784 

Tonnerre 

7381 

663 

27009 

1196 

137 

36386 

Saint-Florentin 

6916 

1352 

26915 
223611 

1099 

277 
1060 

36559 

56673:11276 

18190 

310810 

(1)  En  1792,  on  appelait  çitojrens  actifê  ceux  qui  réunissaient  les  con- 
ditions requisses  pour  avoir  droit  de  sunrage  dans  les  assemblées;  et  ci- 
toyeas  non  actifs  ceux  qui  ne  réunissaient  pas  ces  conditions.  Les  hommes 
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310,810  âmes  au  lieu  de  282,000,  voilà  une  différence  de  28,81(^, 
soit  un  dixième  et  plus  entre  le  résultat  de  deux  opérations  si  rap- 
prochées de  date  (deux  ans)  qu'elles  devraient,  avec  un  peu  de  sin- 
cérité, ne  présenter  que  de  très  légères  différences.  Dans  les  détails, 
ces  différences  atteignent  des  nropor tiens  si  incroyables  que  le 
Conseil  général  n'a  pu  s'empêcher  de  les  relever  dans  son  procès- 
verbal  de  1806  (page  29). 

Entrer  dans  ces  détails  nous  entraînerait  trop  loin  et  nous  devons 
nous  borner  en  ce  moment  à  signaler  cette  foule  de  grosses  erreurs 
que  nous  voudrions  pouvoir  ne  pas  taxer  de  volontaires. 

Mais  nous  allions  omettre  la  plus  importante,  la  plus  curieuse  : 

Afin  de  rendre  plus  faciles  et  plus  prompts  les  rapprochements 
entre  1801  et  1851,  nous  donnons  plus  loin,  en  regard,  pourles  deux 
époques,  la  population  attribuée  par  les  recensements  à  chaque 
commune  en  particulier. 

Or,  si  les  détails  de  l'addition  ne  changent  rien  au  résultat  total  de 
cette  dernière  date,  1851,  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  première  et 
ce  n'est  pas  sans  une  nouvelle  surprise  que,  au  lieu  du  chiffre  offi- 
ciel de  320,596,  déjà  si  fortement  suspecté  pour  1801,  nous  avons 
trouvé  un  ensemble  de  331,301  âmes  bien  comptées...  sur  le  papier, 
soit  10,705  d'augmentation  réelle. 

Apparemment,  on  ne  se  sera  pas  donné  la  peine  de  vérffior  la  sin- 
cérité des  totaux  et  cette  bagatelle  sera  passée  inaperçue.  Nous  ne 
la  voyons  signalée  nulle  part.  Elle  nous  paraît  devoir  être  rejetée 
sur  cette  ardeur  excessive  dont  nous  parlions  tout-à-l'heure,  sur  ce 
zèle  exagéré  de  certaines  municipalités  à  la  poursuite  des  honneurs 
et  des  privilèges. 

Pour  avoir  un  établissement  ou  un  titre  disputé,  on  faisait  volon- 
tiers mentir  les  états  de  recensements. 

De  nos  jours,  ces  sortes  d'inventaires,  sans  être  tout-à-fait  exempta 
d'imperfections,  sont  devenus  l'objet  de  soins  plus  éclairés,  plus  im- 
partiaux, et  d'une  exécution  mieux  entendue,  conséquemment  d'une 
plus  grande  exaciitude. 

Confiés  à  des  hommes  pour  la  plupart  intelligents  et  qui  connais- 
sent souvent  à  fond  les  localités  où  ils  opèrent,  ils  n'inspirent  ni 
inquiétude,  ni  défiance  aux  populations;  les  déclarations  y  gagnent 
beaucoup  en  sincérité,  condition  si  essentielle  pour  obtenir  des  chif- 
fres sérieux  et  dés  résultats  vrais,  surtout  en  ce  qui  concerne  les 
produits  agricoles  et  ks  autres  objets  dont  on  ne  peut  raisonner  que 
par  évaluations  approximatives. 

On  sait  que,  au  partage  territorial  en  distritcs,  avait  succédé  bien- 

à  gage,  les  domestiques,  par  exemple,  et  tous  les  attachés  à  la  personne 
ou  à  la  propriété  n  exerçaient  aucuu  droit  électoral. 

En  comparant  cette  époque  à  la  nôtre,  on  voit,  pour  le  dire  en  passant, 
combien  1  émancipation  civile  a  fait  encore  de  cnemiii  depuis  ^  ans. 
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vin. 

Nous  avons  déjà  dit  nos  motifs  de  suspicion  légitime  à  Tendîoit 
des  premiers  recensements  qui  ont  suivi  là  révolution  et  que  des 
causes  d'intérêt,  de  rivalité  locale  modifiaient,  ce  semble,  à  volonté. 

A  voir,  cependant,  les  chiffres  officiels,  la  marche  ascendante  de 
la  population  suft  un  mouvement  assez  régulier.  Deux  époqueô  seu- 
lement sont  marquées  de  ralentissement.  Elles  correspondent  Vune 
et  Fautre  à  Tapparition  du  choléra  et  en  reçoivent  une  trop  claire 
explication. 

C'est  Tarrondissement  de  Joigny  qui  tient  la  tête  de  ce  mouve« 
méat.  Viennent  ensuite,  par  ordre,  Auxerre,  Sens  et  Avsdlon.  Celui 
de  Tonnerre  est  en  décroissance. 

Nous  aurons  occasion  bientôt  de  rechercher  et  d^indiquer  les  cau- 
ses de  oe  différent  état  de  choses. 

IX. 

POPULATlOlir  SPÉGIFIQUE. 

Parmi  les  éléments  indiqués  aux  calculs  de  la  statistique,  on  a 
placé  la  densité  des  populations  comme  un  des  plus  importants. 
C'est  ce  qu'on  nomme  en  langage  officiel  la  population  i^pécifique. 

La  population  spécifique  est  le  rapport  du  nombre  absolu  des  ha** 
bitants  à  l'étendue  superficielle  du  territoire  qu'ils  occupent 

S'il  s'agissait  d'une  province  ou  d'un  royaume  ou  encore  d'une 
grande  cité,  comme  Paris  ou  Londres,  la  densité  de  population  nou9 
paraîtrait  possible  à  établir  et  utile  à  étudier.  En  dehors  des  grands 
centres,  des  rayons  étendus,  nous  n'apercevons  ni  utilité,  ni  même 
possibilité  d'en  raisonner.  Voici  nos  preuves  tirées  naturellement  dets 
faits  constfités  dans  TTonne. 

L'Annuaire  a  publié,  en  1839,  un  travail  fort  bien  fait  sur  la  ma* 
tiëre.  On  y  trouve  en  détail  la  population  spécifique  de  toutes  les 
communes  du  département  et  c'est  en  parcourant  ce  travail  quB 
nous  nous  sommes  convaincu  une  fois  de  plus  du  peu  de  solidité  de 
son  principe. 

Personne  n'ignore  que  le  sol  a  été  très-inégalement  ré;parti  entre 
les  communes.  On  dirait  souvent  que  c'est  le  hasard  ou  le  caprice 
qui  a  préaidé  à  cette  opération.  Heureusement  les  limites  d'ordre^t 
d'administration  assignées  aux  territoires  ne  sont  nullement  prohi- 
bitives et  les  populations  au  territoire  restreint  ne  se  font  aucun 
scrupule  d'entrer  en  pays  voisin  et  de  s'y  étendre  àleur^se,«t<ie 
s'y  établir  enfin  comme  chez  elles.  N'étaient  lepercepteur  et  le  garde- 
champêtre  qui  ne  cèdent  pas  un  pouce  de  leur  terrain,  on  ignorerait 
la  plupart  du  temps  où  commence,  où  finit  chaque  territoire. 

Or,  dans  ces  conditions  qui  sont^énérales  et  auxquelles  n'échappe 
pas  une  seule  localité,  est-ce  une  œuvre  de  logique  que  d'attribuer 
à  chaque  commune  rintégralifé  de  son  territoire  et  de  calculer  sur 
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cette  base  la  portion  moyenne  du  sol  occnpée  par  ses  habitants? 

Un  exemple  rendra  la  chose  plus  saisissable: 

La  commune  de  Venizy,  canton  de  Brienon,  est  une  des  plus  éten* 
dues  en  territoire  :  elle  embrasse  près  de  5,000  hectares. 

Celle  de  Chailley,  sa  voisine,  n'en  compte  pas  plus  de  1.125. 

Il  résulte  de  là  que  la  densité  de  population,  calculée  de  bù  habi- 
tants par  kilomètre  carré  pour  Venisy,  s'élève  à  109  pour  Chaillny, 
lorsque,  effectivement,  et  par  suite  de  ses  extensions,  cette  dernière 
commune  se  trouve  dans  une  position  identique  à  la  première  :  non 
seulement  elle  possède  beaucoup  sur  Venizy,  mais  ses  deux  ha- 
meaux, placés  à  Pextrème  limite  de  son  finage,  touchent  par  leurs 
constructions  mêmes  à  celui  de  Venlzy. 

Ajoutons  que  sur  les  2Zi,000  parcelles  qui  divisent  leur  territoire, 
les  habitants  de  cette  dernière  commune  en  possèdent,  en  occupent 
à  peine  la  moitié. 

Autre  exemple  : 

De  hasard,  la  ville  de  Sens  a  un  territoire  de  2,166  hectares  seu- 
lement, c^est-à-dire,  quMl  dépasse  à  peine  l'extrémité  de  ses  fau- 
bourgs. 

AU  contraire,  la  ville  d'Auxerre  se  trouve  avoir  6,500  hectares 
d'étendue  territoriale,  c'est-à-dire  plus  du  double  de  Sens. 

Sur  ce,  vîte  la  population  spécifique  d'attribuer  257  habitants  à 
chaque  kilomètre  carré  de  la  ville  d'Auxerre,  tandis  qu'elle  en  attri- 
bue /i21  à  celle  de  Sens  qui  se  trouve  ainsi  être  estimée  incom- 
parablement la  plus  forte  en  densité  et  où  la  population,  en  effet, 
est  moins  serrée,  pi  us  au  large  que  celle  d'Auxerre,  les  rues,  à  Au- 
xerre,  étant  plus  étroites  et  les  maisons  plus  entassées.  On  regarde 
la  ville  de  Sens  comme  étant  placée  dans  les  plus  excellentes  con- 
ditions sanitaires  du  département. 

Evidemment,  de  pareils  calculs  tombent  d'eux-mêmes  devant  la 
réalité  qui  les  dément.  Disons  toutefois,  ce  qui  offre  plus  d'intérêt 
et  de  vérité,  que  la  population  spécifique  de  la  France  est,  en 
moyenne,  de  67,  h6  par  kilomètre  carré,  et  que  l'Yonne  avec  sa  pro- 
portion, moyenne  aussi,  de  51, 31,  ne  vient  que  le  63*  dans  l'ordre 
des  départements. 

A  ParlS;  la  population  est  de  2,000  âmes  par  kilomètre  carré,  soit 
deux  habitants  par  mètre,  et  cette  densité,  nous  n'avons  pas  besoin 
de  le  dire,  forme  une  exception  dont  aucune  autre  n'approche. 

Voici,  pour  l'Yonne,  la  répartition  par  arrondissements  : 

Auxerre  compte  (kilom.  carrés)  2,013  et  une  moyenne  de  61  habit 
Avallon       —  —  i,008  —  50 

Joigny         —  —  1,963  --  51 

Sens  —  —  1,228  •—  55 

Tonnerre     —  —  1,216  —  UO 
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On  voit  par  ce  qaî  précède  que  rinférlorité  considérable  de  Tar- 
rondissement  de  Tonnerre  est  la  principale  cause  à^abaissement  de 
la  moyenne  départementale. 

X. 

Nous  n'avons,  Dieu  nous  en  préserve  le  lecteur  et  nous,  établi  au- 
cune table  de  mortalité.  Mos  études  à  ce  sujet  nous  ont  conduit  à 
penser  que  ces  sortes  de  calculs  n^étaient  guère  applicables  qu'à  des 
opérations  d'ensemble  établies  sur  de  très  longues  périodes  d'années. 
Ainsi,  en  voyant  la  mortalité  des  enfants  de  trois  mois  et  au-des- 
sous, qui  avait  été  de  778  en  4850,  monter  à  1,2G9  en  1851,  pour  le 
département,  nous  nous  sommes  livré  à  de  longues  mais  stériles 
supputations.  Suivant  les  bonmes  de  Tart,  les  transitions  subites  et 
vives  de  la  température  sont  des  causes  certaines  d'accroissement  de 
décès  chez  les  jeunes  enfants.  Les  inspecteurs  des  enfants-  trouvés 
de  la  Seine,  qui  sont  placés  dans  TYonne,  ont  fait  la  même  remarque 
et  constaté  que  sur  10  ou  12  enfants  expédiés  de  Paris  le  même  jour, 
il  en  mourait  parfois  moitié  et  jusqu'aux  trois  quarts  dans  le  mois 
de  leur  arrivée,  lorsque  le  temps  du  voyage  avait  été  marqué  par 
de  brusques  variations  atmosphériques. 

Le  nombre  de  ces  enfants  placés  dans  TTonne  est  considérable. 
Il  a  plus  que  doublé  depuis  vingt  ans  et  varie  de  1000  à  lâûO  et 
même  1500.  En  y  joignant  les  enfants  trouvés  du  1*'  âgo  et  ceux, 
en  assez  grand  nombre,  qui  sont  placés  directement  par  les  parents 
ou  par  l'entremise  des  bureaux  dits  bourgeois,  on  obtiendrait  un 
chiffre  de  2,000  à  2,/iOO  enfants  non  indigènes  et  dont  il  meurt 
chaque  année  plus  d'un  quart. 

Le  canton  de  Vézelay  en  compte  beaucoup.  Dans  le  voisinage 
d'Auxerre,  ils  sont  également  en  grand  nombre,  à  Pourrain  et  t 
Sougères  notamment  on  n'en  compte  pas  moins  de  100  ou  150  dans 
chaque  localité.  J'ai  même  pu  constater  sur  les  registres  de  l'état 
civil  de  cette  dernière  commune  qu'il  en  était  mort  16  en  18/t4  ;  17 
en  18Zi5  ;  2/i,  28  et  jusqu'à  32  les  années  suivantes. 

On  comprend  combien  ces  appoints  répétés  ajoutent  chaque  année 
au  chiffre  du  nécrologe  départemental  ;  peut-être  trouverait-on  là 
souvent  l'explication  des  anomalies ,  des  sortes  d'impossibilités 
signalées  dans  certains  cantons  au  tableau  développé  que  nous 
Allons  exposer  : 
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XI. 

En  multipliant  les  combinaisons,  les  rapprochements,  on  pourrait 
composer  un  volume  entier  d'observations  et  de  chiffrei  sur  les  di- 
verses situations  développées  dans  l'état  qui  précède. 

Nous  allons  essayer  de  les  passer  en  revue  et,  quoique  d'une  façon 
plus  sommaire,  de  relever  tout  ce  qu'elles  offrent  de  remarquable 
sans  omettre  aucun  chiffre  important. 

Et  comme  il  convient,  dans  ces  sortes  d'opérations,  pour  être  clair, 
de  procéder  avec  ordre,  avant  de  descendre  au  détail  par  cantons  et 
communes,  nous  allons  prendre  à  part  chacun  des  arrondissements 
pour  établir  leur  situation  respective. 

Quelques  réflexions,  d'abord,  sur  notre  ancienne  population  mili- 
taire. 

De  même  que  pour  le  recensement  général,  nous  ne  saurions  dire 
l'époque  certaine  de  ce  dénombrement  des  soldats  envoyés  sous  les 
drapeaux  par  le  département.  11  ne  porte  aucune  date  et  ce  sont  les 
dates  contenues  aux  dossiers  où  ils  se  trouvaient  (1803  à  1804)  qui 
nous  ont  guidé  dans  celle  que  nous  assignons  à  ces  deux  docu- 
ments. 

13,569  soldats  à  la  fois,  c'est  beaucoup,  et  ce  chiffre  annoncerait 
pour  la  France  entière  une  armée  totale  de  12  à  15  cent  mille 
hommes.  Les  innombrables  nécessités  de  la  guerre  à  cette  époque 
expliquent,  du  reste,  ce  vaste  déploiement  de  forces  militaires. 

Signalons,  en  passant,  une  différence  de  62  qui  existe  entre  le  total 
résultant  de  Taddition  par  communes  et  la  répartition  qui  va  suivre 
par  arrondissements.  C'est  un  nouveau  témoignage  du  peu  d'exacti- 
tude de  ces  opérations. 

La  répartition  de  notre  contingent  départemental  est  bien  inéga- 
lement faite.  Sans  doute  quelques  exceptions  locales  et  les  engage- 
ments libres,  plus  nombreux  dans  tel  ou  tel  canton,  suffiraient  pour 
rompre  l'égalité  des  charges  et  d'ailleurs  le  nombre  des  conscrits  ne 
se  trouve  pas  toujours  exactement  basé  sur  le  chiffre  de  la  popula- 
tion communale  et  cantonale.  Quoi  qu'il  en  soit  et  en  établissant  un 
rapport  mathématique  entre  les  arrondissements,  on  va  reconnaître 
des  différences  sensibles. 

Voici  comment  le  contingent  aurait  dû  être  partagé  pour  que  la 
répartition  en  fût  égale,  eu  égard  au  chiffre  de  chaque  localité  : 
Arrondissement  d'Auxerre:  /î,280  au  lieu  de  3,027,  soit  1,253  en  moins 

que  le  nombre  normal. 
Arrondissement  d'Avalton  :  1,792  au  lieu  de  1,567,  soit  225  en  moins. 
Arrondissement  de  Joigoy  :  3,230  au  lieu  de  Zi,/iO/i,  soit  i,17/i  en  plus. 
Arrondissement  de  Sens  :  2,351  au  lieu  de  2,568,  soit  217  en  plus. 
Arrondissement  de  Tonnerre  :  1,916  au  lieu  deâ,014>  soit  98  en  plus. 
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£t  maintenant  pour  citer  quelques  exemples  : 

Auxerre  (canton  ouest)  avec  12,^4  âmes,  compte  393  militaires, 
Aillant,  avec  600  âmes  de  plus,  en  compte  790. 

Lîgny,  pour  6,419  habitants  n'a  que  127  soldats,  contre  Bléneau 
qui  en  compte  271  avec  SOO  âmes  de  moins. 

Tous  les  cantons  de  l'arrondissement  de  Joigny  se  trouvent  égale- 
ment surchargés.  Dans  les  quatre  autres  arrondisse  Tien  ts,  celui  de 
Pont-sur-Youne  est  le  seul  qui  offre  la  même  situation. 

Enfin  la  population  actuelle  du  département,  d'après  les  bases 
anciennes,  aurait  aujourd'hui  un  contingent  militaire  de  plus  de  16 
mille  hommes.  Il  n'est  pas  de  7,000  :  et  encore  sur  ce  nombre  un 
tiers  au  moins,  portés  nominalement  sur  les  cadres  de  Tarmée,  sont 
laissés  à  leurs  familles,  ce  qui  n'entrait  guère  dans  les  habitudes  du 
premier  empire.  On  devançait  plutôt  les  appels. 

Aujourd'hui  la  population  militaire  n'est  plus  dans  les  mêmes 
conditions  qu'autrefois,  par  suite  de  l'importance  des  remplacements 
et  de  la  réserve.  Aussi  n'avons-nous  pas  jugé  convenable  d'établir 
ici  un  parallèle  qui  eût  nécessité  des  distinctions,  des  explications 
très-nombreuses.  Du  reste,  dans  notre  plan  de  statistique  du  dépar* 
tement,  le  recrutement  doit  former  un  chapitre  à  part. 

Le  service  de  l'armée  de  terre  se  divisait  en  trois  catégories,  on  y 
diitinguait  : 
1*  Les  militaires  faisant  partie  de  l'armée  active  ou  de  là  réserve. 
2»  Les  conscrits  restant  dans  leurs  foyers  (c'était  à  très-peu  d'ex- 
ceptions près  les  réformés  pour  cause  de  blessures  ou  rendus  inva- 
lides pendant  la  guerre.) 

5»  Les  jeunes  gens  non  compris  dans  l'inscription  maritime  et  qui 
devaient  accomplir  leurs  20  ans  dans  le  cours  de  l'année. 

Ces  diverses  catégories  se  décomposaient  ainsi  : 


Armée  active 

Conscrits  res- 

Conscrits de 

1 

et  réserva. 

tant  dans 
leurs  foyers. 

l'aniiée 
courante. 

Totaux. 

Arrofidissement  d' Auxerre, 

2«lô4 

266 

586 

3,006 

— 

d'AvallOD, 

MOI 

113 

345 

1,559 

..^ 

de  Joigny, 

3,0/i6 

767 

591 

4,404 

.« 

de  Sens, 

1,7&3 

345 

408 

2.536 

— 

de  Tonnerre,    û30 

1,147 

425 

2,002 

• 

8,514 

2,^3S 

2,355 

13,507 

A  propos  de  la  mariné,  Il  importe  de  remarquer  quelle  ne  coro- 
[Srenait  alors  dans  le  département  qu'un  très-petit  nombre  d'inscrits 
en  activité  et  un  nombre  encore  moindre  d'ouvriers  momenfanémeot 
dans  l'inscription. 

Ce  sont  les  départements  côtiers  qui  alimentaient  presqu*en  entier 


288 

les  cadres  de  la  marine.  Ainsi  rarrondisseoieQt  d'Auxerre  en  comp. 
tait  en  tout  21  et,  chose  singulière,  la  commune  de  Villeneuve. 
Saint-Salve,  si  minime  de  population,  en  avait  3  pour  sa  part. 

L'arrondissement  d' Avallon  on  comptait  8  ;  Joigoy  13  ;  Tonnerre  12; 
Sens  32.  La  seule  commune  de  Sergtnes  en  comptait  9,  et  son 
(contingent  total  de  103  militaires  présente  aussi  unje  très-notable 
e^^ception. 

Il  nous  a  semblé  que  les  souvenirs  attachés  à  cette  glorieuse  mais 
dévorante  époque,  étaient  encore  assez  vivants  pour  donner  quel- 
qu'intérêt  à  ces  détails. 


XII 


Passons  à  Texamen  d'un  autre  contingent  plus  étendu,  celui  de  la 
production  même  de  la  population,  et  voyons  dins  quelles  propor- 
tions elle  s'est  accomplie  pendant  la  première  moitié  du  siècle 
courant. 

Les  générations  humaines  se  succèjdent  les  unes  aux  autres  ;  elles 
se  reproduisent  incessamment  et  à  perpétuité.  C'est  la  loi  de  leur 
espèce,  c'est  la  condition  matérielle  de  leur  nature.  De  même  que 
les  plantes,  chacune  d'elles,  en  naissant,  apporte  un  germe  de  fécon- 
dité essentiellement  transmissible,  lequel  grandit  et  se  développe 
sous  la  main,  sous  le  souffle  de  Dieu,  suivant  la  vigueur  de  son  ori- 
gine, suivant  les  variétés  de  climat,  de  régime,  d'éducation  ;  enfin, 
suivant  la  gravité  et  la  durée  des  accidents,  guerres,  maladies,  com- 
pagnons inséparables  de  son  existence  terrestre.  Les  générations 
n^ont  pas  nécessairement  le  même  poids  et  la  même  mesure;  au 
contraire,  elles  subissent  les  modifications  infinies  du  temps  et  les 
transformations  des  mœurs  et  du  progrès. 

lei,  particulièrement,  c'est  aux  chifi'res  à  prendre  la  parole.  Aussi 
avons-nous  pensé»  pour  donner  à  leur  langage  toute  sa  force  et  son 
évidence,  et  ensuite  pour  en  peser  mieux  la  valeur,  qu^il  convenait 
d^établir  un  parallèle  entre  ce  qui  est  et  ce  qui  aurait  dû  être,  si  les 
avantages  de  la  production  eussent  été  égaux  entre  nos  cinq  arron- 
dissements de  l'Yonne,  qui  représentent  à  peu  près ,  comme  ensem- 
bto^  la  moyenne  de  la  France. 

NjQus  con^^rvons  ici  1^  divisions  de  notre  travail.  Seulement  afin 
d'éviter  des  complications  inutiles,  nous  avons  cru  devoir  réunir, 
dao9  l'exposé  qui  va  suivro^  les  deux  catégaries  de  aaissaQoes(légi- 
tLK^QSQt  naturelles)  que  l'o^  trouvera  toujours  an  besoin  sép^irées 
d^ps  l'état  par  comipiunes. 
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obtenir  avec 

une  proportion 

exacte. 
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Moy, 
lannU«. 


Différences 


en  pins 
totale.  Un". 


en  moins, 


totale.  I  an*. 


Arrondis.  d'Auxerre 
d'Avallon 
de  Joigny 
de  Sens 
de  Tonnerre 
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d'Avallon 
de  Joigny 
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Arrondissement  d'Auxerre            1160496 

—  d'Avallon                62697 

—  de  Joigny              159897 

—  de  Sens                  91554 

—  de  Tonnerre           57886 
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Excédant      Excédant  Différence 

réel.       proportionnel,    en  plas    en  moins 

Arrondissement  d'Auxerre,      22,366  17,022  5,334  » 

—  d'Avallon,         3,845  6,548           »  2,703 

—  deJoigny,       19,860  44,686  7,174         » 

—  de  Sens,           2,770  9,205           »  6,435 
--            de  Tonnerre,    2,939  6,309           a  3,370 

51,770      51,770      12,508    12,608 

Pour  apprécier  Timportance  de  ceo  derniers  chiffres,  il  ne  faudrait 
pas  s'arrêter  à  leur  valeur  absolue.  En  effet,  ce  n'est  plus,  nous  ra- 
yons déjà  dit,  le  recensement  de  1801,  mais  celui  de  1851  qui  sert  de 
base  à  la  répartition  proportionnelle  que  nous  venons  d'établir. 

Or,  n'oublions  pas  que  si  durant  la  longue  période  écoulée  entre 
les  deux  dates,  l'arrondissement  de  Tonnerre  a  rétrogradé  de  1,200 
âmes,  il  n'en  est  pas  de  môme  des  quatre  autres  arrondissements 
qui  ont  progressé,  savoir:  Auxorre  de  15,000;  A  vallon  de  8,000; 
Joigny  de  âO,000  et  au-delà,  et  enfin  Sens,  de  plus  de  10,000. 

Le  déficit  attribué  au  contingent  de  Tonnerre  se  trouve  donc  at- 
ténué doublement  et  très -largement. 

Aussi  et  eu  égard  à  la  progression  générale  des  autres  parties  du 
département,  il  est  facile  de  démontrer  avec  ce  qui  précède,  que  ce 
déficit,  au  lieu  du  chiffre  de  3,370  que  lui  donne  notre  dernière 
opération,  atteindrait  celui  de  7,500  âmes  au  moins,  c'est-à-dire 
qu'il  accuse  réellemeni  un  retard  d'un  grand  sixième  sur  le  mouve- 
ment de  la  population  dans  l'arrondissement  de  Tonnerre  pendant  la 
première  moitié  de  ce  siècle. 

Et  il  n'y  a  pas  lieu»  selon  nous,  d'être  surpris  d'un  pareil  résultat, 
si  énorme  qu'il  paraisse,  lorsqu'on  se  rappelle  que  la  récapitulation 
générale  présentait  tout  à  l'heure  le  même  arrondissement  avec  un 
arriéré  de  près  de  14*000  naissances  sur  71,000  ;  et  un  autre  arriéré 
de  2,157  mariages  sur  21,605  au  total  pour  les  cinquante-deux  ans. 

Sans  doute,  et  nous  nous  empressons  de  le  faire  remarquer,  la 
somme  des  décès  atténuée  proportionnellement  de  10,000  environ, 
vient  alléger  singulièrement  le  déficit  des  naissances.  Mais  pour  que 
ce  déficit,  réduit  à  moins  de. 4,000,  se  traduise  en  une  perte  défini- 
tive de  7 ,500  âmes,  il  faut  encore  qu'une  autre  cause  de  décroissance, 
probablement  l'émigration,  soit  venue  fortement  en  aide  au  manque 
de  naissances. 

La  situation  exceptionnelle  de  l'arrondissement  de  Tonnerre  nous 
a  engagé  à  insister  davantage  sur  les  faits  qui  le  concernent  particu- 
lièrement. 

Celui  d'Auxerre  compte  en  moins  de  son  chiffre  normal  1,596  nais- 
sances qui  se  trouvent  rachetées  très-avantageusement  par  une  éco- 
nomie de  décès  de  7,796.  Le  nombre  des  mariages  subit  une  réduc- 
tion sans  importance  de  637. 


'Î92 

Dans  ran*ODdissement  d'Avallon,  les  réductions  sont  plus  sensibles, 
relativement  surtout  :  4,7^  naissances  sur  67,417.  Près  de  2,000 
décès  viennent  eu  déduction,  mais  i,9/i3  mariages  en  moins  sur 
20,000  ne  promettent  pas  un  accroissement  futur  au  chapitre  des 
naissances. 

^arrondissement  de  Joigny  est  la  contre-partie  de  celui  de  Ton- 
nerre. L*augmentation  prend  ici  des  proportions  incomparables  ; 
^  iTyli37  naissances  et  4,382  mariages  en  sus  du  taux  normal.  Il  est 
bien  vraï  qu'un  surcroît  de  9605  décès  affaiblit  notablement  ces  avan. 
tages,  mais  la  situation  reste  toujours  bien  supérieure  à  tous  les 
autres  arrondissements. 

Celui  de  Sens  aurait  bien  son  petit  boni  de  naissances  et  de  ma- 
riages que  ^excédant  surélevé  des  décès  couvre  et  absorbe  tant  de 
tùia  que  Tod  n*ose  le  mettre  en  ligne  de  compte  :  2,674  contre 
16,020 1 

'  Maintenant,  à  quoi  attribuer,  pour  Sens,  cette  énorme  dispropor- 
tion de  décès,  dont  la  ville  chef^-lieu  prend  une  large  part,  et  com- 
ment, d'ailleurs,  pénétrer,  comment  déterminer  les  causes  profon- 
des, les  causes  vraies  de  toutes  les  différences  et  les  oppositions 
même  que  nous  venons  de  signaler? 

La  progression  si  rapide  de  Tarrondissement  de  Joigny  nous  a  toa 
jours  paru  devoir  être  attribuée,  du  moins  en  grande  partie,  au  dé- 
veloppement prodigieux  de  son  agriculture  qui  a  rencontré  aussi 
dans  l'industrie  et  le  commerce  de  très-utiles  auxiliaires.  Ainsi, 
pour  citer  un  exemple,  les  cantons  d* Aillant  et  de  Bléneau  plus  spé- 
cialement métamorphosés  au  point  de  vue  agricole,  sont  aussi  ceux 
où  la  population  s'est  le  plus  développée  depuis  80  ans,  non  seule- 
ment dans  la  circonscription  de  Joigny,  mais  dans  toute  retendue 
du  département. 

L'appréoiation  qui  précéda,  nous  n'en  avons  pas  le  monopole  : 
cette  cause  principale  de  prospérité,  nous  la  croyons  généralement 
applicable  à  nos  contrées,  quoique  dans  une  mesure  diverse.  Ainsi, 
Auxerre,  Sens  et  Avallon  nous  semblaient  avoir  suivi,  dans  la  prO' 
gression  de  leur  population,  un  mouvement  en  rapport  avec  Tex- 
tension  de  leur  agriculture.  L'arrondissement  de  Tonnerre  lui-môme 
avait  subi,  pensions-nous,  quoique  dans  un  sens  opposé,  Tinfluencedu 
même  principe.  .G'està-dire  que  Tonnerre  dont  les  vignobles  si  im- 
portants et  si  renommés,  immobiles  dans  le  culte  de  leur  pineau 
deux  fois  séculaire,  n'admettent  aucune  variante,  aucun  progrès; 
Tonnerre  où  le  calcaire  abonde,  où  le  sol  en  général  est  moins  riche, 
est  moins  fertile,  l'aisance  moins  grande,  les  perfectionnements  agri- 
coles moins  avancés,  peut  être  bien  les  soins  moins  intettigents  et  le 
travail  moins  actif  ;  Tonnerre,  enfin,  privé  de  bras,  privé  d'étendue, 
privé  de  voies  de  communication  faciles,  privé  de  cours  d'eau,  de 
pâturages  et  même  aussi  de  prairies  artificielles  nous  semblait  être 
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placé  dans  des  conditions  d'infériorité  agricole  évidentes,  incontes- 
tables et  incontestées.  Eh  bien,  pas  du  tout,  et  en  ouvrant  la  statis- 
tique générale  pour  constater  Je  degré  de  cette  infériorité  relative, 
nous  n'avons  pas  été  médiocrement  surpris  de  voir  figurer  Tarron- 
di^seraent  de  Tonnerre  avec  un  produit  en  blé  et  en  orge  (I)  de  beau* 
coup  supérieur  à  ceux  de  Sens  et  de  Joigny. 

Ne  pouvant  entrer  ici  dans  les  détails  d'une  discussion  qui  sorti- 
rait du  cadre  tracé  par  notre  sujet  même,  nous  nous  bornerons  à  ce 
court  exposé  de  la  cause,  laissant  à  la  sagacité  du  lecteur  le  soin 
d'apprécier  et  de  prononcer. 

Il  importe,  cependant,  d'ajouter  que  l'arrondissement  de  Tonnerre 
a  été  éprouvé  terriblement  par  le  choléra  et  que  la  cruelle  épidémie, 
après  avoir  causé  un  déficit  matériel  assez  sensible  au  chiffre  de  sa 
population,  a  dû  déterminer  ces  émigrations  itr portantes  dont  nous 
avons  signalé  plus  haut  la  nécessité  mathématique. 

Quant  à  l'excédant  exceptionnel  des  décès  signalé  dans  l'arrondis- 
sement de  Sens,  nous  en  avons  recherché,  mais  nous  n'en  avons  pas 
trouvé  la  cause  appréciable.  Le  rayon  de  Sens  est  noté  comme 
celui  où  les  épidémies  exercent  le  moins  de  ravages.  Les  faits  ne 
justifient  pas  cotte  renommée  de  salubrité. 

Il  nous  reste  à  parler  des  naissances  illégitimes. 

L'arrondissement  d'Auxerre  a  le  triste  privilège  de  voir  à  son 
compte  plus  des  deux  cinquièmes  des  enfants  naturels  nés  ou  plutôt 


(\)  Voici  un  relevé  delà  statistique  générale,  dont  nous  garantissons  l'exac- 
titude, sans  affirmer,  du  reste,  ni  sincères  ni  véritables  la  plupart  des  ré- 
sultats agricoles  qui  suivent  : 

Produits  du  département  de  l'Yonne  : 

Froment  :  Auxerre,  293,000  hectolitres;  Avallon,  101,000;  Joigny,  174,000; 
Sens,    180,000;  Tonnerre,  232,000  hect. 

Orge  :  Auxerre,  150,000 hectolitres;  Avallon,  58,000;  Joigny,  40,000; 
Sens,    25,000;  Tonnerre,  82,000  heet 

Avoine  :  Auxerre,  142,000  hectolitres  ;  Avallon,  88,000;  Joigny,  222,000; 
Sens,    254,000;  Tonnerre,  88,000  hect. 

Vins  :  Auxerre  :  307,000  hectolitres;  Avallon,  58,000:  Joigny,  228,000; 
Sens,    156,000;  Tonnerre,  106,000  hect. 

Si  la  quantité  des  vins  n'est  pas  plus  élevée  à  Tonnerre,  c'est  d'abord 
que  l'étendue  des  cultures  y  est  très-inférieure  à  Auxerre  et  même  à  Joigny 
(6,000  hectares  à  Tonnerre  contre  7,000  à  Joigny  et  15,000  à  Auxerre)  ; 

C'est,  ensuite,  à  la  différence  énorme  du  rendement  moyen  entre  les  vi- 
gnobles de  Tonnerre  et  ceux  des  autres  arrondissements;  le  produit  k 
Tonnerre  est  de  15  hectolitres  à  l'hectare,  en  moyenne,  au  lieu  de  30 
hectolitres  à  Joigny  et  à  Auxerre. 

Mais  la  qualité  des  vins  de  Tonnerre  est  loin  de  perdre  à  celte  différence. 

Ces  observations  faites,  nous  livront  les  chiffres  qui  précédent  aux  mé- 
ditations des  commissions  de  statistiques,  en  particulier  à  celles  de  l'ar- 
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inscrits  dans  l'Yonne  et  c'est  sur  les  registres  môraei  de  la  ville  chef- 
lieu  que  se  trouve  figurer  la  presque  totalité  de  ces  malheureuses 
naissances. 

Hâtons-nous  de  dire,  à  sa  décharge,  que  l'ancien  tour  d'Auxerre, 
le  plus  fréquenté  de  tous,  est  la  principale  cause  de  cet  accroisse- 
ment. On  y  venait  de  toutes  parts  :  c'était  devenu  rexutoîre général 
et  nos  lecteurs  n'auront  pas  oublié  qu'une  femme  de  la  Nièvre, 
traduite  en  cour  d'assises,  il  y  a  quelques  années,  et,  convaincue 
d'avoir  amené  et  abandonné  dans  les  rues  d'Auxerre  plusieurs 
de  ces  pauvres  petites  créatures  dont  la  naissance  cherche  l'ombre 
et  le  secret,  n'a  pas  craint  d'avouer  que  depuis  longtemps  elle  faisait 
métier  de  transporter  des  enfants  naturels  qu'elle  versait  mystérieu- 
sement dans  le  tour  d'Auxerre  et  qui  n'étaient  pas  nés  dans  le  dé- 
partement 

L'arrondissement  d'A vallon  mérite  une  mention  honorable  pour  la 
modération  de  son  contingent  dans  cette  triste  nomenclature. 

Un  problème  ardu  nous  reste  à  réjoudre  :  Pourquoi  le  chiffre  des 
naissances  qui  dépasse  286,000  pour  la  première  période  de  notre 
travail,  descend-Il  à  2Zi7,000  dans  la  seconde  ? 

L'abaissement  plus  considérable  des  décès,  d'une  période  à  l'au- 
tre, a  ses  causes  bien  connues  et  suffisamment  expliquées.  Il  n'en 
est  pas  de  même  des  naissances. 

L'ambition  et  le  luxe  Insatiables,  le  goût  du  faste  qui  a  envahi 


rondissement  de  Joigny  qui  compte,  avec  un  fonds  bien  plus  riche,  75,000 
hectares  et  50,000  âmes  de  plus  que  l'arrondissement  de  Tonnerre. 

Voici,  du  reste,  un  exemple  tiré  de  l'arrondissement  de  Joigny  même, 
et  qui  fera  mieux  apprécier  que  tous  les  raisonnements  le  mérite  ou  plutôt 
l'élasticité  de  certaines  évaluations  de  l'espèce. 

Dans  le  tableau  du  rendement  des  récoltes  de  1851,  nous  avons  trouvé 
les  chiffres  suivants  : 

Froment  :  Canton  d'Aillant,  48,000  hectolitres;  Bléneau  (avec  4,000  hec 
tares  du  moins)  78,000  hectolitres. 

Si  nwnc  intiUigite! 

Mais  il  y  a  plus  :  si,  en  dehors  des  vignobles  dont  nous  venons  de  faire  la 
part,  le  froment  et  les  menus  grains  sont  le  principal  thermomètre  de  notre 
production  agricole.  Tonnerre,  eu  égard  à  son  peu  d'étendue  relative,  et  en 
adoptant  les  chiffres  de  la  statistique  générale ,  se  trouverait  occcuper  le 
premier  rang  et  primer  Auxerre  même .  qui  lui  est  supérieur  des  deux  cin- 
quièmes en  territoire,  mais  qui  serait  loin  de  conserver  la  même  supériorité 
dans  l'importance  de  ses  produits  agricoles. 

Enfin ,  l'arrondissement  de  Tonnerre,  qui  n'a  qu'un  septième  des  prairies 
artificielles  et  un  quatorzième  des  prairies  naturelles  du  département,  se 
trouverait  donner  le  démenti  le  plus  absolu,  le  plus  complet  au  célèbre 
principe  (applicable,  du  reste,  à  l'industrie  comme  à  l'agriculture): 

Chaque  kKOlUé  a  un  nombre  d'habilanls  proportionné  à  $es  produits. 
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tous  les  étages  et  jusqu'au  rez-de-chaussée  de  la  société,  l'impatience 
d'amasser  pour  soi  et  de  jouir  vite,  l'idolâtrie  même  des  jouissances, 
enfin  tout  le  cortège  ingénieux  de  notre  égoïsnie  dont  les  exigences 
s'élèvent  avec  la  somme  de  nos  richesses,  ces  causes  jointes  à  l'oubli 
supérieur  des  principes  de  la  morale  divine,  ne  constitueraient - 
elles  pas  la  solution  la^lus  vraie  de  ce  redoutable  problème  ? 

Le  voisinage  absorbant  des  chemins  de  fera,  d'aiileurs,  amené  des 
perturbations  assez  vives  dans  nos  foyers  commerciaux  les  plus  ac 
tifs  et  modifierait  brusquement  le  chiffre  des  naissances  en  modifiant- 
celui  de  la  population. 

Il  y  a  trente  ans  à  peine,  Auxerre  et  Sens  ne  différaient  guère 
que  d'un  millier  d'âmes.  Aujourd'hui  Sens  n'a  pas  dix  mille  habi- 
tants et  Auxerre  en  compte  plus  de  15  mille.  Mais  Sens  est  une  sim- 
ple gare  de  passage,  tandis  qu'Auxerre  est,  temporairement  du 
moins,  tête  de  ligne. 

La  ville  de  Joigny  a  mieux  supporté  l'épreuve  qui  a  frappé  davan- 
tage Saint-Florentin.  Mais  nous  anticipons  sur  une  nouvelle  série  de 
détails  qu'il  nous  reste  à  aborder. 


ARRONDlSSSMEIlT  D^AUXERRE. 


Les  deux  cantons  d'Auxerre  donnent  un  accroissement  sensible, 
à  l'exception  de  Venoy  dont  la  population  aurait  diminué  d'un  grand 
tiers  si  l'on  tient  pour  exact  le  recensement  de  1801,  Appoigny  s'est 
accru  dans  la  même  proportion  ;  une  anomalie  remarquable,  c'est 
celle  que  présente  la  commune  de  Chevannes  où  l'excédant  des  nais- 
sances est  de  /i02  et  l'augmentation  réelle  de  3  seulement. 

—  I  ans  celui  de  Chablis,  il  y  a  des  différences  contradictoires  et 
l'avantage  reste,  en  somme,  à  la  décroissance. 

—  Coulanges-la-Vineuse  offre  plusieurs  particularités  remar- 
quables :  Escolives  s'est  accru  d'un  tiers  et  Vincelles  de  près  de 
moitié  sans  que  l'excédant  des  -naissances,  pour  cette  dernière  com- 
mune notamment,  vienne  expliquer  cette  grande  rapidité  d'accrois- 
sement. 

Serait-ce  encore  l'ancien  recensement  qui  se  trouverait  ici  en  dé- 
faut, ou  bien  peut-on  attribuer  aux  seuls  effets  des  émigrations,  ce 
mouvement  d'ascension  exceptionnelle  ? 

La  dernière  hypothèse  paraît  toutefois  assez  difficile  à  admettre 
pour  de  simples  villages  inactifs,  et  dans  de  telles  proportiens. 

—  A  Coulanges-sur-Yonne,  il  y  a  progrès  dans  toutes  les  com- 
munes, mais  principalement  à  Grain  et  à  £tais.  Encore  l'augmenta- 
tion réelle  ne  répond-elle  pas  à  celle  résultant  du  chiffre  des  nais- 
sances. 
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—  La  proportion  est  mieux  soutenue  à  Gourson  où  la  commune 
cheMieu,  celles  de  Druyes,  Lain  et  Taingy  accusent  de  fortes  aug- 
mentations. Dans  cette  dernière  commune,  Taccroissement  est  d*un 
sixième  et  plus  malgré  Tinfériorité  très -notable  du  nombre  des 
naissances  sur  les  décès. 

—Le  canton  deLigny  présente  des  augmentations  considérables  : 
Pontigny,  Ligny  et  Montigny  plus  particulièrement. 

—  Dans  celui  de  Saint-Florentin,  un  contraste  qui  mérite  d'hêtre 
signalé,  c*est  celui-ci  :  tandis  que  Ghéa  augmentait  des  trois  cin- 
quièmes, la  commune  de  Jauiges,  sa  très-proche  voisine  (1  Icilomètre 
à  peine  de  distance),  perdait  un  cinquième  de  sa  population. 

—  Progrès  très-marqué  et  invariable  dans  le  canton  de  Saint- 
Sauveur.  Le  chef-lieu,  Fontenoy,  Moutiers,  Sainpuits,  Saints,  doublent 
le  chiffre  de  leurs  habitants  sensiblement  accrus  aussi  à  Sainte- 
Colombe,  Sougères  et  Treigny. 

Lainsecq  avec  un  très-fort  excédant  de  naissances  et  placé  dans 
des  conditions  locales  trèsavantageuees,  n^obtient  qu'une  augmen- 
tation insignifiante. 

—  A  Selgnelay,  le  mouvement  ascensionnel  n'est  pas  moins 
prononcé  et  s'étend  à  toutes  les  communes,  moins  Timperceptible 
Chichy. 

—  Même  activité  dans  le  rayon  de  Toucy,  notamment  à  Toucy, 
Pourrain,  Diges  et  Leugny. 

—  A  Vermenton,  le  changement  devient  complet.  Tandis  que 
l'excédant  des  naissances  dépasse  2,200,  l'ensemble  de  raccrois- 
sèment  réel  atteint  à  peine  le  chiffre  de  500. 

Où  trouver  le  secret  d'anomalies  aussi  accusées? 


ARRONDISSEMENT  D'AVALLON. 


Le  canton  d'A  vallon  présente  une  augmentation  générale  qui  s^é- 
lève  exceptionnellement  aux  quatre  septièmes  pour  la  commune  de 
Magny  et  à  un  dixième  pour  la  ville  d'Avallon. 

^  Dans  celui  de  Guillon,  l'augmentation  réelle  est  très-faible  et 
peu  en  rapport  avec  celle  des  naissances  ;  une  seule  exception  en 
faveur  de  Vassy  dont  la  population  a  plus  que  doublé  en  50  ans. 

—  Mêmes  observations  pour  le  canton  do  l'isle  où  l'écart  est 
considérable  entre  l'excédant  des  naissanceset  les  augmentations 
réelles,  au  grand  préjudice  de  ces  dernières. 

—  Quarré-les-Tombes  offre  une  situation  singulière  et  toul-à-fait 
opposée  aux  deux  précédentes. 

A  côté  d'un  chiffre  de  naissances  de  beaucoup  inférieur  aux 
ces,  on  rencontre  dans  toutes  les  communes  sans  exception. 
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croissement  réel  de  plus  du  quart.  Comment  encore  expliquer  cette 
contradiction  dans  un  pays  qui  semble  si  peu  propre  à  attirer  les 
étrangers? 

—  A  Vézèlay,  la  situation  est  plus  normale  :  le  chiffre  des  aug- 
mentations réelles  correspond  à  celui  des  naissances,  sans  toutefois 
offrir  rien  de  remarquable. 


ARRONDISSEMENT  DS  JOIGNT. 


Les  vingt-deux  communes  du  canton  d* Aillant  présentent  toutes 
de  Paugmentation  et  dans  les  naissances  et  dans  Taccroissement  réel. 
Aillant,  chef-lieu  qui  comptait  756  habitants,  il  y  a  un  demi  siècle, 
en  compte  aujourd'hui  l/i62  ;  quoique  dans  une  moindre  proportion, 
les  autres  communes  ont  assez  progressé  pour  ajouter  un  quart  et 
plus  à  Tensemble  de  la  population  cantonale. 

.  —  Le  canton  de  Bléneau  ne  le  cède  en  rien  à  celui  d^ Aillant,  Le 
progrès  aussi  général  est  môme  encore  plus  marqué,  car  l'ensemble 
de  ses  huit  communes  donne  un  accroissement  de  plus  de  moitié  au 
chiffre  de  la  population.  De  5,583  en  1801,  il  s'élève  en  1851 
à  8,390. 

Sous  ce  rapport,  Bléneau  l'emporte  sur  tous  les  autres  cantons  du 
département. 

—  A  Brienon,  il  y  a  également  progression  invariable,  mais  le 
mouvement  a  été  moins  actif  que  dans  les  deux  cantons  qui  précédent. 
L^augmentation  est  toutefois  satisfaisante  :  elle  représente  un  cin- 
quième et  il  y  a  balance  ou  à  peu  près  entre  l'excédant  des  nais- 
sances et  l'augmentation  réelle. 

—  Mêmeprogrèsdans  le  canton  de  Cerisiers  où  se  distinguent  parti- 
culièrement les  communes  d'Arces  et  de  Villechétive.  Cerisiers  offre 
cette  circonstance  dont  nous  avons  déjà  vu  plus  d'un  exemple,  que 
voué,  ce  semble,  à  l'immobilité  par  le  peu  d'avantages  et  de  ressour- 
ces qu'il  renferme,  le  canton  a  pourtant  vu  s'accroître  d'un  quart  le 
chiffre  de  sa  population,  sans  que  les  naissances  soient  entrées  pour 
plus  de  moitié  dans  cette  amélioration  très-seisible. 

—  Charny  présente  une  situation  non  moins  avantageuse,  mais  le 
progrès  est  plus  remarquable  à  Charny  même,  à  Dicy»  à  Prunoy  et 
à  Villefranche. 

—  Gomme  les  cantons  qui  précédent,  celui  de  Joigny  compli  une 
notable  augmentation  principalement  à  Joigny,  Bassou,  Saint- 
Gidroine  et  Brioa.  La  commune  de  Migeanes  présente  un  accroisse- 
ment qui  n'a  point  d'égal  dans  l'Yonne  et  qui  rappeUdi  an  petit,  le9 
phénomènes  de  la  banlieue  de  Paris, 
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Les  2/i9  habitants  qu'elle  comptait  en  1800  se  traduisent  aujour- 
d'hui en  un  chiffre  de  719,  soit  près  de  200  0/0  d'augmentation. 
Tout  le  monde  sait  d'ailleurs  que  cette  fabuleuse  ascension  est  due 
pour  la  plus  forte  partie  au  hameau  de  Laroche  qui  était  devenu  le 
port  le  plus  important  de  l'Yonne  avant  l'ouverture  du  chemin  de 
fer  de  Lyon.  La  marine  y  comptait  des  établissements  considérables 
et  un  nombreux  pt'.rsonnel.  Le  hameau  de  la  Roche  proprement  dit, 
dont  les  maisons,  à  l'aspect  quasi  citadin,  bordent  la  route  de  Brie- 
non  à  Joigny  sur  une  longueur  de  2  kilomètres  et  au-delà,  fait  partie, 
pour  la  presque  totaMté  de  la  commune  de  Saint-Gldroine  qui  a  vu, 
par  suite  y  augmenter  considérablemeut  sa  population  depuis  trente 
ans. 

Mais  l'extrémité  est  du  village  se  trouva  située  sur  le  territoire  de 
Migennes  aussi  bien  que  tout  cet  ensemble  de  constructions  vastes 
et  gracieusement  assises  sur  le  port  ou  groupées  dans  un  rayon  très, 
rapproché. 

Ces  constructions  sont  toutes  de  date  récente. 

ajoutons  que  la  gare  de  Laroche  avec  ses  /iO  employés  et  leurs  fa- 
milles est  venue  verser  un  nouvel  et  sensible  appoint  à  la  commune 
de  Migennes  dont  le  cheMieu,  du  reste,  n'est  pas  resté  non  plus  en 
arrière  de  progression. 

—  Le  canton  de  St-Fargeau  se  trouve  dans  les  mêmes  conditions 
de  prospérité.  Dans  toutes  les  communes,  le  chiffre  de  la  population 
est  en  voie  de  proga'*ès,  mais  davantage  à  Saint-Fargeau,  à  Mezilleset 
à  Sept-Fonds. 

—  Celui  deSt-Julien  présente  une  situation  encore  plus  favorable. 
Précy,  Cudot,  La  Celle,  Saint-Martin,  Verlin,  comptent  de  très- 
remarquables  accroissements  dont  la  réunion  augmente  d'un  tiers  le 
nombre  ancien  de  ses  habitants. 

—  Dans  le  canton  de  Villeneuve  sur- Yonne,  l'augmentation  est 
moins  sensible  dans  ses  détails  comme  dans  son  ensemble  etBussy- 
le-Repos  est  la  seule  commune  qui  mérite  d'être  mentionnée  favo- 
rablement 


ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 


La  population  du  canton  de  Ghéroy  s'est  accrue  d'un  quart  envi 
ron  et  le  progrès  s'étend  à  presque  toutes  les  communes.  Signalons 
comme  principales  celles  de  Brannay,  Dolot,  Jouy,  Subligny  et 
Yillebougis. 

Chose  singulière  et  inexpliquée,  Ghéroy,  cbef-4ien,  qui  compte  on 
excédant  de  naissances  de273,  se  trouve  avoir  subi  une  rédaction 
effective  de  25  habitants. 
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—  Le  même  mouvement  s'est  produit  dans  la  nombreuse  circon- 
scription de  Pont-sur-Yonne.  Villethierry  mérite  une  mention  spé- 
ciale pour  avoir  de  327  âmes  en  1800,  monté  à  726.  Ici  encore  se 
renouvelle  la  contradiction  que  nous  avons  eu  plusieurs  fois  déjà 
occasion  de  signaler.  L'augmentation  réelle  est  de  399  et  Texcédant 
des  naissances  n'atteint  pas  le  chiffre  de  liO  ! 

Citons  encore  quoique  dans  on  ordre  inférieur  d'accroissement, 
les  communes  de  Ghampigny,  Lixy  et  Villemanoche. 

—  Le  progrès  se  ralentit  singulièrement  dans  le  canton  nord  de 
Sens  où  il  n'y  a  guère  à  citer  comme  augmentation  que  la  commune 
de  Véron. 

La  ville  de  Sens  oflï'e,  comme  nous  l'avons  dit,  une  particularité 
bien  remarquable  :  2,710  décès  excédant  les  naissances  et,  à  côté  de 
ce  phénomène,  une  réduction  effective  de  180  âmes  seulement.  Dans 
une  Ville  de  cette  importance  où  la  population  flottante  atteint  un 
chiffre  élevé,  on  s'étonnerait  peu  d'un  écart  de  quelques  cents  entre 
le  nombre  des  naissances  et  celui  des  décès.  Nous  avons  vu  de  sim- 
ples villages  offrir  de  ces  exemples.  Mais  un  accroissement  de  décès, 
tel  qu'il  représente  un  grand  quart  de  la  population  totale,  voilà  qui 
ae  s'explique  pas  aussi  facilement.  Et  la  surprise  augmente  encore 
quand  on  songe  que  la  ville  de  Sens,  placée  dans  les  meilleures  con- 
ditions hygiéniques,  à  aucune  époque  n'a  payé  au  choléra  un  tribut 
relativement  élevé. 

Enfin  cet  énorme  déficit  se  trouve  comblé  ou  à  peu-près,  ce  qui 
peut  paraître  moins  extraordinaire  que  le  déficit  lui-même  dont  on 
so  console  en  voyant  l'importance  du  dédommagement. 

—  Dans  le  canton  sud,  le  mouvement  ascensionnel  reprend  et  se 
dessine  avec  de  larges  proportions.  Ainsi  Collemiers,  Egriselles, 
Marsangis,  Failly  et  Paron  comptent  une  population  double  de  celle 
de  1800  et  les  autres  communes  soutiennent  d'assez  près  cette  pro- 
portion pour  qu'elle  devienne  applicable  ou  à  peu  près  au  canton 
entier. 

—  A  Sergines,  l'accroissement  est  moins  général  et  moins  actif.  Les 
communes  de  Grange-  le-Bocage  et  de  Serbonnes  sont  les  seules  qui 
offrent  des  différences  à  signaler. 

—  Il  y  a  reprise  dans  le  canton  de  Villeneuve-l' Archevêque  où  la 
plupart  des  communes  sont  en  progrès  marqué,  notamment  Ghigy, 
Bagneaux,  les  Sièges,  Theil  et  Villiers-Louis. 


ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 


Le  canton  d'Ancy-le -Franc  ouvre  cette  série  nouvelle  dont  nous 
avons  parlé  et  où  l'accroissement  du  nombre  n'est  pas  en  faveur.  Au 
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total,  il  y  a  pourtant  ici  quelques  ceotaioed  d'babitsmts  de  plus  en 
1850  qu*en  1801.  Les  commuaes  d'Alsy  et  Aney-le-Franc  sont  les 
plus  fortes  eu  augmentation. 

—  Gruzy  est  en  pleine  décroissance  et  les  communes  de  St-Martia 
et  Villon  occupent  le  premier  rang  dans  cette  triste  nomencla- 
ture. 

—  A  Flogny,  il  y  a  balance  de  chiffres  ou  à  peu  près  entre  les  deux 
dates  excrèmes  de  ta  période  dont  nous  nous  occupons,  â  Flogny, 
chef-lieu,  Taugmentation  est  du  tiers.  Mais  la  commun^  de  Sojrmery, 
avec  300  naissances  eu  excédant^ne  compte  que  6  habitants  de 
plus. 

— Nouvelle  décroissance  dans  le  canton  de  Noyers  où  trais  comniu- 
nés  seulement  sur  15  ont  vu  leur  population  augmenter.  Encore 
Taugmentation  se  réduit-elle  à  un  chiffre  insignlfiantj  tandis  que  les 
réductions  se  traduisent  par  des  chiffres  élevés. 

-—  Dans  rimportant  canton  de  Tonnerre,  on  voit  se  développer  une 
baisse  constante.  La  ville  seule  fait  exception  et  vient  atténuer  par 
son  accroissement  la  somme  des  réductions.  Là  encore,  à  Tonnerre, 
le  déficit  des  naissances  est  de  509,  ce  qui  n'empêche  pas  une  aug- 
mentation de  365  âmes. 

Cette  opposition  entre  les  deux  chiffres,  commune,  à  plusieurs 
autres  localités  et  qui  n^apas  toujours  sa  raison  d'être,  apparente  du 
moins,  nous  semble  saisissable  et  d'une  explication  très-facile  à  Ton- 
nerre où  rétablissement  d'une  gare  Importante  a  dû  amener  une 
affluence  rapide  et  déterminer  un  mouvement  prononcé  dépopula- 
tion. 

D'un  autre  côté,  les  ravages  du  choléra  ont  été  si  sensibles  à 
Tonnerre,  deux  fois  éprouvé  par  le  fléau,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'être 
étonné  en  voyant  le  chiffre  des  décès  dépasser  sensiblement  celui 
des  naissances. 

Mais,  alors,  il  y  aurait  à  conclure  de  là  que,  sans  cette  double  et 
douloureuse  épreuve,  la  population  de  Tonnerre,  aurait  aujourd'hui 
une  très-forte  augmentation  comparativement  à  1801,  et  contraste- 
rait d'autant  plus  avec  l'ensemble  affaibli  de  l'arrondissement. 


XIIL 


L*état  du  mouvement  de  la  population  par  communes,  dont  nous 
venons  de  donner  les  chiffres  en  détail  et  d'Indiquer  les  principaux 
résultats,  ne  compte,  croyons-nous,  aucun  précédent  ni  dans 
l'Yonne,  ni  ailleurs.  Mais  il  perdrait  une  partie  de  son  intérêt,  si 
nous  n'avions  à  mettre  en  regard  le  résumé  encore  d^y^loppé  du 
même  mouvement,  des  mêmes  opérations  telles.  Qu'elles  ont  été  rç; 
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cueillies  parla  statistique  générale.  Ces  opérations  auront  l'avantage 
de  se  prêter  un  mutuel  contrôle. 

De  plus,  comme  Taddition  de  dix  nouvelles  colonnes  à  l'état  déjà 
si  chargé  des  communes,  eut  entraîné  des  complications  qui  ren- 
daient cette  addition  impraticable,  nous  avons  cru  devoir  conserver 
au  tableau  qui  va  suivre  toutes  ses  subdivisions  et  distinguer  les 
sexes  pour  les  décès  comme  pour  les  naissances. 

On  évalue  généralement  à  un  seizième  Texcédant  des  naissances 
en  faveur  des  garçons.  Mous  avons  eu  occasion  de  constater  que 
cette  moyenne  générale  est  parfaitement  applicable  au  département. 
Les  chiffres  qui  vont  suivre  en  fourniront,  t^urtout  le  résultat  géné- 
ral, une  preuve  mathématique. 
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XIV. 


Disons  d^abord  que  si  Ton  avait  pu  Toublier,  Textrême  dispropor> 
tion  des  chiffres  attribués  à  l'année  1805  suffirait  à  rappeler  que  la 
statistique  générale  comprend  seulement  ici  les  100  jours  écoulés 
du  32  septembre  au  31  décembre  de  cette  même  année.  On  sait  en 
effet  que»  à  partir  du  1"^  janvier  suivant,  1806,  le  calendrier  grégo- 
rien se  trouve  rétabli. 

Il  y  a  là  une  lacune  considérable  :  le  moyen  le  plus  régulier  pour 
la  corriger  et  la  faire  disparaître,  eut  été  de  reporter  à  Tannée  1801 
la  portion  des  naissances,  décès  et  mariages  que  Tère  républicaine 
avait  fait  inscrire  aux  registres  de  1800  et  en  continuant  les  correc- 
tions proportionnelles  successivement  d'année  en  année  jusques  et  y 
compris  1805.  Au  lieu  de  procéder  ainsi  et  de  multiplier  les  détsûls, 
nous  avons  préféré  laisser  aux  chiffres  intermédiaires  leur  valeur 
écrite  et  attribuer  à  Tannée  1805,  seule  incomplète,  Tappoint  total 
de  cette  période  quinquennale. 

Aussi  bien,  les  résultats  généraux  et  les  supputations  par  séries 
d'années  n'en  éprouveront  aucun  changement.  Il  est  du  reste,  à  re- 
marquer que,  contrairement  aux  huit  années  qui  suivent  et  qui  ac- 
cusent toutes  un  excédant  sensible  des  décès  sur  les  naissances, 
Tannée  1800  donne  un  excédant  considérable  aux  naissances  sur  les 
décès. 

Voici  ses  résultats  totaux  ;  naissances  :  légitimes,  10,655  ;  illégltî- 
times,  212,  en  somme  :  10,867 

Décès  :  hommes,  4,670  ;  femmes,  4>A/i2,  au  total.    9,112 

Excédant  en  faveur  des  naissances,  1,755 

£t  à  cette  occasion,  il  importe  encore  de  ne  pas  attribuer  ezdttsi- 
vement  aux  exigences  de  la  guerre  la  grande  mortalité  qui  se  fait 
remarquer  durant  ces  mêmes  huit  années,  car  le  chiffre  des  décès  se 
trouve  accru  pour  les  femmes  comme  pour  les  hommes. 

Il  y  a  plus  :  les  sept  années  suivantes  de  1809  à  i8i5  pendant  les- 
quelles la  guerre  a  moissonné  encore  si  largement,  offrent  toutes 
4es  excédants  de  naissances,  dont  plusieurs  très-remarquables. 

On  doit  conclure  de  là^  selon  nous,  que  si  la  guerre  a  été  incon- 
testablement, les  quinze  premières  années  de  ce  siècle,  un  terrible 
agent  de  destruction,  elle  a  rencontré  dans  les  maladies  et  autres 
ennemis  de  la  race  humaine  de  très-actifs  auxiliaires.  Il  est  même 
douteux  que  le  choléra,  si  prompt  et  si  étendu  dans  ses  ravages,  ait 
fait  un  plus  grand  nombre  de  victimes.  C'est  ce  qui  nous  semble 
ressortir  de  la  comparaison  des  résultats  nécrologiques  constatés 
aux  diverses  époques  de  son  apparition  et  à  l'ensemble  des  années 
dont  nous  venons  de  parler. 
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En  effet,  le  surcroît  de  mortalité  constaté  dans  l'Yonne  nendant 
les  années  si  calamiteuses  de  1832  et  de  18/i9,  surcroît  que  nous 
mettrons  tout  entier  à  la  charge  du  choléra,  ressort  au  tableau  qui 
précède,  dans  les  proportions  suivantes,  savoir  : 

/  Excédant  absolu  des  décès  sur  le  chiffre 

Ides  naissances  :  2,000 

MoyennedécennaledeTexcédantprésumé 
des  naissances,  s'il  n'y  eut  pas  eu  une 
cause  extraordinaire  de  mortalité  :         1,724 

Soit,  pour  1832,    3,724    3,724 

i  Excédant  absolu  des  décès  sur  les 
naissances  :  1,119 

Moyenne  décennale,  établie  sur  les  mêmes 
ba^es  que  pour  1832  :  1,054 

Pour  1819,    2,173    2,173 

Total  pour  les  deux  années,      5,897 

Nous  n'avons  pas,  nous  ne  connaissons  pas  exactement  la  somme 
des  décès  occasionnés  par  Tépidémie  en  1854,  époqne  de  son  troi- 
sième et,  il  faut  bien  l'espérer,  de  son  dernier  passage  au  milieu  de 
nous.  Cependant  si  nos  données,  si  nos  renseignements  ne  nous 
trompent,  il  y  aurait  eu  diminution  relative  dans  le  nombre  des 
décès  à  attribuer  au  choléra. 

Mais  en  supposant  les  pertes  de  1854  à  peu  près  égales  à  celles  de 
1849  et  en  les  portant  au  chiffre,  très-probablement  exagéré,  de 
2,103,  le  total  des  victimes  enlevées  au  département  par  le  cruel 
fléau  ne  dépasserait  pas  8,000. 

Or,  sans  faire  compte  ici  des  excédants  de  naissances  que  leur  en- 
levait une  mortalité  extraordinaire  et  qui  ajouterait  beaucoup  au 
chiffre  des  pertes,  les  sept  années  qui  suivent  immédiatement  1801, 
comptent  8,277  décès,  excédant  exclusif  du  nombre  des  naissances. 

8^000  victimes  du  choléra,  avons-nous  dit.  Assurément,  c'est  beau- 
coup. Irpp  et  un  pareil  chiffi^e  est  toujours  bien  triste  à  constater. 
Qu'il  est  loin,  toutefois,  d'atteindre  les  proportions  indiquées  dans 
certaines  notices  dont  les  calculs,  à  Tinsu  des  auteurs  sans  doute, 
et  sQus  l'émotion  du  moment,  étaient  basés  bien  plus  sur  la  frayeur 
que  sur  la  réalité  -,  et  heureusement  ! 

XV. 

Nous  avons  partagé  le  tableau  qui  précède  en  quatre  groupes  dis- 
tincts et  voici  pourquoi  : 

D'abord  il  nous  a  paru  très-curieux  et  très- intéressant,  de  rap- 
proc}ier,  de  comparer  la  période  des  quinze  premières  années  dece 
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siècle»  si  éprouvées  par  la  guerre  et  les  invasions  avec  celle  des 
quinze  années  suivantes  les  plus  paisibles  et  les  plus  prospères  que 
Pon  eut  vues  jusqu'alors. 

Sans  oflfrir  le  même  intérêt,  les  vingt  années  qni  séparent  1830  6.2 
1850  présentent  des  conditions  de  prospérité  et  de  paix  à  peu-près 
égales  ou  balancées  entre  elles  ;  leur  partage  et  la  comparaison  du 
résultat  des  deux  périodes  décennales  mettront  en  parallèle  non  plus 
deux  époques  opposées,  mais  deux  situations  identiques  où  le  mouve- 
ment doit  se  manifester  dans  toute  Tindépendance  et  l'intégrité  de 
son  action. 

Les  deux  premières  périodes  comptent  un  nombre  de  naissances 
à  peu  près  égales  :  149,121  contre  l/i8,328. 

Pour  les  décès ,  la  proportion  n'est  plus  la  même  ;  nous  avons  eu 
déjà  occasion  de  le  remarquer  :  148,437  contre  119,633,  soit  un  ex- 
cédant de  20,804  en  faveur  de  la  seconde  période ,  c'est-à-dire  plus 
de  1,900  par  année.  La  différence  est ,  comme  on  voit,  très-considé- 
rable. 

Le  nombre  des  mariages  est  à  peine  de  306  plus  élevé  dans  la  pre- 
mière que  dans  la  seconde  période.  Cependant  on  n'a  pas  oublié, 
encore  aujourd'lrui ,  combien  les  terreurs  de  la  guerre  et  les  exi- 
gences réitérées  de  la  conscription,  sous  le  premier  empire ,  exci- 
taient au  mariage  et  déterminaient  les  plus  indifférents. 

D'un  autre  côté,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le  licenciement 
de  l'armée  ,  en  rendant  à  leurs  foyers  une  foule  de  vieux  soldats, 
amenait  une  recrudescence  marquée  dans  le  nombre  des  mariages 
en  1816  et  les  années  suivantes. 

Il  est  à  remarquer  que  1814,  si  fécond  en  malheurs  publics, 
soit  l'année  la  plus  favorable  aux  naissances  :  elles  s'élèvent  à 
11,281.  C'est  1803  qui  a  compté  le  plus  grand  nombre  de  décès. 
12,040,  et  1809  le  plus  grand  nombre  de  mariages,  3,721.  Nous  ver- 
rons un  peu  plus  tard  combien  la  moyenne  générale  est  inférieure  à 
ces  chiffres,  qui  n'ont  d'ailleurs  jamais  été  atteints  depuis. 

Une  autre  remarque  :  l'excédant  réel  des  naissances  n'est  pas  tou- 
jours déterminé  par  leur  grand  nombre,  attendu  que  les  décès  sui- 
vent la  même  progression. 

Ainsi,  l'excédant  annuel  le  plus  élevé  sans  comparaison  n'est  pas 
celui  de  1814,  ni  des  deux  ou  trois  autres  années  d'un  chiffre  de 
naissances  supérieur.  C'est  en  1831,  avec  une  somme  de  naissances 
de  10,575,  mais  avec  6,974  décès,  chiffre  exceptionnellement  réduit, 
que  l'excédant  favorable  s'élève  à  3,601.  Deux  autres  années  ont  dé- 
passé le  chiffre  de  3,000;  ce  sont  les  années  1816  et  1817,  et  les 
graves  souvenirs  qui  s'y  rattachent  donnent  un  véritable  intérêt  à 
la  citation. 

Tant  il  est  vrai  que  les  privations  extraordinaires  et  les  grands  la- 


307 

beurs  des  peuples  ne  sont  pas  des  causes  d^affaiblissement  dans  le 
chiffre  de  leur  population! 

Les  deux  dernières  périodes  du  tableau  n'embrassant  que  dix  an- 
nées chacune  au  lieu  de  quinze,  leurs  résultats  se  trouveraient  déjà 
beaucoup  moins  élevés.  Mais,  effectivement,  par  rapport  aux  époques 
que  nous  venons  de  parcourir,  celles-ci  sont  en  diminution  relative 
dans  le  chiffre  des  naissances  et,  quoique  dans  une  moindre  pro- 
portion, dans  celui  des  décès.  Les  excédants  des  naissances  se 
trouvent  atteints  par  le  contre-coup  ;  il  sont,  du  reste,  constants  à 
part  les  deux  années  d'épidémie  (1832  et  i8Zi9)  et  iSSli  où  la  morta- 
lité a  dépassé  exceptionnellement  de  50  le  total  des  naissances. 

Mais  la  moyenne  annuelle,  qui  atteignait  auparavant  le  chiffre  de 
1,915,  tombe,  après  1830,  à  1,623,  subissant  ainsi  292  ou  plus  d'un 
septième  de  baisse. 

Et  pourtant  le  nombre  des  mariages  s'était  accru  très-sensible- 
ment :  de  S,8/|7  avant  1830,  la  moyenne  s'était  élevée  ensuite  à 
3,383  (1). 

Une  chose  digne  d'attention ,  c'est  que  les  périodes  décennales, 
avec  des  avantages  égaux ,  accusent  une  si  grande  disproportion 
dans  le  nombre  des  naissances.  De  1830  à  18ZiO,  en  n'en  compte  que 
93,701  contre  10/i,758,  soit  un  grand  dixième  en  plus  dans  les  dix 
années  suivantes. 

Ce  qui  n'est  pas  moins  remarquable  c'est  la  reproduction  du 
même  phénomène  dans  les  décès.  Ceux-ci,  de  79,745  pour  la  pre- 
mière période,  montent  pour  la  seconde,  à  88,Zi26  ;  en  sorte  que  l'ex- 
cédant des  naissances  se  ressent  peu  de  ces  variations. 

NOQS  avons  parlé,  dans  une  autre  partie,  des  enfants  naturels.  On 
voit,  à  l'inspection  du  tableau,  que  leur  nombre,  qui  représentait 
dans  les  premières  années  de  ce  siècle  le  quarantième  ou  cinquan- 
tième des  naissances  totales,  s'est  élevé  graduellement  jusqu'au  sei- 
zième et  même  au-delà.  Ajoutons  qu'il  semblerait  y  avoir  tendance 
à  réduction  dans  les  années  qui  se  rapprochent  de  1850. 

La  statistique  générale,  qui  étend  chaque  jour  le  cercle  de  ses 
recherches  et  de  ses  observations,  nous  donne,  à  partir  de  1830,  la 
moyenne  des  naissances  par  rapport  au  nombre  des  mariages.  Cette 

(î)  Il  paraît  qu'autrefois  les  hommes  veufs,  désireux  de  convoler,  re- 
cherchaient de  préférence  les  femmes  veuves.  On  ajoute  qu'il  n'en  est  plus 
de  môme  aujourd'hui  et  la  statistiqiie,  qui  furète  et  observe  un  peu  partout, 
en  voyant  augmenter  le  nombre  de^  veuves,  s'est  empressée  d'en  recher- 
cher la  cause.  La  voici,  du  moins  telle  qu'elle  est  exprimée  par  les  chif- 
fres indiqués  : 

De  1836  à  1850,  la  moyenne  des  mariages  entre  veufs  et  veuves  n'a  pas 
dépassé  150;  tandis  que  celle  entre  veufs  et  filles  s'élève  à23i. 

Mais  la  cause  mathémaliuue  qui  ressort  de  ces  deux  chiffres  comparés, 
disparaît  en  présence  d'un  3«  chiffre,  86,  nombre  moyen  des  mariages  con- 
tractés entre  garçons  et  veuves. 
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moyenne,  qui  a  été  certainement  dépassée  les  années  précédentes, 
se  traduit  par  3,11,  avec  un  maximum  de  3,32  et  un  minimum 
do2,/i6. 

Les  enfants  mort-nés,  que  I*état  civil  n'enregistrait  le  plus  sou- 
vent ni  aux  naissances  ni  aux  décès,  sont  devenus  également,  à  par- 
tir de  1836,  Tobjet  d'une  étude  distincte.  Durant  les  quinze  années 
nitérieures,  la  moyenne  annuelle  de  ces  décès  anticipés  est  de  195  ; 
le  plus  petit  nombre  annuel  est  de  i/i/i ,  le  plus  grand  de  288  ou  le 
double. 

On  sait  que  les  chiffres  isolés,  comme  résultats,  comme  termes 
d*appréciation,  n'ont  pas  souvent  de  valeur  réelle  II  est  indispen- 
sable d'opérer  sur  une  grande  échelle  pour  asseoir  des  chiffres  et  les 
discuter  comme  résultats  sérieux  (1}. 

4>*après  ce  principe,  il  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte  des  excep- 
tions, des  particularités  qui  peuvent  se  produire  dans  la  quotité  plus 
ou  moins  inégale  das  naissances  de  chaque  sexe.  La  différence,  pour 
la  France  entière,  ne  varie  que  de  14  à  17 ,  soit  en  moyenue  16  qui 
se  trouve  être  le  chiffre  exactement  donné  par  le  département  de 
Pïonne. 

L'état  du  mouvement  par  commune  embra<;se  cinquante-deux 
années  (de  1800  à  1851  inclusivement).  Afin  de  pouvoir  établir  des 
comparaisons,  nous  avons  dû  ajouter  à  notre  tableau  les  résultats 
de  ces  deux  années. 

En  dehors  même  de  cette  nécessité,  il  n'était  pas  mal  de  rapprocher 
les  chiffres  des  deux  dates  extrêmes  de  notre  travail.  Ce  rapproche- 
ment donne  lieu  de  constater  des  différences  importantes  et  cu- 
rieuses à  étudier. 

On  trouve,  dans  l'état  par  commune,  des  chiffres  plus  élevés  aux 
naiss2inces,  aux  décès  et  même  aux  mariages. 


(4)  En  voici  la  ]^reave  : 

La  statistique  générale  établit  une  nomenclature  des  décès  résultant  de 
morts  violentes,  imprévues  et  elle  attribue  au  département  les  chiffres  qui 
tuiyent  ; 

4"  Morts  accidenteUes,  5  hommes,  1  femme.    Total  6. 

2°  Suicides,  6  hommes,  \  femme.    Total  7. 

3*  Exécutions,  4  hommes,  \  femme.    Total  5. 

4*  Morts  de  la  variole,  4  hommes,  3  femmes.  Total  7. 

Ces  chiffres  qui  sont,  croyons-nous,  empruntés  â  l'année  1835,  ne  repré- 
sentent nullement  la  moyenne  des  morts  accidentelles,  ni  des  suicides  et 
encore  moins  des  exécutions  capitales  qui  ont  annuellement  lieu  dans 
TYonne. 

Nos  renseignements  particuliers  que  nous  ne  donnons  pas  du  reste  pour 
infaUlibles,  feraient  ressortir  des  résultats  bien  différents  comme  on  va 
voir  ; 

**•  Morts  accidentelles  :  de  20  à  57,  moyenne  annuelle,  39. 

2"  Suicides  :  de    7  à  48,  idem.  42. 

d*"  Exécutions  :  de    4  à    3,         idem.  2. 

4*  Incendies  :  de  42  à  54,         idem.  33. 
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Pour  les  naissances,  l'augmentation  est  de  13,711  ;  pour  les  décès, 
elle  est  bien  plus  forte,  21,193. 

Naturellement,  Texcédant  des  naissances  est  loin  de  gagner  à  ces 
derniers  résultats. 

Sans  vouloir  discuter  la  valeur  respective  des  deux  documents, 
on  nous  pardonnera  d'accorder  une  plus  grande  confiance  au  travail 
d'ensemble  qu'ont  dressé,  sous  une  direction  habile,  MM.  les  institu» 
teurs.  Leur  soin,  leur  intelligence  ne  sont  mis  en  doute  par  per- 
sonne,  pourrait-on  faire  la  même  déclaration  au  sujet  d'une  foule 
de  chiffres,  de  notes  isolées  remplie»  à  la  hâte  dans  certaines  mairies, 
quelquefois  sans  avoir  été  comprises,  et  qui  allaient,  depuis  vingt 
ans,  s'entasser  dans  les  cartons  do  la  statistique  générale  ? 
Voici  cependant  un  fait  à  l'appui  de  celle-ci  : 
Les  excédants  de  naissances,  s'ils  ne  sont  pas  la  mesure  certaine 
et  la  cause  unique  de  l'accroissement  d'une  population,  constituent 
toujours  son  élément  principal,  surtout  dans  nos  campagnes.  Or, 
en  ajoutant  au  chiffre  de  la  population  de  1801  (320,596)  les  60,M5 
naissances,  formant  l'excédant  de  ta  statistique  générale,  on  arrive 
juste  aux  381,000  habitants  relevés  par  le  dénombrement  de  1850. 

Mais  ce  fait  à  l'appui  se  tourne  bien  vite  contre  la  statistique, 
lorsqu'on  se  rappelle  que  notre  récapitulation  détaillée  des  chiffres 
de  population  attribués  à  chaque  commune  pour  1801 ,  au  lieu 
des  320,596  officiels,  en  contient  réellement  à  l'addition  331,301. 

Dès  lors,  et  en  supposant  ce  der.iier  chiffre  au-dessus  de  la  vé- 
rité, la  preuve  acquise  viendrait  encore  définitivement  fortifier  notre 
opinion. 

En  résumé  et  comme  termes  de  comparaisons  utiles  à  consulta, 
disons  ceci  : 

Tandis  que  pour  la  France  entière,  les  chiffres  annuels  sie  sont 
élevés,  savoir  : 

Celui  des  naissances,  de      903000  à  993000 
Celui  des  décès,  de  761000  à  816000 

Celui  des  mariages,  de        198o00  à  275000 
Dans  le  département  de  TYonne  en  particulier,  les  mômes  chiffres 
se  présentent  dans  les  conditions  suivantes  : 

Les  naissances  ont  descendu  de  9915  à  9373  (1) 

Les  décès  ont  également  descendu  de  9836  à  8409 
Et  les  mariages  sont  montés  de  2847  à  3383 

D'où  il  suit  que  la  population  de  l'Yonne  doit  son  accroissement, 
non  pas  au  plus  grand  nombre  des  naissances,  mais  exclusivement  à 
la  diminution  considérable  des  décès. 


(\)  Ce^  moyennes  sont  établie^,  savoir  : 

Les  premières,  sur  l'ensemble  des  années  qui  sépare**  1800  de  1830. 

Les  secondes,  sur  la  période  des  20  années  écoulées  de  1830  à  1850. 
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Et  ce  mode  de  progression  nous  semble  infiniment  préférable, 
attendu  quMl  indique  un  autre  progrès  d'un  ordre  plus  élevé ,  celui 
de  réducation  des  individus. 

Depuis  un  demi  siècle,  les  développements  de  Tinstruction  intel- 
lectuelle et  les  perfectionnements  de  TagHculture ,  en  augmentant 
les  lumières  et  Taisance,  ont  singulièrement  contribué  à  élever  le 
chififre  de  la  vie  moyenne.  Ce  résultat  est  frappant  dans  TYonne,  et 
nous  sommes  heureux  d'avoir  à  le  constater. 


XVI. 


n  n'est  pas  besoin,  ce  semble,  d'insister  longuement  sur  les  diffé- 
rences qui  distinguent  la  population  urbaine  de  la  population  ru- 
rale. Ces  différences  sont  saillantes  :  elles  apparaissent,  elles  sont 
écrites  en  toutes  lettres  dans  le  contraste  physionomique  des  villes 
par  rapport  aux  campagnes  :  ce  contraste  se  reflète  sensiblement  sur 
les  populations 

Ici,  à  la  campagne ,  régnent  des  goûts  sobres,  paisibles,  laborieux; 
on  s'habitue  de  bonne  heure  au  travail,  à  la  fatigue,  aiix  privations. 
Les  habitations  sont  rustiques  à  l'extérieur,  simples  à  l'intérieur,  et 
les  vêtements  sont  faits  d'étoffe  grossière;  l'appétit,  provoqué  par 
l'exercice  continuel  du  corps,  assaisonne  les  mets  dont  la  frugalité 
n'empêche  pas  les  repas  d'être  bons. 

Ici,  ou  ignore,  on  dédaigne  ces  mille  délicatesses  de  table  inventées 
pour  les  estomacs  paresseux  ou  sensuels,  et  l'air  pur  des  champs  que 
l'on  respire  à  pleins  poumons  contribue  beaucoup  à  entretenir  la  vi- 
gueur et  la  solidité  des  constitutions. 

Un  morceau.de  pain  humecté  d'un  verre  de  vin  suffit  souvent  pour 
refaire  les  forces  épuisées. 

Là,  dans  les  villes,  le  travail  est  généralement  moins  pénible, 
moins  opiniâtre ,  la  tempérance  moins  sévère,  les  soins  corporels 
plus  attentifs  et  plus  fréquents ,  la  nourriture  plus  substantielle, 
mieux  préparée,  les  mœurs  moins  rudes,  les  vêtements  plus  fournis, 
les  habitations  plus  confortables,  toute  l'existence,  enfin,  plus  com- 
mode et  plus  douce. 

Mais  ces  avantages  apparents  ont  bien  leur  contrepoids  : 

L'air  qu'on  respire  dans  les  ateliers,  les  manufactures,  les  bou- 
tiques et  dans  les  habitations  même  des  villes,  est  moins  sain  que 
dans  nos  campagnes,  moins  fortifiant  quand  il  n'e.st  pas  tout-à-fait 
nuisible  à  la  santé.  Ensuite,  pour  le  plus  grand  nombre,  les  corps  ne 
sont  pas,  à  la  ville,  exercés  de  façon  à  favoriser  leur  développement 
physique,  ni  à  donner  ou  entretenir  les  forces. 

De  là  l'infériorité  relative  des  populations  urbaines. 

La  statistique  a  fait  de  celles-ci  une  étude  spéciale  :  mai^,  à  notre 
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avis,  les  bases  de  son  travail  ne  sont  pas  bien  assises  :  les  résultats 
doivent  naturellement  se  ressentir  de  ce  vice  originel.  Nous  nous 
expliquons  : 

Distinguer,  séparer,  même  approximativement,  la  population  ur- 
baine de  la  population  rurale  est  ui;e  double  opération  d'une  exé- 
cution très-difficile. 

Dans  les  grands  centres  manufacturiers,  dans  les  cités  populeuses, 
où  Ton  procède  par  masses  entières,  la  tâche  est  simple  et  aisée.  Il 
n'en  est  pas  de  même  pour  les  villes  peu  importantes,  par  exemple 
dans  la  plupart  de  nos  chefs -lieux  de  canton,  qui  comptent  une  foule 
d'habitants  métis j  et  où  les  trois  quarts  de  la  population ,  par  leurs 
habitudes  ou  leur  travail  quotidien,  par  toutes  les  conditions  de  leur 
existence,  appartiennent  plus  à  la  campagne  qu'à  la  ville.  Et  ces  ci- 
tadins ruraux  sont  en  très-grand  nombre ,  car  l'importance  de  la 
population  ne  donne  pas  toujours  un  caractère  authentique  de  ville, 
et  surtout  des  conditions  de  vie  urbaine  aux  localités.  Gomment 
établir,  dès  lors,  des  distinctions  utiles  et  des  classifications  à  peu 
près  exactes  ? 

La  statistique  générale  ne  nous  dit  pas  son  procédé ,  qui  parait 
être  de  ranger  tout  simplement  dans  la  classe  rurale  la  population 
foraine,  la  population  extra  mur  os  ^  et  d'attribuer  à  la  classe  urbaine 
toute  la  population  agglomérée  des  villes. 

Ce  mode  d'opération  est  facile,  mais  il  ne  saurait  aboutir  à  des  ré- 
sultats bien  vrais. 

Sous  le  bénéfice  de  ces  observations,  nous  allons  reproduire  les 
chiffres  attribués  à  la  population  des  cinq  villes  chefs-lieux  d'arron- 
dissements de  l'Yonne. 


MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 

AU  CHEF-LIEU  DU  DEPAETEHBRT  ET  DANS  LU  QUATRE  VILLES  GBBFS-LIBUX  D'ARROVDISSIIERT 


NOMS 
des 

VILLES 


1789 


1801 


1811 


1821 


1851 


1841 


1851 


ACCaOrSSBMBNT 

absolo  I  moyen 
de  18011     par 
à  1851.1  année. 


Auxer. 

Avall. 

Joigny 

Sens 

Tonn. 

Tôt. 

Acer.  ) 
Décr.  ) 


10712 
3556 
4316 
87-22 
3248 


2750/i 

par 
pér**». 


12047 
5045 
5219 

10603 
4261 

37175 

9671 

» 


12048 
5566 
5152 
8798 
/|190 

55554 
1641 


12065 
5060 
5251 
8718 
Zt025 

55117 

» 
Zl47 


41459 
5569 
5537 
9279 
4242 


12326 
5666 
6741 

10104 
Ztl84 


36066 
949 


12675 
5740 
6056 

10555 
4510 


1961 
2204 
1740 
4615 
1292 


59021 
2955 


w 


59514  11810 


514/2 
551/2 
28 
741/51 
19  5/6 


295 


n 


|ll810 


Comme  on  le  voit,  la  population  de  nos  villes  principales  s'est  ac- 
crue sensiblement  depuis  soixante  ans.  Mais ,  si  le  mouvement  est 
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marqué  pour  Auxerre,  Avallon  et  Joigny  plus  qu'à  Tonnerre,  Il  dé- 
passe toutes  les  proportions,  touteslcslimites  même  du  vraisemblable 
pour'la  ville  de  Sens.  De  5,723  habitants  en  1789,  monter  à  10,603 
en  18(ii,  voiià  qui  est  par  trop  fort. 

Ou  bien  le  premier  de  ces  chiffres  était  votontalrement  réduit  en 
vue  d'alléger  les  chargeâde  la  ville,  ou  bien  le  second,  qui  n'a  Jamais 
été  atteint  depuis,  était  sciemment  enflé  dans  un  autre  but  d'intérêt 
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Rien  d'inégal  et  de  difficile  à  raisonner  comme  la  plupart  des  ré- 
sultats qui  précèdent  sur  l'accroissement  ou  la  diminution  existant 
entre  1801  et  1851  ;  mais,  d'abord,  ia  population  indiquée  en  1801 
est-elle  bien  exacte  î  plusieurs  chîEfres  trop  roads  nous  paraissent 
bien  propres  à  autoriser  le^  doutes  que  nous  avons  déjà  exprimés 
plus  d'one  fois  à  ce  s'jjet.  Cet  embarras  préalable  nous  dispense  de 
chercher  la  solution  des  autres  problèmes. 

Il  est  bien  encore  deux  autres  communes  dont  la  population  est 
supérieure  même  à  2,000  âmes.  Ces  communes  sont  Treigny  et 
Ouarré-les-Tombes,  Mais  elles  se  trouvent  partagées  en  une  foule 
de  hameaux,  fermes,  moulins,  qui  ne"  laissent  autour  du  clocher 
qu'un  nombre  d'habitants  extrêmement  réduit.  Ainsi  Trelgny  ne 
compte  pas  plus  de  350  âmes  au  cheMieu ,  tandis  que  2,2ùO  se 
trouvent  disséminés  sur  tous  les  points  cte  son  territoire. 

Même  exception  pour  Quarré,  qui  a  une  population  totale  de  2,3i|8 
habitants,  dont  a55  seulemeni  au  cheMieu. 

Encore  un  mot. 

La  statistique  générale  donne,  sur  la  marche  ascendante  de  la 
population  urbaine  et  de  la  population  rurale  de  la  France  depuis 
un  siècle  et  demi,  quelques  chlffri^s  assez  curieux  et  que  nous  allons 
)ui  emprunter  pour  faire  un  dernier  rapprochement  : 

Pop.  urbaine.  Pop.  rutila.  Pop.  laULe. 

1700.  Louis  XIV         ii,BOO,000  15,000,000  19,500,000 

1762.  Louis  XV  5,250,000  45,750,000  21,000,000 

1788.  Louis  XVI         6,000,000  18,000,000  2û,0Ô0,000 

1813.  Napoléon  I"      7,SO0,00O  21,500,000  29,000,000 
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marqué  pour  Auxerre,  Avallon  et  Joigny  plus  qu'à  Tonnerre,  il  dé- 
passe toutes  les  proportions,  toutes  les  limites  même  du  vraisemblable 
pour'la  ville  de  Sens.  De  5,722  habitants  en  1789,  monter  à  10,603 
en  1801,  voilà  qui  est  par  trop  fort. 

Ou  bien  le  premier  de  ces  chiffres  était  volontairement  réduit  en 
vue  d'alléger  les  charges  de  la  ville,  ou  bien  le  second,  qui  n'a  jamais 
été  atteint  depuis,  était  sciemment  enflé  dans  un  autre  but  d'intérêt 
local.  Car,  en  1801,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  au  lieu  d'être  un 
élément  de  charges,  l'importance  de  la  population  était  devenue  un 
titre  aux  faveurs,  aux  établissements  publics. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  deux  chiffres  restent  justement  suspectés 
d'infidélité. 

En  dehors  de  ces  deux  premières  dates,  il  est  remarquable  que  le 
progrès  soit  à  peu  près  égal,  c'est-à-dire  que  les  alternatives  d'ac- 
croissement ou  de  diminution  ne  se  contrarient  que  rarement.  Après 
Sens,  c'est  Avallon  qui  a  progressé  dans  une  plus  forte  proportion, 
puis  viennent  successivement  Auxerre,  Joigny  et  enfin  Tonnerre. 

Nous  avons  indiqué  plus  haut  les  causes  de  la  faiblesse  de  dette 

dernière  ville. 

'  XVII. 

A  ce  tableau  ,  restreint  aux  villes  chefs-lieux  d'arrondissements, 

nous  aurions  pu  en  ajouter  un  autre  complémentaire  du  premier, 
celui  des  communes  ayant  une  population  agglomérée  de  1,500 

âmes  et  au-dessus ,  mais  la  crainte  d'abuser  autant  (\ué  le  besoin 
d'en  finir  avec  des  détails  qui  ne  sont  pas  toujours  amusants  pour 
le  lecteur,  nous  conseille  de  rentrer  au  portefeuille,  avec  une  foule 
d'autres,  ce  dernier  tableau,  et  nous  nous  bornerons,  en  terminant, 
à  donner  le  nom  et  la  situation  sommaire  de  chacune  des  localités 
comprises,  avec  les  villes  qui  précèdent,  dans  cette  catégorie  supé- 
rieure. 


Popala  lions 

Popu-  Acc.Vihm.l 

.   en  1861 

*iffé-  lation 

^i^-^— ^ 

r  Vilieneuve-sur-Yonne 

totale. 

agglo' 
mérée 

rence 
1526 

en 

1801. 

4885 

de  1801  \ 
J.85,L 

5210  5694 

325 

)) 

2*»  Tourjy 

2975 

1723 

1252 

2077 

898 

» 

3**  Brienon 

2795 

2686 

IH 

2376 

419 

» 

4*>  Vermenton 

2714 

2r.42 

372 

265/i 

80 

» 

5"  Chablis 

2601 

2583 

[    18 

2403 

198 

t) 

6"  Saint-Florentin 

2567 

2298 

269 

2501 

66 

» 

T  Saint-Fargeau 

2489 

1914J 

575 

2000 

489 

» 

8<>  Saint-Julien 

2453 

1726 

727 

20351408 

» 

9"  Pout-sur-Yonne 

2076 

1877 

199 

l/i72,604 

» 

10°  Saint-Bris 

2010 

1747 

263 

2001 

9 

n 

11®  Villeneuve-la-Guyard 

1899 

1696 

203 

1800 

99 

») 

12"  Villenenve-PArchevêque 

1877 

11871 

612600 

._«_y^l 
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Rien  d'inégal  et  de  difficile  à  raisonner  corame  la  plupart  des  ré- 
sultats qui  précèdent  sur  l'accroissement  ou  la  diminution  existant 
entre  1801  et  1851  ;  maïs,  d'abord,  la  population  indiquée  en  1801 
est-elle  bien  exacte  ?  plusieurs  chiffres  trop  ronds  nous  paraissent 
bien  propres  à  autoriser  ie^  doutes  que  nous  avons  déjà  exprimés 
plus  d'ane  fois  à  ce  s'jjet.  Cet  embarras  préalable  nous  dispense  de 
chercher  la  solution  des  autres  problèmes. 

Il  est  bien  encore  deux  autres  communes  dont  la  population  est 
supérieure  même  à  2,000  âmes.  Ces  communes  sont  Treigny  et 
Quarré-les-Tombes.  Mais  elles  se  trouvent  partagées  en  une  foule 
de  hameaux,  fermes,  moulins,  qui  ne  laissent  autour  du  clocher 
qu'un  nombre  d'habitants  extrêmement  réduit.  Ainsi  Treigny  ne 
compte  pas  plus  de  350  âmes  au  chef -lieu,  tandis  que  2,2/i0  se 
trouvent  disséminés  sur  tous  les  points  ae  son  territoire. 

Môme  exception  pour  Quarré,  qui  a  une  population  totale  de  2,348 
habitants,  dont  Zi55  seulement  au  chef-lieu. 

Encore  un  mot. 

La  statistique  générale  donne,  sur  la  marche  ascendante  de  la 
population  urbaine  et  de  la  population  rurale  de  la  France  depuis 
un  siècle  et  demi,  quelques  chiffres  assez  curieux  et  que  nous  allons 
lui  emprunter  pour  faire  un  dernier  rapprochement  : 

Pop.  urbaine.  F  op.  rarals.  Pop.  totale. 

4700.  Louis  XIV         4,500,000  15,000,000  19,500,000 

1762.  Louis  XV           5,250,000  45,750,000  21,000,000 

1788.  Louis  XVI          6,000,000  18,000,000  24,000,000 

1813.  Napoléon  P'      7,500,000  21,500,000  29,000,000 

1850.  Napoléon  III      9,000,000  27,000,000  36,000,000 

On  voit  d'après  ces  chiffres  que,  à  peu  près  constamment,  le  rap- 
port de  la  population  des  villes  à  celle  des  campagnes  est  resté 
de  1  à  3. 

Or,  le  chiffre  de  population  de  nos  cinq  chefs- lieux  d'arrondisse- 
mentiS,  réunis  à  celui  des  douze  villes  que  nous  venons  de  citerne 
dépasse  pas  65,000. 

Si  c'est  là  vraiment  le  maximum  de  notre  population  citadine  (et 
nous  n'avons  pas  besoin  de  dire,  d'après  ce  qui  précède,  que  nous 
n'en  croyons  rien),  la  population  totale  du  département  étant  de 
381,000  habitants,  il  ressort  de  là,  fatalement,  mathématiquement , 
que  nous  sommes  de  50  0/0  en  retB.rôr d'urbanité  sur  le  reste  de  la 
France. 

Cet  aveu  nous  amène  à  une  réflexion  qui  va  confirmer,  du  moins 
en  ce  qui  nous  concerne,  cette  désolante  infériorité. 

J'aurais  dû  peut-être  offrir  les  prémices  d3  ce  travail  à  la  Société 
âes  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  au  sein  de  laquell§ 


3U 

je  m^honore  de  compter  un  ^and  nombre  d'amis,  son  vénérable 
et  regretté  président,  M.  le  baron  Ghaillou  des  Barres  lui  ayant, 
d'ailleurs,  légué  généreusement  le  soin  de  suivre,  de  diriger,  d'en- 
courager les  études  statistiques  du  département. 

Ma  première  excuse  sera  dans  rimperfection  de  mon  travail  dont 
certaines  parties  pourraient  recevoir  peut-être  plus  de  développe- 
ment, du  moins  des  explications  plus  étendues. 

J'opposerai  ensuite  mes  rapports  antérieurs  avec  l'Annuaire,  or- 
gane spécial  de  la  statistique.  J'opposerai  même  aussi  les  relations 
de  bon  voisinage  et  les  liens  de  parenté  qui  unissent  ce  recueil  avec 
le  bulletin  de  la  société. 

Grâce  aux  lumières,  au  zèle  fécond,  à  l'activité  infatigable  des 
membres  de  cette  société,  le  bulletin  ne  court  aucun  risque  de  chô- 
mer d'aliments  pour  remplir  ses  livraisons  trimestrielles ,  qui  n'ont 
habituellement  que  l'embarras  du  choix.  Je  le  sais,  du  reste,  trop 
éclairé,  trop  généreux  pour  donner  à  une  question  de  priorité  une 
importance  qu'elle  n'a  pas. 

BÉNONI  DURANTON. 
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(*j  Le  montant  total  des  rôles  des  quatre  contributions  comprend  :  l'*  les 
sommes  revenant  à  FEtat;  2«  celles  votées  par  le  Conseil  général  pour 
les  dépanses  départementales;  3»  les  centimes  votés  par  les  conseils 
muDicipaux  pour  dépenses  extraordinaires,  gardes  champêtres,  chemins 
vicinaux  et  instruction  primaire. 
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Nombre  d'articles  de  rôle. 
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DES 


TRAVAUX  DU  CONSEIL  GÉNÉRAL 


DU   DÉPARTEMENT   DE    l'yONNE. 


Session  de  1858. 


SÉANCE  DU  23  AOUT. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure. 
Etaient  présents  : 

MM.  le  marquis  Anjorrant,  Arrault,  Badin  d'Hurtebise,  Baqdoîn, 
Bertrand,  Bethertde  la  Brosse,  Bunneyjlle,  le  comte  de  Bressieux, 
Bringard,  Châlle,  Cherest,  Gouturat,  Dejust-Deserin,  Dhdmez, 
Camille  Douget,  Febvre,  Foagier,  François-Chaslin,  GuÉRm" 
Deyaux,  le  baron  du  Havelt,  Hoddaille,  Lallier,  Larabit,  Le 
Comte,  le  comte  d'Ornano,  Martenot,  le  baron  Martineau  des 
Ghesnez,  Noël  du  Patrat,  Prégï,  Protat,  Rabé,  Rétif,  Simonneau 
et  le  marquis  de  Tanlat. 

M.  le  Préfet  donne  lecture  V  du  décret  impérial  qui  fixe  Fouver- 
ture  de  la  ses.sion  des  Conseils  généraux  et  la  clôture  de  leurs 
travaux  ;  2"  du  décret  qui  nomme  le  président,  le  vice-président 
et  le  secrétaire  du  Conseil  général  de  l'Yonne  pour  la  session  de  1858, 
savoir  : 

Président:  M.  Larabit,  sénateur; 

Vice -Président  :  M.  Martineau  des  Chesnez,  maire  d'Auxerre  ; 

Secrétaire  :  M.  Arradlt,  maire  de  Toucy. 

Le  Conseil  se  trouvant  constitué,  M.  le  Préfet  déclare  la  session 
ouverte;  puis  il  reçoit  de  chacun  des  membres  nouvellement  élus  le 
serment  prescrit  par  l'article  iii  de  la  Constitution,  et  les  installe  en 
qualité  de  membres  du  Conseil  général  de  ITonne,  savoir  :  MM.  Bau- 
doin, Guérin-Devaux,  Larabit,  le  comte  d'Ornano,  le  baron  du  Havelt, 
Houdaille,  Brfncard,  Couturat,  Dhumez,  Bonneville,  Foacier,  Camille 
Doucet  et  Le  Comte. 


319 

M.  le  Président  prend  ensuite  la  parole  ;  il  rappelle  les  pertes 
éprouvées  par  le  Conseil  général  depuis  sa  dernière  session,  dans  la 
personnede  MiM.  Challlou  des  Barres,  de  Ghastellux,  de  Ghateaubourg, 
Carlier  et  Lacam.  Il  énumère  les  titres  qui  rendent  le  souvenir  de 
ces  hommes  regrettables  si  précieux  et  si  chers  à  la  mémoire  du 
Conseil  général.  Ensuite  il  se  félicite  des  circonstances  générales  si 
heureuses  dans  lesquelles  se  réunit  le  Conseil  ;  du  retour  des  années 
d'abondance  après  une  série  trop  longue  d'années  de  stérilité,  qui 
fait  présager  une  ère  nouvelle  de  prospérité  commerciale;  de  la 
consolidation  de  la  paix  générale,  qui  donne  à  la  France  de  nouvelles 
et  glorieuses  alliances.  Rappelant  les  tentatives  infernales  dirigées 
naguère  contre  la  vie  si  précieuse  de  TËmpereur,  jl  proclame  le 
dévouement  unanime  des  membres  du  Conseil  à  sa  personne  sur 
laquelle  reposent  Tordre  et  la  paix  de  TËurope. 

Il  invite  ensuite  ses  nouveaux  collègues  à  entrer  librement  et  avec 
confiance  dans  les  études  et  les  discussions  du  Conseil,  à  lui  apporter 
le  tribut  de  leurs  lumières  et  à  contribuer  au  maintien  de  sa  haute 
réputation.  Puis  il  termine  en  donnant  à  tous  quelques  avis  sur  la 
marche  à  suivre  pour  la  bonne  et  prompte  expédition  des  affaires  ; 
sur  le  soin  qui  doit  être  apporté  dans  l'expression  des  vœux  à  émettre 
sur  les  besoins  et  les  Intérêts  du  département. 

M.  le  Préfet  donne  lecture  d'un  rapport  sur  la  situation  générale 
du  département  II  associe  ses  regrets  à  ceux  du  Conseil,  à  l'occasion 
des  vides  douloureux  que  la  mort  a  faits  dans  ses  rangs,  en  le  privant 
de  l'expérience  et  des  lumières  de  collaborateurs  aussi  dévoués  qu'in- 
telligents. Il  annonce  que  la  session  de  1858  s'ouvre  dans  les  cir- 
constances les  plus  favorables  pour  le  département.  Les  résultats  de 
la  moisson  ré,  on  dent  aux  espérances  que  l'on  avait  conçues  ;  les  vi- 
gnobles offrent  les  plus  belles  apparences.  Il"  est  permis  d'espérer 
que  les  populations  &ont  enfin  à  l'abri  des  crises  désastreuses  qu'elles 
ont  pu  traverser  grâce  au  génie  prévoyant  de  l'Empereur.  La  si  ;uation 
financière  n'a  jamais  été  plus  florissante  :  le  rendement  des  impôts 
s'est  élevé,  le  chiffre  des  produits  augmente,  tandis  que  celui  des 
frais  de  poursuites  diminue.  Les  voies  de  communicaUon  de  toutes 
les  classes  s'améliorent  et  s'achèvent  Chacune  d'elles  appprte  avec 
elle  le  bien-être  et  la  richesse.  Les  divers  établissements  départe- 
mentaux sont  entrés  dans  une  voie  de  prospérité  impatiemment 
attendue.  La  situation  de  Tinstruction  primaire  est  des  plus  sa- 
tisfaisantes. 

M.  le  Préfet  termine  ce  rapide  exposé  en  faisant  appel  au  concours 
éclairé  et  bienveillant  que  le  Conseil  général  a  prêté  à  ses  prédé- 
cesseurs :  il  lui  offre  en  échange  sa  ferme  volonté  de  faire  le  bien, 
et  son  dévouement  absolu  aux  intérêts  du  département  dont  l'Empe- 
reur lui  a  confié  l'administration. 

Ce  magistrat  dépose  ensuite  sur  le  bureau  ses  rapports  spéciaux 
avec  les  dossiers  à  l'appui,  sur  les  diverses  affaires  que  le  Conseil  gé- 
néral devra  traiter  dans  la  présente  session. 

Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication. 

En  présence  de  l'analyse  des  procès-verbaux  des  Conseils  d'arron- 
dissement, faite  par  les  soins  de  M.  le  Préfet  et  distribuée  à  chacun 
des  membres  du  Conseil,  il  n'est  pas  donné  lecture  des  cahiers  de 
délibération  de  ces  assemblées. 
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Conformément  à  son  règlement,  le  Conseil  procède  à  la  coiQposi- 
tien  de  ses  commissions. 

M.  le  Président  reçoit  le  serment  de  M.  Rétif,  membre  nouvelle- 
ment élu,  qui  n'était  pas  présent  au  commencement  de  la  séance. 

11  invite  les  Commissions  à  se  réunir  immédiatement  dans  leurs 
bnreaux,  pour  s'y  constituer  et  recevoir  les  dossiers  qui  vont  être 
distribués  par  les  soins  du  Secrétaire. 

L'assemblée  se  sépare  à  deux  heures  et  demie  du  soir. 


SEANCE  DU  2/i  AOUT. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

M.  le  Préfet  est  présent 

Le  pocès-verbal  de  la  séance  du  23  est  lu  et  adopté. 

M  le  Président  donne  communication  d'une  lettre  de  M.  Vuitry, 
exprimant  le  regret  de  ne  pouvoir  prendre  part  aux  premjers travaux 
du  Conseil.  Le  Conseil,  appréciantles  motifs légiUmos  de  son  absence, 
lui  accorde  un  congé. 

Diverses  demandes  et  propositions  adressées  au  Conseil  sont  rm- 
Toyées  aux  Commissions. 

Il  en  est  de  même  d'une  proposition  déposée  sur  le  bureau  par  un 
Membre. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour  et  la  discussion 
est  immédiatement  ouverte  sur  les  affaires  qui  ont  reçu  jusqu'à  pré- 
sent une  instruction  complète  dans  le  sein  des  diverses  Commis- 
sions. 

Le  Conseil  vote  un  crédit  de  500  fr.  à  l'article  5  du  sous-chapitre 
XX,  pour  pourvoir  aux  menues  dépenses  nécessitées  .par  il'établis- 
sement  du  Conseil  départemental  des  bâtiments  civils. 

Il  inscrit  à  l'article  14  du  sous- chapitre  XXIi  une  allocation  de 
3,000  fr.  pour  la  conservation  des  mç^iuments  bistcu^iques,  savoir  : 
2,000  fr.  pour  l'église  de  Saint-Etienne  d'Auxerre  et  1,000  fr.  pour 
l'église  de  Pontigny. 

Vote  de  la  somme  de  4,000  fr.  à  l'article  3  du  mêmC: sous-chapitre, 
pour  encouragement  à  l'élève  delà  race  chevaline,  savoir  ;  1,000  fr. 
pour  le  concours  d' A  vallon  et  3,000  fr.  pour  le  concours  de  Toucy. 

Le  Conseil  général  émet  un  avis  défavorable  à  la  demande  formée 
par  les  habitants  de  la  commune  de  Turny,  ayant  pour  objet  la  dis- 
traction de  cette  commune  du  canton  de  Brienon  et  son  annexion  à 
celui  de  Saint-Florentin. 

11  s'associe  au  vœu  exprimé  par  le  Conseil  d'arrondissement  d'A- 
vallon,  pour  qu'une  ligne  télégraphique  soit  établie  ei^tri)  Auxerre 
et  cette  ville. 

Vote  d'un  crédit  de  300  fr.  à  l'article  15  du  sous-chapitre  XVII,  à 
titre  de  souscription  départementale,  pour  la  colonie  agricole  et  pé- 
nitenciaire  de  Mettray. 

Le  Conseil  vote,  pour  assurer,  en  1859,  les  services  départepien- 
taux,  les  centimes  ci-après  : 

1*  7  centimes  facultatifs  pour  dépenses  facultatives .  d^utilité  dé- 
partementale ; 

â*  5  centimes  facultatifs  pour  les  chemiiiâ  yjicii]|^ux; 


324 

S 

3*  2  centimes  facultatifs  pour  riostruction  primaire  ; 

4*  8  centimes  extraordinaires  pour  le  service  des  routes  départe- 
mentales ; 

5*  3  centimes  extraordinaires  pour  remboursement  de  Temprunt 
autorisé  par  la  loi  du  5  mai  1855  ; 

6o  2  centimesextraordinaires  pour  rembourser  Temprunt  autorisé 
par  la  loi  du  10  mai  1856. 

Il  opère  ensuite  entre  les  cinq  arrondissement)?  la  répartition  du 
contingent  en  principal  et  centimes  additionnels  aux  contributions 
foncière,  personnelle^  mobilière  et  des  portes  et  fenêtres  du  dé- 
'  parlement  de  TYonne  pour  1859. 

Approbation  du  compte  définitif  de  1856  et  du  compte  provisoire 
de  1857,  du  fonds  de  secours  et  de  non-valeurs. 

Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication,  à  titre 
de  renseignements,  du  compte  d'emploi,  pour  18tf7,  de  la  portion  du 
fonds  d'abonnement  affectée  aux  traitements  des  employés  et  gens 
de  service  de  la  préfecture  et  des  sous-préfectures  du  département 

Il  donne  ensuite  acte  à  M.  le  Préfet  de  la  communication  du 
compte  des  recettes  et  dépenses  de  la  Caisse  des  incendiés  pour 
1857. 

Vote  du  sous-chapitre  V.  —  Casernement  de  la  gendarmerie  : 

Art.  1.  —  Eclairage  des  casernes  et  remplacement  de 
drapeaux 300    n 

Art.  2.  —  Loyers  et  frais  de  baux  des  casernes    .    .    31,8ZiO    n 

Art.  3.  ^  Indemnité  de  literie  aux  gendarmes.    •    .        800    n 


O'otal    ....    3â,940    n 


Vote  du  sous-chapitre  X.  Impressions  : 
Art.  1.  —  Frais  d'impression  des  comptes  et  budgets.      1,000 
Art.  2.  —  Frais  d'impression  et  de  publication  des 
listes  d'électeurs  pour  les  juges  des  tribunaux  de  com- 
merce          100 

Art.  3.  —  Frais  d'impression  des  cadres  pour  les  listes 
électorales  et  du  jury 80O 


Total    ....      1,900 


Vote  du  sous-chapitre  XI.  Archives  du  département: 
Art.  1.  —  Appointements  du  conservateur    .    .    .  3,000  » 
Art.  2.  —  Dépouillement  des  archives,  achat  de  car- 
tons, etc 300  » 

Art.  3.  —  Frais  do  bureau 100  » 

Art.  a.  —  Achat  de  chartes  et  manuscrits.    ...  500  n 


Total    ....      3,500    n 


Vote  de  divers  articles  du  sous-chapitre  XIL  Dépenses  diverses 
ordinaires  : 
Art.  2.  —  Frais  de  transport  et  secours  de  route  aux  voyageurs 
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9SS     ^ 

indigents ft,<»0  » 

A4T«  U.  —  Mesures  contre  k^s  épidémie^    ....  3#a  n 

Art.  5.  —  Mesures  contre  les  épizooties.  ....  IM  » 
AftT.  ^.  *--  Frittes  pour  la  destruction  des  «nûiutux 

nuisibles  et  des  vipères SOO  • 


Totar    ....      7,2$6    n 


Le  Goiiaeii  général  maiotient  à  ^  fr«  7&  e.  le  taux  de  la  journée 
de  travail  qui  doit  servir  de  base  à  kl  âxattou  delAC&atrfbalHm  psr* 
son&elle  pour  18^9. 

La  séance  est  levée  à  einq  heures  et  demie. 


SÉAfiGE  DU  25  AOUT. 


La  sâdieeeBt  ouverte  à  quatre  heures. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbaH  d'hier  :  soû  adop- 
tion est  prononcée. 

AI.  Flandin,  meml^re  nouvellement  élu,  prête  serment  entre  les 
mains  de  M.  le  Président. 

M.  lé  Préfet  dépose  sur  le  bureau  deux  nouyçaux  rapports. 

M[.  le  Présldebt  communique  au  Conseil  divers  mémoires  qui  lui 
SOTH  adressés  :  quelques-uns  sont  renvoyés  à  Texamen  des  Gom- 

Le  Gonseil  reprend  la  discussion  des  affaires  à  Tordre  du  jour. 

Le  Gonseil  vote  une  allocation  de  2,000  fr.  à  t'ifftiele  S  du  sous- 
chapitre  XlXpottff  rentretien  de  quatre  boursiéi^irinstitution  im- 
périale des  sourds  imuets. 

Il  alloue  un  crédit  de  500  fr,  qui  sera  ooavert  par  une  pareille 
Bomme  restée  sans  emploi  surTart.  11  dusous-chap.  XVII  du  budget 
de4858,  et  inscrit pareiUe somme  de  500  fr.  k  Tài-t.  20  du  sous-chap. 
XVII  du  budget  de  1859,  à  Teffet  d'envoyer  à  Paris,  pendant  le  mois 
de  vacances,  un  ou  plusieurs  instituteurs  et  institutrices  pour  être 
formés  à  renseignement  des  sourds-muets. 

Le  Gonseil)  consulté  par  S.  Kxc.  le  Ministre  du  commerce,  de  IV 
griculture  et  des  travaux  publics,  est  d'avis  que  Tadj^onction  de  la 
race  chevaline  aux  concours  régionaux  où  ilgui*eroht  exclusivement 
des  reproducteurs  mâles  et  femelles  des  espèces  demi-sang  et  de 
trait,  contribuera  puissamment  à  ramélioratioti  et  à  rélève  des  che- 
vaux. Il  regrette  de  ne  pas  être  à  même,  en  TabsenCe  de  documents 
Îiositifs,  de  se  prononcer  sur  les  conditions  qui  devront  déterminer 
'organisation  de  cette  institution. 

Vote  d'un  crédit  de  10,000  f  r.  à  inscrire  à  Tarticle  11  du  sous-cha- 
pitre XVII  pour  subvenir  aux  frais  du  concours  régional  de  1859. 

Le  Gonseil  affecte  aux  dépenses  que  nécessitera  la  tenue  des  con- 
seils d'hygiène  et  de  salubrité  publique  une  somme  de  500  fr.  qui 
figurera  à  l'article  12  dii  sous-chapitre  XVII. 

U  décide  qu'une  allocation  d^  2,000  fr.  sera  portée  à  rirtide  13 


du  sons-chapitre  XVd  pour  l'eDtreti»!  desélivea  du  dépurtement  ii 
l'EcolH  d'ans  et  métiers  de  Cb&luaa,  et  il  iusiste  auprès  de  M.  le 
Préfet  pour  qu'il  veuille  faire  recueillir  des  raaselgaemeuts  sw  les 
résult^t^  obtenus  par  lesjeuoesgws  sortant  chaque  anuée  de  cette 
école. 

Avis  contraire  à  la  demande  de  la  commone  de  Bsssou  pour  la 
création  de  deux  Toires. 

Vote  d'an  crédit  de  300  fr.  en  fAvaur  des  Sociétés  de  secours  mu- 
tuels, (}ui  seraiçat  autorisées  dans  les  commtuteû  trc^  pauvres  pour 
satisfaire  aux  chargea  qui  leor  iDcombeikt.  Cette  somiuQ  est  inscrite 
à  Tardcle  1*'  du  sous-diapitre  Xix. 

Vote  à  L'article  1"  du  soua-chapltre  XVfl  de  la  somme  de  1,000  fr. 
P9ur  encouragement  à  donner  aux  associaUoQB  de  petite  propriétaires 
et  &  l'établissement  de  syndicats  en  vue  du  drainage  en  commun. 
-  Inseripiion  au  sous-chapitre  XVI|,  art»  17|  d'une  subvention  de 
600  fi^.  accordée  à  la  Société  des  sctçopesmsKiriquea  et  naturelle#,de 
l'Toone. 

Avtsfavorableàla  demande  de  la  commune  de  Grandchamps  pour 
que  la  (eJn  du  21  mai  soit  reportée  au  23,  et  avis  contraire  au  chan- 
gement  de  la  foire  du  aiercrei*i  de  Pâques, 

Le  Conseil  est  d'avis  de  repousser  là  demande  de  U  commune  de 
Ligoy  en  création  d'une  foire  et  en  changement  de  Jour  de  la  foire 
qui  se  tient  le  30  août  dans  cette  commune. 

Il  inscrit  à  rariicle  3  du  sous-chapitre  XIX  un  crédit  de  1.800  fr. 
pour  le  service  de  trois  bonnes  fondées  à  l'institution  impériale  dés 
jeune»  m"»in'i'« 
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augmenter  les  appointements  du  commis  d'insjiectloa  d'acàilémië, 
Rxh  à  1  ,()oqfr.  par  M.  le  Ministre. 

Le  Conseil  général  est  d'avis  qu'il  ne  soit  apporté  aucune  lUodlG- 
cation  i,  Tarticle  36  de  la  loi  du  16  mers  1850  sur  Tlnstructioil  pri- 
maire. 

Il  émet  uti  avis  favorable  pour  qu'il  soit  accordé  &  la  commune  do 
Flogny  uce  foire  qui  serait  &xëe  au  premier  lundi  après  le  3  octobre 
de  cnaque  année. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  cieq  heures  et 
demiç. 


8BAMCE  DO  3S  AOUT. 


La  sâinoe  est  Ouverte  ktmistaeum  du  »ln 
M.  le  Préfet  est  préaut. 
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Le  procès- verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  reçoit  le  serment  de  M.  Vuitry,  membre  nouvel- 
lement élu. 

Plusieurs  demandes  adressées  au  Conseil  général  sont  communi- 
quées par  M.  le  Président  et  renvoyées  à  1  examen  des  Commissions. 

Le  rapporteur  de  la  Commission  des  finances  présente  au  Coaseil 
un  aperçu  de  la  situation  financière  du  département,  duquel  il  ré- 
sulte que  des  six  emprunts  s*élevant  à  la  somme  totale  de  1,308,000  fr., 
contractés  depuis  Tannée  1851,  il  ne  reste  plus  à  rembourser  que  le 
cinquième  et  le  sixième,  et  que  le  cinquième  sera  entièrement  amorti 
en  1859,  laissant  un  excédant  de  ressources  assez  important. 

Après  cet  exposé,  le  Conseil  vote  le  paragraphe  3  du  sous- 
chapitre  XXII  pour  le  service  des  emprunts  départementaux,  comme 
il  suit  : 

Art  i.  —  Loi  du     6  mai  1855 63,907  60 

Art.  2.  —  Loi  du    10  mai  1856 56,067  95 

Total 119,975  55 

Le  Conseil  général  vote,  pour  la  tenue  du  Congrès  scientifique  de 
France,  un  crédit  de  2,500  fr.  qui  sera  inscrit  à  Tarticle  19  du  sous- 
chapitre  XXII  du  budget  de  1859. 

Un  membre  dépose  sur  le  bureau  une  proposition  tendant  à  la  ré- 
vision du  règlement  qui  est  renvoyée  à  Texamen  de  la  Commission 
des  attributions  diverses. 

Le  Conseil  entend,  hors  de  la  présence  de  M.  le  préfet,  le  rapport  de 
la  Commission  des  finances  sur  Texamen  des  comptes  départemen- 
taux pour  Pexercice  1857  ;  il  en  résulte  que  les  recettes  et  dépenses 
sont  conformes  au  budget  primitif  de  1856  ;  que  les  augmentations  de 
dépenses  de  quelques  articles  sont  balancées  par  des  diminutions  éga- 
les sur  d'autres  ;  que  ces  opérations  sont  régularisées  par  des  arrêtés 
préfectoraux  ou  par  des  décisions  ministérielles.  En  conséquence,  le 
Conseil  approuve  lesdits  comptes  tels  quMls  sont  présentés  par  H.  le 
Préfet,  et  desquels  il  résulte  un  boni  de  23,6/^3  fr.  85  c. 

M.  le  Vice-Président  supplée  le  Président  et  prend  place  au 
fauteuil. 

Le  Conseil  général  reconnaît,  avec  M.  le  Préfet,  que  les  améliora- 
tions apportées  depuis  quelques  années  dans  Tameublement  de 
rhôtel  de  la  préfecture  n'ont  pas  suflî  pour  le  rendre  complet  et 
d'une  parfaite  convenance  ;  le  taux  maximum  du  mobilier  étant 
atteint,  il  n'est  pas  possible  de  le  relever  ;  il  y  a,  dès  lors,  nécessité 
de  recourir  à  Timmobilisation.  En  conséquence,  le  Conseil  est  d'avis 
qu'il  y  a  lieu  d'immobiliser  divers  objets  jusqu'à  concurrence  de 
9,338  fr.  ;  il  vote  un  crédit  de  10,000  fr.  pour  renouvellemeiit  du 
mobilier  de  la  préfecture,  et  de  plus  une  allocation  de  300  fr.  pour 
achat  ou  renouvellement  périodique  de  menus  objets  inscrits  ou 
non  inscrits  à  l'inventaire  :  ces  deux  sommes  figureront  aux 
articles  1  et  8  du  sous-chapitre  IV.  Il  invite  aussi  M.  le  Préfet  à 
faire  procéder  à  une  nouvelle  estimation  du  mobilier  de  l'hôtel  delà 
préfecture. 

Le  Conseil  autorise  la  réforme  de  divers  meubles  de  l'hôtel  de  la 
sous-préfecture  de  Sens^  compris  à  l'inventaire  pour  une  somme 
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de  1,170  fr.  et  inscrit  à  Tarticle  3  du  sous-chapitre  IV  du  budget 
un  crédit  de  1,800  fr.  pour  remplacer  une  partie  du  mobilier  de  cet 
hôtel. 

Vote  à  rartîcle-5  du  sous-chapitre  VI  un  crédit  de  207  fr.  appli- 
cable à  rachat  de  mobilier  pour  le  tribunal  d'Avallon. 

Vote  des  sommes  de  2û7  fr.  et  613  fr.  95  c.  à  Tarticle  li  du  sous- 
chapitre  VI  pour  achat  de  mobilier  des  tribunaux  de  Sens  et  de 
Tonnerre. 

Le  Conseil  général  vote  les  divers  articles  qui  composent  la  dette 
départementale  ordinaire  formant  le  sous-chapitre XIII  du  budget  et 
qui  s^élèvent  à  la  somme  de  7,211  fr.  55  c. 

Il  vote  également  les  articles  du  sous-chapitre  XXI,  composant  la 
dette  départementale  extraordinaire  et  montant  à  bhliîr.  14  c. 

Le  Conseil  autorise  M.  le  Préfet  à  prélever,  sur  les  fonds 
libres  de  1858,  une  somme  de  220  fr.  pour  payer  le  solde  des 
travaux  d^appropriation  exécutés  à  Thôtel  de  la  sous-préfecture  de 
Joigny. 

Il  procède  au  vote  de  divers  articles  du  sous-chapitre  T'  du 
budget 

Art.  3.  —  Sous-préfecture  d*Avallon  :  Travaux  de 
réparation 228  11 

Art.  a.  —  Sous-préfecture  de  Joigny:  Travaux  divers.      3,025  50 

A  Toccasion  de  ce  vote,  une  discussion  s^engage  sur  la  question 
de  savoir  si  les  travaux  à  exécuter  à  Thôtel  de  sous-préfecture  de 
Joigny  présentent  un  caractère  d'urgence,  et  plusieurs  membres 
expriment  le  regret  qu'ils  n'aient  pas  été  prévus  dès  Torigineet  com- 
pris dans  le  devis  primitivement  dressé  pour  Tappropriation  de  cet 
hôtel,  lors  de  son  acquisition,  et  dont  le  Conseil  général  pensait  avoir 
complété  Tinstallation. 

Art.  5.  —  Sous-préfecture  de  Sens  :  Travaux  d'ap- 
propriation           175    n 

Art.  6.  —  Sous-préfecture  de  Tonnerre  :  Travaux  de 
réparations ,    .  800    n 

Art.  10.  —   Caserne   de    gendarmerie  d'Auxerre  : 
Travaux  d'appropriation 1,009  50 

Art.  U.  —  Caserne  de  gendarmerie  de  Tonnerre  : 
Travaux  d'appropriation 220    » 

Art.  12.  —  Caserne   de  gendarmerie  de  Vézelay  : 
Travaux  d'appropriation .    ...    ; 772  39 

Art.  1.  —  Restauration  du  bâtiment  des  archives.    .    21,525    » 

Art.  2.  —  Appropriation  de  la  maison  Gallois.    .    .      7,972  80 

Le  Conseil  avait  autorisé  dans  sa  dernière  session  M.  le  Préfet  a  ac- 
qué  ir,  au  nom  du  département,  la  maison  Gallois,  dépendant  de  l'an- 
cien évêché  d'Auxerre;  cette  acquisition  a  été  faite  au  prix  de 
32,000  fr.;  l'allocation  qui  précède  doit  être  appliquée  à  l'appro- 
priation de  ce  bâtiment,  destiné  au  logement  de  l'archiviste  du 
département,  à  l'installation  des  bureaux  de  l'Instruction  publique 
et  de  la  salle  des  séances  du  Conseil  départemental.  Il  renfermera, 
en  outre,  les  appartements  et  les  bureaux  du  directeur  du  télé- 
graphe. 

Le  Conseil  entend  le  rapport  de  la  Commission  sur  les  enfants 
trouvés,  qui  constate  que  la  situation  des  enfants  assistés  est  satis- 


9JM 

ftdMiDte;  en  prédenee  ^e  ces  heureux  f^ulttfts,  ébtëhu^  p^  l^Ié- 
vstion  des  salaires  payés  aâx  tt^ttrrices  étàtK  gardiens  d^n'fâî^  du 
premier  âge,  la  Commission  propose  d*augmenter  dans  Jeç  méiçifes 
-propor-tfons  les'salalres  pour  les  âges  'stiiTants;  d^ccdrder  une  in- 
demnité de  50  fr.  aux  nourriciers  qui  auront  gardé  les  en^nts 
jusqu^à  làge  de  6  ans  et  une  indemnité  de  parèîîle  soèpfrtie  peur 
ceux  qui  les  auront  conservés  jusqu'à  ï2  ans  :  de  placer,  à  la  itiaison 
du  Bon-Pasteur  de  Sens,  les  jeunes  filles  dont  l'éducation  aurait 
besoin  de  réforme;  et  enin  de  continuer  à  donner  dés  secôtifs  aux 
enfants  légitimes  de  femmes  indigentes  teuves  ou  abandonnées  die 
leur  mari. 

La  proposition  tendant  à  élever  à  100  ir.  l^ijndemnffé  de  50'fr. 
accordée  jusqu'à  présent  aiax  nourriciers  qui  ont  gardé  les  enfaii^s 
jumyirà  Page  de  12  ans,  œt  combattue  :  cette  mesure  ne  paraît  pas 
justifiée,  et  elle  tend  à  accrottre  les  charges  du  dépai^temeôt.  ftprès 
une  discmsion  prolongée,  le  Conseil  adopte  les  conclttslons  du  râp^ 
port  de  la  Commission  et  inscrit  en  conséquence  au  soqs-cl^pîtfe 
^il  du  budget,  pour  la  dépense  du  service  c^'ènï^ts^tM^Cifiés,  eu 
1859,  une  somme  de  51,272  fr. 

Il  vote  égfeilemeotti  rafrticlé  6  du  sous-chàtyitte  XIX  uiie  i^tteme 
CLe  1^500  fr.  pour  secours  aux  enfants  légitimes. 

Le'Conseil génial  approuve  le  compte  âesreoettes  et  dépensa» du 
Dépôt  <jb.mendici,té  pour  Tannée  i857,  i^t  fixe  à^l6i  fir.  90, a.  '!&  re- 
liquat de  compte  qui  devra  former  le  premier  article  des  receltes  du 
budget  de  iS59. 

Il  vote  un  crédit  de  /i,OQO  fr.  à  titre  de  subjireattoa  fui  Dép6t  de 
mendicité,  qui  est  inscrit  à  Tarticle  h  <lu  sûns-chapitreXiX. 

11  est  d'avis  qu'il  y  a  nécessité  d'approprier  ou  de  changer  le  ^loge- 
ment des  Sœurs  de  charité  attachées  au  Dépôt  de  m^odacité,  :et  il 
affecte  à  cette  dépense  une  somme  de  dOO  f-r.  qqi  sera  portée  it:Kar- 
ticle5du  soiisTChapitre  XIX,  à  titre  de  subvention,  à  la^viHe  dfA-u- 
xerre,  pour  appropriation  mix  bâtiments  du  Dépôt  de  mendicité. 

La.  séance  est  levée  à  six  heures  et  demie. 


SÉANCE  DU  27  AOUT. 


La  séance  est  ouverte  à  deux' heures  et  demie. 

M.  le  t'réfet  assiste  à  la  séance. 

Il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  d'iiier  ;  il  est  adopté. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  le  projet  de  donstrulBtîon 
d'un  palais  de  justice  à  Auxerre  et  d'acquisition  de  deux  hôtels  de 
sous-préfecture. 

Le  rapporteur  de  la  Commission  des  bfttimeiltis  propose  en  son  nona, 
an  Conseil  général,  de  reconnaître  qu'il  y  a  nécessité  et  urgence  de 
reconstruire  le  palais  de  justice  d' Auxerre;  de  rejeter  sa  reconstrac- 
tion  sur  l'emplacement  actuel  conune  difficile  et  devant  entraîner 
une  dépense  excessive  ;  de  décider  que  remplacement  propbsé  par 
M.  le  Préfet  et  occupé  parles  bâtiments  de  l'ancienne  casertie  de 
gendarmerie,'est  convenablement  situé  et  doitbxiger  la  dépense  la 
moins  constdôrable;  et  qu'il  est  nécessaire  d'adquërlr  cet  empiace* 
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ment  ainsi  que  (ea  inafsoDS  y  attenantes,  IndlspeiimbleB  pour  la 

nouvelle  conatructron;  qu'en  conséquence,  Il  y  a  lieu  d'autoriser 
M.  le  Préfet  à  acquérir  les  terrains  désignés  daDsscKi  rapport,  et  de 
l'inviter  à  présenter  au  Conseil  gânéral,  daos  sa  prochaine  sessioa, 
les  plans  et  devis  déllnitifs  du  projet  de  construction. 

En  ce  qui  concerne  les  hôtels  de  soua-préfecture  de  Sens  et  de 
Tonnerre,  le  rapport  delà  Commission  conclut  i.  autoriser  M.  le 
Préfet  à  pourvoir  ces  deux  arrondissements  d'un  hôtel  de  soas-pré- 
fecture,  au  moyco  soit  de  l'acquisition  d'un  bOtel  convenable,  soit 
d'une  construction  en  place  neuve  ;  le  tout  en  se  renfermant  dans 
les  limites  du  crédit  par  lui  proposé. 

Avant  que  la  discussion  ne  s'engage  sur  ce  rapport,  ua  membre 
demande  qne  le  Conseil  entende  l'opinion  do  la  ComniUsIon  des 
finances  surles  voies  et  moyens  d'exécution. 

Le  rapporteur  de  cette  Commisaion  répond  que  M.  le  Préfet  a  pro-" 
posé  de  continuer  les  charges  extraordinaires  de  13  centimes  que 
supporte  le  département  jusqu'en  4S63  inclusivement;  que,  par  ce 
moyen,  les  besoins  signalés  seront  satisfaits  :  c'est  sur  ces  bases  que 
la  Commission  des  finances  &  établi  le  travail  qu'elle  soumettra  ai) 
Conseil,  si  la  proposition  faite  p>r  la  CommIssIoQ  des  bàUmentqest 
favorablement  accueillie. 

La  discussion  est  alors  ouver 
de  reconstruire  le  Palais- de-Ju 
de  la  Commission  sur  te  cbo^x  i 
regret  d'être  forcé  do  le  transp 
d'abandonner  le  vieux  palal 
historiques.  Mais  il  ne  pense 
projet  pWisenté  par  M,  lePW 
détaillée  ai  du  travail  ni  de,la< 
co'asé(,uent,  impossible  ^delixt 
nécessaires  pour  l'exécution, 
en  reconnaissant  la  nécessité 
son  emplaceinenï,  â'atteiidre 

l'approbation  du  Couseil,  avant  de  demander  au  goiivc'rnbm^'itt 
l'autorisation  de  contracter  un  emprunti,  et  'd'I^po^r  e^ttraôfdl- 
nalreQient  lé  département.  '  '        ' 

Ouàn'i  à  la  questjoi  nécessité' et 

l'urgence  sont  donte^  ut^xai^Foer 

s'il,e^  j)!us  avantage  s'içt  dè'les 

approprier  à  leUr  ded  3Ul^'  eï.afors 

^  pirpduction  de  devîi  b:  Pa^'tpus 

ces-.jDOlifs,  l'orateur  i  ^qjiestfpns 

jusqu'à  ce  qU'ilsoit  p:  QS|Bt 'devis 

plus  complets  .que  CCI  '"■' 

'  ;  Va  membre  répond  que,  si  le  Conseil  est  uniniaie  sur  ta  nééessjf;^ 
de  j-ecqnstrulre  .le  pàl a is-de.  Justice,  il.n'ëii.estpas  d^  tnénçiesurle 
choix  de  l'otnplacenient  ç  II  ne  pon^niira  à  abandonner  |é'  terrain 
actuel  que  lorsqu'il  sera  mieux  renseigné  sur  Pim possibilité  d'y 
établir  la  nouvsllÂflaDstruoftoa- 

Le.  rapporteur  /ait  connaître.  Ie«.  motifB.qui  .dp  t,:  déterminé  ij* 
Cooutiisslon.  a  .adopter  l'emptàciiiRUHibipropoi^jfiaii Jf.i  le  Pré/fît,.  et 
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fait  ressortir  les  difficultés  qui  empêchent  d^atillser  remplacement 
actuel. 

Un  autre  membre  pense  que  le  Conseil  doit  être  suffisamment 
éclairé  sur  le  choix  de  l'emplacement  ;  quMl  est  important  de 
se  fixer  dès  à  présent,  et  d*adopter  les  conclusions  de  la  Com- 
mission. 

Un  membre  croit  qu'il  y  a  du  danger  à  apporter  trop  de 
précipitation  dans  une  question  de  si  haute  Importance.  L'empla- 
cement et  le  mode  de  construction  se  lient  étroitement,  et  il 
faut  attendre  la  production  d'un  devis  définitif  avant  de  se  pro- 
noncer. 

Plusieurs  membres  sont  encore  entendus  :  la  discussion  est  close, 
et  le  Conseil  général  décide  qu'il  y  a  lieu  de  pourvoir  à  la  recon- 
struction du  Palais -de- Justiee  ;  il  invite  M.  le  Préfet  à  compléter 
l'instruction  de  cette  affaire,  soit  en  préparant  des  traités  provisoires 
d'acnuisition  de  terrains,  soit  en  faisant  dresser  les  devis  et  plans 
définitifs  nécessaires,  pour  le  tout  être  soumis  au  Conseil  lors  de  sa 
prochaine  session. 

Le  Conseil  prononce  Tajournement  sur  le  projet  d'acquisition 
d'hôtels  de  sous-préfecture  en  réservant  la  question. 

Par  suite  du  vote  qui  précède,  et  sur  la  demande  de  M.  le  Préfet, 
un  crédit  de  U^O  fr.,  pour  travaux  d'appropriation  à  l'hétel  de 
sous-préfecture  de  Sens,  est  ajouté  à  celai  de  175  fr.  déjà  inscrit  à 
l'article  5  du  sous-chapitre  I*'  du  budget  de  1859. 

M.  le  Préfet  a  demandé  une  allocation  pour  l'appropriation  de  la 
prison  d'Avallon,  afin  de  faire  cesser  les  inconvéaients  qui  résultent 
de  la  communaté  de  séjour  entre  les  différentes  catégories  de  déte- 
nus. Un  membre  repousse  cette  dépense,  se  fondant  sur  l'inutilité 
d'établir  des  catégories  dans  une  prison  dont  la  population  moyenne 
est  de  12  détenus.  Le  Conseil,  considérant  que  la  loi  impose  cette 
obligation  aux  départements,  inscrit  k  l'article  8  du  sous-cha- 
pitre I"  un  crédit  de  3,716  fr.  29  c. 

Le  Conseil  vote  sans  discussion  les  articles  suivants  du  sons- 
chapitre  I"  : 

Art.  9.  —  Prison  de  Sens  :  Travaux  divers 2,500   ■ 

Art.  13.  —  Hôtel   et   bureaux   de   la  Préfecture  : 

Entretien 3,175   « 

Art.  14.  —  Hôtels  de  sous-préfectures  :  Entretien.    .      i,i50   • 

Art.  15.  —  Tribunaux  :  Entretien 1,150    « 

Art.  16. — Prisons:  Entretien 1,550    • 

Art.  17.  —  Caserne  de  gendarmerie:  Entretien    .    .      1,100    • 

Art.  18.  —  Asile  d'aliénés  :  Entretien 2,000    • 

Art.  19. —Traitement  fixe  de  l'architecte 3,000    • 

Vote  du  sous-chapitre  III.  Loyers  : 
Art.  3.  —  Loyer  du  local  affecté  au  service  départe- 
mental de  l'Instruction  publique 833  34 

Art.  A.  —  Loyers  des  prisons  ou  dépôts  de  sûreté  .    .      i,212    • 
Vote  de  divers  articles  du  sous-chapitre  IV.  Mobiliers 
des  hôtels  : 

Art.  6.  —  Entretien  du  mobilier  pour  le  service  dé- 
partemental de  l'Instruction  publique. 50    » 

Art.  7.  — Frais  de  vente  de  mobilier 50  i 


329 

Vote  de  plusieurs  articles  du  sous-chapitre  VI.  Cours 
d^assises  et  tribunaux  t 

Art.  2.  —  Loyers  et  frais  de  baux  des  bâtiments  qui 
n^appartiennent  pas  au  département 360    n 

Art.  3.  —  Frais  d'entretien  du  mobilier  de  la  cour 
d^assises  et  des  tribunaux 900    » 

Art.  6.  --  Menues  dépenses  et  frais  du  parquet  de  la 
cour  d^assises  et  des  tribunaux 9^50    n 

Art.  7.  —  Menues  dépenses  des  justices  de  paix    .    .      1,8^0    » 

La  séance  est  levée  à  six  heures  et  demie. 


SÉANCE  DU  28  AOUT. 


La  séance  est  ouverte  à  huit  heures  du  matin. 

M.  le  Préfet  assiste  à  ia  séance. 

Il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  ;  son 
adoption  est  prononcée. 

Le  Conseil  reprend  son  ordre  du  jour. 

n  arrêle  le  compte  définitif  pour  1857  de  Tasile  départemental 
des  aliénés,  qui  se  solde  par  un  excédant  de  recettes  de  /i7,328  fr. 
83  cent. 

11  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  la  présentation  par  lui  faite  ;  1"  de 
Tétatdes  prévisions  de  la  dépense  totale  des  aliénés  indigents,  pour 
1859;  2'  de  Tétai  des  proportions  du  concours  des  communes,  à  la 
dépense  de  leurs  aliénés  indigents,  pour  1859. 

Il  arrête  que  ce  concours  demeure  réglé  à  la  somme  de  19,/i05  fr. 
80  c;  il  fixe  èklifOOO  fr.  la  somme  que  peuvent  fournir  les  familles  des 
aliénés. 

Il  inscrit  au  sous-chapître  XIX  du  budget  les  crédits  suivants  : 

Art.  !•'.  —  Aliénés  à  la  charge  du  département.    .    47,119  35 

Art.  2.  —  Frais  de  transport  et  de  nourriture  en 
route  d'aliénés  indigents  appartenant  au  département    .      1,300    « 

Sur  le  rapport  do  sa  CoiQ^mission,  le  Conseil  général  donne  acte  à 
M.  le  Préfet  du  prélèvement  qu'il  se  propose  de  faire,  de  22,000  fr. 
sur  l'excédant  de  recettes  du  compte  administratif  de  l'asile  pour 
acquitter  d'autant  le  prix  des  terrains  achetés  pour  l'agrandissement 
de  cet  établissement. 

Le  Conseil  général  autorise  M.  le  Préfet  à  acquérir,  soit  à  l'amia- 
ble, soit  par  expropriation  pour  cause  d'utilité  publique,  les  terrains 
nécessaires  pour  isoler  les  bâtiments  occupés  par  les  femmes  alié^ 
nées,  de  manière  à  laisser  un  intervalle  de  80  mètres  entre  ces  bâti- 
ments et  le  chemin  qui  doit  servir  de  limite  à  l'asile.  Cette  ^autorisa- 
tion est  accordée  sous  la  condition  que  le  prix  d'acquisition  sera 
payé  avec  les  bonis  de  l'asile. 

Le  rapporteur  de  la  li*  Commission  donne  au  Conseil  général  des 
détails  Intéressants  sur  le  service  intérieur  de  l'asile  et  sur  la  statis- 
tique de  cet  établissement 

Vote  de  divers  crédits  â  inscrire  au  sous-chapitre  XII. 

Art.  1"  —  Chauffage  et  éclairage  du  corps  de  garde  de  la  Pré- 
fecture  • 500    n 


Art.  9. — PnKfBdeJbitiieftiiilerinipeoteard''Aeadéiiile.      1,M^   » 

Le  Conseil  général  établit  le  tarif,  pour  la  coaversion  6B  lurgent, 
de  la  prest$tÂ»D  en  ûMture  pour  1859,  qui  «est  maintenu  siû*ieiiffiô- 
niefttoeses  qu*en  1858. 

Il  donne  açle  à  M.  )e  Préfet  de  sa  oommunîeation  de  Tétat  des 
impositions  établies  d'office,  en  1897,  pour  subvenir  aux  besdbs 
du  service  vioiaal. 

IlTeKercle  M.  le  Préfet  des.renseJgQeraents  fournis  par  lui  sur^ 
fiitimtloD  de  la  rivière  d^Tonne  et  du  oanal  du  Nivernais. 

Il  prie  ce  magistrat  défaire  tous  se»  efforts  près  de  l'administra- 
tion supérieure,  pour  la  déterminer  &  achever  les  travaux  nécessai- 
res à  Tamélioration  de  la  navigation  entre  Laroche  et  Montereau, 
et  renouvelle  son  vœujpour.la  vente  ^S'pateelles  de  terres  inutiles, 
en  dehors  des  banquettes  du  ranal  de  Bourgogne. 

Le  Conseil  entend  le  rapport  de  la  Commission  de  viabilité  sur 
rétatet  le  besoin  des  routes  départemeutales^qui^  $ur  un  <|évelQppe- 
ment  de  816  kilomètres,  ne  présentent  plus. qu'uAeiacuiie.  dé  9  hIIo- 
mètres. 

Le  Conseil  fixe  ensuite  à  la  somme  de  2/17,373  fr.  Jl^  dép/^i^e  d^^ 
tretien  des  routes  départementales;  en  1859,  et  à  celle-dp  Û!26^2l^  fr. 
9Â  c.  les  ressources  à  ai^liquer  à  rachèvement  età.ramélior^ûoii^de 
ces  routes. 

Il  approuve  les  versements  de  recettes  applicables  aux  travaux 
des, routes  proposés  par  M.  le  Préfet  et  monts^nt.à  8,^33  fr.  7à  c. 

Il  exprime  le  vœu  que  la  largeur  de  chaussée  des  routes  ne  soit 
pas  réduite  au-dessous  de  8  mètres,  et  que  leur  largeur  actuelle.çQit 
maintenue  sur  les  points  où  leur  rétréoissemeat  préseQtwait  (les 
difficultés  pour  la  circulation. 

Le  Conseil  inscrit  au  sous- chapitre  VU  les  erécKts^.  proposés  pour 
Tentretien  de  chaque  route  départementale  en  1859,  et  qui  s'élèvent 
àl77,l!l9fr.  81  c. 

Il  r^Iie  les  recettes  de  la  première  section  du  budget  départemen- 
tal, qui  s'élèvent  à  la  somme  de  ù20,91 6  fr.  59  c. 

&B  séànce.est  suspendue  à  dix  heures  et  demie. 

La  séance,  est  reprise  à  une  heure  et  demie  du  soir. 

iLe  Consul  général  vote  au  sous-chapître  XV  du  budget,  pour  l'en- 
taretien  des  routes  départementales,  les  crédits  qui  n'ont  pu  troaver 
plsjce  dans  la  première  section,  montant  à  70,262  fr.  19  c. 

Il  répartit  ensuite  les  ressources  spéciales  inscrites  à  la  3>  section 
dû  [budget  et  s'élevant  à  226,2Ji8  f^.  96  c.  comme  il  suit  : 

§  I.  Travaoxde  rectification,  d'acmélioratibn  et  de  grosses  répara- 
tions commencées 1^30,^  83 

§.  IL  —  Travaux  de  restauration  et  de  grosses  répa^- 
mtionsnoiifflicoreooramencées.      .      .      ...  27^000  iw 

^  liL  -r-.  Trasàux  d'achèvement  des  routes.      .    .  dSS^Suûê 

§  VL  —  Dépenses  générales '80;AS7/f71 

Le  rapporteur  de  la  Commission  des  finances  fëit^eotittàltre  au 
<3on^il  que  la  3*  section  du  budget  de  1859'^ééërifte  'li^^ëxidédlàk 
de  crédit  sans  affectation  spéciale,  qui  pOUrmi*^ê«iréiàpWibWéé1tis^ 
qu'à  due  concurrence  à  ramortissement  de  PëtÈ^mtiïi'^éik^km^&k^, 
enantlcipantleremboureement       •      ■■' ■■-^iT^niiV'       ^n    -' 

liéMQonselI  général  4nvite*M.  }e  Préfet*&  proposer  au  gouveihdWft^t 


lainédenta^on d?uii  pmjét  de  l6i,  qui  ik^fidH^  le  dépiit^temetot  de 
TToone  à  affecter  au  remboursement  de  Temp^fit  dU  6  ifirai  ^é56, 
anescânme  de  136,661  fr.  S^  «.  restés  ^kis  emploi  mrle  produit  des 
împositiOBsëxtraordinaires^t  des  émpruQts  antérieurs. 

En  conséquenoe,  il  inscrit  cette  somme  au  sous-^chapttreXXHj 
<art.  :1^'  §  m,  qiii,  jointe  au  crédit  déjà  voté,  formera  une  allocation 
totale  de  85^79â  fr.  82  c.  pour  ie  service  des  empruUrts. 

D'après  te  rapport  de  la  Commission  de  viabilité,  le  Conseil  cons- 
tate que  le  foods  d*entretien  des  ratites  impériales  a  subi  cete  année 
une  réduction  de  l/i,000  fr.,  réduction  d'autant  plus  regrettable 
que  bba  ne  année,  il  réclame  centre  ^insuffisance' constatée  des 
allocations  ayant  cette  destination;  il  V(Ht  toutefois  avec  plëîsir  les 
efforts  q<ie:faitM4.  rtngénieup  en^efp^r  suppléer  à  cette  lilSiiffi- 
sanee. 

il  rienourdie  le  vnieii,  é&pnlB  si  j^mgtemps  e«pHmé,  de  Pélargtsse- 
ment  dû  pont  dis^gny/siyr  4a  t^te  w  6,  de  Paris  à  Ghfttnbéry. 

Il  rénouvelle  également  ses  instances  pour  que  les  ci^ltsnéDes- 
satresiàla  reetiiôcatibn-pn^tée  de-la  rotfte  n*  BK,  d^  l^rufehftteau  à 
Bonny^  6i»Cr&2^t(xen*e  et^^Fontagny,  soiie»t  eniînac^Més. 

Il  prie  M.  le  l>r)gfet  dlnsister  auprès  de  M.  lé  Mlnfistre  des  travaux 
publics,  pour  que  des  études  soient  faites  et  des  crédita  alloués  daËtô 
lé  butde>réparer  et  d^élargir  le  poâtde  GouIanges-sur-Tonne,  sur  la 
route  no  77,  de  NeversàiSedan. 

Enfin  le  Conseil  :expi!iœe.  denoii^eau  le  vcftu  que/dans  ilarecliâca- 
tion  (teJa  route  n*  151,  de  Poitiers  à  AVallon^  la  partie-de  ràncienne 
route  aux  abords  de  Vézelay  soit  conservée  au  mains  pm)vlsoire- 
ment. 

Le  Conseil  entend  la  lectfiredu  n^port  de  la  Commission  de  ^viabi- 
litéaur  le  service  vicinali^  Il  enïsésulte  que  sasituation  est  excellente, 
grâce  à  rimpulsion  énergique  'donnée  par  ^administration  et  à  la 
direction  intelligente  du  chef  de  service.  Bans  ie  courast  de  ta  cam- 
pagne dernière,  le  olassem^oit  des  chemins  vicinaux  ordinaires,  ont 
été  révisés,  de  nouveaux  tabieaux  ont  été.arrêtés  et  de&cartesindi- 
4îatiTes'ont  été  dressées  par  commune,  par  canton  et  par  arroadis- 
sement.  Le  réseau  des  chemins  de  gi'ande  communication  qui  ne  de- 
vail^êt^e  terminé  qu'en  1860,  sera  achevé  en  dS^ir.  Celui  des  chemins 
de  moyenne  vicinalité  est  dans  un  état  moins  avancé.  Le  Gcmseil 
génial,  voulant  donner  aux  agentsvoyers  un  nouveau  témo^oage 
de  satisfaction,  pour  les  progrès  réalisés,  daos  le  service  vicinal^  alloue 
aux  agents  de  ce  service,  à  titre  de  gratification^  une  somme  de 
6,000  fr. 

Le  Conseil  vote  au  sous*-chap$tra,XXiIV  du  budget  les  ressourcée 
à  affecter,  en  1859,  au  service  vlqùial»  comme  iLispit  : 

AKT.  1*'.  —  Sujbvention  pour  travaux.      .      .      .        71,065  62 

Art.  2.  —  Personnel 61,700    m 

Art.  3.  —  Gratification 6,000    w 

Art.  4.  —  Dépenses  diverses /i,?oo    » 


■"^^ 


TotaL      .      .       Iû3,945  32 
lve<3ôDsdl  remercie  ensuite  M.  le  Préfet  des  détails  ânténsâmnis 
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des  chemins  de  moyenne  et  de  petite  vicinalité  dans  le  département 
et  lui  en  donne  acte. 

A  près  avoir  entendu  le  rapport  de  sa  8*  Commission,  le  Conseil 
général  décide,  que  le  choix  d'une  direction  pour  Tachèvement  de 
la  route  déparlementAle  n»  U,  d*Auxerre  à  Kogent-sur-Seine,  est 
ajourné  indéfiniment  et  invite  M.  le  Préfet  à  remplir  les  formalités 
nécessaires  pour  mettre  le  Conseil  en  mesure  de  proposer  le  déclas- 
sement de  cette  lacune  de  route. 

Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  sur 
remploi  de3  ressources  affectées  en  1857  aux  chemins  de  grande 
communication  et  sur  Timportance  des  résultats  obtenus  :  il  lui  en 
témoigne  sa  vive  satisfaction. 

Il  arrête  que  les  23  chemins  de  moyenne  communication,  proposés 
par  M.  le  Préfet,  seront  définitivement  classés  comme  chemins  de 
grande  communication,  et  il  indique  les  communes  qui  seront  con- 
sidérées comme  intéressées  à  la  confection  ou  à  Tentretien  des  che- 
mins nouveaux. 

Il  arrête  également  que  les  deux  communes  de  Savigny-en<Terre- 
PleineetSauvigny-le-Beuréal,  qui  ont  refusé  leur  concours ,  sont 
considérées  comme  intéressées  à  la  confection  et  à  l'entretien  du 
chemin  n»  il. 

Le  Conseil  reprend  Texamen  de  divers  articles  de  la  2*  section  du 
budget  qui  n'ont  pas  été  sanctionnés  par  un  vote. 

Sous-chapitre  XIV.  Bâtiments  départementaux  : 

Art.  1''.  —  Acquisition  do  la  maison  Gallois  ( solde)  15,750  » 

Art.  â.  —  Assurance  des  bâtiments  départemen* 

taux  contre  Tincendie 702  » 

Sous-chapitre  XVII.  Encouragements  et  secours  : 

Art.  1".  —  Encouragement  pour  F  Annuaire     .     .  1,000  » 

Art.  2.  —  Secours  à  d'anciens  employés  de  la  pré  - 

fecture  et  des  sous-préfectures Â,305  » 

Art.  5.  —  Indemnité  aux  employés  de  la  préfecture  1,200  n 

Art.  ii'  —  Indemnité  aux  gens  de  service    ...  150  n 

Art.  5.  —  Gratification  pour  belles  actions  .    .    .  300  » 

Art.  6.  —  Société  centrale  d'agriculture     .     .    .  2,000  n 

Art.  7.  —  Comices  agricoles 7,000  » 

Art.  10.  —  Elèves  sages-femmes 1,650  » 

M.  le  Préfet,  sans  faire  de  proposition  formelle,  avait  appelé  l'at- 
tention du  Conseil  sur  la  pensée  de  fonder  dans  l'Yonne  un  hospice 
de  la  maternité,  auquel  serait  attachée  une  école  d'accouche- 
ment. Le  Conseil  remercie  M.  le  Préfet  des  communications  qu'il  a 
faites  à  ce  sujet,  et  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'y  donner  suite. 

Art.  13.  —  Entretiens  d'élèves  à  l'école  des  arts    . 
et  manufactures ,    .  775    n 

Art.  ilu  —  Encouragement  à  la  Société  archéolo- 
gique de  Sens 300    » 

Art.  18.  —  Pensions  Napoléon  en  faveur  d'anciens 
militaires 2,126    « 

Il  existe  dans  le  service  delà  voirie  vicinale,  depuis  la  révision  géné- 
rale des  classements,  des  cartes  cantocalestrès-détaillées  à  l'échelle 
de  l/iiOOOO,  qu'un  éditeur  se  propose  de  publier  par  les  procédés  de  la 
litographie.  Le  Conseil,  considérant  que  cette  pabiication  paraît  être 
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d'une  utilisé  incontestable  pour  les  divers  services  départementaux, 
décide  (^ue  150  exemplaires  de  la  carte  de  chaque  canton  seront  pris 
pour  le  compte  du  département,  moyennant  la  somme  de  6,1^0  fr. 
payables  en  trois  années  et  inscrit  au  sous-cbapitre  XVII,  art.  21  du 
budget  de  1859,  un  crédit  de  2,050  fr.  formant  le  premier  tiers  de  la 
dépense  totale 

Le  Conseil  vote  les  crédits  suivants  à  inscrire  au  sous-chapitre  XX 
du  budgets 

Art.  i«'.  —  Frais  de  publication  des  délibérations  du  Conseil  gé- 
néral              2,100    t^ 

Art.  2.  --  Achat  d'ouvrages  d'administration  pour 
la  préfecture  et  les  sous-préfectures   ...;..  500    » 

Art.  3. — Frais  d'inspection  des  pharmaciens  .    .  v    3,860     » 
Art.  lu —  Frais  d'illumination  des  édifices  départe* 

mentaux 600    n 

Art.  6. —Réserve  pour  dépenses  diverses    .     .     .         3,000    » 

Art.  7.  —  Emploi  du  legs  Crochet 180    » 

Art.  8.  —  Assuraiice  des  pièces-minutes  du  ca- 
dastre      186  85 

Art.  9.  •—  Loyer  du  local  affecté  à  l'habitation  de 

l'inspecteur  d'Académie 333  33 

Art.  10.— Intérêts  du  prix  de  terrains  pour  l'agran- 
dissement de  l'asile 3,880    n 

Art.  11.  —  Intérêts  du  prix  des  bâtiments  de  l'an- 
cien hôpital  général 2,500    » 

Art.  12.  —  Reliure  du  Moniteur 25    » 

Art.  13.  —  Assurance  du  mobilier  départemental.  13/i  20 

Art.  ili*  ■—  Friis  d'instruction  relative  aux  affaires 
d'usines,  etc.,  à  la  charge  des  particuliers  ....  1,000    n 

Le  Conseil  général  vote  le  sous-chapitre  XXV  : 
Article  unique.  — -  Dépenses  des  chemins  de  grande  comunica- 
tion  imputables  sur  contingents  communaux  .    .    .        91,3i6,  13 
Il  règle  ensuite  les  recettes  des  trois  dernières  sections  du  budget* 
Les  recettes  de  la  2**  section  s'élèvent  à  .     .    .    .       166,385  23 

Celles  de  la  S^  section  à 375,889  83 

Et  celles  de  la  4<>  section  à 235,291  55 

Il  eu  résulte  que  les  recettes  du  budget  pour  1859 

sont  fixées  à I,198,/i23  20 

Que  les  dépenses  s'élèvent  à 1,195,411  68 

Et  que  le  budget  se  solde  par  un  excédant  de  re- 
cettes de  3,071  52 

Le  Conseil  général,  sur  la  proposition  faite  par  un  membre,  a  vu, 
avec  une  vive  satisfaction,  que  le  Sénat  s'est  livré  aux  travaux  qui 
doivent  donner  à  la  France  un  code  rural,  et  exprime  le  vœu  que 
cette  importante  loi  soit  faite  le  plus  promptement  possible. 

Il  renouvelle  le  vœu  tant  de  fois  émis  par  lui,  pour  qu'une  loi  ré- 
glemente les  chemins  ruraux  et  en  assure  la  bonne  viabilité. 

Le  Conseil  autorise  la  reconstruction  d'un  mur  de  soutènement  et 
l'établissement  d'une  galerie  couverte  qui  servira  de  préau  et  reliera 
entre  eux  les  divers  bâtiments  de  l'école  normale.  Il  affecte  à  cette 
dépense  une  somme  de  6,667  fr.  60  c.  qui  sera  inscrite  au  budget 
de  l'instruction  primaire. 


U ti^wnwe  !€ ooin|)te  du  badi^t deoe  aervioe pour Famiéd iM&V^ 
qui  poéseote  on  exoédaot  de  recettes  de  3,131  fr.  70  c. 

Il  eatBnd  uo  rapport  qui  eonstete  i^étet  satisfaisant  ^  llnstruo^ 
tion  prinaire  dans  le  département 

Le  Ceoseil  établit*  pour  1859^  le  budget  des  recettes»  et  des  dé- 
penses de  rinstruction  primaire,  qui  s'élèvent  à  59.221  fr«  AO  c. 

Le  Conseil  général  donne  acte  à  SI.  le  Préfet  de  la  cominuinoa- 
tion  qu'il  lui  a  faite  d'une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  T Intérieur, 
rêlattVe  aux  biens  immobiliers  des  établissement»  bospitàliers  :  U 
exprime  la  vive  satisfaction  qu'il  éprouve  de  ce  quele&apprélien* 
sions  manifestées! au  su^  delà  oonvecsion  eu  renteci  de  ces  Im- 
meul»tes,  ne  sont  pas  fondées,  il  est  d'atis  que  les  immeubles  grevé» 
d'une  dause  d'aliénaibilité  soient^  dans  tous  les  eos^  serufulesse- 
ment  coLservés  ;  qa'il  ne  soit  de  môoie  des  propriétés  qui  sont  ttile- 
ment  exploitées  et  qui  présentent,  pour  l'avenir,  des  chanœ&d'ae* 
eroissement  ;  qu'il  y  a  lieu  de  consetiler  l'aliénation  des  biéns-feads 
qui  se  trouvent  dans  de.  mauvaises  conditions  d'eipkwtatioà  et  dent 
l'amélioration  imposerait  des  sacrifiées  considérableâ. 

Le  Conseil  entend  un  rapport  sur  la  situation  de  l'orpheline  dé^ 
partemental,  et  prenant  en  considératioil  une  rédama^tion  ÀdreisséQ 
par  M.  l'abbé  Grapiuet,  directeur  de  cel  établissement,  à'utoriife 
M.  le  Préfet  à  prélever  sur  le  crédit  de  S^,000  fr.,  inscrit  iau  sbusk 
chapitre  VU  du  budget,  la  somme  qui  lui  paraîtra  convenable  pèor 
indemniser  l'abbé  Grapfttet  des  dépenses  d'instruc^on  primèiir^.» 
occasionnées  par  les  enfants  de  l'orphelinat 

Le  Conseil  détermine  le  nombre  de  cartes  et  d'exemplaires  de  la 
statistique  géologique  du  département  de  i'Topne,  qui  serbpt  reqiis 
à  M.  Leymerie,  auteur  dfe  cet  ouvrage. 

Il  ajourne  à  la  session  prochaine  la  solution  des  questions  sou- 
levées par  la  demande  de  la  coramunp.  de  î'Isle-sur-le  iëi^fa,,  ïqn- 
daht  à  obtenir,  à  son  profit,  h  distraction  de  portions  dé  territoire 
appartenant  à  des  communes  voisines. 

A  l'occasion  de  Texamen  d'un  mémoire  présenté  à  M.  ïte  Ministre 
des  fiftan.ces  par  la  Compagnie  générale  dé  navlgatiob  à^  Lyon,  le 
Cbnseii  général  renouvelle  le  vœu  qu'il  asouvént  ford^éde  voif  aibé- 
liorer  l'état  de  la  navigation  des  canaux  de  Bourgogne. 

Il  remercie  M.  le  Préfet  de  la  communication  qu'il  a  faite  shr  la 
situation  du  service  hydraulique  dans  le  département. 

Consulté  par  M.  le  Préfet  sur  le  projet  de  dessèchement  et  d*lrri- 

gation  de  la  vallée  de  la  Vanne,  qui  présente  tous  les  caractères  de 

rutillté  publique,  le  Conseil  est  d'avis  qu'il  soit  procédé  par  voie  dé 

sonmisston  dans  les  termes  de  l'art,  à  de  la  loi  dd  16  ëejpitëÉibre  1807, 

I  à  la  concession  du  dessèchement  de  cette  vallée. 

k  Le  Conseil  général  regrette  que  l'importance  des  ic^harge^  qui 

!  pèsent  actuellement  sur  le  département  ne  lui  permette  pas>  ^u&nt  à 

présent,  de  contribuer  à  la  dépense  qu'oecasionnérait  l'exécution 

du  projet  du  nivellement  général  de  la  France  eontini»ntaie. 

Sur  la  proposition  faite  par  un  membre,  le  Conseil  géiiéral  intro- 
duit certaines  modifications  dans  son  règleibent 

La  séance  est  suspendue  à  sept  heures  du  soli^. 

La  séance  est  r^rise  à  neuf  heures  dû  so^; 

Le  Conseil  général,  conformément  à  l'avt  âtltelaMâttêiaavi 
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8/ii,  dresse  la  liste  du  jury  spécial  appelé  à  r^ler  les  indemoités 
ues  par  suite  d^expropriâtîons  pour  cause  d*utîfité  publique. 
Le  Conseil  général  remercie  M.  le  Préfet  du  soin  qu'il  a  apporté  à 
'ansmettre  au  gouvernement  les  vœux  émis  dans  sa  dernière  ses- 
on. 

Il  éftret  le  vœu  que  le  décret  d^  i^  octobre  1855  expirant  au  !•* 
3tobre  prochain,  permettant  Feutrée  en  franchise  des  matériaux 
ropres  aux  constructions  navales,  ne  soit  pas  renouvelé. 
Vœu  pour  que  le  gouvernement  fasse  étudier  le  prolongement 
ir  Clamecy  et  Ne  vers,  avec  embranchement  sur  Â  vallon,  du  chemin 
B  fer  de  Laroche  à  Auxerre. 

Vœu  pour  qu^un  tarif  général  soit  établi  pour  les  actes  des  no- 
lires.  ** 

Vœu  pour  la  réorganisation  et  Fembrigadement  des  gardes  cham* 
Hres. 

Vœu  pour  la  canalisation  de  risthnhe  de  Suez. 
Vœu  pour  qu'une  disposition  législative  règlemetite  la  caf^aeitô 
3s  futailles  et  des  bouteilles  en  verreài  et  les  raostène  au  ^MémB 
étriqué. 

Vœu  pour  qtr^l  soit  fait  une  révision  des  dispositions  que  renferme 
code  forestier,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  peines  qui,  dans 
kat  aetuel,  soat  insuffisantes  ;  pour  que  rexportatiOû  des  ioôrêts; 
»us  toutes  les  formes,  soit  libre. 

Vœu  qui  appelle  l'attention  du  gouvernement  sur  le  prqietde 
.  ringétiienr  en  chef  de  l'Yonne ,  pour  les  travaux  â  exécuter  dans 
but  de  prévenir  lès  inondations  et  d^améilorer  là  nâtvigiàtfoti  sut 
cftonè  du  Niveriais  et  la  rivière  d'tonile. 
M.  Le  Président^  conformément  à  l'art.  36  d^  r^len^iit^  \tint» 
s  membres  qui  aùraien»  des  observations  à  adresser  à  j}-..  1^  Prô<- 
t,  sur  la  marche  de  l^àdinihiiâtration  du  département,  &  les  for- 
uler.  Personne  ne  demande  la  parole. 

Il  rappefle,  qu'aux  tërnaes  de  l'art.  7  de  la  Toi  du  1^  marô  iâ38, 
Conseil  est  investi  du  droit  d'adresser  à  id.  lé  Ministre  de  rinié- 
3ur,  par  l'intermédiaire  dé  son  président ,  les  réclamations  qu*il 
irait  a  prjésenter  dans  l'intérêt  spécial  du  déparlement,  ainsi  que 
r  l'état  et  les  besoins  des  divers  services  publics.  ' 
Le  Conseil  vote  des  remerciments  à  son  bureau. 
L^orare  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  déclare  doAO  hi  Bêst- 
m  de  i858,  et  lève  la  séanoe  à  iOàeures. 
Ont  sigoé  aii  registre  : 

MM*,  le  ntan^uis  Ai^orrant,  Arraolt^  Baéhi  d'Hurtebise^  Batid^in, 
irtrand»  Bertbery  de  la  Brosse,  Bonneville,  le  comte  de  Bressieux, 
jncftfd,  Ghalle,  Cb^rest,  Gouturat,  Dejust-iyeserln,  Dhiime^,  Ca- 
ille Doucet^  Febvre,  Flandlû,  Foafeier,  François-Chaslin,  Fremy, 
lérin-Devaux,  le  baron  du  Havelt,  Houdaille,  Lallier,  Larabît,  Lé 
mm  ,1e  eothte  d'Ornano^  Martenot;  le  baron  Mai  tineau  des  cHeânez, 
►ël  dd  Payrai,  Précy,  Protàt,  Rabô,  ftétif,  SlmonneaU ,  le  marquis 
Tanlay  et  Vùllry. 
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L'ABBAYE  DE  SAINT-MARTIN  DE  CHORE  OU  DE  CURE. 


Cure,  appelé  ChorUy  dans  le  latin  du  moyen-âge,  est  un 
petit  village,  dépendant  de  la  commune  de  Domecy-sur-Cure, 
situé  à  l'extrême  limite  des  départements  de  FYonne  et  de  la 
Nièvre,  à  neuf  kilomètres  environ  au-dessus  de  Vézelay,  sur 
la  rivière  de  Cure,  qui  lui  a  donné  son  nom.  Placé  au  centre 
de  la  commune,  il  doit  à  cette  situation  le  privilège  de  possé- 
der la  maison  d'école,  le  presbytère  et  la  mairie  ;  mais,  in- 
férieur en  population  au  village  de  Domecy,  il  a  dû  céder  à 
ce  dernier  Thonneur  d'être  choisi  pour  le  chef-lieu  de  la  com- 
mune (1).  Son  passé  peut-être  eût  mérité  mieux;  car  c'est 
dans  cet  humble  village  que  florissait,  dès  le  xu''  siècle,  une 
abbaye  de  Bénédictins,  Tabbaye  de  Saint-Martin  de  Chore  ou 
de  Cure,  SancH  Martini  de  Chora  abbatia  :  c'est  ainsi  qu'elle 
est  désignée  dans  les  titres  et  par  les  historiens  (2). 

(1)  La  paroisse  de  Domecy  est,  d'ailleurs,  une  très*aDcienne  paroisse  ; 
car  déjà,  au  onzième  siècle,  dit  un  auteur  moderne  (a)»  elle  avait  son 
église,  dont  saint  Romain,  martyr,  est  le  patron. 

(2)  On  a  trouvé  récemment,  en  démolissant  d'anciennes  constructions 
de  Tabbaye,  une  pierre  sur  laquelle  sont  gravées  les  lettres  S.  M.  (Saint- 
Martin),  surmontées  de  la  crosse  abbatiale,  suivant  le  dessin  ci-après,  fig.3. 

Les  antiquaires  pourront  facilement,  avec  la  forme  de  la  crosse,  déte^ 
miner  Tâge  de  la  pierre. 

Il  semble  que  Tabbaye  de  Cure  se  soit  aussi  appelée,  dans  un  temps, 
Tabbaye  de  Saint-Ursin  de  Chore  ;  car  il  se  trouve,  aux  Archives  départe- 
mentales, un  acte  de  Tannée  1629,  qui  est  une  procuration  donnée  par 
Tabbé  Paul  de  Vievre,  acte  dans  lequel  il  prend  le  titre  d*escuyer,  abbé 
commeodataire  de  Saint-Ursin  en  cour.  Ces  derniers  mots  en  cour  Q*ont 
aucun  sens  :  il  y  a  évidemment  là  une  faute  de  copiste,  et  c'est  de  Chore 
qu'il  faut  lire. 

L'abbaye  de  Cure,  dans  le  Dictionnaire  géographique  et  historique  d'Ex- 
pilly,  v»  Chors,  est  également  nommée  sancti  Ursini  de  Chora  abbatia. 

Saint-Ursin  était  en  grande  vénération  à  Cure  :  on  l'invoquait  pour  les 
maladies  des  bestiaux;  et  ma  grand'mère,  décédée,  en  1830,  au  château  de 
Domecy,  à  l'âge  de  87  ans,  racontait  qu'elle  avait  été  fréquemment  témoin 
de  pèlerinages  faits  à  Saint-Ursin  de  Cure  pour  cet  objet.  On  peut  regar- 

(a)  Le  Morvand,  ou  Essai  géographique,  topograpbiqne  et  historique  sur  cette  contrée, 
par  M.  J.  P.  Baudiaa,  curé  de  Dua-les-Plaees  ;  Nevers,  1854. 


ABBAYE    DE  CURE 

Annuaire  deT^ivii«  lo5° 


Ùcuot**»^  ^kUiU^iu  ô.  Cft  \tMMM*  ^e  LKAdtilfeu» 


G'ai<»d0f>  <^  OrVAiMU^b-W 


-4 


G^Ka.  ti»u^D*««  C»  Gi*«M»»^  t•A£^*. 


J41#«vil»tu«»t*«U4»^p»*a49    i>*W*fUJtl#IA^tK 


>C««^ 


litL.fitrfutu*t  À  AMurre. 


337 

Cure  était  aussi,  à  cause  de  son  abbaye,  le  siège  d'un  bail- 
age,  non  pas  royal,  mais  seigneurial.  L'abbé  de  Cure  jouis- 
lit,  comme  seigneur  temporel,  du  droit  de  haute,  moyenne  et 
asse  justice.  Or,  ce  n'était  pas  seulement  un  droit,  c'était  un 
evoir,  pour  les  seigneurs,  d'instituer  des  officiers  pour  ren- 
re.la  justice  dans  leurs  domaines.  «  Ordonnons,  disent  plu- 
ieurs  arrêts  de  règlement  du  parlement  deDijon,  confirmatifs, 
ur  ce  point,  des  anciennes  ordonnances,  à  tous  les  seigneurs, 
yant  justice,  de  commettre  et  députer  juges  et  officiers  ordi- 
naires pour  vaquer  à  l'exercice  de  leurs  justices,  leur  consti- 
uer  salaires  et  payer  par  leurs  mains,  tellement  que  justice 
)Oit  adnainistrée  à  leurs  sujets,  à  peine  d'y  être  pourvu,  et  de 
'amende  arbitraire  envers  le  roi.  »  (Arrêts  des  28  juin  1516, 
}  janvier  1600,  26  mars  1768)  (1). 

der  comme  un  emblème  de  ce  pouvoir  curatif  attribué  à  saint  Ursia  la 
tête  de  bélier,  aux  cornes  dorées  et  entrelacées  de  feuilles  de  laurier,  qui 
a  été  trouvée  à  Cure  parmi  le  mobilier  de  Tabbaye. 

Mon  frère,  propriétaire,  avec  moi,  de  Fancienne  abbaye  de  Ghore,  et  qui 
en  fait  sa  résidence  d'été,  a  aussi  découvert  récemment,  en  creusant  des 
fondations,  un  buste  en  pierre,  quHl  croit  être  celui  de  saint  Ursin.  Ce 
buste  a  été  placé,  par  ses  soins,  sur  le  fût  d'une  colonne  romane,  trouvée 
dans  un  champ  où  les  moines  de  Cure  avaient  un  ermitage  et  une  cha> 
pelle  dédiée  à  Saint-Laurent  ;  et  un  rimeur  du  pays  a  tracé  sur  le  fût 
de  la  colonne  l'inscription  suivan.e: 

Tes  aïeux,  k  genoux,  ont  prié  devant  moi, 

Et  Dieu  soulagea  leur  misdre  : 
Agenouille-toi,  prie,  et  remporte  leur  foi; 
Vous  avez  tous  le  même  père. 

L'abbé  Martin,  dans  sa  Chronique  de  Véxelay,  p.  330,  dit  aussi  avoir 
vu^  à  l'abbaye  de  Cure,  <  un  reliquaire  en  buste,  portant  le  nom  de  saint 
Ursin  ;  mais,  ajonte-t-il,  il  ne  s'y  trouvait  plus  aucune  espèce  de  reliques.  > 
Cure  a  sa  légende,  à  propos  de  Saint- Ursin.  comme  Vézelay  avait  la 
sienne  pour  les  reliques  de  Sainte-Madeleine  (  voy.  l'Annuaire  de  1841, 
p.  89).  On  raconte  que,  lorsqu'on  voulut  transporter,  à  Avallon,  la  statue 
du  saint,  un  attelage  de  dix  bœufs  ne  fut  pas  capable,  pour  le  faire  sortir 
de  Cure,  de  lui  faire  monter  la  rampe  de  la  Creuse.  C'était  une  preuve 
manifeste  que  W.  saint  désirait  rester  à  Cure,  et  on  l'y  laissa. 

(1)  Le  titre  de  Bailli  était  ceini  que  portait  communément  le  principal 
officier  dés  justices  seigneuriales,  mais,  en  beaucoup  de  cas,  par  abus  et 
usurpation  plu^  que  par  droit.  D'après  la  coutume  du  Nivernais,  en  jeffet, 
(ch.  1,  an.  24),  un  seigneur  n'a  droit  d'avoir  un  bailli.  «  s'il  n'a  droit  de 
cbatellenie,  ou  qu'il  ait  joui  dudit  droit  par  temps  et  moyens  suffisants  à 
acquérir  iceluy  droit.  » 

Loyseau  {Des  Seigneuries,  ch.  VIIT,  n*  35),  dit  également  que  «  les  sim- 
ples hauts  justiciers,  n'ayant  droit  de  bailliage,  ne  doivent  nommer  leurs 
ju^es  baillis  ;  ainsi,  comme  les  seigneurs  des  simples  justices  n'ont  aucun 
titre  de  dignité,  ni  n'ont  autre  nom  que  de  seigneurs  justiciers,  aussi  leurs 
juges  ne  devraient  avoir  autre  nom  que  de  juges^  ou  gardes  de  justices^ 
estant  le  bailliage  un  degré  de  juridiction  greigneur,  dit  la  coutume  de 
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Pays  monlueux  et  boisé,  terre  de  Morvand,  hérissée  de 
rochers,  produisant  plus  de  seigle  et  d'orge  que  de  froment, 
ce  n'ëiait  pas  la  fertilité  du  sol  qui  avait  pu  attirer  à  Cure  les 
disciples  de  saint  Benoit;  mais  l'aspect  un  peu  sauvage  du 
lieu  le  rendait  éminemment  propre  à  la  solitude  et  à  la  prière. 
Dans  la  ferveur  des  premiers  temps,  les  hommes  qui  se 
vouaient  à  la  vie  monastique  s'établissaient,  de  préférence, 
dans  les  lieux  âpres  et  déserts,  où  Tâme  pouvait  plus  facile- 
ment se  détacher  du  monde  et  se  rapprocher  de  Dieu.  N'est- 
ce  pas  la  même  pensée  qui,  de  nos  jours,  a  fait  choisir,  à  une 
petite  distance  du  village  de  Cure,  au  milieu  des  bois,  un  lieu 
plus  âpre  et  plus  solitaire  encore,  pour  y  fonder  le  monastère 
de  Sainte-Marie-dB'-la^Pierre-qui-Vire  ? 

Les  terres  de  l'abbaye  de  Cure  étaient,  partie  en  Nivernais, 
et  partie  e»  Bourgogne. 

C'est  ce  qui  apparaît  de  plusieurs  litres,  relatifs  à  cette 
abbaye,  que  j'ai  compulsés  aux  archives  du  département. 
Ainsi,  dans  une  note  de  l'abbé  Coste  de  Champerqn,  portant 
la  date  du  7  octobre  1743,  on  lit  ce  qui  suit  : 

«  11  février  1728,  J'ai  vendu  à  ....  le  boîs  des  A^bbatis,  [costé  de 
B<«^op'nô,contenant  environ  12  arpents.,  w  (t). 

«  30  juin  1731,  J'ai  vendu  à  Barbier  le  bois  des  Charmas  et  le  bois 
des  Forts,  costé  de  Bourgogne,  contenant,  les  deux,  environ  18  ar- 
pents... » 

Un  bail  du  2  juin  178^,  pour  le  moulin  de  Cure  et  autres  dépen- 
dances de  Tabbaye,  contient  aussi  la  mention  u  que  ce  bail  est  fait 
moyennijuat  le  prix  et  somme,  savoir  :  pour  le  moulin,  prés  et  ternes 

Normandie  et  autres  vieils  livres,  c'est-k-dire  plus  haute  et  honors^bie  que 
la  simple  justice.  » 

La  même  chose  se  lit  dans  le  Grand-Coulumier,  liv.  4,  cb.  Y  :  «  Celui, 
y  est-il  dit,  qui  a  toute  justice,  s'il  se  nomme  Bailli,  cen'e&t  qu'un  nom 
trouvé  contre  raison,  et  ne  peut  pas,  pour  ce,  tenir  assise  ni  avoir  ressort; 
oar  il  n'est  que  juge  premier,  pour  ordoncer  en  première  juridiction  et 
première  cour.  » 

Le  Bailli,  en  effet,  n'était,  dans  Torigine,  qu'un  juge  d'appel,  qaoiqoie 
connaissant  de  certaines  causes  en  première  instance  (Y.  De  Lalande^ 
Préf.  «ur  la  coût.  d'Orléans,  p.  12  ;  l'ancien  Rép.  de  jurisp.,  v°  Bailli.) 

L'abbé  de  Cure,  simple  seigneur  haut-justicier,  ne  pouvait  donc  pré- 
tendre, d'après  les  autorités  que  je  viens  de  citer,  au  droit  de  biilliage  : 
l'officier,  préposé  pour  exercer  la  justice  dans  ses  terres,  n'aurait  dà  porter 
que  le  nom  de  prévôt,  ou  de  juge-^garde;  mais  l'abbé  suivait  un  usage 
consacré  depuis  longtemps. 

il)  La  ligne  séparative  des  deux  départements  de  I'Youdc  et  de  la 
Nièvre  passe,  en  effet,  par  le  bois  des  Abbaiis,  ou  des  Abbatées,  comme  il 
s'appelle aujourd'hai.  Tout  auprès  est  le  hois  des  Moine&y  qui  apparteaait 
également  à  l'abbaye  (voy.  infrà,  p.  361,  la  déclaration  de  1790). 
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situés  au  costé de  Nivernais,  dô  230  livres;  et,  pour  la  dixroe  des 
bois  de  Chore,  les  terres  situées  au  finage  de  Menades  et  Usy,  au 
costé  de  Bourgogne j  de  120  livres....  » 

Lamartinière  (1  ),  d'après  cela,  a  donc  pu  dire  que  Tabbaye  de 
Chore  était  en  Bourgogne,  quoiqu'on  la  place  plus  ordinaire- 
ment en  Nivernais.  Mais  il  commet  une  erreur,  lorsqu'il  avance 
que  les  religieux  y  suivent  la  règle  de  Saint^Augustin,  Les 
religieux,  comme  on  Ta  vu,  étaient  de  Tordre  de  Saiïit-Be- 
noît.  La  Gallia  ChrisiîanaX^dÀi  en  termes  exprès  (2)  ;  et,  ce 
qui  vaut  encore  mieux,  cela  se  trouve,  à  chaque  pas,  dans  les 
titres  que  j'ai  consultés.  ? 

On  sait  très-peu  de  chose  de  Tabbaye  de  Saint-Martin  de 
Chore,  et  tous  les  vieux  historiens  des  provinces  de  Nivernais 
et  de  Bourgogne,  tous  les  recueils  spéciaux  que  j'ai  feuilletés, 
et  qui  auraient  pu  me  donner  sur  ce  su|et  quelque  lumière»  ou 
n'en  parlent  pas,  ou  n'en  disent  presque  rien. 

Adrien  de  Valois,  au  mot  Chora,  se  borne  à  Tannotation 
suivante  :  Hic  vicus  Chora,  dit-il,  vulgo  Cure  dicitur,  app^U 
latione  cum  flwoio  suo  commv/ni,  et  monasterio  veterrimo 
.hodieque  insignis  est  (3). 

Le  Dictionnaire  d'Expilly,  que  j'ai  déjà  cité,  ne  contienl 
non  plus,  ^ur  l'abbaye  de  Cure^  que  ces  mots  :  «  Abhaye 
d'hotnmes,  de Tordi^e  de  Saint-Benoit  et  en  commende,  en 
Nivemois.  Elle  vaut  au  moins  2,500  livres  de  rente,  quoique 
la  taxe  n'en  soit,  en  conr  deReme,  que  de  450  florins.  )^ 

La  Gallia  Ckristiana  (4)  ne  renferme  guère  plus  de  dé- 
tails sur  l'abbaye  de  Cure,  si  ce  n'est  qu'elle  donne  une  no-* 
.  menclature  des  abbés,  de  Tan  1220  à  Pan  4744.  Mais  cette 
nomenclature  est  fort  incomplète,  comme  on  le  verra  bientôt. 
Guy  Coquille,  dans  ^n  Histoire  du  pays  et  duché'  de  JVi- 
vernois  (5),  fait  mention  de  l'abbaye  de  Cure,  mais  pour  dire 
sêttlenent  «  que  le  seigneur  de  Pierre-Perthuis,  qui  est  du 
fief  et  du  ressort  de  Nivernais,  en  a  prétendu  la  garde  et 
iœîk  lebi^  en  fief  dn  duché  »  ;  mais,  ajoute-t-il,  «  le  duché  en 
a  la  possession,  et  s'en  trouve  un  acte  sotennel  de  1544.  »  (6). 

(1)  Mn.  géage,  et  crU.rTo  CêKm,  écL  de  17d0. 

(2)  T.  IV,  p.  447,  HP  XII,  éd.  de  1728 

(3)  NoHtia  Galliarum,  p  145,  éd.  de  1676,  Je  ne  relève  pas  ici  la  méprise 
que  fait  Adrien  de  Valois,  en  confondant  le  village  de  Cure  avec  la  ville 
dé  Cravau.  appelée  Chora  vicus  dans  Âmmien  et  dans  Jonas  :  je  l'ai  fait 
ailleure  {voy.  1  article  Vézeia^r  dans  l'Ànnuaive  de  %%4,%  p,  94,  note  1). 

(4)  JiQc,  eU. 

(5)  fids.  die  .X&1%9  p,  87. 

(6)  Je  n'ai  pastrouvé  cet  acte. 
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Quant  au  droit  de  garde,  voici  ce  que  c'était,  d'après  le 
même  auteur  : 

«  Ce  droict  de  garde,  dit-il,  vient  de  J'ancienne  observance  qui 
étoit  en  ce  royaume,  que  les  roys  bailloient  les  abbayes  aux  seigneurs 
qui  leur  faisoient  service  pour  récompense,  et  tels  abbés  laies  cons- 
tituolent  des  doyens  réguliers  pour  la  discfpline  monachale  (Aimoin, 
liv.  IV,  ch.  LXXXIU ,  et  liv.  v,  eh.  I",  XïX  et  XXIV),  et  ces  conces- 
sions estoient  à  vie.  Depuis,  quand  Ibs  fîefs  de  dign'tez  furent  laicts 
héréditaires,  aussi  furent  les  abbayes  concédées  en  fief....  Mais,  après 
les  deux  conciles  de  Latran,  sous  les  papes  Alexandre  III  et  Inno- 
cent ni,.,  fut  défendu  de  ne  plus  inféoder  disme;  les  élections  et 
collations  des  prélatures  et  bénéfices  furent  restablies  aux  mains  des 
personnes  ecclésiastiques;  et  lors  ceux  qui  tenoient  les  abbayes  et 
prélatures  en  fief  devinrent  gardiens,  vidâmes,  prévosts,  advocats  ou 
avoués  des  églises,  et  prenoient  certains  droicts  sur  le  revenu 
d'icelles...  Ainsi  les  comtes  de  Nevers  sont  devenus  gardiens  de 
plusieurs  églises;  d'aucunes  pour  estre  fondateurs  et  bienfaicteurs  ; 
des  autres  pour  ce  qu'elles  sont  en  dedans  le  détroit  et  territoire 
deNivernois;  des  autres  pour  estre  simples  protecteurs;  lequel  droict 
de  garde  ils  tiennent  en  fief  du  roy  comme  héréditaire  et  faisant 
portion  de  leur  fief  comtal  ou  ducal....  (1).  n 

En  quelle  année  fut  fondée  l'abbaye  de  Cure,  et  quel  en  fat 
le  fondateur?  On  est  embarrassé  pour  répondre  à  ces  ques- 
tions dont  je  n'ai  trouvé  la  soUition  nulle  part. 

«  Les  uns,  écrit  Tabbé  Martin  dans  sa  Chronique  de  Véze- 
lay  (2),  la  disent  fondée  par  Hervé,  baron  de  Donzy,  époux 
de  Mahaut  I.  comtesse  de  Nevers  (3)  ;  d'autres  prétendent 
qu'elle  le  fut  par  la  famille  Beauvoir  de  Chastellux.  Ce  qu'il 
y  a  de  sûr,  ajoule-t-il,  c'est  que  les  comtes  de  Nevers  et  la 
famille  de  Chastellux  y  avaient  également  droit  de  sépulture...» 

Mais,  si  la  comtesse  Mahaut  est  décédée  en  4255,  comme 
l'énonce  l'abbé  Martin  un  peu  plus  bas^  il  est  diflScile  de 
faire  honneur,  soit  à  son  mari,  soit  à  elle-même,  de  la  fonda- 
tion de  notre  abbaye,  de  laquelle  il  est  fait  mention,  comme  je 
le  dirai  bientôt,  dans  une  lettre  du  pape  Eugène  III,  qui  oc- 
cupa le  pontificat  de  Tannée  11 45  à  Tannée  1 1 53,  c'est-à-dire 
plus  d'un  siècle  auparavant.  Il  n'y  a  donc  de  probable  que 
l'opinion  qui  attribue  la  fondation  de  Tabbaye  de  Cure  à  la 
famille  de  Chastellux,  dont  les  domaines  sont  limitrophes,  et 

(i)  ïb.  p.  89. 

(2)  Auxerre,  1832,  p.  529. 

(3)  De  ce  nombre  serait  Guy  Coquille,  suivant  M.  le  curé  Baudiaa  (t.  ii, 
p.  511):  ou  plutôt  Guy  Coquille  indiquerait  comme  fondatrice  de  Tab- 
baye de  Chore  la  comtesse  Mahaut  elle-même,  après  le  décès  de  Hervé  de 
Donzy,  comte  de  Nevers,  son  époux. 
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dont  la  munificence  et  la  piété  sont  attestées  par  un  grand 
nombre  de  fondations  du  même  genre  (1). 

Tel  est  aussi  le  sentiment  de  M.  Baudiau,  qui  indiquerait 
même  à  quel  membre  de  la  famille  on  serait  redevable  de 
cette  fondation.  Voici,  en  eflet,  comment,  dans  Tarticle  qu'il 
a  consacré  à  la  commune  de  Chastellux,  s'exprime  Tauteur, 
au  sujet  d'Artaud  de  Chastellux,  deuxième  du  nom  : 

«  On  croit,  dit-il,  en  citant  le  livre  noir  des  Archives  de  la 
famille,  qu'il  (Artaud  H)  fut  le  fondateur  de  Tabbaye  de  Saint- 
Martin  de  Cure,  où  la  maison  de  Chastellux  jouissait  aussi  du 
droit  d'inhumation  »  (2). 

Artaud  II  était  fils  d'Artaud  1%  qui  prit  la  croix  dans  la 
célèbre  assemblée  tenue  à  Vézelay  en  1146.  Si  la  conjecture 
(car  ce  n'est  qu'une  opinion  qui  ne  repose  sur  aucun  docu- 
ment précis),  si  la  conjecture  de  M.  Baudiau  était  vraie,  elle 
serait  précieuse,  en  ce  qu'elle  nous  fournirait  une  date  ap- 
proximative de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Cure. 

Quoiqu'il  en  soit  de  ces  opinions  diverses,  on  peut  affirmer 
que  les  comtes  de  Nevers,  par  cela  même  quç  l'abbaye  de 
Cure  était,  comme  dit  Coquille,  du  fief  et  ressort  de  Niver- 
nais, s'ils  n'ont  été  les  fondateurs  de  cette  abbaye,  en  ont 
certainement  été  les  bienfaiteurs;  ce  qui  a  suffi  pour  leur  faire 
attribuer  le  titre  de  fondateurs. 

On  doit  placer  également  les  seigneurs  de  Vésigneux,  dont 
les  terres  n'étaient  pas  éloignées  de  celles  de  l'abbaye  de  Cure, 
au  nombre  des  bienfaiteurs  de  cette  abbaye;  car  on  lit,  dans 
un  bail  de  l'année  1618,  fait  pour  les  terres  de  l'abbaye,  que 
le  preneur  est  tenu  de  donner  à  dîner  aux  religieux,  le  8  jan- 
vier de  chaque  année,  qui  est  le  jour  dédié  pour  le  service 
attribué  aux  bienfaiteurs  de  la  maison  de  Vésigneux, 

On  peut  encore  compter  parmi  les  bienfaiteurs  de  l'ab- 
baye : 

Regnaud,  curé  de  Neuffontaines,  et  archiprêtre  d'Avallon, 
qui  y  choisit  sa  sépulture,  en  1291,  et  donna  aux  religieux, 
entr'autres  choses,  un  bréviaire  à  l'usage  des  moines  noirs 
[nigrorum  monachorum); 

Regnault  de  Poily,  homme  de  guerre  [Armiger),  qui  vou- 

(1)  Voy.  notamment  ce  qui  est  rapporté  dans  l'article  Vézefay,  au  sujet 
de  la  fondation  du  couvent  de  la  Cordelle  (Annuaire  de  1842,  p.  76). 

'  (2)  T.  Il,  p.  466.  M.  Baudiau,  à  l'endroit  cité,  p.  469,  dit  également  que 
Guy  de  ChasteUux,  qui  vivait  à  la  iin  du  xiii*  s^iècle,  et  Jean  II,  son  fils, 
furent  inhumés  dans  l'église  de  Tabbaye  de  Cure  qu'ils  avaient  choisie 
pour  le  lieu  de  leur  sépulture. 


lui  aussi  être  enterra  dans  Tabbaye  de  Ghare,  et  lui  légua,  en 
4330,  20  sols  tournois,  pour  le  repas  de  ses  funérailles,  et 
cinq  sols  pour  son  anniversaire  ; 

Damoiselle  Jeannette  de  Tais,  qui,  avec  Taveu  de  Girard 
Dupin,  damoiseau,  son  mari,  fonda,  en  1336,  au  profit  de 
l'abbaye  de  Chore,  une  rente  annuelle  de  deux  sols,  pour  être 
inhumée  dans  le  cimetière  de  ladite  abbaye  ; 

Noble  messire  Hugues  de  Saint*Aubin,  chevalier,  seigneur 
de  Domecy,  et  noble  dame  Urbine  de  Herry,  sa  femme,  qui 
firent  donation,  en  1408,  à  Tabbaye  de  Saint-Martin  de  Chore 
de  cent  sols  tournois  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  assignée 
sur  la  terre  et  seigneurie  de  Ooueey,  à  la  condition  qu'il 
serait  chanté,  chaque  samedi,  une  messe  de  Notre-Danoe  en 
la  chapelle  Saint-Jean,  récemment  fondée  par  les  donateurs 
dans  Téglise  de  ladite  abbaye  (1). 

Si  la  date  précise  de  la  fondation  de  Vabbaye  de  Cure  est 
inconnue,  il  résulte  d'un  document  irrécusable  qu'elle  re- 
monte au  moins  au  xu®  siècle.  L'historien  de  Vézelay,  Hu- 
gues de  Poitiers,  rapporte,  en  effet,  dans  le  premier  livre  de 
sa  chronique,  une  lettre  du  pape  Eugène  III  à  l'abbé  de 
Chore,  dont  voici  la  teneur  : 

«  Eugène  à  Tabbé  do  Chore. 

»  Notre  cher  fils  Pons,  abbé  de  Vézelay,  s'est  plaint  à  noua  qpe 
vous  lui  ayez  enlevé  par  violence,  et  que  vous  reteniez  injustement 
certaines  dîmes  et  certains  droits  parochiaux  du  village  de  Précy, 
qui  est  de  si^  dépendance  {conquestus  est  quôd  quamdam  decimam 
et  paroohialia  jura  viUœ  ipsius  de  Prissiaco  per  violentiam  ei  abstu- 
leris  e(  inji^ié  retinecks).  Il  se  plaint  encore  que  vous  refusiez  de 
payer  à  G.  et  à  V.,  habitants  de  Vézelay,  certaines  sommes  qu'ils 
vous  ont  prêtées.  Gomme  nous  devons  justice  à  tous,  nous  vous 
mandons,  par  ces  présentes,  de  porter  le  différend  devant  notre  cher 
fils  Etienne,  abbé  de  Ilignjr,  et  de  vous  soumettre  à  ce  qu'il  décidera. 

»  Donné  le  ô  des  kalendes  de  février  (le  millésime  de  Tannée  u*est 
point  indiqué)  (2).  n 

Le  pape  écrivait,  en  niéme  temps,  à  Tabbé  de  Rigny,  une 
autre  lettre,  dans  laquelle,  après  avoir  relaté  les  griefs  de 
Tabbé  Pons  contre  Tabbé  de  Chore,  il  lui  disait  : 

«  Nous  soumettons  à  votre  jugement  le  différend  qui  existe 

(1)  Archives  départ.,  Liasse  I,  dbb.  de  Chore,  Legs  et  fondations.  Ce  der- 
nier titre  fait  mention  de  six  religieux  profès,  dont  il  donne  les  noms. 


^«v.w,  -,«-«  V-  -  «««<.»,*»»•,  «  •«..,  m^  pape <>.v^«>.^**^  ...,  ^.^^ 

la  faisant  dater  seulement  de  l'^inp^Q  1174.  i^U^e^t  nécessaii^raeui  plH$ 
ancienne. 
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entre  nos  chers  fils  Pons,  abbé  de  Vézelay,  et  G.,  abbé  de 
Chore,  et  vous  mandons  de  les  citer  devant  vous  pour  enten- 
dre la  cause  et  la  juger. 

«  Donné  le  5  des  Kalendes  de  février  »  (1). 

Cet  abbé  de  Chore,  qui  n'est  désigné  que  par  son  initiale 
dans  la  lettre  du  pape  Eugène,  est  peut-être,  dit  la  Gallia 
Christiana  (2),  le  Guillaume  dont  il  est  parlé  dans  une  charte 
de  Crisenon. 

On  trouve  une  autre  mention  de  Tabbaye  de  Cure  dans  une 
bulle  du  pape  Alexandre  III,  de  Tannée  1174. 

C'était  (au  xv«  siècle  du  moins)  l'évéque  d'Autun  qui  nom- 
mait directement  à  Tabbaye  de  Saint-Martin  de  Chore,  laquelle 
faisait  partie  de  son  diocèse.  On  le  voit  par  un  titre  de  Tan- 
née 1473,  dans  lequel  le  cardinal  Rolin,  évoque  d'Autun, 
institue  pour  abbé  Claude  Duverne,  et  le  charge  de  veiller  sur 
les  curés  qui  sont  à  sa  nomination. 

La  règle  est,  au  contraire^  que  ce  soient  les  religieux  qui 
nomment  leur  abbé  :  Qui  non  est  abbas  ex  consensu  mona- 
chorumy  abbas  non  est  (3). 

L'abbé  de  Cure  avait  droit  de  patronage  sur  les  églises 
des  environs.  C'était  lui,  dit  M.  le  curé  Baudiau  (4),  qui 
«  nommait  à  la  cure  du  lieu,  à  celles  de  Domecy,  de  Bazoches, 
de  Neuflbntaines,  de  Pierre-Perihuis...  Il  prétendait  à  la  col- 
lation de  celle  de  Saint-André  en  Morvand,  où  il  possédait  les 
fiefs  et  seigneuries  de  Narbois  et  de  Verdot.  Il  avait  aussi 
dans  sa  dépendance  le  prieuré  de  Vassy-sous-Pisy  »  (5). 

Comme  preuve  de  cette  assertion,  on  peut  citer  un  titre  de 
Tannée  11 64,  par  lequel  Henry,  évêqae  d'Autun,  fait  donation 
à  Tabbaye  de  Chore  de  la  cure  de  Bazoches  et  de  ses  dépen- 
dances (6). 

On  trouve  aussi,  dans  une  déclaration  faite,  en  1696,  au 
greffe  des  domaines  des  gens  de  main-morte,  du  revenu  tem- 
porel de  Tabbaye  de  Chore  (7),  la  mention  que  Tabbë  pai« 
annuellement  150  livres  aux  curés  de  Domecy  et  de  Chore,  et 

(1)  /6.  Lettre  xxv. 

(2)  Loc,  ciL 

(di  Annales  BetMd»,  par  Mabillon,  passm, 

(4)  Hist.  du  Morvand,  loc.  cit. 

(5)  Coirtepée,  Hist.  de  Bourgogne,  t.  ti,  p.  54,  cité  par  M.  Bèudiau, 
Le  iiire,  qui  coolient  cession  à  Tabbé  de  Chore,  Adrien  de  la   Ritiére', 

du  priauRé  de  Vassy-ès-Pisy, e&t  du  13  sept  1619  (Arehives  départ.). 
(6;  Archives  départ. 
(7)  Infrày  p.  358. 
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63  livres  au  curé  de  Pierre-Perthuis,  pour  supplément  de 
leur  porlioa  congrue. 

Dans  une  lettre  du  20  mai  1748,  le  sieur  Barbier,  officier 
du  grenier  à  sel  de  Vézelay,  et  en  même  temps  fermier  des 
domaines  de  Tabbaye,  écrit  à  l'abbé  Coste  de  Champeron 
«  que  le  curé  de  Domecy  se  recommande  à  ses  bontés  pour 
luy  rétablir  les  50  livres  qu'il  lui  a  supprimées  ;rqu'il  en  a 
grand  besoin,  joint  à  son  grand  âge  et  ses  infirmités.  » 

Il  existe,  enfin,  à  la  date  du  20  octobre  4  584,  une  procu- 
ration donnée  par  les  religieux  de  Tabbaye  de  Chore  pour 
l'incorporation  de  la  chapelle  Saint-Laurent  à  Téglise  parois- 
siale de  Domecy,  dont  les  revenus,  dit-on,  ne  sont  pas  suffi- 
sants pour  y  entretenir  un  prêtre  (4).  Le  dénûment  de  cette 
église  était  si  grand,  à  Tépoque  indiquée,  qu'il  est  dit,  dans 
la  procuration,  qu'il  ne  s'y  fait  présentement  aucun  service, 
que  le  culte  est  délaissé  et  qu'il  n'y  a  point  de  pasteur. 

J'ai  dit  que  la  Gallia  Christiana  n'avait  donné  qu'une 
iste  fort  incomplète  des  abbés  de  Saint-Martin  de  Chore. 
Cette  liste,  en  effet,  ne  contient  que  huit  noms,  de  Tannée 
4220  à  l'année  474  4.  Mais  j'ai  pu,  avec  les  actes  qui  existent 
dans  les  archives  du  département,  et  qui  servent  de  contrôle 
à  une  liste  manuscrite,  sans  date  ni  signature,  que  j'ai  trouvée 
dans  ces  mêmes  archives,  sinon  reconstituer  la  série  tout 
entière  des  abbés,  au  moins  en  indiquer  un  bien  plus  grand 
nombre. 

En  voici  Tordre  chronologique  (2)  : 

En  44...,  Tabbé  G.,  mentionné  dans  la  lettre  du  pape  Eu- 
gène III  à  Tabbé  de  Rigny  ; 

(1)  La  chapelle  Saint-Laurent  dépendait  d'un  ermitage  placé  âi  l'entrée 
du  Tillage  de  Cure,  du  côté  de  Domecy,  comme  le  prouve  l'extrait  suivant 
d'une  lettre  du  22  février  1748,  sans  suscription,  mais  indubitablement 
adressée  à  l'abbé  Coste  de  Champeron  : 

«  J'ay  esté,  il  y  a  quelque  temps,  en  dévotion  k  votre  abbaye  de  Chors. 
Tout  y  est  d'une  propreté  enchantée,  de  même  qu'à  Vhermitage  de  Saint- 
Laurent  Assurément  le  frère  Jean-Baptiste  arrange  le  tout  au  mieux: 
c'est  un  bon  religieux.  »  (Archives  départ.). 

J'ai  vu  moi-même,  dans  ce  lieu,  lorsque  j'étais  enfant,  quelques  restes 
de  bâtiments,  que  M.  Marion  Vatné,  mon  oncle,  qui  en  était  propriétaire, 
a  fait  démolir.  Le  champ  et  le  bois,  qui  sont  auprès,  en  ont  retenu  le  nom 
de  Champ  et  Bois  LaurenU 

(2)  Les  dates  que  je  donne,  soit  diaprés  les  actes^  soit  d'après  la  liste 
munuscrite  dont  Je  viens  de  parler,  ne  sont  pis  des  dates  précises,  soit  de 
rentrée  en  exercice,  soit  de  la  cessation  de  fonctions  des  abbés,  mais  une 
simple  indication  des  années  correspondantes  aux  actes  dans  lesquels  leur 
nom  se  trouve  mentionné. 
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En  1220,  Durand  [Durannus],  mentionné  dans  une  charte 
donnée  pour  le  monastère  de  Rigny  [Gallia  Christiana)  ; 

En  1248,  Jean  P"",  indiqué  par  la  Gallia  Christiana; 

En  1278,  Bazile  (liste  manuscrite)  ; 

En  1288-1291,  Regnault. 

La  date  de  1291  est  indiquée  par  la  liste  manuscrite;  celle 
de  1288  par  unejiote  de  Tarcbiviste,  M.  Quanlin. 

En  1316,  Gautier  [Galterius] ,  indiqué  par  la  Gallia 
Christiana  ; 

En  13*75,  Hugues  de  Loisy  (M.  Quanlin)  (1)  ; 

En  1402,  Guillaume  de  Lacoste  (liste  manuscrite)  ; 

En  1415-1419,  Hugues  deLiénais. 

La  seconde  date  appartient  à  M.  Quantin  :  la  lisite  manus- 
crite ne  donne  que  la  première. 

En  1448-1461,  Jehan  de  Vandeuvre. 

La  liste  manuscrite  ne  donne  également  que  la  date  d^ 
1448  ;  celle  de  1461  est  empruntée  à  M.  Quantin. 

En  1470,  Jean  Duverne  (liste  manuscrite)  ; 

En  1473,  Claude  Duverne,  religieux  en  ladite  abbaye.  Il 
fut  nommé  et  institué  abbé,  le  16  octobre  de  ladite  année, 
par  le  cardinal  Rolin,  évéque  d'Autun,  après  résignation  de 
Jean  Duverne. 

En  1486,  Jacques  Menton  (liste  manuscrite); 

En  1498,  Antboine  de  Chalon,  abbé  commendataire  ; 

En  1505-1528,  Charles  de  Chalon,  abbé  commendataire. 

H  avait,  à  Cure,  un  grand  prieur,  secrétaire,  auquel  il  avait 
amodié  les  revenus  de  Tabbaye.  L'abbé  de  Chalon  était  pro- 
tonotaire du  Saint-Siège  et  fut  évéque  d'Autun. 

«  On  trouve,  dit  la  Gallia  Christiana,  loc,  cit.,  dans  les 
actes  du  concile  de  Lyon,  tenu  en  mars  1 527,  la  mention  d'un 
abbé  de  Saint-Martin  de  Chore;  mais  son  nom  n'est  pas 
donné.  Comparut,  à  sa  place,  à  ce  concile,  Georges  Guy, 
chanoine  d'Autun,  comme  mandataire  ad  hoc  de  Tabbé.  » 
Cet  abbé  devait  être  Charles  de  Chalon. 

En  1547-1549,  Jean-Baptiste  Abondio,  originaire  de  Ve- 
nise, abbé  commendataire. 

En  1 559-1  f>73,  Ottaviano  Abondio,  également  de  Venise, 
abbé  commendataire. 

(l)  Je  préfère  cette  date  à  celle^de  1392,  indiquée  par  la  liste  manu- 
scrite  ;  car  celle-ci  place  en  1576  Hugues  de  Liénais,  qu'elle  a  nécessaire- 
ment confondu  avec  Hugues  de  Loisy,  puisqu'elle  reproduit  le  nom  de 
Hugues  de  Liénais  pour  Tannée  1415. 


348 

Oq  a  l'acte  de  «a  prise  de  possession  de  Tabbaye,  qui  est 
du  6  décembre  4  559  (4); 

En  4878,  François  Guierry.  Il  était  chanoine  <Je  Vergy  et 
aumônier  du  roi  (liste  manuserite); 

En  4602,  François  de  la  Rivière,  abbé  eom-nenâataire 
(liste  manuscrite)  ; 

En  4602-4624,  Adrien  de  la  Rivière,  abbé  comiïiendataire. 
Il  est  qualifié  de  acieniifique  personne  dans  un  bail  de  Tan- 
née 4624. 

En  4626-4729,  Paul  de  Yievre,  écuycr,  abbé  coiûœenda- 
taire  de  Notre-Dame*Saint-Martin  de  Chore,  frère  de  Ludovic 
de  Vievre,  seigneur  de  Bazoches,  du  Bouchet,  de  Vigne,  de 
Cbitry,  etc.; 

En  1635-4657,  Amable  de  Bourzeis,  fils  de  Jean-Charles 
de  Bourzeis,  seigneur  de  la  Ribbe.  Il  était  académicien  et 
aumônier  du  roi.  C'était,  dit  la  Gallia  Christiana,  un  homme 
d'un  très-grand  mérite  (vir  undequaque  preBstantùsimm). 
Il  est  mort  à  Paris,  doyen  de  TAcadémie  française,  le  2  août 
4672,  à  Tâge  de  66  ans.  On  lui  donne,  dans  les  actes  où  il 
figure,  la  qualification  de  scientifique  personne  (2)  ; 

En  4670-467»,  Jean  Galloys.  Il  était  aussi  de  l'Académie 
française,  et,  de  plus,  membre  de  l'académie  des  sciences,  et 
professeur  royal  de  laigue  grecque  à  Paris,  où  il  est  décédé  le 
49  avril  4707,  à  l'âge  de  75  ans  (3).  Il  avait  résigne  son  ab- 
baye au  profit  de  Jean  de  Barrault,  qui  lui  succéda.  Il  est 
aussi  qualifié,  dans  les  actes,  de  scientifique  personne; 

En  46964703,  Jean  de  Barr'auU,  prétredu  diocèse  de  Nevers, 
docteur  de  Sorbonne,  fait  abbé  le  24  décembre  1696,  après  la 
résignation  de  Jean  Galloys.  C'est  peut-élre  le  ménoe,  dit  la 
Qallia  Ckristiana,  qui  fut  abbé  de  Saimt-Ëptade  de  Cervon  (au- 
tre moBastfere  de  Tordre  des  Bénédictins),  en  l'année  4707; 

En  (768-4741,  Nicolas  Morand,  chanoine  de  Soissons, 
nommé  abbé  le  8  avril  4708  (Gallia  Ckristiana). 

La  liste  manuscrite,  qui  existe  a«x  archives,  lui  donne  le 
prénom  de  Jean,  au  lieu  de  INicolas  ; 

(1)  ArofaÎTes  déparu, 

(2)  M.  le  curé  Baudiau,  t.  ii,  p.  513,  dît  «  qu'il  fît,  quelque  temps  avant 
sa  mort,  le  voyage  de  Portugal,  sous  prétexte  de  travailler  à  ta  oooversioa 
du  comte  de  Schromberg,  mais,  dans  la  réalité,  pour  traiter  des  affaires  de 
l'Etat.  »  M..  Baudiau  ajoute  que  .  Colbert  l'avait  nommé  pour  présider  une 
assemblée  de  théologiens  célèbres,  choisis  pour  réfuter  les  incrédules  ; 
qu'il  combattit,  d'abord,  vlveuieni  te  jansénisme  et  finit  par  signer  le 
formulaire,  • 

(3)  Gallia  Christiana,  Içc.  cit» 
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En  471 M 748,  Charles  Cosie  de  Champeron. 

Il  prenait,  dans  les  actes,  le  titre  d'escuyer,  prévost  de 
réglise  de  SamttHartin  de  Tours.  Il  fut  promu  à  Tabbaye  de 
Saint-Martin  de  Cbore,  en  4714,  comme  Texprime  un  acte  de 
procédure  de  Fannée  1719  (1),  et  il  était  encore  abbé  en 
1748,  ainsi  qu'il  appert  d'une  lettre  à  lui  adressée,  en  son 
hôtel,  rue  de  Pontoise,  à  Saint-<xermain-en-Laye  (3); 

En  1753-1790,  Robert  Marien  de  Gourmont-Laval,  prêtre 
du  diocèse  de  Coutances»  bachelier  en  droit,  grand  archi- 
diacre et  vicaire  général  de  Tévêché  de  Dijon,  chancelier  de 
rUniversité  de  cette  ville,  vicaire  général  de  Tarchevêché 
d'Auoh  (3). 

Ce  fut  le  dernier  abbé.  Mais,  depuis  longtemps  déjà,  il  n'y 
avait  plus  de  religieux  à  Cure  ;  l'abbaye  n'était  plus  qu'un 
bénéfice,  octroyé  à  quelque  personnage  important  de  l'église, 
qui  ne  résidait  pas,  et  n'avait  d'autre  charge  que  d'entretenir, 
sur  les  revenus  de  son  bénéfice,  les  terres  et  les  bâtiments  de 
l'abbaye,  ce  dont,  le  plus  souvent,  il  s'acquittait  assez  mal. 

On  lit,  en  effet,  dans  un  titre  de  l'an  1714,  que  l'pbbé 
Coste  de  Champeron,  en  prenant  possession  de  l'abbaye  de 
Cure,  à  laquelle  il  avait  été  promu  cette  même  année,  trouva 
tous  les  bâtiments  en  ruine  et  en  grande  partie  démolis.  I! 
plaida,  à  ce  sujet,  avec  les  héritiers  bénéficiaires  de  l'abbé 
Morand,  son  prédécesseur,  et  il  intervint,  le  29  juillet  1715, 
enlre  les  parties,  une  transaction  par  laquelle  il  fut  aban- 
donné au  nouvel  abbé  une  somme  de  5,600  livres,  à  forfait, 
«  tant  pour  raison  des  réparations  es  églises,  bâtiments,  mou- 
lins et  vignes  de  ladite  abbaye,  que  pour  les  dégradations 
prétendues  dans  les  bois  taillis  qui  en  dépendent;  lesdites 
dégradations  consistantes  principalement  au  défaut  de  bali- 
veaux et  détérioration  desdits  taillis...  »  Moyennant  cette 
somme  de  5,600  livres,  «  ledit  sieur  abbé  de  Champe- 
ron promet  de  garantir  lesdits  sieurs  héritiers  Morand  de 
toutes  les  prétentions  que  des  curez,  marguilliers  et  fabri- 
ciens  des  églises  dépendantes  de  ladite  abbaye  peuvent  avoir 
touchant  lesdites  réparations,  livres  et  ornements  desdites 


(1)  Archifes  départ. 

(2)  Jb. 

(3)  Par  acte  du  26  juin  1758.  il  reconnut  devoir,  tous  les  ans,  30  minois 
d'avoine  et  120  livres  en  argent  au  Chapitre  de  Vézelay  (Archives  de 
Ghastellux,  citées  par  M.  le  curé  Baudiau^  t.  n,  p.  514.  Voy.  a^^si  infrà. 
p.  358,  la  déclaration  de  1696). 
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églises,  autant  et  pour  la  portion  que  ledit  sieur  abbé  de 
Chors  (Nicolas  Morand)  en  peut  être  tenu...  » 

Sur  ladite  somme  de  5,600  livres,  3,000  livres  furent  af- 
fectées «  aux  réparations  et  rétal)lissements  à  faire  es  églises, 
bastimens,  chappelles,  moulins,  vignes  et  autres  lieux  et  dep- 

f tendances  de  ladite  abbaye...^  et  celle  de  2,600  livres  pour 
uy  tenir  lieu  (à  Tabbé  Coste  de  Champeron)  d'indemnité  des 
dites  prétendues  dégradations  dans  les  bois  taillis  et  deppen- 
dances  de  ladite  abbaye,  à  la  charge  par  luy  d'employer  la 
dite  somme  de  2,600  livres,  ou  en  fonds  d'héritages,  ou  en  Tac- 
quisition  d'un  autre  effet  bon  et  valable  au  profit  de  ladite 
abbaye^  au  choix  dudit  sieur  abbé,  pour,  par  luy,  en  jouir  du 
revenu  seulement...  » 

Avant  même  que  Tabbaye  fût  sécularisée,  soit  insuffisance 
de  ressources,  soit  négligence  des  religieux,  les  bâtiments 
tombaient  souvent  de  vétusié,  faute  d'entretien.  Dès  1430, 
Jehan  du  Bouchet,  seigneur  de  Nuarre,  escuyer  d'écurie  du 
comte  de  Nevers,  lègue  à  l'abbaye  de  Chore  i  00  livres  tour- 
nois «  pour  faire  des  réparations  à  l'église  de  ladite  abbaye, 
qui  est  y  de  présent,  en  friche  et  toute  désolée,  tant  en  cou- 
vertures, massonnerie,  chambris,  qu'autrement.  »  Il  veut 
«  qu'avec  le  quart  de  cet  argent,  elle  soit  chambrillée  préala- 
blement de  chambris  de  chaigne  tout  au  long,  selon  ce 
qu'il  en  a  marchandé,  et  le  surplus  de  la  somme  sera  em- 
ployé aux  réparations  là  oii  il  sera  le  plus  expédient  et  né- 
cessaire. » 

On  lit  également,  dans  un  bail  du  labourage  de  Sainte- 
Christine,  situé  à  Sœuvre,  de  l'année  1603,  que  le  fermier 
dudit  labourage,  qui  le  prend  à  rente  de  Tabbé,  moyennant 
3  livres  et  cinq  sols  par  an,  un  œuf,  un  hau  (ail),  et  une 
pinte  de  vin,  à  payer,  au  l^^may,  à  chaque  religieux,  s'oblige, 
en  outre,  à  donner,  de  belle  main,  100  livres,  qui  sont  des- 
tinées à  réparer  la  charpente  des  bâtiments  de  l'abbaye,  «  à 
l'endroit  de  la  tour  Saint-Nicolas  et  au  cloître  »  (1). 

Je  n'ai  pu  trouver,  dans  les  titres  qui  nous  restent  de  l'ab- 
baye de  Cure,  la  date  précise  de  sa  sécularisation.  Elle  doit 
être  antérieure  à  l'année  1 498,  ou  au  moins  de  cette  année, 
puisque  l'abbé  Anthoine  de  Chalon  est  qualifié  d'abbé  com- 


(1)  Archives  départ.,  liasse !¥>  sous-Uasse  I-Y. 
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mendataîre  dans  un  acte  du  15  janvier  de  ladite  année.  C'est 
un  peu  plus  tard  (en  1537)  que  la  sécularisation  de  Tab'baye 
de  Vézelay  fut  demandée  et  obtenue  (1). 

M.  le  curé  Baudiau  (2)  dit,  à  propos  de  Tabbaye  de  Saint- 
Martin  de  Chore,  «  qu'elle  comptait  encore  quinze  moines, 
avec  l'abbé,  lorsque  la  commende,  ce  ver  rongeur  des  établis- 
sements religieux,  vint  Talteindre.  Mais  alors,  ajoute-t-il,  ils 
furent  réduits  à  quatre  seulement.  A  la  fin  du  xvii«  siècle,  elle 
ne  possédait  plus  que  Tabbé  et  un  chapelain,  qui  y  célébra 
TofiBce  divin  jusqu'en  1790.  » 

J'ai  pu  vérifier,  sur  les  actes,  la  dernière  assertion  ;  mais 
je  n'ai  trouvé  aucun  document  qui  fît  connaître  le  nombre  de 
religieux  que  possédait  Tabbaye  de  Cure,  au  moment  où  la 
commende  s'y  établit.  M.  le  curé  Baudiau  n'en  cite  aucun,  et 
je  suis  réduit  à  l'en  croire  sur  parole  (3). 


(1)  y.  rinDuaire  de  1842«  p.  81. 

(2)  T.  II,  p.  512. 

(H)  Je  le  fais  d*autant  plas  volontiers  que  M.  Baudiau  me  paraît  un  écri- 
▼ain  exact,  et  qu'il  a  l'habitude  de  puiser  aux  sources.  11  a  fait,  sur  le 
Morvand,  un  très-bon  livre,  élégamment  écrit,  et  il  serait  à  tésirer  que 
l'histoire  de  toutes  nos  anciennes  provinces  fût  traitée  de  cette  manière  ; 
ce  seraient  d'inappréciables  matériaux  pour  une  histoire  générale  de  notre 
pays. 

M.  le  curé  Baudiau  qualifie  la  commende  de  ver  rongeur  des  établisse- 
ments religieux,  et  ce  n'est  pas  sans  raison.  On  sait  ce  qu'était  devenu  cet 
abus,  au  dernier  siècle,  malgré  les  tentatives  faites,  à  différentes  époques^ 
par  les  souverains  pontifes  pour  le  faire  cesser. 

Tleury,  dans  son  Histoire  ecclésiastique,  t.  viii,  liv.  59,  n"  17,  fait  re- 
monter l'origine  de  la  commende  aux  Iconoclastes,  et  particulièrement  à 
Constantin  Gopronyme,  ce  mortel  ennemi  des  moines. 

L'église  a  toujours  protesté  contre  cet  abus. 

Un  décret  du  pape  Grégoire  X,  au  concile  de  Lyon,  fait  défense  de  don- 
ner des  cures  en  commende,  sinon  à  certaines  conditions  ;  et  le  concile 
de  Reading,  en  Angleterre  (1279),  prescrit  de  nouveau  l'exécution  de  ce 
décret  (Fleury,  t.  xn,  liv.  a7,  n°  86). 

En  1307,  le  pape  Clément  Y  donne,  à  Pressac,  une  bulle  dans  laquelle  il 
dit  que«  »  cédant  à  des  sollicitations  importunes,  il  avait  accordé  de  don- 
ner à  des  ecclésiastiques,  et  même  à  des  religieux,  des  églises  patriarcales, 
archiépiscopales  et  des  monastères,  pendant  la  vacance  de  ces  sièges,  à 
titre  de  commende,  de  garde  ou  d'administration,  pour  la  vie  ou  pour  un 
temps.  Nous  étions  détourné,  dit-il,  par  la  multitude  et  la  difficulté  des 
affaires;  mais,  en  étant  un  peu  séparé,  nous  nous  sommes  appliqué  à  cet 
examen...  .  En  conséquence,  nous  révoquons  et  annulons  toutes  ces  sortes 
de  commissions,  à  qui  que  ce  soit  qu'elles  aient  été  données,  même  aux 
cardinaux.  » 

Mêmes  défenses  et  révocations  par  Benott  XIT,  en  1335,  par  Innocent  Vf, 
en  1353. 

L'évéqne  de  Mende,  dans  une  Instruction  pastorale  (1311),  blâme  aussi 
l'abus  de  donner  des  bénéfices  à  des  étrangers,  qui  ne  peuvent  ni  ne  veu- 
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Il  y  avait  encore  des  rclijçieux  à  Cure  en  4657;  car  il 
existe,  aux  archives  départemeutales,  un  acte  du  10  octobre 
de  cette  année,  contenant  donation,  par  messire  Amable  de 
Bourzeis,  abbé  cotntnendataire  de  ]*abbaye  de  Chore  et  sei- 
gneur dudit  lieu,  aux  religieux  de  ladite  abbaye,  du  bois  né- 
cessaire à  leur  chauffage.  Il  est  dit,  dans  cet  acte,  que  Tabbé, 
«  sur  Tadvis  qu'il  a  heu  que  les  religieux  de  la  dicte  abbaye 
n'avoient  suffisamment  de  bois  pour  leur  chauffage,  dans  les 
bois  où  ilz  ont  droict  d*en  prendre  pour  leur  dict  chauffage  ; 
ce  qu'ayant  le  dict  sieur  abbé  considéré,  leur  a,  de  grâce  spé- 
ciale, baillé  et  délaissé,  en  toute  propriété  et  possession,  ce 
que  compote  et  appartient  au  dict  sieur  abbé  dans  douze  ar- 
pens  de  bois  indivisément  avec  les  dicts  frères  religieux,  ap- 
pelles aux  Abbattis,  attenant  aux  bois  du  sieur  comte  de 
Chastellux,  pour  dudict  bois  en  disposer  comme  de  leurs  pro- 
pres; ce  qui  a  été  accepté  par  Dom  Jacques  Filzeau,  prieur 
claustral  de  ladicte  abbaye,  dom  Jehan  Darcy,  sacristain,  et 
dom  Jean  Boilleau,  religieux  de  la  dicte  abbaye...  "» 

Il  est  également  fait  mention,  dans  un  bail  de  4  673,  de  trois 
religieux  présents  en  ladite  abbaye,  dont  un  prieur  et  desx 
religieux. 

Mais,  en  1716,  il  n'y  a  plus  qu'un  prêtre  chapelain,  auquel 
il  est  payé  six  vingts  livres  par  an,  pour  dire  la  messe  et  rem- 
plir les  autres  fonctions  du  culte. 


On  possède,  aux  archives  départementales,  tin  assez  grand 
nombre  de  baux  des  biefis  dépendant  de  l'abbaye  de  Cure, 
et  des  Etats  ou  relevés  de  ces  biens,  qui  sont,  à  1«  vérité,  dé- 
pourvus d'authenticité,  puisqu'ils  ne  sont  ni  datés,  ni  signés, 
mais  qui  peuvent  donner  ane  idée  de  ce  qu'étaient  les  revenus 
de  cette  abbaye. 

En  1549,  sous  l'abbé  Jean-Baptiste  Abondîo,  le  fermage 
des  revenus  de  l'abbaye,  y  compris  la  terre,  appelée  la  cour 
d'Origny,  située  près  de  Sainte-Colombe,  était  de  900  livres 
par  an,  aux  termes  d'un  bail  du  27  mars  de  ladite  année. 

lent  résider,  et  se  reposent  siir  des  dispense!  obtçnnes  par  leor  importu- 
nîté.  Il  insiste  sar  la  nécessité  de  la  résidence  pour  les  curés  ei  IdS  évé- 
ques.  Il  ajoute  :  on  a  noweFlement  introduit,  contre  les  «mmis^  q«e  les 
cardinaux  se  font  donner,  à  eux  et  aux  leurs,  des  prieurés  conventwils  ei 
d'autres  bénéfices  ré j;uliers,  quoiqu'il  nie  s«  fassent  poitit  Bellgieix 
(Fteury,  t.  xm,  lit.  xcxi,  »«»9  et  fi*',  et  tiv.  xcniir  w»  H)* 
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Iln*est  que  deSiO  livres,  en  161 8,  sous  Tâbbé  Adrien  de  la 
Rivière.  Le  bail,  qui  est  fait  pour  huit  années,  comprend  «  tous 
les  domaines  et  revenus  temporels  dépendants  de  l'abbaye 
Notre-Dame-Saini'Martin  de  Chore,  sans  aucune  réserve, 
consistant,  lesdits  droits  et  revenus,  en  toutes  justices,  haute, 
moyenne  et  basse,  revenus  de  bois,  de  rivière,  preys,  terres, 
moulins,  vtgnes,  cens,  rentes,  coustumes,  dismes,  champarts, 
épaves,  main^mortes,  amendes,  confiscations,  et,  sur  chacune 
desdites  épaves,  amendes,  confiscations,  main-mortes,  jus- 
qu'à dix  livres  et  au-dessous  que  le  preneur  prendra  pendant 
ledit  temps.  »  Le  preneur,  toutefois,  doit  payer,  en  sus  du 
prix  du  bail,  «  les  pensions  accoustumées  à  quatre  religieux 
et  un  novice  estant  de  présent  en  Tabbaye,  qui  «st,  pour  cha- 
cun de  ces  religieux,  pour  chacun  an,  12  bichets  froment, 
3  bichets  seigle,  iî\  livres  en  argent,  et  3  muids  de  vin,  et, 
pour  ledit  novice,  semblable  quantité  de  bled,  12  livres  dix 
sols  d'argent  et  un  muid  et  demi  de  vin,  chacun  an;  desquels 
un  muid  de  vin  blanc,  un  de  vin  clairet  rouge,  provenant  da 
creu  des  vignes  dépendant  de  ladite  abbaye,  et  un  muid  de  vin 
du  disme  de  Sœuvre  dépendant  de  ladite  abbaye,  vin  loyal  et 
marchand;...  et,  outre  ce,  donner  à  disner  auxdits  sienrs 
religieux,  diacun  an,  à  chacun  d'rceux,  es  jours  des  douze 
festes  annuelles,  et  au  jour  huict  de  janvier  chacun  an,  jour 
dédié  pour  le  service  attribua  aux  bienfaicteurs  de  la  maison 
de  Vesigneux.  » 

Le  preneur  est  chargé,  de  plus,  d'acquitter  les  décimes  ac- 
coustumés  ;  «  et,  s'il  en  vient  d'extraordinaires  et  surabon- 
dants, il  sera  tenu  les  payer  et  advancer,  affln  que  le  dit 
bailleur  n'en  reçoive  aucuns  frais,  lesquels  décimes  extraor- 
dinaires seront  au  preneur,  en  rapportant  acquit,  précomptés 
sur  le  prix  de  ladite  année,  » 

Il  est  aussi  chargé  «  de  faire  Texercice  de  la  justice  du 
bailliage  de  ladite  abbaye,  tant  en  Nivernois  queBourgongne, 
sur  les  lieux  et  places  accoustumés,  et  jours  ordinaires,  et 
poursuivre,  à  ses  frais,  les  causes,  tant  civiles  que  criminelles, 
dépendant  desdits  domaines  jusqu'à  sentence  inclusive,  dans 
ledit  bailliage  seulement  ;  nourrir  et  payer  Messieurs  les  offi- 
ciers, chacun  an,  pendant  les  temps  et  termes  accoustumés, 
pour  la  levée  des  droitz  de  Tabbaye.  » 

Indépendamment  des  840  livres,  le  preneur  devait  donner 
à  Tabbé,  chaque  année,  une  feuillette  de  vin  blanc  et  une  de 
clairet,  du  cru  des  vignes. 
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En  4627,  le  fermage  s'élève  à  4,500  livres. 

Il  est  de  1,800  livres  en  4673,  toujours  avec  la  charge  «  de 
payer  à  chacun  des  trois  religieux  qui  sojit  en  ladite  abbaye 
25  livres  et  demie,  Smuids  devin,  un  blanc,  un  clairet  pro- 
venant de  la  vigne  du  clos  dépendant  de  ladite  abbaye,  et  un 
autre  muid  de  vin  provenant  des  dixmes  ;  42  bichets  bled  fro- 
ment et  3  bichets  seigle,  mesure  dudit  Chore,  et  treize  diners 
à  chacun  desdits  religieux,  aux  jours  et  festes  accoustumés  ; 
de  faire  faire  la  cène  le  jeudi  absolu  et  le  premier  jour  de 
may,  au  lieu  de  Sainte-Christine  ;  de  payer  les  droitz  dus  aux 
religieux  ;...  de  faire  faire  et  façonner  les  vignes  de  ladite 
abbaye  bien  et  dûment  de  toutes  façons  nécessaires,  et  y  faire 
faire,  chacun  an,  500  de  provings,  à  4  chefs  par  proving,  et 
iceux  pouturer,  etc.  » 

Le  bail  se  termine  par  une  clause  ou  Tabbé  a  Hessire  Jean 
Galloys,  prestre,  abbé  et  seigneur  de  Chore,  »  fait  éclater 
sa  munificence  envers  les  religieux  de  son  abbaye,  en  char- 
geant le  preneur  de  payer  à  ceux-ci,  en  sus  de  leur  pension 
accoutumée,  «  la  somme  de  405  livres,  savoir  :  au  prieur  60 
livres  d'une  part,  et  4  5  livres  d'autre,  et  à  chacun  des  deux 
autres  religieux  présents,  chacun  45  livres  par  an,  de  laquelle 
somme  ledit  seigneur  les  a  gratifiés  libéralement  par  ces 
présentes.  » 

On  voit,  par  ce  dernier  bail  de  Tannée  4673,  que  le  revenu 
temporel  de  Tabbaye,  à  cette  époque,  montait  bien  au-delà  de 
4,800  livres,  puisque,  outre  cette  somme  qu'il  s'obligeait  à 
payer  à  l'abbé,  le  preneur  se  soumettait  à  diverses  charges, 
telles  que  le  paiement  des  pensions  des  religieux,  des  gages 
des  officiers  de  justice,  des  décimes  ou  impôts,  etc. 

£n  4746,  il  n'y  a  plus,  «omme  je  l'ai  dit,  de  religieux  en 
l'abbaye  de  Cure,  mais  un  prêtre  chapelain,  sur  lequel  l'abbé, 
qui  demeure  à  Paris,  se  décharge  de  tous  les  soins  du  culte. 
C'est  ce  qui  s'infère  d'un  bail  passé,  le  27  août  de  la  même 
année,  «  par  Messire  Charles  Coste  de  Champeron,  escuyer, 
abbé  commendataire  de  Tabbaye  de  Chore,  seigneur  au  spiri- 
tuel et  temporel  de  ladite  abbaye,  à  François  Bouieron,  fer- 
mier de  Doraecy-sur-Chore,  à  sa  femme  et  à  sa  belle-mère, 
de  la  terre  et  revenus  de  ladite  abbaye  et  ses  dépendances, 
consistant  en  bâtiments,  prez,  terres,  vignes,  rentes,  dixmes, 
amendes,  confiscations,  usages,  pacages,  eaux,  cours  d'eaux, 
et  généralement  tous  les  revenus,  dépendances  et  appartenan- 
ces de  ladite  abbaye,  tant  au-dedans  de  ladite  terre  et  abbaye 
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que  ailleurs,  en  quelque  part  que  ce  soit,  ladite  terre  et  abbaye 
située  ez  provinces  de  Nivernois  et  Bourgogne.  » 

Ce  bail  est  fait  pour  neuf  ans,  et  moyennant  la  somme  de 
4 ,600  livres,  plus  la  charge  «  de  payer  au  receveur  des  dé- 
cimes et  autres  impositions  du  prince  la  somme  de  800 
livres  pour  les  décimes  ordinaires  et  extraordinaires,  don 
gratuit,  subvention,  capitation,  et  généralenoent  pour  tous 
droits  de  subsides  et  impôts  à  quoy  peut  estre  tenu  ledit  sei-- 
gneur  abbé,  à  cause  de  sa  dite  abbaye  ;  comme  aussy  s'obli- 
gent les  preneurs  de  payer  annuellement  les  suppléments 
accoutumez,  sans  aucune  augmentation,  des  portions  congrues 
des  sieurs  curez  et  bénéficiers  dépendants  de  ladite  abbaye  ; 
enfin  paieront  yceux  fermiers,  aussy  par  chacun  an,  la  somme 
de  six  vingts  livres  au  prestre  chapelain  desservant  ladite 
abbaye,  auquel  desservant  appartiendra,  d'ailleurs,  le  creux, 
autrement  dit  le  casuel  du  dedans  de  l'église  deladiteabbaye, 
à  condition,  par  luy,  d'entretenir  le  luminaire  de  ladite  église, 
etc.  » 

Par  ce  même  bail,  l'abbé  se  réserve  «  son  appartement 
abbatial,  qui  comprend  tout  le  corps  de  logis  qui  regarde  sur 
le  bois,  du  costédu  septentrion  (1),  à  réserve  des  selliers  {sic) 
et  greniers  ;  et  aussy  le  jardin  fruictier  derrière  Téglise  et  les 
fossez  autour  de  Téglise  et  abbaye,  et  pareillement  le  colom- 
bier que  ledit  seigneur  abbé  se  réserve,  comme  dit  est,  et 
enfin  le  logement  ordinaire  du  chapelain  et  le  jardin  estant 
attenant  au  bois  de  ladite  abbaye.  » 

L'abbé  se  réserve  encore  «  tous  les  bois  taillis  et  futayes, 
dans  lesquels  néantmoios  lesdits  preneurs  pourront  prendre 
bois  mort  pour  leur  chauffage  seulement.  » 

L'abbé  se  réserve  aussi  «U  nomination  à  tous  les  béné- 
fices de  ladite  abbaye  et  tous  les  droits  honorifiques  en  dépen- 
dants; ce  qui  compose  toutes  les  réserves  expresses  et  sin- 
gulières que  ledit  seigueur  fait,  tout  le  surplus  estant  compris 
au  présent  bail,  mesme  la  rente  de  150  livres  due  par  le  sei- 
gneur de  la  terre  d'Origny  (2).  » 

(I)  Le  bois  dont  il  est  ici  parlé  était  une  futaie,  formant  garenne,  et 
occupant  une  partie  de  la  pièce  appelée  aujourd'hui  les  EnteSy  le  long  du 
sousbiez  du  moulin.  Ce  bois  a  été  arraché;  on  n'en  voit  plus  que  quelques 
vestiges. 

(*2)  La  terre  d'Origny  ne  faisait  plus  partie  des  domaines  de  Tabbaye  à 
cette  époque  ;  elle  avait  été  vendue,  en  1588.  par  Tabbé,  du  consentement 
de  l'évéque  d'Autun  à  François  de  Caramont,  seigneur  de  Thoury,  qui 
l'avait  payée  232  écus,  38  sols,  4  deniers  (quittance  du  19  juin  IGuO,  men- 
tionnée en  la  déclaration  de  1790,  infrà,  p.  361). 

3i 
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CoQODie  pour  tous  les  autres  baux,  les  preneurs  s(Hit  obliges 
«  de  faire  exercer  la  justice,  tant  au  civil  qu'au  criminel; 
mesme,  à  Fégard  du  criminel,  de  faire  toutes  poursuites  re- 
quises et  nécessaires  contre  les  accusez,  en  la  justice  dudit 
Chore,  jusqu'à  sentence  définitive,  à  leurs  lirais,  se  soumettant, 
le  seigneur,  abbé  de  soutenir  et  faire  toute  poursuite  ensoitte 
6t  en  cas  d'appel,  sans  que,  pour  les  poursuites  que  pourront 
faire  les  preneurs,  ils  puissent  faire  aucune  répétition  des 
frais  et  dépenses  qu'il  leur  conviendra  de  faire  contre  tedh 
seigneur  aobé,  mais  pourront  les  répéter  sur  les  biens  des 
criminels  ;  sur  lesquels  biens,  mesme  en  tout  autre  cas ,  les 
preneurs  ne  pourront  prétendre  au-delà  de  la  somme  de 
30  livres  pour  chaque  amende  ;  si  elle  excède  d'avantage,  le 
surplus  appartiendra  audit  seigneur  abbé.» 

Dans  les  baux  subséquents  des  29  août  1724  et  29  mars 
1729,  le  fermage  est  porté  à  1,800  livres,  et  ne  varie  plus 
jusqu'en  1789. 

Mais  il  est  introduit,  dans  ces  baux,  différentes  modifica- 
tions qui  montrent  que  l'abbé  ne  se  souciait  d'autre  chose  que 
de  percevoir  les  revenus  de  l'abbaye. 

«  Les  preneurs,  y  est-il  dit,  feront  desservir  Téglise  de 
ladite  abbaye  comme  elle  l'a  toujours  esté,  par  religieux  ou 
autres  ecclésiastiques,  à  leur  choix  (en  marge  il  est  écrit,  de 
la  main  de  l'abbé  :  approuvés  et  consentis  par  moy  par  écrit); 
lequel  service  consistée  faire  dire,  tous  les  dimanches  et 
festes  de  l'année,  une  messe  et  les  vespres  ensuite  de  ladite 
messe,  et  payeront,  à  leur*  frais,  au  desservant  la  rétribution 
défit  ils  conviendront  avec  lui,  et  fourniront  aussy,  à  leurs 
frais,  le  pain,  vin  et  taminàire  nécessaire  à  ladite  desserte;  au 
ûioyen  de  quoy  le  creux,  autrement  dit  le  çasuel  du  dedans 
de  l'église  de  ladite  abbaye,  appartiendra  auxdits  preneurs.  » 

Indépendamment  de  ces  baux,  qui  portaient  sur  la  généra- 
lité des  domaines  de  l'abbaye,  il  y  en  avait  de  particuliers 
pour  les  dixmes  de  tel  ou  tel  lieu,  pour  le  moulin  de  Chore 
et  de  ses  dépendances.  Pour  le  moulin  notamment,  il  existe, 
aux  archives  départementales ,  de  ces  baux  qui  remontent  au 
xiii*  siècle.  Le  dernier  est  du  2  juin  1789.  Il  est  fait  pour 
trois,  six  ou  neuf  années,  par  l'abbé  de  Gourmont-Laval ,  au 
profit  du  sieur  Barbier,  meunier  à  Sœuvre.  On  loire  à  ce 
dernier  : 

«  1o  Le  moulin,  avec  les  bâtiments  en  dépendant,  battoir  i 
chanvre  ou  huilerie  à  côté  dudit  mtmlin^  petit  jardin  tenant 
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au  bâtin^nt;  plus  un  petit  jardin  ^dans  le  fusse  de  ladite 
abbaye,  tenant  au  pont-hms  d'ycelle;  plus  une  écurie^  de  fond 
en  faite,  et  petit  jardin  à  côt,é,  une  grange  vis-à-vis  et  auprès 
de  ladite  écurie;  plus  une  hâte  de  pré,  finage  de  Chalvron, 
appelé  du  &né  des  Roches;  plus  deux  journaux  de  terre* au 
finage  deDomecy,  appelés  le  Cor  hier  de  V  abbaye;  plus  le 
sol  à  croître  quatre  charriots  de  foin,  appelé  le/?r»'  de  la 
Chaume;  plus  deux  isles  appartenant  audit  seigneur  abbé, 
situées  le  long  du  gour  dudit  moulin  ;  plus  une  hâte  de  che- 
nevière  située  aussi  le  long  du  gour  dudit  moulin,  vis-à-vis 
et  à  Topposite  du  jardin  de  ladite  abbaye,  delà  semence  d'un 
boisseau  de  chenevy;...  plus  la  dixme  des  bois  de  Chors  en 
Bourgogne  et  «es  dépendances...;  plus  deux  journaux  de 
terre,  appelés  en  la  Presle,  finage  de  Domecy  ;..  le  droit  de 
pesche  sur  toute  la  rivière  appartenant  audit  seigneur,  etc.  » 

Le  bail  comprend  epc<)f6  ^  les  droits  de  passage  de  bois  de 
moule,  qui  consistent  en  25  sols  par  journée  que  ledit  bois 
descend,  et  le  droit  de  10  sols,  aussi  par  jour,  pour  un  homme 
placé  sur  le  pertuisdu  gour  du  moulin  pour  dépfendre  les  bois 
llottaats,appartenaQt  (lesdits(ljroits)  au  seigneur  abbé;  (lesqjiels 
droits)  seront  perçus  par  le  preneur  à  son  profitcomme Jaisant 
partie  du  présent  bail,  ainsi  que  l'occupation  des  boisq^ti  se 
trouveront  sur  tous  les  h^rita^^s  dudit  seigneur  abbé,  » 

Ce  bail  est  fait  «  x^oyeniaant  le  prix  et  somme,  savoir  : 
pour  le  moulin,  prés  et  texf es  ^situés  au  costéds  Ninemois, 
de  230  livres,  et  pourjadite dixme  des  bois  de  Chors, tems 
situées  aux  finages  de  Monades  et  d*Usy,  au  costé  de  Bour- 
gogne^  de  120  livres,  faisant,  au  total,  SiëO  livres,  etc.  » 

J'ai  parlé  des  Etats  ou  relevés,  qui  existaient  aux  archives 
départementales,  des  propriétés  territoriales  de  l'abbaye  de 
Cure,  et  qui  peuvent,  jusqu'à  certain  point,  tenir  lieu  du 
terrier  de  ladite  abbaye. 

Le  premier  documestd^  ce  genre  est, un  écrit,  sans  date  ni 
signature,  mais  qui  parait  être  de  la  maiii<  del'abbé  Gaïloys. 
Il  est  intitulé:  «mémoire  pour  le  sieur  Boillault>,  et  11  con- 
tient «  l'état  des  propriétés,  en  prés,  terres  labourables  et 
vignes  de  l'abbaye  de  Gbores  ».  Il  y  est  dit  : 


rien  usurpé  sur  ladite  seigneurie  et  justice^ 
u  Mais,  avant  toutes  ctioses,  11  est  nécessaire  d'arpenter  et  lever 


à§6 

leplaii  dé  tous  les  domaines  de  ladite  abbaye,  cbnsistaQt  en  prez, 
terres  labourables,  vignes  et  bois,  ainsi  qu'il  s'ensuit  : 

«  Prez  appartenant  ▲  l^abbate  de  Ghores. 

«  4 .  Les  prez  de  Menade,  sis  en  la  prairie  de  Menade,  consistant 
en  quatre  pièces  : 

«I  La  première,  appelée  VHaste  Mouillau^  contenant  environ  six 
sées,  outre  laquelle  je  trouve  que,  dans  les  titres  de  Pabbaye  de 
Ghores,  il  est  encore  fait  mention  d'une  autre  pièce  de  pré  apparte- 
nant à  ladite  abbaye,  laquelle  pièce  de  pré  est  aussi  appelée  VHasle 
Mouillauy  sise  audit  lieu  de  Menade,  et  contenant  environ  deux  sées. 
Il  faut  sMnformer  ce  que  c'est  que  cette  seconde  pièce,  appelée 
THaste  Mouillau  comme  la  première,  et  si  ce  ne  sont  point  deux 
pièces  jointes  en  une. 

a  La  deuxième,  appelée  VHasle  à  la  B&nne  ou  à  la  Borne^  à  pré- 
sent en  labourage. 

«  La  troisième,  appelée  le  pré  Boutereu,  contenant  six  sées,  en 
deux  pièces.  Les  pièces  sont  jointes. 

«  La  quatrième,  appelée  le  Pré  du  Couvent  ou  le  Pré  Àubinf  con- 
tenant environ  une  sée. 

a  t""  Les  prez  sis  à  Chalvron  et  à  Bazoches,  sçavoir  : 

u  1.  Le  pré  du  Gué  des  Roches^  contenant  environ  six  chariots  de 
foin  (suivent  les  tenants  et  aboutissants)  ; 

«  2.  Le  pré,  appelé  le  Pré  des  Neues,  contenant  environ  trois  char- 
retées de  foin^  tenant,  etc. 

«  3.  Le  pré,  de  la  Chaume^  contenant  environ  quatre  chariots  de 
foin,  tenant,  etc. 

«  /i.  L'haste  Blanchel  ou  Blancftot,  sis  en  la  prairie  de  Bazoches, 
contenant  environ  un  chariot  de  foin,  tenant,  etc. 

«  5.  Le  pré  AliXy  autrement  Coalme^  sise  en  ladite  prairie,  conte- 
nant environ  deux  chars  de  foin,  tenant,  etc. 

u  Le  mémoire  desdits  prez  m'a  été  donné  par  un  jeune  homme  qui 
me  fut,  ce  me  semble,  amené  par  le  sieur  Jacques  Boileau,  lieutenant 
du  bailliage  de  Ghores,  lequel  jeune  homme  me  parut  intelligent  et 
assez  bien  instruit  Je  ne  me  souviens  pas  de  son  nom.  Mais  il  fau- 
drait s'informer  dudit  Boileau  qui  il  est,  et  tâcher  d'avoir  des  instruc- 
tions de  luL 

n  II  y  a  encore  une  autre  pièce  de  pré,  appelée  le  Pré  aux  Moines, 
sise  en  la  prairie  de  Bazoches.  Il  faut  s'informer  de  ce  une  c'est.  Je 
crois  que  c'est  quelqu'une  de  ces  pièce  •  de  pré  cy-dessus  mcntionées. 

u  3*  Les  prez  sis  c  la  paroisse  de  Domecy,  sçavoir  : 

«  1.  Le  pré  Chevrau^  sis  au-dessus  des  terres  de  Comme,  au  finage 
de  Sœuvre  ; 

«  2.  Le  p''é  de  Velles,  joignant  la  prairie  de  Domecy  ; 

«  3.  Le  pré  Clos,  sis  derrière  l'église  de  l'abbaye  de  Ghores; 

«  Z;.  Le  Grand  Pré,  joignant  ledit  pré  Olosi  Le  nommé  Sourre,  qui 
a  un  pré  joignant  audit  Grand  Pré,,  semble  avoir  empiété  sur  leîdit 
pré.  11  y  a  encore  quelques  vestiges  de  hayes  qui  peuvent  en  faire 
voir  les  bornes. 

tt  Outre  tous  ces  prez,  il  s'en  trouve  encore  quelques-uns  dont  il 
est  parlé  dans  divers  titres,  sçavoir  : 
«  Le  pré  Colin  ; 
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«  VHaste  du  Meunier^  sise  au-delà  du  ruisseau  allant  à  Chalôvron^ 
proche  le  Gué  des  Roches  ; 

«  VHaste  Georgeot ,  sous  Pré  au  Crot.  Je  croîs  quVlle  est  située 
proche  le  pré  du  Gué  des  Roches  dont  il  est  parlé  c.v-de^<sus  ; 

«  VHaste  du  Pré  sous  Chamery,  du  costé  de  Ghalevron. 

«  Il  faut  s'informer  ce  que  c'est  que  les  prez  qui  ont  été  spécifiés 
cy -dessus  sous  d'autres  noms. 

«  Il  est  encore  fait  mention,  en  quelques  titres,  d'un  pré  apparte- 
nant à  l'abbaye  de  Chores,  au  lieu  appelé  à  ta  Fontaine  de  Saint- 
Martin ,  au  fi  nage  d'Usy,  proche  le  chemin  allant  de  Vézelay  à  Chas- 
telux,  et  encore  d'un  pré  appartenant  à  ladite  abbaye,  sis  près  l'es- 
tang  Gaubelot.  11  faut  s'informer  ce  que  c'est. 

li  Terres  labourables  appartenant  a  l'abbaye  de  Chores. 

«Les  terres  sises  derrière  Téglise  de  l'abbaye,  contenant  quatre 
ou  cinq  journaux,  joignant  le  Grand  Pré  ; 

«  Les  terres  de  la  Fitancerie,  sises  à  Usy,  contenant  environ  trois 
journaux; 

a  Deux  journaux  de  terre^  sis  au  finage  de  Ghalevron,  appelés  aux 
GripoteSy  tenant,  etc. 

M  Les  terres  situées  à  Sœuvre,  savoir  : 

«  La  corvée  Sainte-Christine^  avec  les  Raquets  et  tout  ce  qui  est 
à  l'cntour  de  la  chapelle  de  Sainte-Christine,  que  l'on  dit  contenir 
quatorze  journaux  ; 

«  La  grande  corvée  de  Luet,  contenant  trente-six  journaux; 

«  La  corvée  Râteau,  contenant  vingt-cinq  journaux; 

a  Ldi  petite  corvée,  contenant  douze  journaux; 

M  La  corvée,  appelée  Comme  Gaulon,  contenant  quatre  journaux  ; 

Le  champ  derrière,  contenant  sept  journaux  ; 
.  «  Un  journal  de  terre,  sis  sur  le  clos  des  vignes  de  l'abaye  de 
Chores,  à  Sœuvre  ; 

«  Un  journal  en  champ  Regnautt, 

«  Vignes  appartenant  a  l'abbaye  de  Chores. 

«  Le  clos  des  vignes  de  l'abbaye  de  Chore,  sis  à  Sœuvre,  contenant 
environ  cent  ouvrées  ; 

«  Seize  ouvrées  de  vignes  sises  à  Ghalevron ,  tenant,  du  costé  u 
midi  et  du  septentrion,  au  sieur  de  Lavau,  du  costé  d'orient,  etc.  L3 
dit  sieur  de  Lavau  ayant  été  longtemps  fermier  général  de  l'abbaye, 
il  est  bon  d*examiner,  autant  que  l'on  pourra,  s'il  n'a  point  empiété 
sur  ladite  vigne. 

«  Quatre  ou  cinq  ouvrées  de  vignes,  appelées  le  chenoty  tenant  au 
chen>in  allant  à  Saint-Aubin. 

«  Bois  appartenant  a  l'abbaye  de  Chores. 

«  Pour  les  bois,  le  sieur  Boileau  les  connoist  bien,  et  en  donnera 
toutes  les  instructions  nécessaires. 

«  Il  fault  s'informer  de  M.  le  curé  de  Pierre-Pertuis  en  quoy  con- 
siste le  différend  que  l'abbé  de  Chores  a  avec  quelques  habilans  de 
Précy  pour  la  levée  des  diXines,  pour  Raison  duquel  différend  il  y  a 
procez  pendant  aux  requestes  du  Palais.  11  fault  bien  examiner  le 
fait,  voir  si  le  procez  est  juste,  et  faire  un  mémoire  des  moïens 
qu'on  a  à  alléguer  contre  les  dits  habitants,  afin  de  reprendre  le  dit 
procez,  si  les  dits  habitans  n'acquiessent 
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«  n  ftiQlt  encore  bien  examiner,  niftto  seurdenent  et  mm  fatre 
d^éclat,  quelles  sont  les  bornes  de  la  justice  et  seigneurie  de  Gbores 
du  costé  d^Urbigny,  et  s'appliquer  à^  bien  connofstre  toated  tes  rede- 
vances deûes  à  Tabbaye  de  Ghores  de  ce  coeté-là,  afin  d*y  faire  faire 
•  de  bonnes  déclarations  en> temps  et  lieu. 

M  li  fault  encore  bien  examiner  quelles  sont  les  bornes  de  )a  jus- 
tice et  seigneurie  de  la  dite  abbaye  du  eosté  de  Bazoches,  et  II  est 
^one  grande  importance  pour  la  dite  abbaye  de  sçavofr  si,  dans  le 
détroit  de  la  terre  de  Bazoches,  passé  depuis  un  an  ou  deux,  on  n*a 
point  compris  quelques  terres  qui  relèvent  de  la  dite  abbaye,  ailn 
que  Ton  puisse  faire  des  opt>05itions  au  plustost  au  dit  détroit. 

«  Il  fault  examiner  ce  que  c'est  que  les  tiercés  de  \ienade  deûes  â 
la  dite  abbaye,  et  en  faire  un  bon  mémoire. 

u  Parmy  les  titres  de  la  dite  abbaye,  i}  y  a  un  bail  à  rente,  du  20 
juin  i/il6,  d'une  pièce  de  pré,  contenant  tiuît  sées,  sise  à  Menade, 
tenant  au  pré  Boutereu,  d'une  part,  et,  d'autre  part,  à  la  fontaine 
Didier,  et  d'une  pièce  de  terre  appelée  VOusché  Rabouteau^  tenant, 
d'une  part,  au  cimetière  de  Menade,  et,  d'autre  part,  au  gradd  che- 
min :  le  dit  bail  fait  à  condition  de  payer  les  charges  réelles  et  an- 
ciennes, et  encore  de  16  gros  tournois,  chaaue  gros  valant  5  deniers  : 
et  encore  à  la  charge  de  réversion ,  faute  d'hoirs  en  droite  ligne.  Il 
faut  s'informer  qui  tient  les  dits. héritages  et  à  quels  titrei^. 

u  Gomme  il  y  a  quantité  de  bordelages  dans  la  seigneurie  de 
Ghores,  qui  ont  été  changez  en  cens  et  rente,  ou  entièrements 
perdus  par  la  négligence  ou  par  le  mauvais  ménage  des  précédent 
abbés,  il  fault  examiner  quels  bordelage^  ont  autrefois  apparte- 
nu à  l'abbaye  de  Chores,  pourquoy  ils  ont  été  changez  en  cens  et 
rente,  et  remestre  en  nature  de  bordelage  ce  qui  a  été  chatigé 
en  cens  et  rente,  sans  titre  légitime,  n 

La  pièce  suivante  parait  avoir  été  dressée  en  conséquence 
du  mémoire  qui  précède,  et  elle  doit  émaner  de  ce  même  Boil- 
lault  auquel  ledit  mémoire  était  adressé. 

«  Etat  pour  rechercher  ce  qui  compose  le  domaine  de  l'abbate 
DE  Gbores,  extrait  du  mémoire  db  m.  l'abbé. 

«  Monades, 

M  Premièrement,  à  Menade?,  le  pré  Boutereu,  compté  pour  six 
sées,  tenant,  etc.,  se  trouve  contenir  3  arpents,  ^9  perches,  qui 
valent  k  sées  15  perehes  (1). 

M  Une  autre  pièce  de  pré  au-dessoulz,  appelée  Vhaste  Mouitlau^ 
comptée  pour  six  sées,  tenant,  par  le  haut^  au  seigneur  de  Monades, 
s'est  trouvée  contenir  /i25  perches,  qui  valent,  à  iOO  perches  par  ar- 
pent, 3  arpents  3//i  et  13  perches  1/2. 

M  Une  autre  pièce  de  pré,  au  mesme  lieu,  joignant  par  un  angle, 
appelé  le  pré  du  Couvent,  compté  p6ur  une  sèe,  s'est  trouvé  conte- 
nir 81  perches. 

(1)  «  rarpentde  Bourgogoe  doit  contenir  110  perches;  la  perche  19 
pieds  de  Boy;  le  journal Ide  terre  90  perches;  la  sée  ou  soiture  de  pré  90 
perchei^  ;  Touvrée  devise  90  perche;^,  à  8  hommes  par  ouvrée  ;  la  toise 
sept  pieds  et  demy.  •  fNine  é»mafiUserit.J 
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«  Une  autre  pièce  de  pré,  au  mesme  lien  de  Vhfiste  Mouillau, 
comptée  pour  dejx  sées.  On  n'a  pu  trouver  cette  pièce  :  ce  sera 
pour  une  autre  fois. 

0  Le  pré,  dit  Vfiaste  à  la  bonne,  au-dessus  de  Menades,  est,  à  pré^ 
sent,  en  terre  labourable,  dont  le  receveur  jouist. 

«  Les  tierces  a  Menades. 

«  La  pièce  de  terre,  dite  les  aubues  de  pauvreté^  s'est  trouvée  con- 
tenir ili  arpents  de  Bourgogne 

ii  Lapiècede  terre,  dite  Champgelivey  s'est  trouvée  contenir  10 
arpens. 

«  Un  journal  de  terre  lieu  dit  Pierre  fée, 

w  II  y  a  encore  un  pré  qui  doit  tierce,  qui  n'a  pas  esté  mesuré. 

«  Voilà  pour  ce  qui  est  à  Menades. 

«  Domaine  a  Usy. 

tt  Une  pièce  de  pré,  au  terroir  d'Usy,  appelée  la  Borne,  qui  s'e^t 
trouvée  contenir,  à  la  mesure  de  Bourgogne  ,  1  arpent  36  perches. 

tf  A  cotte  pièce  faiilt  joindre  au  pré  du  domaine  un  pré  dé  la 
sacristie,  usurpé.  Jl  faut  nîtouriier  arpenter. 

«  Une  autre  pièce  de  la  sacristie,  avec  la  terre  attenant  :  le  pré 
contient,  à  la  mesure  de  Bourgogne,  2  arpents  36  perches  1/2.  Cette 
pièce  est  de  la  sacristie. 

«  Une  autre  pièce  de  terre  au  dit  Usy,  lieu  dit  Pierrelée,  contient, 
à  la  mesure  de  Bou/gogno,  1  arpent  1/2,  tenant,  etc. 

«  Une  autre  pièce  de  terre,  au  dit  Usy,  appelée  lu  Piiancerie,  s'est 
trouvée  contenir,  à  la  mesure  de  Bourgogne,  1  arpent  1/2,  âO 
perches,  qui  font  2  journaux  5  perches. 

«  USJRPATIONS. 

u  Le  pré  de  l'estang  Gobelot  s'est  trouvé  contenir  95  perches, 
mesure  de  Bourgogne.  C'est  M  VI.  de  Plancy  qui  jouissent  de  ce  pré. 

«  Le  pré  et  la  terre  de  la  fontaine  Martin  s'est  trouvé  contenir,  à 
la  mesure  de  Bourgoiçne,  3  arpents  Z|0  perches.  Les  possesseurs  sont 
Albert  Kibailler  et  Noël  Gaufroy.  Il  serait  nécessaire  d'avoir  le  titre 
de  cette  pièce. 

M  Par  les  terriers,  il.y  a  d'autres  droits  à  Usy  qu'il  fault  examiner 
et  faire  reconnoistre. 

a  Domaine  en  n'ivernois. 

u  Chores. 

a  L'abbaye,  les  fossés,  jardins  et  vergers,  contient  2  arpents  ik 
perches. 

0  Le  pré  clos,  2  arpents  2  quartiers. 

u  Le  grand  pré  fauchable,  3  arpents  29  perches;  le  })ré  en  buissons 
et  broussailles,  oii  on  prend  les  gazons  pour  l'entretien  de  l'écluse, 
contient  i  arpent  2  quartiers.  La  terre  labourable  contient  2  arpents 
moins  6  perches.  Le  tout  contient  10  arpents  72  perches,  à  2/i 
pieds  pour  perches  et  iOO  perches  pour  arpents. 

«  Une  pièce  de  pré<pasture,  dans  l'isle  aboutissant  à  l'écluse,  con- 
tient, à  la  mesme  mesure,  46  perches. 

u  Un  autre  pré,  dans  l'isle,  contient  1  quartier  (1). 

(1)  M.  Boileau  dit  que  ce  quartier  lui  appartient  ;  mais  il  y  a  apparence 
qu'il  prend  ce  quartier  pour  uif  autre  (Note  qui  paraît  être  de  la  main 
de  rabbé  Galloys). 
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.  tt  Et  une  terre  à  chenevière,  dans  la  mesme  isle,  contient  15 
perches. 

M  Le  bois  au-dessous  de  l'abbaye,  le  jardin  et  terre  à  chenevière, 
contiennent,  en  tout,  3  arpents  1/2,  mesure  de  Nivernois. 
a  Le  moulin  bannal,  avec  un  petit  jardin  à  costô. 

«  Domaine  a  Seure  (Sœuvre). 

tt  La  corvée  de  la  chapelle  Sainte-Christine,  tenant,  etc.,  contient 
7  arpents  10  perches,  y  compris  la  place  de  la  chapelle. 

u  Une  petite  pièce  de  terre  tout  proche,  dite  la  Racque,  contient 
\  arpent. 

a  Une  pièce  de  terre,  dite  la  corvée  Râteau^  tenant ,  etc.,  comptée 
pour  24  journaux,  s'est  trouvée  contenir  12  arpents  1/2. 

u  il  y  a  la  vigne  de  la  sacristie,  à  Sœuvre,  dont  nous  n'avons  pas 
fait  les  limites. 

«  La  petite  corvée  de  Luet,  au-dessous  de  la  précédente,  comptée 
pour  12  journaux,  tenant,  etc.,  s'est  trouvée  contenir  6  arpents 
10  perches, 

u  La  grande  corvée  de  Lusty  comptée  pour  30  journaux,  te- 
nant, etc.,  s'est  trouvée  contenir  17  arpents  56  perches. 

n  La  corvée,  dite  la  Caume  Baulon^  tenant,  etc.,  s'est  trouvée 
contenir  1  arpent  84  perches,  comptée  pour  U  journaux. 

«  Usurpations. 

«  La  corvée,  dite  le  champ  derrière,  comptée  pour  6  ou  7  jour- 
naux, tenant,  etc.  :  ceste  pièce  de  terre  a  esté  usurpée  par  un  nommé 
Lecointre ,  qui  a  vendu  au  nommé  Lazare  Petit  de  Seure,  qui  en 
jouit  de  présent. 

»  Un  journal  de  terro  sur  le  clos  de  Chastelux,  à  présent  en  vigne, 
posseddé  par  le  sieur  (illisible)  d'A vallon. 

«  Un  Journal  de  terre  Jieu  dit /e  champ  Renault,  à  présent  posseddé 
par  liazare  Petit. 

«  Un  désert  de  vigne ,  appelle  la  Mignette ,  contenant  1/2  arpent, 
tenant,  etc.  La  vigne  en  très  bon  estât,  est  à  présent  posseddée  par 
M.  de  Viteaux,  seigneur  de  Pierre-Pertuis  ;  la  haie  vive  et  le  murgé 
de  pierre  est  entre  les  deux  vignes. 

«  Un  journal  de  terre  sur  la  vigne  appellée  le  grand  cfos  de  Vab^ 
baye  de  Chores,  à  présent  en  bonne  vigne,  posseddée  par  Pierre 
Niccau,  meunier,  qui  a  acquis  de  Claude  Rétif.  Voir  la  copie  du  con- 
tract  que  j'envoie. 

u  Un  canton  de  pré ,  appelle  s  oubz  Caume,  venu  des  Blanchard, 
contenant  la  seulie  de  dix  faucheurs  et  demi.: Les  nommés  Houdaille 
ont  vendu  au  nommé  Bertin. 

«  Un  autre  canton  de  pré,  appelle  le  pré  Morand,  un  faucheur  et 
demi,  tenant,  etc. 

M  La  seulie  d'une  demy  chartée  de  foin,  appellée  la  Savée,  te- 
nant, etc. 

w  Nota.  Ces  deux  pièces  sont  à  trouver. 

'  V  Un  désert  de  vigne,  au  dit  Seure,  contenant  3  hommes,  à  pré- 
sent posseddé  par  Michel  Lobereau  et  Edme  Macollin.  La  vigne,  en 
bon  estât,  est  appellée  la  Courtaude. 

«  Un  désert  de  vigne,  appelle  en  champ...  (illisible),  duquel  dé- 
sert en  appartient  à  la  veuve  Bauleiiot  un  quart.  Geste  vigne  est 
pos«pddée  par  le  nommé  Lazare  Lecointre* 
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tt  La  vigDe,  appellée  le  clos  de  Cabbaye  de  Chores,  compte  pour 
100  ouvrées  de  vigne,  10  ouvrées  pour  arpent,  mesurée  à  24  pieds 
pour  perciie  et  100  perches  pour  arpent,  s'est  trouvée  contenir 
7  arpoLts  j/2,  qui  ne  font  que  75  ouvrées,  y  compris  la  moitié  du 
murgé  de  pierres,  les  haies  et  buissons  (1). 

«   DOMVEGT. 

«  Le  pré  de  Velles^  à  présent  en  terre  labourable  et  pré,  contient 
1  arpent  93  perches. 

«  Dans  la  PRAmiE  de  Pierre-Pertdis. 

tf  Le  pré  de  la  Chaume  sous  Chamery^  coihpté  pour  k  chariots  de 
foin,  contient  1  arpent  1/2. 

«  Le  pré  Alix,  contenant  doux  chars  de  foi»i,  s'est  trouvé  de  la 
contenance  de  i  arpent  62  perches. 

«  Le  pré  des  Neuds,  compté  pour  trois  charretées  de  foin,  contient 
93  perches. 

tt  Le  pré  de  la  Creusée  sous  Chamery,  compté  pour....,  contient 
60  perches. 

tt  Le  pré  Colin^  à  présent  en  terre  labourable,  contient  i  arpent 
9  carreaux. 

«  Le  pré  Chevreau,  compté  pour  six  faucheurs,  contient  2  arpents 
5  perches. 

Le  pré  du  Gué  des  Roches,  compté  pour  six  chariots  de  foin,  con- 
tient 2  arpents  /i3  perches  1/2. 

u  Chalevron. 

«  Une  pièce  de  terre  de  la  sacristie,  au  finage  de  Chalevron,  comp- 
tée pour  â  journaux,  lieu  dit  les  Gripotes  ,  contient  1  arpent  15  car- 
reaux. 

u  La  vigne,  à  Chalevron,  comptée  pour  16  ouvrées,  ne  contient 
que  94  perches,  qui  font  9  ouvrées  II  manque  66  perches. 

«  Le  pré,  appelle  VHaste  Meunier  ou  Georgeot,  soulz  pré  au  Crot, 
contient  un  arpent  31  perches.  11  en  appartient  moitié  au  nommé 
Guillaume  de  Domecy. 

«  Bazoches. 

tt  Le  pré,  dit  VHaste  Blanchet^  compté  pour  un  chariot  de  foin, 
contient  tjx  perches.  » 

Je  compléterai  ces  documents  par  deux  autres  pièces,  au- 
thentiques celles-là,  et  qui  ne  font  pas  double  emploi  avec 
celles  qui  précèdent. 

La  première  a  pour  titre  : 

M  Déclaration  faite,  le  25  juin  1696,  au  greffe  des  domaines  des 
gens  de  main-morte  du  diocèse  d'Autun  pardevant  le  notaire  royal 
soussigné,  par  M.  Jacques  Boileau,  lieutenant  au  bailliage  de  Gores 
et  notaire  royal,  fondé  de  pouvoir  spécial  de  messire  Jean  Galloys, 
prestre,  abbé  commendaiaire  de  la  dite  abbaye  de  Gores,  demeurant 

* 

U)  Ce  clos  aura  été  augmenté  depuis;  car  il  est  aujourd'hui  ma  pro* 
priété  par,  indivis  avec  mon  frère  et  mes  sœurs,  et  il  est  porté  au  cadastre* 
7  compris  les  haies  et  murgers,  pour  6  hectares  38  ares,  80  cent.,  qui  font 
tout  près  de  128  ouvrées. 
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ordinairement  à  Paris,  rae  Promenteau,  paroisse  de  Saint  Estienne 
du  Mont,  et  le  dit  Boileau  audit  Cores,  pour  satisfaire  à  Véûîi  du  roy 
du  mois  de  décembre  1691,  et  aux  arrêts  rendus  en  conséquence 
les  18  mars,  19  juillet  et  22  septembre  1692,  du  revenu  temporel  de 
la  dite  abbaye  de  Gores,  lequel  consiste  : 

I. 

«  Premièrement,  en  la  maison  abbatiale  et  appartenances,  enfer- 
mées de  murailles,  jardin,  chenevières,  vergers,  le  tout  s'entrete- 
nant  ensemble  et  occupé  par  le  dit  seigneur  abbé  ; 

,  •      II 
«  Plus  aux  droits  de  Justice,  haulte,  moyenne  et  basse»  dangers  (i) 
et  amendes,^ lesquels  droits  ne  sont  point  amodiez,  à  cause  de  leur 
peu  de\aleur; 

III. 
«  Ite^n  le  moulin  bannal  du  dk  Cores,  valant,  par  commune  année, 
environ  26  bichets  froment,  26  bichets  seigle  et  26  bichets  orge, 
me.^ure  du  lieu  ; 

IV. 

a  Plus  le  dixme  de  la  paroisse  de  Cores  et  Domecy  et  despen- 
dances,  valant,  par  commune  année,  tnxiroo  66  bichets  froment, 
66  bichets  seigle,  92  bichets  orge  ou  avoine,  et  50  livres  en  a'g  nt, 
pourquoi  il  fault  payer  au  sieur  curé  des  dits  lieux  150  livres  pour 
supplément  de  sa  portion  congrue  (2); 

V. 

«  Plus  le  dixme  de  Pierre-Pertuis  et  finages  de  Précy-le-Moux,  va- 
lants, par  commune  année,  environ  2/i  bichots  froment  et  40  bichets 
orge  ou  avoine  ;  pourquoy  il  fault  payer  au  dit  sieur  curé  de  Pierre- 
Perthuis,  pour  supplément  de  sa  portion  congrue,  63  livres,  et  au 
chapitre  de  Vezelay  30  bichets  d'avoine  ; 

VI. 
a  Item  le  dixme  de  Sœuvre,  valant,  par  commune  année,  environ 
/iO  bichets  froment,  13  bichets  seigle  et  60  bichetaorge  ou  avoine. 
Pour  ce  qui  est  du  dixme  de  vin,  ledit  seigneur  abbé  Ta  abandonné 
au  sieur  curé  du  dit  lieu  pour  supplément  de  sa  portion  congrue  ; 

VIL 

il  Plus  une  partie  du  dixme  de  Gharancy,  valant,  par  commune 
année,  environ  16  bichets  froment,  et  32  bichets  orge  ou  .avoine; 

VIIÏ. 

tt  Item  une  partye  du  dixme  de  Bazoche,  valant  aussy,  par  com- 
mune année,  environ  26  bichets  froment  et  52  bichets  orge  ou 
avoine  : 


(1)  Le  droit,  appelé  Danger,  était  un  droit  de  dixième  que  l'on  payait  au 
seigneur  pour  la  permission  de  vendre  un  ôefou  bois,  relevant  de  lui 
(Rép.  de  jur.,  v»  Danger;. 

(2)  La  portion  congrue  était  la  somme  que  les  gros  décima teurs  éUient 
anciennement  obligés  de  fournir  aux  curés  pour  leur  i^Mstaïoew 
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IX. 
«  Item  une  partye  du  dlxme  de  NeuffontaiDe,  valant,  par  commune 
année,  environ  100  livres  en  argent; 

X. 

Item  le  dixme  de  Vilurbin  et  Ouche,  valant,  par  commune  année^ 
environ  28  bichets  seigle  et  43  bichets  avoine  ; 

XI. 
«  Plus  une  partye  du  dixme  de  Saint  Gcrmaîn-des-Champs,  va- 
lant, par  commune  année,  environ  150  livres  ; 

Xlï. 
u  Item  unt^  partie  du  dlxme  d'Orbigny  et  Athé,  valant,  par  com- 
mune année,  environ  7â  livres; 

xin. 

«  La  métairie  de  la  Christine,  valant,  par  commune  année,  envi- 
ron 50  bicheis,  moite  froment  et  orge  i 

XIV. 
«  Plus  les  vignes  de  Sœuvre  et  de  Chalevron*  qui  contiennent  en- 
semble environ  78  ouvrées,  les  quellVs  ont  beaucoup  plus  cousté 
depuis  5  ans,  et  ça  à  façonner  et  à  mariner,  qu'elles  n'ont  produit 
de  revenu,  les  quelles  vignes  ledit  seigneur  abbé  tient  par  ses  mains; 

XV. 

«r  Touts  les  prez  de  la  dite  abbaye,  lequel  sieur  Bo'leau  a  dfct  tes 
tenir  d'accense  du  dit  seigneur  abbé,  moyennant  176  livres,  compris 
les  tierces  de  Menades  qu'on  avait  coutume  d'accenser  2  bichets  par 
quatre  de  bled,  moitié  froment  et  orge,  et  es  tierces  de  la  Pitancerie, 
contenant  2  journaux  1/2,  et  2  journaux  de  terre,  finage  de  Ghal- 
vron,  appelles  la  Guipotle  ; 

Plus  il  appartient  audit  seigneur  abbé,  en  toute  propriété,  environ 
75  arpents  de  bois,  en  diverses  pièces,  la  pluspart  en  très-mauvais 
fonds,  qui  peuvent  rendre,  par  commune  année,  15  sols  par  arpent, 
sans  y  comprendre  les  bois  pour  les  quels  on  paye  feuage  au  dit  sei- 
gneur abbé,  suivant  son  terrier; 

u  Plus  une  rente  sur  la  terre  d'Origny  de  150  livres  par  an; 

M  Item  les  cens,  rentes  et  baux  dont  on  n'a  point  reçu  plus  de  6 
livres  par  an,  depuis  plus  de  12  années,  mais  qui  pourront  monter  à 
60  ou  80  livres,  lorsque  le  terrier  de  la  dite  abbaye,  auquel  on  tra- 
vaille présentement,  sera  parachevé  ; 

«  Sur  lequel  revenu  ledit  seigneur  abbé,  oultre  les  150  livres  qu'il 
paye  annuellement  au  dit  sieur  curé  de  Domecy  et  de  Gores,  et  63 
livres  au  sieur  curé  de  Pierre-Perthuis,  pour  supplément  de  leurs 
portions  congrues,  comme  il  a  esté  ci-dessus  dict ,  il  est  encore 
chargé  de  ce  qui  suit,  sçavoir  : 

aPourlesdécimesordinaires,  tant  pour  lui  que  pour  ledit  sieur 
curé  de  Gores  et  Domecy,  et  pour  le  droit  d'oblat  par  an,  083 
livres  18  sols; 

«  Plus  de  la  somme  de  sept  vingt' dix  (180)  livres  pour  la  capi- 
tation; 

«  Item  à  un  prestre  qui  dessert  la  dite  abbaye,  200  livres  ; 

»  PiOfl  les  réparations  de  Téglise,  de  la  maisoi^  abbatiale  et  du  dit 
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moulfn,  qui  sont  bastiments  vîeux  et  caducs,  et  pour  les  réparations 
des  écluses  du  dit  moulin,  il  convient  faire,  tous  les  ans,  des  dé- 
penses très-considéral)les. 

«  Et  ledit  seignenr  abbé  n'a  pas  esté  payé  d'une  très-grande  partye 
desdixmeurs  ci-dossus,  à  cause  Jes  misères  du  temps  et  delà  pau- 
vreté des  dîxmeurs. 

«  Laquelle  présente  déclaration  le  dit  Boileau,  au  dit  nom,  a  dlct 
avoir  faite  en  justice,  seion  la  cognoissance  qu'il  a  pu  tirer  du  re- 
venu et  charges  de  la  dite  abbaye,  despuis  plusieurs  années  ou'il  en 
a  faict  la  recepte,  dont  il  m'a  requis  acte  que  je  lui  ay  octroyé  pour 
servir  et  valloir  au  seigneur  abf)é  ce  que  de  raison. 

u  Le  tout  fait  au  dit  Pierre- Perthuis,  en  présenre  de  M.  Charles 
Ooureau,  prestre,  curé  du  dit  lieu,  y  demeurant,  et  mess  re  Pierre 
Desmolin,  marchand,  demeurant  à  la  Goudroye,  paroisse  du  dit  lieUf 
témoins  requis,  qui  ont  signé  avec  ledit  Boileau  et  le  juré  susdit  et 
soussigné,  etc.  » 

La  seconde  pièce  ej t  intitulée  ; 

«  Déclaration  que  donne  Robert  Marien  Gourmont-Laval,  titulaire 
de  I'abl3aye  royale  de  Saint- Martin  de  Chores,  ordre  de  Sàint-Benoist, 
diocèse  d'Autun,  à  MM.  les  officiers  du  district  d'Avallon,  des  reve- 
nus de  la  dite  abbaye  et  des  baux  à  ferme. 

u  Art.  1. 
u  Chores.  —  Chêne vières,  terres,  prés  et  vignes  exploités  par 

LE  DIT  seigneur  ABBÉ. 

«  Premièrement,  une  terre  à  cheuevière,  appelée  le  Grand  jardin^ 
de  la  semence  d'environ  5  quartes  de  chenevy,  et  une  petite  ouche 
par  le  dessus,  appelée  V Ouche  dumoulirij  le  tout  situé  près  le^raoulin 
ci-après,  trente-six  livres,  cy 36 

a  Plus  2  journaux  de  terre,  ou  environ,  et  un  pré  portant  revivre, 
de  six  chariots,  y  attenant,  et  appelle  Champ  du  clou,  cent  livres, 
cy 100 

«  Plus  un  journal  et  demy,  appelle  la  Vigne,  au-dessus  du  pourpris 
de  la  dite  abbaye,  neuf  livres,  cy 9 

cIMus  trois  journaux  de  terre,  ou  environ,  au  finage  de  Domecy, 
appelles  Champ  de  la  cure,  en  pâture,  dix-huit  livres,  cy    .    .     18 

u  Plus  quatre  journaux  de  terre,  ou  environ,  audit  ànage,  appelles 
les  Thuileries,  vingt-quatre  livres,  cy 24 

«  Plus  un  journal  et  demy,  audit  finage,  Heu  dit  Saint- Laurent, 
sept  livres,  cy 7 

«  Plus  un  journal  et  demy,  audit  finage,  appelle  Champ  Nolotte, 
proche  les  Thuileries,  neuf  livres,  cy 9 

tt  Plus  cinq  journaux  de  terre,  ou  environ,  en  pâture,  susdit  fi- 
nage, lieu  dit  Champ  des  prestres,  trente  livres,  cy 30 

«  Plus  trois  journaux  ou  environ,  situés  au  finage  susdit,  lieu  dit 
Pr^  ta/y,  dix-huit  livres,  cy, 18 

«  Plus  deux  journaux  de  terre  au  finage  de  Chalvron,  lieu  dit  les 
Gripottes'  douze  livres,  cy 12 

«  Plus  deux  journaux  de  terre,  au  finage  d'Usy,  lieudit  en  Pierrelée, 
douze  livres,  cy 12 

9  Plus  dou^e  arpents  de  vigne^  ea  une  pièce,  situés  au  vignoble  de 
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Sœuvre,  jsix  cents  livres,  pour  les  façons  de  laquelle  il  en  coûte,  par 
chacun  an^  deux  cent  quarante  livres,  non  compris  les  journées  à 
provigner  etàreoionter  les  terres,  cy 600 

875 

M  Art.  2.  —  Baux  a  ferme. 

»  Plus  vingt  journaux  de  terre ,  ou  environ,  situés  au  finage  de 

Villars,  en  deux  pièces,  appelles  champ  aux  moines^  trente-six 

livres,  cy 36 

tt  Plus  le  grand  pré  de  la  dite  abbaye,  portant  revivre,  a  produit 
environ  20  chariots,  attenant  le  pré  du  Clou  ci-dessus,  amodié  au 
sieur  Nicolas  Sergent,  deux  cent  trente  livres,  cy      ....     230 

M  Plus  le  moulin  de  Chores,  à  une  roue,  un  battoir  y  attenant,  ai- 
sances et  dépendances,  terres,  prés  et  chenevîères,  détaillés  au  bail 
C3'-bas  relaté,  et  la  dixme  en  grains  à  percevoir  sur  le  finage  du  do- 
maine des  bois,  sis  au  coscé  de  Bourgogne,  affermé  à  Jean-Baptiste 
Barbier,  meunier,  la  somme  de  six  cents  livres,  cy  .     .    .     .    600 

tt  Menades.—Plus  trois  pièces  de  pré,  situées  au  finage  de  Menades, 
en  Bourgogne,  en  prairie,  Tune  appellée  le  Bmtreux,  de  la  seule  de 
huit  chariots  ;  la  seconde  près  la  première,  appellée  Vhaste  Mouillot^ 
de  dix  charetées,  et  la  troisième,  de  trois  charriots ,  près  celle  cy- 
dessus,  affermées  la  somme  de  deux  cents  soixante-dix  livres,  deux 
paires  de  poulets  et  deux  canards 270 

«  Chalvron.  —  Plus  trois  pièces  de  pré,  au  finage  de  Chalvron,  ap- 
pellées  les  prés  du  guay  et  pré  cervier,  de  la  contenance  ensemble 
de  cinq  chariots  et  deray,  affermés  la  somme  de  cent  trente  livre  set 
deux  paires  de  poulets,  cy 130 

«  Sœuvre.  —  Plus  deux  hastes  de  pré,  au  finage  de  Sœuvre,  V  une 
appellée  Vécheintre  Graichol,  de  la  seule  d'un  chariot  de  foin ,  et 
l'autre  haste,  appellée  les  prés  Perthuisot,  aussi  de  la  seule  d'un  cha- 
riot de  foin,  affermés  trenie-six  livres  et  une  paire  de  poulets,  cy    36 

«  Plus  une  pièce  de  pré,  de  la  seule  environ  quatre  chariots  de 
foin,  situé  procije  le  presbytère  de  Domecy,  appelle  pré  de  la  cure^ 
amodié  au  s'  curé  de  Domecy  la  somme  de  cent  livres,  cy  100 

«  Domaine  de  Sainle-Christine,  situé  au  finage  de  Sœuvre,  consis- 
tant en  quatre-vingt-six  journaux  de  terre,  ou  environ ,  affermés 
mcyenuaut  ^2  bichets  froment  etZi2  bichets  orge,  mesure  de  Vézelay, 
six  journées  pour  provigner  et  une  paire  de  poulets  ;  le  froment 
évalué  à  9  livres  le  bichet,  et  l'orge  à  U  livres  10  sols,  fait  la  somme 
de  cina  cent  soixante-sept  livres,  cy 567 

i<  Petit  domaine  à  Usy,  consistant  en  un  pré,  appelle  pâture  des 
prestreSj  de  la  seule  de  deux  voitures  de  foin,  et  de  onze  journaux  un 
tiers  de  journal  de  terre,  dont  quatre  journaux  en  deux  pièces,  si- 
tués en  champ  long,  un  journal  un  tiers  audit  lieu  et  un  demy 
journal  audit  lieu,  un  demy  journal  au  bout  de  mouloin,  deux  jour- 
naux en  champ  derrier,  deux  journaux  au  finage  de  Précy-le- 
Moux,  appelles  f«  fourchoix^  et  un  autre  journal,  appelé  l'/s/e,  audit 
finage,  amodié  la  quantité  de  9  bichets  froment  et  12  bichets  avoine, 
et  six  livres  en  argent,  les  grains,  évalués  à  cent  onze  li^es,  et  les 
six  livres  cy-dessus,  font,  en  tout,  cent  dix-sept  livres,  cy  .    .    117 

«  DiXMES* 

u  La  dixme  de  bled,  sur  le  territoire  d'Usy,  affermée  la  somme  de 
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9lx  cents  livres^  cy  .    .    , 000 

tt  Celle  de  Précy-le-Moux,  affermée  la  somme  de  cent  soixante-dix 
livres  et  deux  dindes,  cy .    170 

«  Celle  de  Pierre-Perthuis,  affermée  la  somme  de  cent-vingt  livres 
et  quatre  poulets,  cy 120 

«  Celle  de  Sœuvre,  affenriée  la  somme  de  six  cent  cloquante  livres, 
cy , 650 

(c  Celle  de  Domecy,  affermée  500  livres,  cent  faix  de  paille  de  fro- 
ment et  2  bichets  de  bled  noir ,  ce  qui  fait,  évaluation  faite  des 
pailles  et  bled  noir,  la  somme  totale  de  531  livres,  cy    .    .    .    531 

«  Les  deux  tiers  de  celle  de  Bazoches,  louée  225  livres,  cy    .    225 

«  Le  quart  de  celle  de  Neuffontaines,  affermée  la  somme  de  deux 
cent  dix  livres,  cy •    .    210 

«  Celle  de  Villars  et  Culestre,  amodiée  la  somme  de  cent  trente- 
trois  livres,  cy 133 

«  Celle  de  Villurbin,  Ouche  et  Verdot,  affermée  au  sieur  Jean-Louis 
Nain,  la  somme  de  320  livres,  deux  bichets  de  bled  noir  et  25  faix 
de  paille  de  seigle  ;.ce  qui  fait,  évaluation  de  la  paille  et  bled  noir, 
celle  de  331  livres,  cy       .     .    .    .   ' 331 

u  Enfin  celle  de  Saint-Germain-des-C^amps,  affermée  la  somme 
de  360  livres  et  trois  bichets  de  bled  noir,  en  tout  560  livres,  le  bled 
noir  évalué,  cy 560 

u  Art.  3.  —  Bois. 

tt  Une  pièce  de  bois  d'environ  12  arpents,  située  an  ûnfage  de  Cu- 
lestre,  appel  lée  les  Vannes  y  taillis  de  Page  d'environ  ^a  ans  ; 

a  Le  bois  du  Roy,  situé  au  finage  de  Villars,  contenant '2/ii 'arpents, 
taillis  de  l'âge  d'environ  24  ans  ; 

«Le  bois  des  Vallées,  sis  audit  finage,  contenant  environ  13  ar- 
pents, de  même  âge  que  dessus  ; 

it  Le  bois  de  Fretay,  contenant  environ  73  arpents,  taillis  de  l'âge 
d'environ  13  ans; 

«  Le  bois  des  Forts,  situé  au  costé  de  Bourgogne,  finage  de  Cbors, 
et  le  bois  des  Charmais  y  attenant,  contenant,  les  deux  pièces,  h^ 
arpents,  exploités  l'hiver  dernier; 

M  Le  bois  des  Moines^  contenant  dix  arpents  taillis^  aussi  exploité 
l'hiver  dernier  ; 

u  Le  tout  produisant  annuellement,  avec  environ  3  arpents,  ap- 
pelles bois  de  Saint- Laurent^  prcîhe  le  village  dudit  Chore,  et  envi- 
ron un  demy  arpent  bois  futaie,  proche  et  attenant  la  chenevière  dé- 
crite dans  l'article  premier,  la  somme  de  1,560  livres,  cy  .    .    1,560 

a  Art.  /j.  —  Terrjer. 

«  Tous  les  habitants  de  Précy-le-Moux,  ep  Bouxiiogiie,  dcHvent 
chacun  1  bichet  d'avoine,  mesure  de  Monceaux-le-Gomte,  le  jour  de 
Saint-Martin  d'hiver,  comme  possesseurs  du  bois  de  l'Arbre,  les  dits 
habitants  au  nombre  de  38,  ladite  a  vol  ne,. évaluée  à  US  sols  le  biohet, 
fait  la  somme  de  91  livres  ù  sols,  cy     .    .    .    .    .    .     .    91  (.k  s, 

u  Toupies  habitants  du  village  de  Villars,  les  Boulois,  Branjame  et 
Culestrc,  doivent  chacun  5  sols,  2  poules,  la  poule  évaluée  10  sols,  et 
1  boisseau  avoine,  mesure  de  Monceaux,  lesdits  nabitants  au  nombre 
de  dix-huit,  l'avoine  évaluée  à  24  sols  le  boisseau,  fait  la  somme  de 
einqiiaiit&'deux  livres  ;  cy  .    .    * 52 
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u  Toutes  Ids  redevances  annuelles,  tant  en  cens,  rentes,  que  bor- 
delages  et  lods  et  ventes,  peuvent  monter,  par  chacun  an,  à  cent  cin- 
quante livres,  cy 150 

«  Et  une  rente  de  145  livres  6  sols  8  deniers,  due  par  les  héri- 
tiers de  la  dame  veuve  Letbors,  comme  possesseurs  de  la  terre  d'O- 
rlgny,  située  en  Bourgogne,  cy       iUb  f.  6  s.  8  d. 

«  Dignités  dudit  seigneur  abbé  et  droits  attribués  a  igelles. 

a  i**  que  les  droits  attribuc^s  à  la  qualité  de  premier  archidiacre  de 
l'*église  cathédrale  de  Dijon  sont  de  la  somme  de  600  livres,  cy«     600 

tt  2*"  Qu'il  a  une  pension  sur  Tarchevêché  d'Àuch  de  la  somme  de 
3000  livres,  ainsi  qu'il  appert  par  le  brevet  à  lui  délivré  par  dupliccUa^ 
signé  Louis,  en  date  du  18  février  1776,  cy 3000 

«  3<>  Que  les  droits  attribués  à  la  place  de  chancelier  de  l'Univer- 
sité de  la  ville  de  Dijon  sont  de  la  somme  de  mille  livres,  cy    .    1000 

«  Nota.  Qu'il  fut  nommé  à  cette  place  le  3  avril  1766,  ainsi  qu'il 
appert  par  ses  provisions  signées  Louis. 

u  40  Que  la  chapelle  de  Saint- Blaize,  située  au  diocèse  de  Dijon, 
dont  il  est  titulaire,  est  du  produit  de  cent  livres,  cy      .    .    .    100 

0  50  Enfin  qu'il  a  une  rente  de  36  livres  sur  Ihôtel  de  ville  de 
Paris,  cy 36 

u  Suivant  l'état  cy -dessus  et  des  autres  parts,  le  revenu  général  du 
dit  seigneur  abbé  de  Gourmond  est  de  la  somme  de  1  {,134  1. 10  s.  8  d 

«  inventaire  des  titres  et  papiers  terriers. 

»  1"*  Ledit  sieur  abbé  a  soutenu,  à  ses  dépens ,  un  gros  procès,  à 
la  Table  de  marbre,  contre  les  habitants  de  Ghors,  se  disant  avoir 
droit  dans  ledit  bois  de  I«Yetay.  L'arrêt  qu'il  a  obtenu  contre  ces 
habitants  est  du  22  juillet  1762,  et  lui  a  coûté,  pour  le  lever,  1,200  liv. 

»»  2«  La  grosse  du  terrier  Millereau,  en  deux  volumes,  contenant 
90  reconnaissances,  fait  es  années  1729, 1730,  1736  et  1738,  conte- 
nant, losdits  deux  volumes  692  feuillets  ; 

»  3"  La  grosse  du  terrier  Ragon,  à  commencer  du  7  may  1691, 
jusques  et  y  compris  1696,  contenant  343  articles  et  ikk  feuillets  ; 

w  4*  La  gros  e  du  terrier  (iirault,  à  commencer  du  22  mars  1^5, 
jusques  et  y  compris  1616,  contenant  237  feuillets,  à  la  fin  de  la- 
quelle il  paraît  y  a\oir  beaucoup  de  feuillets  détachés  et  perdus  ; 

»  5<>  La  minute  du  terrier  Regnault,  commencée  le  26  juin  1602, 
jusques  et  y  compris  le  18  juin  1605,  contenant  436  reconnaissance» 
et  667  articles  ; 

»  6°  La  grosse  de  neuf  reconnaissances  passées  devant  Ragon,  du 
i6  février  1762,  jusques  et  y  compris  le  25  février  1775,  en  quatre 
cayers  séparés  ; 

»  7®  Quittance  du  19  juin  1600,  du  receveur  des  décimes  et  alié- 
nations du  diocèse  d'Autun,  de  la  somme  de  232  écus  38  sols  k  den  à 
François  de  ^laramant,  seigneur  de  Thoury,  pour  l'acquisition  qu'ail  a 
faîte  de  la  justice  et  seigneurie  de  la  cour  d'Origny,  à  lui  adjugée 
en  l'auditoire  du  siège  épiscopal  d'Autun,  le  20  mars  1 600,  et  aliénée 
parle  sieur  abbé  de  Chors  l'année  1588,  en  présence  e:  du  consen- 
tement du  révérend  évoque  d'Autun  : 

»  %"*  Bail  à  ferme  du  revenu  général  de  ladite  abbaye,  moyennant 
1800  livres  par  an,  par  messire  Jean  Gallois  à  M*  Claude  Presciieur, 
du  12  nov.  1673  ; 
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t  9«  Patentes  du  roy  Henri  ur,  données  aux  grands  Jours  àTroyes 
le  21  février  1582,  par  lesquelles  il  est  mandé  au  bailly  de  Saint- 
Pjerre-Ie-Moustier  d'informer  des  sacrilège,  vol  et  spoliation  faite 
du  trésor,  titres  et  papiers  de  Tabbaye  Saint-Martin  de  Chors  par 
Lazare  de  Loron,  seigneur  de  Domecy  ; 

•  Enfin  un  manuel  pour  la  perception  des  directes,  tiré  dudit  ter- 
rier Milleraii,  contenant  les  noms  des  particuliers  qui  les  doivent,  la 
carte  de  la  reconnaissance  où  ils  sont  portés,  de  Tarticle  de  la  directe 
due,  divisé  par  le  nom  des  lieux  qu'habitent  les  particuliers  redeva- 
bles, contenant  174  feuillets  (1). 

(1)  Voici  l'énoncé  d'autres  tilrcs,  dont  quelques  uns  fort  curieox.  qae  je 
trouve  dans  une  note  manuscrite,  sans  date  ni  signature,  mais  qui,  à  en 
juger  par  le  caraciére  de  récriture,  est  ancienne.  Cette  note,  qui  existe 
aux  archives,  ne  contient  qu'une  courte  analyse  des  titres  originaux  qui 
cnt  disparu.  J'en  extrais  ce  qui  suit  : 

BAZOCBKS. 

1164.  —  Donation  faitte  par  Henry,  évesqne  d'Àutun,  à  Tabbaye  de 
Chores,  de  la  Cure  de  Bazocbes  et  de  ses  dépendances. 

1193.  —  Donation,  faitte  par  le  monastère  de  ferteya,  k  l'abbaye  de 
Chores,  d'un  certain  (Jixme  de  Bazoches,  donné,  au  monastère  de  ferteya 
par  Pierre  de  Coibigny. 

1199.  —  Testament  de  Tévesque  d'Autun,  par  lequel  la  sixiesme  partie 
des  dixmes  de  Bazocbes,  prétendues  par  le  curé  dudit  Bazocbes,  est  adju- 
gée à  l'abbaye  de  C bores. 

1216.  —  Vente,  faitte  par  Guillaume  de  Bazocbes  à  rabba>e  de  Cbores, 
des  dixmes  de  bled  et  de  vin  de  Bazoch<is. 

1217.  —  Reconnoi  sance,  faitte  par  devant  Tévesque  d'Autun,  de  laditte 
vente  de  l'an  1216. 

1272.  —  Transaction  entre  les  religieux  de  Cbores  et  le  curé  de  Bazo- 
cbes, touchant  les  dixmes  de  la  cure  dudit  Bazocbes. 

1311.  —  Déclaration,  faitte  par  Eslienne,  curé  de  Bazocbes,  des  droits 
qui  appartiennent  il  l'abbaye  de  Cbores  dans  ta  cure  de  Bazocbes. 

1291.  —  Donation,  faitte  à  Tabbaye  de  Chores.  de  deux  vignes  saises  àa 
iinage  de  Bazocbes  :  l'une  appel  lée  la  vigne  blanehey  sise  sur  Testang  de 
Bazocbes  ;  l'autre  sise  au  lieudit  le  Maripas. 

CHALEVRON. 

1188.  —  Donation,  iïiitle  par  Guy,  de  Pierre-Pertuîs,  à  l'abbaye  de  Cho- 
res, de  plusieurs  main-mortables,  et  entr'autres  de  la  femme  de  Durand,  de 
Cbalevron. 

1-281.  —  Acte  par  lequel  Robin  Saillins,  de  Cbalevron,  et  Morel  Ginot. 
son  frère,  reconnaissent  qu  ils  sont  main-moriahles  de  Tabbaye  de  Cbores, 

1291  (en  mars)  —  Reconnaissance  de  Guillemotte,  femme  de  Robert, 
ûls  de  feu  Droot  le  sourd,  de  Cbalevron,  qu'elle  est  main-mortable  de  l'ab- 
haje  de  Cbores,  elle  et  ses  enfans  ne?,  et  à  naistre. 

1410.  —  Vente,  faitte  à  l'abbé  de  Chores,  de  Guillaume  Chabot,  demeu- 
rant à  Cbalevron,  homme  main-mortable. 

1216.  —  Vente,  faitte  par  Guillaume,  de  Bazocbes  à  l'abbaye  de  Cbores, 
de  tout  ce  qu'il  possédait  à  Charancy  et  à  Cbalevron  ;  item  des  terres  qui 
doivent  tierce. 

1217.  —  Reconnaissance  de  laditte  vente  par  devant  l'évesque  d'Autun. 
1275.  —  Transaction  entre  le  soigneur  de  Bazocbes,   le  seigneur  de 

Pierre-Pertuis  et  l'abbé  de  Chores,  touchant  la  justice  de  Tabbaye  de 
Cbores  à  Cbalevron. 
1567  (15  juillet).  —  Commission  pour  informer  contre  le  li^tenant  de 
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n  (De)  la  déclaration  cy-dessuset  des  autres  parts  détaillée,  ainsi 
que  (de)  Pinventaîre  des  titres  et  papiers  fait  à  la  suite,  je,  abbé 
soussigné,  certifie  le  contenu  sincère  et  véritable,  et  n  e  rends  gar- 
dien de  tous  les  titres  y  détaillés,  ainsi  que  de  tous  les  anciens  baux 
à  ans,  bordelages  et  rentes,  non  détaillés  en  la  présente  déclaration, 
jusqu'à  ce  quMlen  soit  ordonné; 

n  Â  regard  des  baux  à  ferme  mentionnés  et  dattes  en  la  présente 
déclaration,  ils  demeurent  joints  à  la  présente,  pour,  par  MM.  les 
officiers  du  district,  en  user  et  disposer  ainsi  qu'ils  aviseront  bien 
être.  V 

»  Déclare,  en  outre,  n'avoir  fait  aucune  recette  d'aucuns  fermiers, 
tenanciers  et  censitaires,  pour  ce  qui  regarde  le  revenu  de  la  pré- 
sente année,  et  n'entends  non  plus  n'en  faire  aucune. 

n  Fait,  délivré  et  déposé  la  présente  déclaration,  ainsi  que  les 
baux  à  ferme  sus  dattes,  à  MM.  les  officiers  dudit  district  d'A vallon. 

»  Ce  (le  quantième  du  mois  manque)  1790  n.  Signé  Tabbé  de 
Gourmont. 

La  plupart  des  titres  mentionnés  dans  la  déclaration  qui 
précède,  et  particulièrement  ces  précieux  terriers  deTabbaye, 
qu'aimeraient  à  feuilleter  ceux  qui  éprouvent  du  charme  à 
remuer  la  poudre  des  vieux  âges,  ont  malheureusement  été 
perdus  dans  la  révolution  ;  du  moins  ils  n'existent  pas  aux 
archives  du  département.  Peut-être  en  retrouverait-on  la  trace 
dans  les  archives  ecclésiastiques  du  diocèse  d'Autun.  S'il  en 
est  ainsi,  ils  n'échapperont  pas  à  la  sagacité,  à  l'active  vigi- 
lance de  l'habile  archiviste  que  possède  le  département  :  j'en 
ai  pour  garants  son  dévouement  auxintéréts  qui  lui  sont  con- 
fiés et  son  goût  pour  les  études  archéologiques. 

Ce  n'est  pas  la  révolution  seulement  qui  a  été  funeste  à 
Tabbaye  de  Cure  et  nous  voyons,  par  une  mention  contenue 
dans  la  déclaration  de  i  790,  que  des  lettres-patentes,  don- 
nées par  Henri  III,  aux  grands  jours  de  Troyes,  en  4S82.  en- 
joignaient au  Bailli  de  Saint-Pierre-le-Mouslier,  d'informer 
contre  le  sieur  de  Loron,  seigneur  de  Domecy-sur-Chore, 
inculpé  d'avoir  spolié  le  trésor  et  volé  les  titres  et  papiers  de 
l'abbaye. 

L'abbé  de  Cure  était  entouré  de  puissants  voisins,  et  ses 

Pierre-Pertuis,  de  ce  qu'il  a  empesebé  les  officiers  de  Ghores  d'exêreer  leur 
Justice  dans  Chalevron. 

1326.  —  Adjudication  k  l'abbaye  de  Ghores  de  la  vigne  Vengon,  sise  à 
GbalfvroD. 

1457  (15  novembre).  —  Donation,  faitte  à  Tabbave  de  Ghores,  de  deux 
pièces  de  pré,  sises  à  Ghalevron  :  Tune  sous  le  bois  Robuchet  ;  Fautre  en 
Coulomes. 

1618  (28  mars).  —  Procez-verbal  de  Testât  de  la  vigne  de  la  Ghenotde  la 
irrande  vigne,  sises  à  Ghalevron,  appartenantes  à  Tabbaye  de  Ghores. 

35 
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possessions  se  trouvaient  comme  enclavées  dans  celles  dès 
seigneurs  de  Chastellux,  de  Bazoches,  de  Domecy,  de  Pierre- 
Perthuis.  Il  devait  résulter  de  là  des  empiétements  et  de  fré- 
quents débats  sur  les  limites  des  territoires  respectifs,  et  il 
pouvait  sembler  commode  à  un  voisin,  quand  c'était  surtout 
un  haut  baron  ayant  affaire  à  de  pauvres  religieux,  de  se  ren- 
dre maître  de  la  contestation,  en  s'emparant  des  pièces  du 
procès. 

On  peut  maintenant,  par  les  détails  que  j*ai  donnés,  tous 
appuyés  sur  pièces  et  documents  certains,  se  faire  une  juste 
idée  de  ce  qu  était  Tabbaye  de  Cure,  avant  notre  âge,  et  dans 
les  premiers  siècles  surtout  qui  suivirent  sa  fondation.  Ce 
monastère  n'a  pas  jeté  un  bien  vif  éclat  dans  le  monde  ;  son 
nom,  à  coup  sûr,  n'a  pas  retenti  comme  celui  de  Vézelay  ; 
mais  il  a  joui,  pourtant,  d'une  certaine  importance  (](u'onpeut 
mesurer  à  l'étendue  de  ses  possessions  et  de  ses  ricfiesses. 
Sa  prospérité  n'a  dû  cesser  que  le  jour  où  ce  ver  rongeur, 
cette  lèpre  de  la  commende,  l'a  envahi.  Alors  l'esprit  du  siècle 
a  pris  la  place  de  l'esprit  religieux  ;'  la  piété,  la  ferveur  des 
premiers  temps  ont  disparu  ;  et  cette  riche  abbaye,  pour 
employer  les  propres  paroles  de  M.  le  curé  Baudiau,  n'a  plus 
été  «qu'une  proie  jetée  en  pâture  à  quelque  intrigant.  » 

A  la  révolution  de  1789,  l'abbaye  de  Cure  a  subi  le  sort  de 
tous  les  autres  établissements  religieux  :  ses  biens  ont  été 
vendus  nalionalement  et  achetés,  en  grande  partie ,  par  ma 
famille.  Mon  frère  et  moi  sommes  aujourd'hui  possesseurs  du 
vieux  manoir  féodal.  Mais  il  n'y  a  plus  de  traces  de  ce  pont- 
Icvis,  de  ces  fossés  qui  entouraient  la  maison  conventuelle  et 
qu'on  pouvait  inonder  à  volonté.  Quelques  tours  sont  encore 
debout  pour  témoigner  de  la  noblesse  du  lieu;  on  a  respecté 
ces  armoiries  du  passé  ;  mais  tout  un  côté,  le  côté  ouest,  de 
ce  qui  est  fastueusement  nommé,  dans  les  baux,  le  château 
abbatial,  et  que  j'appellerai,  d'un  nom  plus  modeste,  la  maison 
de  l'abbé,  a  été  depuis  longtemps  démoli,  et  mon  frère  fait 
aujourd'hui,  dans  ce  qui  reste,  des  transformations  que  ren- 
daient nécessaires  les  exigences  de  la  vie  moderne  (i). 

Les  éditeurs  de  l'Annuaire,  auquel  est  destiné  ce  travail, 
ont  bien  voulu  faire  lithographier,  à  ma  demande,  le  plaé 

.  (1)  Mon  frère  a  trouvé,  dans  les  fouilles  quMl  a  faites  pour  ses  nouvelles 
constructions,  quelques  précieux  débris  du  temps  passé  :  eatr*aai;res 
choses,  deux  anneaux,  qui  paraissent  avoir  apparieuu  aux  abbés,  un  cha- 
pelet presque  entier,  et  diverses  pièces  de  monnaie. 
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p9Pter«6,  qiii  6iiiBte<ius:^^chi^^6s  4épai^«ieQtailes^  des  afidetis 
liàilitDeais;  dé  Tabbaye,  et  placer  en  regard  le  dessin  de  ce  901 
âibsisite  aiQdiurâ'huii  de  ces  bâtiments  (I).  Le  lecteur,  ayan'l 
Bmm^  so«s  les  yeux  le  pas^  ei  le  préscQt,  se  rendra^  mieux 
compte  des  ravages  que  le  temps,  hélas  I  aidé  souvent  par. la 
main  de  Pb^mme,  n'épai^ue  à  aacun  de  nos  vieux  monu- 
inents. 

J-aVeritits  settLemenl;  que  le  plan  par  terre  est  mal  orienié, 
lie  eorps  de  logis  priùcipaU  celui  qiti  est  en  face  de  Téglise,  et 
à  Fuse  des  extrémités  duquel  se  trouve  la  prison  (2),  ce  signe 
cai?aetén8tique  du  droit  de  justice  qui  appartenait  à  raboé, 
i^omime;ieigaaeur  temporel,  dans  toute  retendue  de  sesdbmai-« 
nâs>  ee  corps  de  logis  est  au  nord;  Téglise,  par  conséquent, 
est  au  siid,  etsc^n  chevet  tourné  vers  TOrient,  suivant  Tusage; 
A  Test  se  trouve  le  jardin,  qui  longe  la  rivière,  etàromest,  des 
ebnstmçti&Bsqui,  comme  je  Tai  dit,  n'existent  plus;  Ledocher 
de  réglïse,  est  placé  à  Touest,  a  été  démoli  :  le  lierre  et.lesu^ 
reàu  ont  pdiM&é  dans  1^  décombres,  et  donnent  à  cette  par- 
lie  idu  bâtiment  Taspiect  d'une  ruine.  Mais  ce  q«e  dit  K.  h 
mfé  Baudiau  des  prétendues  profanations  àitxqiîelie^  révise 
^râit  étié  livrée,  a'ei^t  pas  exact.  «  Quel  triste  changement, 
s'éCf ie-t-il  I  Le  lieu,:  jadis  consacré  par  la  prière,  n'est ^plus 
^'lidBie  étable,  et  le  cri  des  auimaux  a  remplacé  la  voix  das 
pieax  eénobites  qm^  pendant  de  langs  siècles,  y  avaient  cbâniÉ 
les  louanges  du  Seigneur  I  Les  cendres  des  Guy,  des  Jean  de 
€hàsteHax  et  de  plusieurs  autres  personnages  de  di^inclion 
reposent  sous  les  pieds  des  bétes  (3)  !  »  Jamais,  que  je  sache, 
l^^ncieiHue  église  du  monastère  n'a  servi  d'écurie.  Elle  artout 
simplement  été  convertie  en  bâtiments  de  service:  onydéposie 
duifain,^de  la  paille,  des  bois  de  charpente  ;  on  y  a  monté  ua 
^pfesisoir  et  des  cnves  ;  mais  c'est  tout.  Ce  sont  deux  pièces  du 
TeE-de-iOhaussée  de  la  maison  abbatiale  <|ui  avaient  été  Iransh 

^  (1)  Le  t^mps  a.  Qkaoq>uè  pour  faire  faire,  suivant  le  (iésir  exprimé  p;M^ 
în.  PlatïdÎA,  le  dessin  de  ce  ^ui  reste  de  l'ancienne  abbaye  de  Safpt-]^fajp^n 
^b'GlKMcé:  nous  donnerons  ce  dessin  l-ân née procbaîoe. 

(Note  des  édit^^M). 

:(9)  >|q utile  de  dire  que  li^ppr^Qn,  dont  liei^piacftmçnt  est  indi(iué  par  le 
pDan par  terfe,  li'exîsfe  plus. 

Il  y  avait  aussi,  dans  la  cour,  comme  le  marque  le  mémepla^ïr  wn  puilis 
j(i«*op!#t¥iv()ilr.él:é<coniblé  par  3adeimiftr,ab«ié.  CeipulisrccevalU/irèsipro- 
^len^ent.  les  eaux  d'une  fontaine  située  à  la  partie  supérieure  du,  vill^gç, 
'cortime  eri  témoignent  des  restes  de  tu  vaux  en  té^re  cuiCe,  placés  dans  ffe 
liNMtfoQ  dé  «elle  feetaine.  Il  n^  a  pas,  en  effet,  d'^'auiresottroô dans  fia 
voisinage. 

(3)  Le  Morvand,  1. 11,  p.  510. 
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formées  en  étable  ;  mais  elles  vont  être  rendues  à  leur  pre- 
mière destination.  Le  désir  des  contrastes,  ou  une  pieuse  indi* 
gnation,  ont  emporté  Testimable  auteur  au  delà  du  vrai.  Cela 
est  peu  important,  au  fond  ;  mais  je  devais,  sur^  ce  point, 
rétablir  la  vérité. 

Le  croisillon  sud  de  Téglise  est  une  construction  ou  une 
restauration  de  beaucoup  postérieure  au  reste  de  l'édifice,  qui 
est  ancien  et  de  caractère  roman.  Ce  croisillon,  destiné,  sans 
doute,  à  former  une  chapelle,  est  percé  d'une  baie  dans  le 
style  de  la  renaissance.  La  voûte  est  à  nervures,  avec  des 
retombées  qui  sont  d'un  gracieux  efiet.  Il  y  a  peut-être  à  repro- 
cher  à  cette  ornementation  d'être  trop  chargée  ;  mais  la  pierre 
a  été  travaillée  avec  soin.  Il  s'y  voit  encore  des  restes  de  pein- 
ture murale,  dont  l'exécution,  autant  que  j'en  puis  juger,  ne 
semble  pas  mauvaise. 

La  voûte  de  Téglise  est  en  berceau,  formée  de  bardeaux  de 
chêne. 

Le  caveau,  qui  servait  à  la  sépulture  des  religieux  ou  des 

r personnages  qui  avaient  acquis  droit  d'inhumation  dans 
'abbaye,  est  vide'aujourd'hui  des  ossements  qu'il  a  pu  con- 
tenir. On  y  a  trouvé  un  cachet,  dont  je  donne  ici  l'empreinte, 
et  qui  a  vraisemblablement  appartenu  àTun  des  abbés.  C'est 
le  monogramme  IHS  [Jésus  hominum  salvator),  surmonté 
du  crucifix,  avec  une  tête  de  mort,  reposant  sur  deux  os  en 
croix,  pour  soubassement  (Voir  fig.  4). 

Je  ne  suis  pas  aussi  certain  que  l'écusson  suivant  (Voir 
fig.  2),  dont  le  dessin  a  été  pris  sur  une  pierre  formant  linteau 
dans  une  porte  à  l'abbaye  de  Cure,  représente  les  armes  du  mo- 
nastère. M.  le  curé  Baudiau  dit  bien,  sans  indiquer  toutefois  la 
source  où  il  a  puisé  ce  renseignement,  que  ces  armes  étaient 
«  d'azur  à  un  cœur  de  gueules  »  (4)  ;  ce  que  reproduit  iden- 
tiquement notre  écusson,  en  y  ajoutant  la  crosse,  emblème 
plus  significatif  encore  ;  mais  je  suis  embarrassé  par  cette 
couronne  de  duc  qui  se  trouve  daus  la  bande  ;  car,  parmi  les 
abbés  dont  nous  avons  la  liste,  je  n'en  vois  aucun  qui  ait  été 
titré.  Quoiqu'il  en  soit,  je  donne  cet  écusson  tel  quel,  laissant 
à  de  plus  versés  que  moi  dans  la  science  héraldique  à  déchif- 
frer l'énigme. 

Je  ne  dois  pas  oublier,  en  terminant  cet  article,  que  c'est 
aux  bienveillantes  communications  de  M.  Quantin  que  je  suis 
redevable  des  précieux  matériaux  dont  je  me  suis  servi  pour 

(1)  T.  H,  p.  612. 
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reconslitner,  par  la  pensée,  Texistence  monastique  des  Béné- 
dictins de  Cure.  Devenu,  par  une  circonstance  toute  fortuite, 
un  de  leurs  héritiers,  j'avais,  depuis  longtemps,  à  cœur  de 
remplir  envers  eux  ce  devoir  d'hospitalité.  Il  m'en  reste  un 
autre^  celui  de  remercier  M.  Quantin,  et  ce  n'est  pas  celui  dont 
je  m'acquitte  le  moins  volontiers. 

Flandin, 

Membre  du  Conseil  lénéral  de  rToone. 


FAITS  GÉNÉRAUX, 


4857.  —  NOVEMBRE,  17.  —  Prise  de  Lucknow,  capitale 
du  royaume  d'Oude,  par  les  troupes  anglaises. 

DÉCEMBRE.  —  Une  crise  fiDancière  s'étend  sur  tout  le 
commerce  de  TEurope  et  même  du  Nouveau-Monde.  Les  états 
du  nord  de  l'Europe  en  souffrent  en  première  ligne. 

16.  —  Un  décret  inséré  au  Moniteur  institue  l'Asile  impé- 

f)érial  du  Château  de  Saverne.  Cet  asile  est  destiné  à  recevoir 
es  veuves,  et  les  filles  non  mariées,  âgées  de  trente-cinq  ans 
au  moins,  des  fonctionnaires  civils  ou  militaires. 

17.  —  Des  tremblements  de  terre  aflSgent  le  royaume  des 
Deux-Siciles. 

18.  —  La  Banque  ramène  son  escompte  au  taux  de  6  O/q. 
28.  —  Les  forces  alliées  de  la  France  et  de  l'Angleterre 

débarquent  à  Canton.  La  prise  de  la  ville  suit  de  près. 

1858.  JANVIER,  1«'.  —  On  ressent  à  Naples  de  nou- 
velles secousses  de  tremblement  de  terre. 

I.  —  Mlle  Rachel  meurt  au  Canet,  près  Toulon,  dans  sa 
37*  année. 

5.  —  Mort  du  feld-maréchal  Radetski. 

14.  —  L'Empereur  et  l'Impératrice  des  Français  arrivaient 
à  l'Opéra,  lorsque  trois  détonations  de  bombes  fulminantes 
se  font  entendre.  Ni  l'Empereur,  ni  l'Impératrice  n'ont  été 
atteints,  mais  plus  de  cent  soixante  personnes  reçoivent  des 
blessures  plus  ou  moins  graves  ;  plusieurs  sont  mortellement 
blessées,  tes  assassins  sont  arrêtés. 

18.  —  Ouverture  de  la  session  législative. 

Un  décret  impérial  supprime  la  Revue  de  Paris  et  le  Spec- 
tateur (ancienne  Assemblée  nationale), 

FÉVRIER,  ^^  —Un  sénatus-Consulte  confère  à  S.  M.  l'Im- 
pératrice le  titre  de  régente,  pour  porter  ledit  litre  et  en 
exercer  les  fonctions  à  partir  du  jour  de  l'avènement  de  l'Em- 
pereur mineur.  —  Un  -décret  institue  un  conseil  privé  qui 
deviendra  avec  l'adjonction  des  deux  princes  les  plus  proches 
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daos  Tordre  d'hérédité,  conseil  de  régence,  dans  le  cas  où  TEm- 
pereur  n*en  aurait  pas  désigné  un  autre  par  acte  public.  Sont 
ijooîmés  membres  du  Conseil  privé  :  S.  Exe.  le  cardinal  Morlpt  ; 
S.  Exe.  le  duc  de  Malakoff  ;  S.  Exe.  M.  Achille  Fould  ;  S.  Exe. 
M.  Troplong;  S.  Exe.  le  comte  de  Morny;  S.  Exe.  M.  Baro- 
clie  ;  S.  Exe.  le  comte  de  Persigny.  —  Un  troisième  décret 
investit  de  la  présidence,  en  l'absence  de  TEmpereur,  le  prince 
Jérôme  Napoléon. 

Des  discussions  ont  lieu  dans  le  sein  des  chambres  an- 
glaises, relativement  au  bill  concernant  les  réfugiés. 

7.  —  Un  décret  impérial  nomme  M.  le  général  de  division 
Espinasse  ministre  de  Tintérieur  et  de  la  sûreté  générale  en 
remplacement  de  M.  Billault,  dont  la  démission  est  acceptée. 

iï.  —  Le  Moniteur  fiihlie  un  décret  qui  divise  la  France 
^n  cinq  grands  commandements  militaires  ;  le  maréchal  Ma- 
gnan  est  nommé  pour  les  divisions  du  Nord;  le  maréchal 
CanrQbert  pour  les  divisions  de  l'Est;  le  maréchal  comte  de 
Castellane  pour  les  divisions  du  Sud-Est  ;  le  maréchal  Bos- 
quet pour  les  divisions  du  Sud-Ouest;  lemai^échal  Baraguey- 
d'Hilliers  pour  les  divisions  de  TOuest. 

48.  —  La  loi  du  sûreté  générale  est  adoptée  parle  Corps 
Législatif  à  la  majorité  de  227  voix  contre  24,  sur  251  vo- 
tants. 

49.  —  A  la  seconde  lecture  du  bill  relatif  aux  réfugiés 
devant  la  chambre  des  Communes,  M.  Gibson  présente  une 
motion  contraire,  qui  est  adoptée  par  234  voix  contre  24  5. 
L'adoption  de  la  motion  de  M.  Gibson  est  suivie  de  là  démis- 
sion de  lord  Pal  mers  ton  et  de  celle  de  ses  collègues.  La 
Reine  charge  lord  Derby  de  former  un  nouveau  ministère. 

23.  —  Ouverture  des  débî^ts  relatifs  à  Tattentat  du  44  jan- 
vier deva^nt  la  cour  d'assises  de  la  Seine.  Lesjuris  répon- 
dent ^ifiraiativement  à  \  48  questions  et  négativen[ient  à  25. 
Des  circonstances  atténuantes  sont  admise;;  en  faveur  de 
Gottiez.  L?i  cour  rend  un  arrêt  qui  condamne  Orsini,  Pieri  et 
de  Rudio  à  la  peine  des  parricides  et  Gomez  aux  travaux 
forcés  à  perpétuité. 

MARS,  1®'.  —  MM.  les  généraux  Changarnier  et  Bedeau 
sont  autorisés  à  rentrer  en  France: 

De  nombreuses  discussions  ont  lieu  dans  la  presse  fran- 
çaise au  sujet  de  l'ile  de  Périm  que  le  gouvernement  Britan- 
nique revendique  et  dont  il  poursuit  l'occupation. 

6.  —  La  tranquillité  est  troublée  à  Châlop.s-sur-Sa.ône  par 
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une  bande  d'une  centaine  d'individus  qui,  vers  neuf  heures  du 
soir,  surprennent  un  poste  aux  cris  de  Vive  la  République! 
Avant  minuit  la  bande  était  dissipée  et  les  quinze  principaux 
coupables  étaient  entre  les  mains  de  la  justice. 

Le  bill  relatif  aux  réfugiés  est  abandonné  par  le  ministère 
anglais  ;  un  échange  de  notes  conciliantes  met  (in  aux  dissen- 
sions qu'avait  soulevées  le  refuge  accordé  aux  conspirateurs 
en  Angleterre. 

13.  —  Les  condamnés  Pieri  et  Orsini  subissent  la  peine 
des  parricides  sur  la  place  de  la  Roquette.  La  peine  de  mort 
prononcée  contre  Charles  de  Rudio  est  commuée  en  celle  des 
travaux  forcés  à  perpétuité  par  la  clémence  de  TEmpereur. 

15.  —  Eclipse  de  soleil,  les  9  dixièmes  dn  soleil  sont 
cachés. 

16.  —  M.  Boittelle,  préfet  de  l'Yonne,  est  nommé  préfet  de 
police  en  remplacement  de  M.  Piétri,  démissionnaire. 

24.  —  Le  maréchal  duc  de  Malakoff  est  nommé  ambassa- 
deur en  Angleterre,  en  remplacement  de  M.  de  Persigny,  dé- 
missionnaire. 

AVRIL,  5.  —  L'inauguration  solennelle  du  boulevard  de 
Sâ)a$topol  à  Paris  a  lieu  en  présence  de  TEmpereur  et  de 
ilmpératrice. 

10.  —  Le  grand-jury  qui  remplit  en  Angleterre  le  rôle  de 
notre  chambre  des  mises  en  accusation,  renvoie  devant  le 
jury  le  jugement  de  Simon  Bernard  et  Thomas  Alsopp,  comme 
coupables  d'avoir  conspiré  contre  l'Empereur. 

Un  décret  prolonge  jusqu'au  1**^  mai  iuclnsivement  la 
session  du  Corps  législatif. 

17.  —  Simon  Bernard  est  acquitté  par  le  jury  anglais. 
34.  —  Des  élections  ont  lieu   à  Paris  pour  remplacer 

HH.  Carnet  et  Goudchaux,  démissionnaires  par  suite  de  leur 
refus  de  prêter  serment,  et  le  général  Cavaignac,  décédé. 
Sont  élus  :  H.  le  général  Perrot  et  M.  Jules  Favre. 

Un  décret  appelle  à  l'activité  les  jeunes  soldats  qui  sont 
encore  disponibles  sur  le  contingent  de  la  classe  de  1856. 

28.  —  Le  procureur  impérial  près  le  tribunal  de  la  Seine 
fait  saisir  l'ouvrage  de  M.  P.-J.  Proudhon,  intitulé  :  De  la 
justice  dans  la  Révolution  et  dans  l'Eglise. 

MAI,  9.  —  De  nouvelles  élections  ont  lieu  à  Paris  par  suite 
du  ballotage  qui  a  eu  lieu  entre  MM.  Ecket  et  Ernest  Picard. 
M.  Ernest  Picard  est  nommé  député. 
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H .  —  Uae  collision  a  lieu  entre  les  Turcs  et  les  Monténé- 
grins.   . 

12.  —  Une  note  insérée  au  Moniteur,  au  sujet  de  confits 
qui  se  sont  élevés  entre  la  Turquie  et  le  Monténégro,  déclare 
que  le  gouvernement  n'admet  point  les  prétentions  de  la 
Porte-Ottomane  à  des  droits  de  suzeraineté  sur  le  petit  état 
gouverné  par  le  prince  Danilo,  et  qu'il  désapprouve  Texpédi- 
tion  militaire  contre  le  Monténégro. 

44.  —  Déférant  aux  conseils  des  puissances  occidentales, 
le  sultan  transmet  au  commandant  des  forces  ottomanes  sur 
les  frontières  du  Monténégro,  Tordre  de  suspendre  les  hos- 
tilités. 

18.  —  M"e  la  duchesse  d'Orléans  meurt  au  château  de 
Richemont  en  Angleterre. 

22.  —  Les  plénipotentiaires  de  France,  d'Autriche,  de  la 
Grande-Bretagne,  de  Prusse,  de  Russie,  de  Sardaigne  et  de 
Turauie  se  réunissent  en  conférence  à  Paris  pour  s'occuper 
de  l'organisation  des  principautés  Danubiennes. 

Ahmed-Pacha,  héritier  présomptif  du  trône  d'Egypte,  Hé- 
redy-Pacha  et  Rifaat-Pacha,  ministre  du  commerce,  sont  noyés 
avec  20  autres  personnes  en  traversant  le  Nil. 

JUIN,  2.  —  M.  ProudhoA,  auteur  de  la  Justice  dans  la 
Révolution  et  dans  l* Eglise,  est  condamné  à  trois  ans 
d'emprisonnement  et  4,000  fr.  d'amende. 

M.  Donati,  attaché  à  l'observatoire  de  Florence,  découvre 
une  comète  qui  égale  bientôt  par  son  éclat  la  comète  de  181 1 . 

14.  —  M.  Delangle,  sénateur,  premier  président  de  la 
cour  impériale  de  Paris,  est  nommé  ministre  secrétaire  d'Etat 
au  département  de  l'Intérieur,  en  remplacement  de  M.  Es- 
pinasse,  démissionnaire. 

15.  —  Les  mahométants  de  Djeddah  massacrent  le  consul 
de  France  et  sa  femme,  le  vice-consul  d'Angleterre  et  viftgt 
chrétiens. 

19.  —  Une  dépêche  du  baron  Gros,  deTien-Tsin,  49 
juin,  annonce  que  la  France  et  l'Angleterre  obtiennent  de 
l'empereur  de  Chine  les  plus  grandes  concessions. 

23.  —  M.  Devienne,  procureur  général  près  la  cour  im- 
périale de  Lyon,  est  nommé  premier  président  de  la  cour  im- 
périale de  Paris. 

24.  —  Un  décret  impérial  crée  un  ministère  de  l'Algérie 
et  des  Colonies.  Le  prince  Napoléon  est  chargé  de  ce  mi- 
nistère. 
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87.  —  Le  imii  de  paix  eotre  la  Frs^Qce  et  le  gooveraeiodeiit 
Chinois  est  sigDé. 

JUILLET^  1*^.  —Un  soulèvement  prompteroent  réprimé 
a  lieu  dans  l'île  de  Candie  contre  les  chrétiens. 

Le  maréchal  Canrobert  prend  le  commandement  du  camp 
de  Chàlons. 

23.  —  Arrivée  devant  Djeddab  du  steamer  anglaij»  le 
Cyclops.  Le  feu  est  ouvert  le  85  et  cesse  en  préseqc^  dés 
pourparlers  qui  ont  lieu. 

29.  —  Un  décret  détermine  les  attributions  du  mini^^^ 
-de  TAlgérie. 

AOUT,  5.  —  Entrée  de  TEmpercur  à  Cherbourg.  De  bril- 
lantes  fifites  ont  lieu  dans  cette  ville.  L^  reine  d'Angleterre 
vient  assister  sur  son  yacht  au  spectacle  de  }a  fêle  p.ay^te. 
LL.MM.  lui  font  une  visite  que  la  reine  leur  rend  àJ'arsgnal 
où  elle  accepte  k  déjeuner. 

Le  bombardemeni  de  Djeddah  est  recon^men.cé  ;  on^e  dQs 
assassins  soat  exécutés. 

9.  —  LL.  HM.  arrivent  à  Brest.  Elles  visitept  plusieurs 
ailles  de  Bretagne  et  soat  accueillies  partout  par  dQS  4^qp&- 
trations  enthousiastes. 

Établissemeat  d'un  iél^apbe  trans^ailantique  entre  ¥al^tia 
6t  Terre-IH'euve. 

2< .  —  Retour  de  r£mper»e.ur  et  de  Tlmpératriji^e  à  Saint- 
Clûttd. 

SEPTEMBRE.  1«'.  —  La  Compagnie  des  lailes.estaMifi. 

2.  -r*-  Un  décret  iixe  Torganisaition  administrative  de 
;F Algérie,  et  appelle  le  général  de  Mac-Mabon  au  eon^/^anjde^ 
menii&ufMirieur  des  forces  militaires  de  terre  et  demereû^oyée^ 
en  Algérie. 

Cession  à  la  Russie  du .  pjort  de  ViUafranca  par  le  gouver- 
nement de  Sardaigne. 

6.  —  Un  accident  a  lieu  sur  le  chemin  de  fer.de  Sajal- 
iGerrnain,  par  suile  d'une  rencontre;  22  personnes  39ni  J^lessées, 
quatre  sont  tuées. 

43.  —  Un  incendie  détruit  le  steamer  iu^^r^^t  p^rti  de 
^nthampton  pour  ]Kew*York.  Plus  de  cinq  cents  per^oAues 
4rnu¥eint  la  moiri  dans  cet  épouvantaJ>J;e  ^inistric. 

23.  —  Un  décret  règle  l'exécution  de  la  Joi  4u  17  juillet 
iSSfi,  ayajit  pour  objet  d'assurer  la  réalisation  d'un  pcet  de 
^Bt  .millions  en  vue  de  faciliter  les  opérations  de  drainage. 
(Le  Moniteur  du  4  octobre  a  publié  trois  pièces  qui  .CAmpiè- 
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itni  ée  décret:  fo  un  décret  qui  approuve  la  conventiûûi»!^]^ 
entre  les  ministres  des  finances  et  de  l'agriculture  et  leCrédîl 
fiHicier*;  39  le  texte  de  cette  convention;  3"  une  circulaire 
explicative.) 

28.  —  S.  A.  le  "prince  Napoléon  arrive  à  Varsovie  et  est 
reçu  par  Fempereur  Alexandre  IL 

30.  —  Un  décret  proroge  jusqu'au  30  septembre  te  délai 
fine  par  le  décret  du  23  septembre  1857,  relatif  aux  diversoi 
mesures  applicables  aux  deorées  alimentaires; 

Jj2i  coofiète  de  Doaati  passe  au  périhélie. 

OCTOBRE,  2.  —  L'Empereur  se  rend  au  can)p  de  Ch^lçiÇ?^ 
Il  y  fait  exécuter  de  grandes  manœuvres. 

(Ip  différend  s*éiève  entre  laFranoe.au  sujet  deJs|  prise  d'un 
navire  français  le  Charles-Georges  par  la  ^arinf!;ppritttga^^ 
iMS  le  canal  deMozainbique.  Ce  vaisseau  qui  portait  à  boridnles 
nègres  libres  avait  été  ac^ené  à  Lisèonne  je  46  flojit.  Le^ffir 
vernement  français  réclame  le  bâtiment  et  envoie  les  navires 
VAusterlitz  et  le  Donaîcerth  pour  appuyer  sa  demande.  Ces 
deux  navires  jettentrancre  le  3  août  devant  Lisbonne. 

40.  —  L^Empereur  quitte  le  camp  de  Châlons;  il  passe 
à  Reims  la  journée  du  1 1  avec  llmpératrice  qui  est  venue 
le  rejoindre  au  camp  de  Châlons. 

Une  polémique  ardente  naît  en  France  au  sujet  de  Tenlè- 
vement  et  de  la  séquestration  par  l'administration  des  étals 
deTEglise  d'un  enfant  israëlite  de  Bologne,  du  nom  de  Mor- 
tara,  à  la  suite  d'un  baptême  clandestin. 

27.  —  M.  le  comte  de  Chanaleille,  frère  de  M.  le  général 
de  Salles,  dans  un  accès  d'aliénation  mentale,  décharge  sur 
ce  dernier  un  revolver;  le  général  de  Salles,  grièvement  blessé, 
succombe  quelques  jours  après  à  sa  blessure. 

28.  —  Le  Moniteur  annonce  la  reddition  par  le  Portugal 
du  navire  le  Charles-et-Georges. 

29.  —  Le  Moniteur  publie  un  rapport  du  prince  Napoléon 
à  l'Empereur  dans  lequel  le  prince  expose  les  réformes  qu'il 
croit  nécessaire  d'apporter  dans  l'administration  civile  de 
l'Algérie. 

Le  procureur  impérial  près  le  tribunal  de  la  Seine  fait  saisir 
un  numéro  du  Correspondant,  contenant  un  article  de  M.  le 
comte  de  Montalembert,  intitulé  :  Un  débat  sur  l'Inde  au 
parlement  anglais.  Le  Moniteur  annonce^jue  l'auteur  et  l'é- 
diteur sont  déférés  aux  tribunaux. 

NOVEMBRE,  1«^  —  Des  dépêches  annoncent  la  prise  dci 
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Touranné,  port  de  la  Gochinchine,  par  les  forces  réonies  de 
la  France  et  de  TEspagne. 

5.  —  Ouverture  de  la  souscription  ayant  pour  but  de 
constituer  un  capital  destiné  au  percement  de  Tlsthme  de 
Suez. 

25.  —  Le  tribunal  de  la  Seine  condamne  M.  de  Monta- 
lembert,  auteur  de  l'article  Un  débat  sur  VInde  au  parle- 
ment  anglais,  à  six  mois  de  prison  et  3»000  fr.  d*amende  ; 
et  M.  Douniol  à  un  mois  de  prison  et  1,000  fr,  d'amende. 

DÉCEMBRE,  2.  —  Le  Moniteur  annonce  que  l'Empereur 
a  fait  grâce  à  M.  le  comte  de  Montalembert  de  la  peine  pro- 
noncée contre  lui. 

4.  —  Le  Moniteur  dément  les  bruits  de  guerre  avec  TAu- 
triche  répandus  par  certaines  feuilles  politiques. 

19.  —  Le  grand  duc  Constantin,  voyageant  incognito, 
passe  par  Paris  et  est  reçu  par  l'Empereur. 
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FAITS  DÉPARTEMENTAUX 


1857.  DÉCEMBRE,  il  —  M.  le  baron  de  Bastard,  préfet 
du  Cher  sous  la  Restauration,  oflScier  de  Tordre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  meurt  dans  son  château  de  Maligny  à  Tâge  de 
70  ans. 

31.  —  M  Renard,  président  du  tribunal  civil  de  Joipy, 
est  nommé  président  du  tribunal  de  Châlon-sur-Marne. 

30.  —  M.  Leclerc,  président  du  tribunal  de  Château- 
dun ,  est  nommé  président  du  tribunal  de  Joigny.  M.  Querenet, 
juge  suppléant  au  siège  de  Melun,  est  nommé  en  remplace- 
ment de  M.  Prou,  nommé  lui-même  président  du  tribunal 
de  première  instance  de  Châteaudun. 

1858.  — JANVIER,  1®r.  —  m.  Legendre,  procureur  impé- 
rial près  le  tribunal  de  première  instance  d'Auxerre,  est  oom- 
mé  chef  de  cabinet  de  M.  de  Royer,  ministre  de  la  justice. 

6.  —  M.  Yaney,  substitut  près  le  siège  de  Châteaudun,  est 
nommé  aux  mêmes  fonctions  près  le  tribunal  d'Auxcrre,  en 
remplacement  de  M.  Merlin,  nommé  procureur  impérial  près 
le  tribunal  de  Châteaudun. 

17.  —  Un  Te  Deum  est  chanté  à  Auxerreetdans  les  chefs- 
lieux  d'arrondissement  pour  remercier  la  Providence  d'avok* 
sauvé  les  jours  de  l'Empereur  dans  l'attentat  du  14. 

31 .  —  M.  Henriquet,  procureur  impérial  près  le  siège  de 
Joigny,  est  nommé  en  remplacement  de  M.  Legendre,  et 
M.  Sénart,  substitut  près  le  siège  de  Melun,  est  nommé  en 
remplacement  de  M.  Henriquet. 

FEVRIER,  25.  —  Le  tirage  des  jeunes  gens  pour  la  classe 
de  1857  commence  dans  les  communes  du  département. 

MARS,  1".  —  La  première  session  des  assises  de  l'Yonne 
s'ouvre  sous  la  présidence  de  M.  Je  conseiller  Bonniot  de 
Salignac. 

Par  décision  ministérielle,  M.  Sivanne,  professeur  de  rhé- 
torique à  Nantes,  est  nommé  inspecteur  d'académie  à  Auxerre, 
en  remplacement  de  M.  Huret,  nommé  à  Orléans. 

6.  —  Le  banquet  des  anciens  élèves  du  collège  d'Auxerre 
a  lieu  à  Paris. 

16.  —  M.  Boittelle,  préfet  de  l'Yonne,  est  nommé  préfet  de 
police. 

M.  Jarry,  sous-préfet  de  Tonnerre,  est  nommé  chef  du  ca- 


âsâ 

bioet  de  M.  Boitlelle,  et  M.  BarrauU  de  Saint-André  est  nommé 
chef  du  secrétariat. 

M.  Chevillot,  juge  de  paix  à  Coulanges-la-Vineuse,  est 
nommé  aux  mêmes  fonctioDs  à  Auxerre. 

48.  —  M.  le  général  de  division  Boyer  meurt  à  Auxerre. 

31 .  —  M.  Cartier,  ancien  préfet  de  police,  meurt  à  Sens. 

AVRIL,  11.  —  M.  le  baron  Michel,  préfet  de  la  Corrèze, 
est  nommé  préfet  du  département  de  TYouDe. 

M.  de  Farîncôurt,  sous-préfet  d'Argentan,  est  nommé-sous- 
préfet  de  Sens,  en  remplacement  de  M.  Lapérouse.  M.  Fabvier, 
sous-préfet  de  Rîbérac,  est  nommé  sous-préfet  de  Tonnerre, 
en  remplacement  de  M.  Jarry.  M.  Gasc,  sous-préfet  de  Bari)e- 
îieux,  est  nommé  sous^préfei  de  Joigny,  en  remplacement  de 
M.  BarrauU  de  Saint-André.  M.  Ed.  Ch^ilte,  conseiller  de  pré- 
fecture à  Auxerre,  est  nommé  sous-préfet  de  Barbe^ieux,  en 
retnplaeement  de  M.  Gasc. 

M.  Bazin,  ancien  avocat  à  Auxerre ,  président  honoraire  de 
la  société  des  sciences  de  l'Yonne,  meurt  à  Bercenay-en-Ofhc 
(Aube),  dans  sa  93«  année. 

MAI,  l*'''.  —  M.  Ricard,  ancien  magistrat,  est  notomé 
procureur,  impérial  près  le  tribunal  de  première  instance 
d'Avallon,  en  remplacement  de  M.  Bone,  décédé. 

M.  Clémencet,  rterabre  du  conseil  de  pr^ecture  de  la 
Itjzère,  esi  nommé  aux  mêmes  fonctions  à  Auxerre,  en  rem- 
placement de  M.  Ed.  Challe. 

12.  —  Des  élections  ont  lieu  pour  le  renotfvelleffient  d'un 
tiers  des  membres  du  conseil  général  de  l'Yonne. 

JÎJÏN,  45.  —  M.  Crançon,  juge  de  paix  d^Afflant,  est 
nommé  aux  mêmes  fonctions  à  Saint-Sauveur,  en  remplace- 
ment de  M.  Hautute,  nommé  à  Arpajon  (Seine-et-Oise). 
M.  Moineau,  suppléant  du  juge  de  paix  de  Cosne,  est  nommé 
en  remplacement  de  M.  Crançon. 

21.  —  La  deuxième  session  des  assises  s'ouvre  à  Atixerre, 
sous  la  présidence  de  M.  le  conseiller  de  Bastard  d'Estang. 

JUILLET,  7.  —  M.  Deligand,  avocat,  est  nommé  maire 
HÎe-Sens;  adjoints  :  M.  Dubois  et  Salleron. 

Les  conseils  d'arrondissements  se.  réunissent, pour  leur 
session  annuelle. 

18.  —  M.  Mercier,  lieutenant-trésorier  de  la  compagnie 
de  gendarmerie  de  TYonne?  est  nommé  an  grade  decapit^ne- 
trésorier  à  Toulouse.  M.  Renou,  maréchal  des  logis  dans  la 
êhatente,  le  remplace. 
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AOUT,  9.  —  Un  incendie  détruit  presqu'en  entier  le,  vil- 
lage de  Pacy-sur-Armançon  ;  80  maisons  sur  120  sont 
brûlées, 

17.  —  La  troisièine  session  des  assises  s'ouvre  sous  la 
présidence  de  M.  le  conseiller  Plandin. 

24.  —  La  session  du  conseil  général  de  FYonne  s'ouvre 
sô«s  la  présidence  de  M.  le  sénateur  Larabit. 

23.  —  M.  Thibault,  substitut  dtt  procureur  impértel 
d'Avallon,  est  nommé  juge  au  tribunal  de  cette  ville.M.Onfrôy 
de  Béville  est  nommé  substitut.  Et  M.  Devanlay,  juge  au  tri- 
butial  d'Avallon,  est  nommé  juge  au  tribunal  de  Melon. 

30.  —  Ouverture  de  la  chasse  dan^  TYontie. 

SEPTEMBRE,  l*»**. —  Ouverture  des  expositions  d'Auxerre. 

2.  —  Ouverture  de  la  25*  session  du  Congrès  de  ^Frasce 
à  Auxeirre,  sous  la  présidence  de  Monseigneur  rarchevé<|ue  d'è 
Sens. 

i.  —  Promenade  dans  les  rues  d'Auxerre  du  cortège  noc- 
turne connu  sous  lé  nom  de  Retraite  illuminée, 

11.  —  Séance  de  clôture  du  Congrès  de  France. 

12.  --  Le  concours  de  la  société  centrale  d'agricuîtùre  d0 
l'Yonne  a  Heu  à  Tonnerre. 

16.  ~  M.  l'abbé  Chauveau,  vicaire  général  de  Mgr  l'arché- 
Vêque  de  Sens,  meurt  à  son  retour  des  fêtes  du  Congrès. 

21.  —  Fermeture  des  expositions  d'Auxerre.  Là  distribn- . 
tion  des  récompenses  a  lieu  sur  Tesplanade  Avl  Temple  à  Au- 
xerre,  sous  la  présidence  de  M.  le  baron  Michel,  préfet  de 
l'Yonne. 

M.  Meunier,  sous-pféfét  de  Bazas,  est  nommé  sous-préfet 
d'Avallon,  en  remplacement  de  M.  Hamelin,  uommé  sous* 
préfet  d'Alais. 

M.  Flocard  est  nommé  adjoint  au  maire  de  la  viHe 
d'Auxerre. 

DÉCEMBRE,  1Ô.  —  La  locomotive  d'un  train  pani 
d'Auxerre  retïcontre  un  train  express  parti  de  Paris.  17  per^ 
sonnes  sont  blessées  ;  le  chauffeur  est  tué. 

17.  —  Un  jugement  du  tribunal  correctionnel  d'Auxerre 
condamne  M.  Breuillard,  chef  d'institution,  à  1 ÔO  fr.  ^'amendé 
et  50  francs  de  dommages  et  intérêts,*  envers  Mme  Georges 
Sand,  pour  des  paroles  diffamatoires  prononcées  dans  un 
discours  de  distribution  de  prix. 
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MESSAGERS. 


Accoiay,  Naux,  lundi  et  vend. 
Aillant,  Mizier,  lundi  et  vend. 
Appoigny,  Coquibus,  3  fois  par  sem. 

id.        Naux  2  f.  par  sein. 
Arcy-sup-Cure,  Cotdbois^  tous  les  15  j. 
Avallon,  Nauœ,  3  f.  par  sem. 

id.  Chduauj  l  f.  par  sem. 
Bassou,  CoquibuSf  2  f.  par  som. 
Bounon  Méry-Sec,  Coquihus,  2f.  pars. 
Branches,  Naur,  3  f  par  sem. 
Brienon,  (  oquUfus,  l{in±  et  vend. 
Chablis  et  Tonnerre,  Coquibus,  3  fois 

par  sem. 
id.  Hôtel  de  VÈpée,  3  f . 

par  semaine. 
Gharny,   Gbàteau-Renard  et  Montar- 

gis,  RigauU,  3  f .  p  8,Mizier,2  fois. 
Cheny,  Laroche  Coquibus,  2  f .  par  s. 
Chitry,  Victor  Barré,  rue  du  Temple, 

2  f  .  par  j. 
Clamecy,  Hollier,  2  f.  par  s. 
Coulanges-la-V.  Coquibus^  3  fois  par  s. 
Goulanges-^ur-Y.  Coquibus,  1.  et  v. 
id.  RigauUj  2  f.  par  sem. 

id.         Loury,  i  f.  par  sem. 
Grain,  Coquibus,  2  f  p.  sem. 
Gravan,  Naux,  lundi  et  vend. 

id.      Coquibus,  lundi  et  vend. 
Gourson,  RigauU.  2  f.  par  sem. 

id.        Coquibus,  3  f.  par  sem. 
Gruzy,  Tissu-Coquibus,  (sans  époque 

fixe. 
Domecy,  RiqauU,  5  f.  p?r  sem. 
Druyes,  Rohan,  lundi  et  vend. 
Eglény,  RigauU  3  f,  p.  sem. 
Etais,  id.         id. 

Fleury,  Naux,  3  f.  p.  s.  Mizier,  2  f. 
Irancy,  2Vatix,  2  f.  par  sem. 
id.    Barré,  2  f.  p  jour. 
Joigny,  Coquibus,  tous  les  2  j. 
Joux-la-Ville,  Naux,  1  fois  par  s. 
Lain,  Coquibus^l  fois  par  s. 
Leugny,  Fièvre,  lundi  et  vend. 


Ligny-le-Ghàtel,  Na%tx,  1.  et  vend. 
Llsle-sur  -  Serein.    Tissu  -  Coquibus, 

(sansj.  fixe). 
Mailly-le-Chât,  Coquibus,  vendredi. 
Mont>-St-Sulp.,Cogrui^^,2  f.  p.  sem. 
Montigny,  Y*  Coulbois,  l.  et  vend. 
Migé,  De  fer  t,  1.  et  vend, 
id.      Coquibus,         id. 
Nevers,  Loury,  tous  les  15  jours. 
Noyers,  Naux,  SehLaquemeurdin,  (sans 

époq.fixe)  Régnier,  Putois^  Rauau. 
Ouanne,  Fièvre,  1.  et  vend, 
id.       Coquibus,         id. 
îd.      Naux,  2  f.  par  sem. 
Pourrain,  Naux,  lundi  et  vend. 
Saint-Amand,  HoUier,  vendredi. 
Saint-Bris,  Victor  Barré,  rue  du  Tem- 
ple, 2  f.  par  j. 
Saint-Cyr,  Braul,  1.  merc.  et  vend. 

id.  Victor  Barré,  2  f.  par  j. 

Saint-Fargeau,  Hôtel  du  Léopard,  tous 

les  jours.  Jacquet  ^  3  fois  par  sem. 
Saînt-Florentin,  Hôiel-de-VÈpée. 
Saint-Maurice,;/îi5rffui/,  1  f.  p,  sem.  et 

Mizier,  2  fois  par  sem. 
Saint-Sauveur,  Fièvre,  1  f.  par  sem. 
id.  HoUier,  2  f.  par  sem. 

Seignelay,  Naux,  3  f.  par  sem. 

id.        Hôtel  de  VÊpée,  tous  les  J. 

de  3  à  /i  heures. 
Taingy,  Bertheau,  2  f.  p.  semaine. 
Thury,  Fièvre,  1  f.  par  sem. 
Toucy,  Defert,L  et  v.  Fièvre,  2  f.  p.  s. 
Troyes,  Hôtel  de  VÉpée,  merc. 

id       Puiois,  tous  les  merc 
Trucy-s-Yonne,  Coquibus,  vendredi 
Varzy,  Loury,  toas  les  15  j. 
Vermenton,  Coquibus,  3  f.  par  sem. 
id.  Naux,  3  fois  par  sem. 

id.  Château,  1  f.  par  sem. 

Villiers-S.-B.,  Rigaut,  3 .  p.  s.  Mizier, 
Vincelles,  Naux,  lundi  et  vend. 
Vincelottes,  Naux,         id.- 
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VOITURES  PUBLIQUES . 


^^^^«A^^^^^k^htfNv^rf* 


d'Auxerre  aux  localités  ci-après  : 

Avallon,  bureau  à  la  gare  du  chem  n  de  fer,  I  h.  «0  m.  du  matin 
12  h.  8  b.  15  8. 

Départ  d'AvâlIon,  5  b.  m.,  10b.  m     8  h.  «Os. 

Avallm,  Morin  et  C*s  7  b.  du  matiu. 

Chablis^  Hôtel  do  f.ëopard,  8  b.  du  soir. 

ChdleaU'Chinon^  départ  d'Auxerre  4  h.  du  m. 

Départ  de  Cbâteau-Cbinon,  10  b.  du  matin. 

Chdîel'Cenmr^  H6tei  du  Léopard,  3  b.  du  8oir. 

Clamecy,  bureau  à  la   gare,  départ  d'Auxerre,  ft  fa.  13  du  s. 
8  b.  s.  ^ 

Départ  de  Glâmecy,  6  b.  m.,  i  b.  s. 

La  Charité,  Correspondance  avec  Nevers,  12  h.  18  s» 

Départ  delà  Charité,  7  h.  m. 

Châtillan-en-Bazoiêj  bureau  à  la  gare,  1 1  h.  80  s. 

Départ  de  Cbàtitba-eB-Baxois,  2  k.  s. 

Casne,  bureau  à  la  gare,  8  h.  s. 

Départ  de  Cosne,  S  b.  m.  - 

Neven,  passani  par  Cbmeoj,  bureau  à  la  gare^  dépurt  d'Auxerre, 
I  i  b.  50  s. 

Départ  de  Nevers,  7  b.  s. 

Paris,  Hôtel  du  Léopard,  bureau  des  messageries  impériales. 

Saint-Bris,  Voitures  des  dépêches ,  deux  fois  par  jour ,  Victor  Barré  « 
rue  du  Temple. 

Saint'Sauveur  ,  par  Leugnj ,  hôtel  de  la  Fontaine.  Départ  à  4  b., 
1/2  du  soir. 

Saint'Fargeau,  Correspondance  avec  Orléans  par  Toucy,   Briare  et 
Gien.  Dépêches,  1  h.  du  matin,  hôtel  du  Léopard. 

Saint-Florentin,  Hôtel  de  l'Epée,  départ  :  4  h.  1/2  du  soir. 

Seignelay,  A  la  Côte-d'Or,  rue  du  Pont,  service d<^s  dépêches,  4  h.  1/2 
du  soir  et  hôtel  de  l'Epée. 

36 
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Tonnerre^  Voiture  David,  7  h.  1/4  matin  Correspondance  avec 
ChÀljllon  i  t  Troyes  et  hôtel  de  TEpée. 

Toucy^  Tous  les  jours,  hôtel  de  l'Epce,  5  h.  du  soir,  correspondant 

avec  Sjint-Sauveur. 

Troyes,  Correspondance  avec  Chaumont  et  la  Lorraine ,  passant 
pu  (^haWlis,  Tonnerre  (correspondance  avec  Châlillon-sur-Seine),  et 
Ervy,  départ  tous  les  jours,  à  7  h.  1/2  du  soir,  hôtel  du  Léopard 

Vermenton,  Couturat,  Entreprise  M.irlin,  à  5  heures  du  soir. 

CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON.  î 

I 
j 

EMBRANCHEMENT   d'aUXERRE    A   LAROCHE. 

I 

Service  d'hiver. 

Trains  de  départ  d'Âuxerre  :  S  h.  4S  m.  du  matin,  10  h.  25  du  nnat., 
2  h.  50  du  soir,  S  h.  20  du  soir,  10  h.  20  du  soir. 

Trains  d'arrivée  à  Auxcrre  :  8  h.  10  w.  du  malin,  midi  14,  5  h.  04 
du  soir,  6  h.  59  du  soir,  2  h.  43  du  matin. 

{Bureau  me  du  Temple).  Départ  du  bureau  3/4  d'heure  avant  chaque 
départ  de  train. 

Pour  ce  qui  concerne  le  personnel  et  les  autres  détails  relatifs  au 
service,  (voir  p.  137). 

service'  de  Là  navigation 

DE  LÀ   SEINE   ET  DE   L'TONNE. 
Bureaux  ,    quai   Bourbon ,    à  Auxerre^ 
Et  à  Paris,  pont  Saint-Bernard  et  port  de  Bercy,  /i5. 

MM-  Jossier  et  Thibault,  propriétaires  de  l'entreprise  générale  des 
Coches. 

Bonneau  et  Simonin  ;  Gervais  et  Poltin,  tous  entrepreneurs  de 
marine  à  Auxerre. 

Départs  d'Auxerre  pour  Paris  et  route,  tous  les  dimanches  et  mer- 
credis. 

Départs  dv.  Paris  pour  Auxerre  et  route,  tous  les  lundis  et  jeudis. 

Les  marchandises  doivent  être  rendues  sur  les  ports  la  veille  de 
chaque  départ. 
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